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Sur le tard, il se mèla à une société moins choisie et protita des cir- 
constunces. On le vit, selon les temps. à Versailles où 11 Y avait des 
armées d'esprits rôdeurs, et à Marlv, où toutes sortes de gens 
étaient admis. Dans la partie intime et confidentielle de ses lettres, 
le général de Martange parle d'une plume libre de l'une et l'autre 
société, On a les récits d'un témoin et les récits d'un acteur, I] faut 
se Je représenter comme un homme d'infiniment d'esprit, d'un 
esprit très fin et-trés perspicace, comme un homme de talent. [sut 
des sa jeunesse, se ménager des influences puissantes: elles lui don- 
nerent le moven de s'introduire d'abord chez les ministres des cours 
secondaires de l'Allemagne, ensuite auprès des ministres de France. 
trouva en lun de ces derniers un ennemi. Son grand protecteur 
fut le prince Navier de Saxel: ilen a tracé le portrait le moins 
flatteur après avoir été son coufident, son secrétaire, son courtier 
politique et son courtier d'affaires. Dans les négociations secrètes 
qu'il mena a l'étranger, 1 usa, et peut-être abusa de la protection 
du Dauplun et de li confiance de li duuphine Marie-Joséphe, Quand 
cette princesse ne fut plus Ki, il pénétra dans la société de Mr du 
Barres qui l'emplova à son service secret. Alors, comme ce Scipion, 
Dhonnète secretiire de Gil Blas, il aurait pu dire : « C'est bien à la 
cour Qu'il V fout regarder de si prés: sous quelque vilaine forme 
que Le fortune S\ presente, où ne a kusse pus échapper. + Cepen- 
dant, SA donna une peine extréme pour m'accroitre ni Sa réputa- 
Bono sa fortune, travers ls correspondance qui se rapporte à la 
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pu contrôler l'exactitude du renseignement, — on raconte! que le 
maréchal de Lowendahl assistant à un de ses examens, fut frappé 
de sa tournure et lui dit gaiement : « En vérité, un uniforme vous 
irait mieux que votre robe, » Martange convint qu'il troquerait 
volontiers, Quelques mois plus tard, le 17 décembre 1745, le maré- 
chal lui donna une lieutenance dans son régiment. 

D'après la notice de ses services?, ce fut en qualité de lieutenant 
et comme aide-de-camp du maréchal de Lowendaht que, l'année 
suivante, Martange prit part aux sièges de Bruxelles, de la cita- 
delle d'Anvers, de la ville de Namur et à la bataille de Raucoux. 
Nommé au régiment allemand de la Dauphine, peu de temps après, 
tit dans les Pavs-Bas la campagne marquée par la conquête de la 
llandre hollandaise et le siège de Berg-op-Zoom. A a paix d'Aix- 
la-Chapelle TES, à fut mis en réforme comme Français: mais il 
reçut l'autorisation de passer au service de FÉlecteur de Saxe, Le 
brevet de capitaine aux grenadiers-rardes et la patente de major de 
l'infanterie L'attendaient à Dresde. 

Voila les premiers pas de Martange : il n'était encore qu'un 
jeune officier avantageusement apprécié de Fétat-major saxon, très 
bien en cour aupres d'hommes importants; comme particulier, il 
n'était pas connu. A Dresde, où iecommandait une compagnie de vété- 
rans, 1] seimit entète de se marier, afin de s'avancer dans le monde, 
laissant faire les hasards de la vie mondaine, il avait rencontré 
une jeune femme, M de Rachel, veuve depuis un an à peine d'un 
conseiller des Necises et title d'un négociant de Lvon*., Martange 
lepouss en 1594, C'etaitune personne tres distinguée par lintelli- 
mence, Desprit et Pinstractions une femme charmante, écrivait 
M. du Mets. on ne peut plus aimable, beaucoup d'esprit et très 
orné, vovant unetres bonne compagnie et estimée de tous ceux qui 
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pu contrôler l'exactitude du renseignement, — on raconte! que le 
maréchal de Lowendahl assistant à un de ses examens, fut frappé 
de sa tournure et lui dit gaiement : « En vérité, un uniforme vous 
irait mieux que votre robe, » Martange convint qu'il troquerait 
volontiers. Quelques mois plus tard, le 17 décembre 1745, le maré- 
chi lui donna une heutenance dans son régiment. 

D'apres la notice de ses services®, ce fut en qualité de lieutenant 
et comme side-de-cump du maréchal de Lowendahl que, l'année 
Subinte, Martange prit part aux sièges de Bruxelles, de la cita- 
delle d'Anvers, de la ville de Namur et à la bataille de Raucoux. 
Noumé au régiment allemand de la Dauphine, peu de temps après, 
tit dans les Pavs-Bas le campasne marquée par la conquète de li 
Plisndre hoflandose et le siège de Berg-op-Zoom. Aa paix d'Aix- 
la-Chagedle UN ol fut nus en réforme comme Français: mais il 
lecut Pautorsation de passer au service de FÉlecteur de Saxe, Le 
brevet de cupatione aux grenadierswardes et la patente de major de 
Pinfantere Pattenduunt a Dresde. 

Voila Les prenmers jus de Martange : il n'était encore qu'un 
jeune offieter icvantaseusement spprécié de l'état-major saxon, très 
Pen en cour aupres hommes importants: comme particulier, il 
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les plus importantes et dans les guerres les plus générales de 
l'Europe. 


Il 


En 1556, la France moditia inopinément sa politique tradition- 
nelle: elle se sépara de la Prusse pour se jeter dans les bras de 
l'Autriche, Ce revirement de systéme, l'invasion de la Saxe par 
Frédéric I, l'état malheureux du roi de Pologne, furent les circon- 
stances nouvelles et critiques qui mirent Martange en mouvement. 
La Saxe, liée avec la cour de Vienne et, par conséquent, emportée 
a servir les vues dela cour de Londres, se décida à répudier la cause 
britannique, à prendre des engagements avec la France et à conci- 
her le grand chancelier de Russie, comte de Bestuchef, à la cour de 
Versailles. Pour présenter ces nouveaux desseins, le comte de 
Brubl, premier ministre d'Auguste IT, fit choix du général de 
Fontenav et Jui adjoignit Martange en l'invitant à s'adresser direc- 
tement à la Dauphine, puis à se ménager des entrevues avec M. de 
Roule et Pabhe de Berms. 

Martange saisit avec empressement une occasion de répandre en 
France quelque bruit sur son nom. 1 quitta Dresde au mois d'oc- 
tobre 1556, Par les instructions dont il était porteur, le comte de 
Brubl offrait de Sempleser pour hâter l'entiére conciliation des 
cours de France et de Russie: if desiot en outre étre cchuré sur 
Letet que Fon destinint au ren apres la pacilication général : et obte- 
mir que Les transfuuses sevens fussent paves par la France. Sur ces 
derniers points, Mustang devint echouer. 

Au mens de fevrier 155%, al obtint plusiuurs audiences de M. de 
Lesulle, 4 Be suite desquelles ou décide en conseil d'accepter les 
es du cmt de Bibl Nupess de Fables de Bernis, Martange fut 
Pontis Hire A tftaeetie se ‘ashistre eût bien voulu se ressouvenir 
des tongue fon pue seu à Poovout use dispose ct comme lui l'un 
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Chotzemütz où il était blessé d'un coup de feu et avait deux che- 
vaux tués sous lui, Un mois après, il recevait la croix de Saint- 
Louis. À ce propos, ka Dauphine adressa au général de Fontenay le 
billet qui suit, qui est sans signature et sans date : 

« J'av eu un bien grand plaisir ce soir, car M. de Paulmy m'a 
fait dire que la manière dont Martange s'étoit conduit et la gloire 
qu'il s'étoit acquise faisoit une exception à tout ce qu'il avoit alégué 
contre lux jusqu'à présent et qu'il comptoit demander la croix de 
Saint-Louis pour luv. Mandez done à ce gros cochon qu'il doit ètre 
content d'avoir été blessé, premièrement puisqu'il v trouve tant de 
plaisir, et en second lieu puisque cela lus vaut li croix de Saint- 
Louis, mais que c'en est assez et qu'une seconde fois il n°4 à ni tant 
de plaisir mi croix à espérer! 

A ces expressions famihieres, on s'aperçoit que Martanye est en 
grand credit déja, qu'il jouit d'une réputation qui ne tardera pas à 
donner de brillants resultats. 

Mais nous n'insisterons pas sur sa carrière milituire ; elle offre 
assez peu d'incidents pour qu'un simple aperçu suflise. Devenu 
colonel en LUSN. appele sur les bords du Rhin à commander Îles 
grenahiers du corps savon joint à Parmée du prince de Soubise, 
Martange se fit remarquer de nouveau à la bataille de Lutzelberg 
hivree Le 16 octobre. Pen so cerit une relation dont un fragment est 
reste dans ses pupiers. Cest nn morceau d'allure officielle, «ans 
doute destins se quelque casette d'Allemagne ! Le narrateur v étalle 
den sens complaisance Pileur, Lo discipline, Le dévouvment des 
Neon ce cte di sequets fut vonbattu. Sa correspondance pris ve, 
qui eotfre on plus rend fonds d'enseignement et d'agrément, est 
peut-etre qu meilleur amersceat hustente touchant les troupes mer- 
Ceres quil comment sit a omuerite bucoup plus de couliance, 
Pos Lettris cotes 0 M de Meutange des camps de Paderborn. 
bande h ot ch Granobershe on ue Lassent ques de nous apprendre 
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minables de la Silésie avec les plus mauvais chevaux et les pay- 
sans les plus stupides de l'Europe » et dans les salons où son zèle 
se déplovait pour le service du prince Xavier. On verra qu'à ce 
moment 11 désira quitter la Saxe, résigner ses emplois, s'ensevelir 
dans lobscurntée., Nous nous défions de ces affirmations, elles ne 
sont pas sinceres., Lorsqu'il se plaint au maréchal de Belle-Isle de 
nétre point assimilé aux maréchaux de camp et de perdre le fruit de 
dix années de travaux, 1 sait en un autre langage et dans linti- 
mité reconnaitre que, colonel à trente-six ans, général-major à 
tente-neuf, sa fortune avait peu d'exemples. L'adroit courtisan 
avait le don de connaitre l'esprit et l'humeur de ceux à qui il éeri- 
vai. 

Martinge vint une seconde fois en France, au mois de mars 1761, 
comme agent secret du prince Xavier. La convention aux termes 
de laquelle Louis XV avait pris à su solde un corps auxiliaire de 
Suxons élot sur le point d'expirer : 1 fallait obtenir la prolongation 
du traite ou imaginer les bases d'un compromis. Î fut donc chargé 
de débattre Daffuare avec un ministre mal disposé pour les Saxons 
en general et pour le prince Xavier en particulier, Comme le temps 
pressut, li convention expirant à la fin de murs, l'envové extraor- 
dinuire redire, au cours de son vovaie, en chaise de poste ou sur 
La table d'une auberge, le mémoire qu'il remit au duc de Choiseul 
Le 25 must. Deus jours apres, Martange se rendait à Versailles 
pour savenr Sal arracherat de incertitude de la cour une promesse 
décisive. Le duc le rencontra et fui dt: Jui lu votre mémoire. Je 
vous as fu. Je tächeras de vous repondre, samedi, » Au jour indi- 
que, 1 obteniat une sudience, menait avec succes la négociation, en 
informant son prince et lui donnait Passurance d'une paix pro- 
chaine : 

Une andiction que jai d'une paix prochaine, disait-1l, e est le 
perte qu ons a puis de faire Le crande ceremeonie pour les funérailles 
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électorat de Saxe!. Le comte de Brühl, par une lettre du 29 mars 
1769, se rendait l'interprète attristé des plaintes de la cour de 
Vienne et de la fâcheuse impression produite par un projet sur la 
réussite duquel le duc de Choiseul ne craignait pas d'entretenir les 
ilusions du prince Xavier. Évidemment le ministre promettait 
plus qu'il ne voulait tenir. 

L'esprit plein encore de la confidence du due de Choiseul, 
Martange regagna les quartiers de l'armée du Rhin. Le prince 
Navier Fv accueillit avec effusion : le secrétaire était Lloujours reçu 
avec la plus gracieuse affection pourvu qu'il s'engageñt à servir le 
prince avant tout le reste, Or, à cet égard. son intérèl répondait à 
son zéle, Pendant longtemps, on verra Martange porter à Versailles 
les confidences d'une ambition habilement entretenue. 

Pour le moment, il a conduit sa famille en Bavière: M"° de 
Martange est installée à Wurtzhonrg tandis que son mari suit les 
uperalions de Parmec du maréchal de Broglie en Westphalie et sou- 
pire apres la piuix Dans la correspondance qui s'établit entre eux, 
Martansge écrit à sa femme les lettres Les plus tendres. TE ne tarit 
pas sur des nouvelles politiques, le mouvement des troupes, le 
défaut d'union entre les généraux, la marche des opérations, l'in- 
sUCCES., Pindiscipline et les désordres de L'armée, le mécontente- 
ment de la plupart des chefs de corps ruinés par les frais de ka cam- 
pren, ele. Ses lettres de la fin de l'année 1761 méritent qu'on en 
fasse mention : ce ne sont pas des lettres écrites pour le publie, 
des confessions ou lon peut toujours se montrer tel que l'on con- 
sent a etre Nu, 

Passons sur Ls fortune de Martanse à l'armée d'Allemagne et 
Vesons-le apres son retour à Pons. Lu premicre chose qui lui parut 
chats. dns a retraite quil se choisit rue des Martirs, côte 


Voutinetee. pres des Porcherons, ce fut que des créanciers, petits 


Us ones AT Norton ge evt ccccu he projet Fotdiser Nouuste TT de 

04, av sale Etidlé s i:5 Dos cegresrataes des À dcne. el chancacer des Polu- 

Jam mette pris Vauuars o à je! ur. À. UE HR DRE EE LES ENTER ILE les pipuers 

CE DEURES Vaste D LE festesitt ets tu Louis er LU L CRE DS LES Ju bataille de 
y! « 


SOTUD AIR ARS 9 AY L 


et grands, allant fondre sur bus et qualn abat plus avenir d'autres 
dhatssc tions dans 0 solitude que leuis  Horsrlonnenuetnts aux 
orrilles 

Ce etait pus sans metif quil secdoutint ces distractions snquue- 
tonte, car Le ste tant honguc des pro rsotines au € rest desquelles il 
ANA Past appel Non mraregse caves Le veuve de M de Tachel. ons 
Le. plu LE à uns tatnes miltisotioots opulente, Ju AHSA apporte de Lu ÊTTE 
Lune. Mas out etat dinsanes avcat dure RCE DL diverses mamotis 
Las inennres du temps fournissent Les informations les plus pre- 
Qses sur Le ten fastuens des oflicicrs generous dont quelques-uns 
notant oceonpes que de leur cquapuese De prince Nanaier de Nue 
avt fait La gucrre dd Aemasgne oves u cortesge des de cm, 
des Uvers. de ‘ hovoux “t dd. tllrrmms n, dont FE MOTTUE poto 1DVTu 
“mmblabde € qu Vtt Lot Be masates Bo sconatoue Davuat fit son 
our Vertou: Boo tatre tout DR LU LLE ‘À. quatre less. stiqus . un 
ent 6 une commen durent sem seen on Bodieune 4 Von ot 
4 Dares chu bin Vale peut otre ce qua saglique pesnss quel motif 
il costipotont stii de: prius EATETE AOOUTE = | lt TE | mot Sn et 1 Ne TO IE 
es! charge dd ooude de voie jee eut Po generee tit lo cuedut Nos 
tu et) Rev otis fie) Pour st du À": peer ptes en Mise oo cet 
pur uni atitre sut genes s ibn ou scruents 

Des ne gouts de vente Llor. atom te ps Poe ie. 
“qu devait, ee 1 ei TE ET Vo: 
Ste Lrosgue ele tions OM al potins. ts than sttatots | 
prince le ©, un! DD uteus OO Nan tin cotes prcbesrusns }. 
ste NN Stonashes ton to shu our Press cf, DL D. Jlrisss [CLR 
Deotis 41 lus \ st nu Eden eu de ÉLEELOE \ CRC LE 
füofue de otre tr nt! | dm oottat she nus utrieite ous etat al 5e eee 
Eat coonmsenne ses Nocran mate het qua savent passant La Lin. 
be clesnve nt eo sauise ue PFLTS nette see sobre ons Pi Let cine 
qu ab mengtue ans st Vogel De nul foetus ci rites uttail peus 


er ail à le Tocsye .'," doctifse Sedo ‘ j" à meetatte Vas taou Stitr: 


denc su: spas st ie TT EITUE Meg tenis sertite trs prat Fapeetes ton 
de la Doaniphiits Dot we moedentpase hs Obtention tite at 
ertliotnit © LI LR sn taie le QLE . À. sb ourit: NOTE : ‘[u: \N vs ad”; 


Buussse: , 4 s V . d 


XVII NÔTICE BIOGRAPHIQUE 


mois d'octobre 1763 au mois de février 1764: mais il n’est pas besoin 
de l'analvser, Martange v traite d'une affaire dont tous les secrets 
ont été surpris et démélés!. Il y met aussi en scène la cour de 
Versuilles et les incidents de l'existence de Louis XV, dans des 
anecdotes qui, depuis longtemps, ne sont plus des révélations ?. 

Martange ne fut pas plus heureux dans une autre négociation qui 
lui échut en l'année 1765 ; elle n'avait rien de commun avec la pré- 
cédente. 

La maison royale de Saxe n'avait pu supporter sans amertume la 
ruine de ses rêves. L'élection de Poniatowski venait de rendre cette 
ruine aussi complète que possible. Le coup avait été cruel; 1l avait 
semé parmi les intéressés des germes de mésintelligence et de 
jalousie qu'ils ne parvenaient pas à dissimuler au public malgré le 
voile respectueux, étendu par leurs familiers. Ces dissentiments 
avatent trouvé un écho à Versailles : les vagues rumeurs qui y cir- 
culuient tendaient à éloigner la cour de France du prince Xavier; 
on y blämait ses compluisances pour les réformés, ses railleries 
contre les croyances catholiques, sa liédeur et son indifférence reli- 
mieuse. De tels griefs étaient de nature à exciter le mécontentement 
du Dauphin et de la Dauphine portés aux opinions extrèmes. 
Martange, quis emplovait à rétablir la paix, Y perdait sa peine et ses 
soins. On décida quil se rendrait à Dresde, Louis XV donna son 
agrément à ce vovagre, 

C'est avec une verve singuliere que Martange à raconté ses con- 
ferences de concihateur, en à laissé un « Précis » que l'on trou- 
vera plus loin. 

Le soin de cette affa de retiut à Dresde pendant plus de six 
mois, D 6 profits de son sejour pour régler la succession de M. de 
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Versailles, de sorte que Martange avait été tenu peu à peu à l'écart. 
Il n'avait pas été sans remarquer le nuage qui grossissait ; pour le 
conjurer, il avait pénétré plus avant dans le cercle étroit de la Dau- 
phine. Cette tactique, loin de détourner le coup qui le menaçait, en 
avait pressé l'éclat. Vers la fin de l'année 1365, en effet, le duc de 
Choiseul lui avait signilié sa disgräce en lui ordonnant de s'éloigner 
de Versailles. Une lettre du comte de Broglie reçue quelques mois 
après, jettait un jour assez vif sur les griefs du puissant nunistref. 
Martange niait Y comprendre quelque chose : « Je n'en sais pas 
plus que le comte de Broglie sur les prétendues intrigues entre M” la 
Dauphine, lui et mov». Tenons pour assuré qu'un esprit comme 
le sien avait pénétré les causes d'une disgrâce qui l'avait déconcerté 
mais n'avait pas pule surprendre : il n'ignorait pas que sa défavenr 
était l'œuvre de la coterie opposée, celle de M'° de Pompadour. 
Une sorte d'exil pesa sur lui pendant plusieurs années. Alors 1l 
semble que, d'un côté, il fit taire son ressentiment, s'attacha à 
éteindre la colère du ministre, se tourna vers le dispensateur des 
pensions et des emplois! et que, d'un autre côté, il s'étudia à 
découvrir les signes avant-coureurs de la chute du mème ministre. 
Mais le duc de Choiseul restait plus affermi que jamais, et il était 
trés exactement informé des menées de Martange. Sur ce sujet, 
nous donnons la lettre qui suit: elle est adressée au buron de 


Zuckmantel par Le due de Choiseul : 


A Versuilles, le LE septembre 1107. 


J'urecu, M, io lettre n° 2N que vous nravés fait l'honneur 
de mecras. es aindies que vous avés concernant les vues du 
prie Vases sus La couronne de Polos Sont tres certuns : ils 
sent centimes pas des notions qui nous viennent d'uilleurs. Rien 


TRE plus ohne Date tie projet. il est daissne de lu vanité jointe 
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au peu de talent et au peu d'espnt de D'Adninmmistrateur". M. de 
Martanse, que est un des plus grands intnguans de T'Enurope, est 
Loutenr dde ce projet, non pas qu'ilen ense Le reusaite possible, 
moois peut flatter Dovcessise presompton de ce prace, sur lequel il 
sent avonr Dur de dommaner M de Martange antrgue aussi pour un 
Autre: jet qui Re TUUSAITA puis 

Par ces dermers mots, Le duc de Choisenl faisait allusion « une 
cures Affare que Mactange trament dans le plus grand secret. 
Ds giant d'un plan forme pour fure échouer les projets coniçus 
por de dus de Chunseul, qui preperut le marge du Dauplun avec 
Marne: Nntometti Bus, Miasrtongres, avait mecdlite une autre uinon. ou 
plutôt trois autres manages du méme coup: entre Le Dughin 
Deus NN, de comte de Provense Louis NVTIT et deux prin- 
titane de Rave, 2 chtie \—- Clotilde de lrotu CCE CI | le: J'uune Elec. 
teur de Save Le coriucters et les imodents de cette antrigue ont ete 
evpuses dans un arte tres Ben fat peus Pecbarcr et Pexpliquer 
Le complot ne pouveat pos teusur, 4 dit M Eug Woelwert, ct on 
fe Conçnt Œuere qui Martongse se de ment nus en tete, alors quil 
avait connaissance d'engagements pris ave Autriche et uses le 
Pactnnent 

Que quel en mnt, coule sat ao Compnegne, a Versailles 0 Dresde, 
a Cause et 4 Coblents, tentot confegent ave Le prince Nasser ctpr- 
nant ses mordre, onteot chers honte entlenmmier Le benne soblente de 
\f— de latele Entin. pins RIN ion de AU et de u opt 1 - 
bles, Martange Hit connaitre ou prince Nasser Dinsusces de ses 
comlbnnarsens asrtes [ons avt plus de doute sur Le realite du 
manage du Dauplhan avec une orchiducheses, nr sur cclus de 
Me Clotilde ave Le prince Chorles Fininanne to Paement, Je pre 
marre avait ete menage pur Le dus de Chenseul dus le temp de sen 
ailes À \ lili, Ïe- we «tusl Av ete | LAS L LAS press \M «de { Hussein 


loore de rit AT LES LE A | Fur 


DO Nrm ue eo heu Poe Doi in on None ssantote ages s facrs pertis 
de la tucetrs ce sie Ur at  Sase 

2 NM Er ass -: 

D hu, Weiss te... 18" frinniere Lune Ùr herve foot art et litt. 
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Martange venait d'acquérir la preuve qu'il était déchu de tout 
interét et de toute faveur. Avant pris la résolution de s'éloigner 
pendant quelque temps, il se rendit à Dresde, en 1768, et il y passa 
la plus grande partie de l'année. Là encore, que l'on examine la 
conduite qu'il tint, et l'on verra qu'il s'entremit entre le jeune 
Electeur et sa mére, les Hatta, essava de les circonvenir. « C'est 
Part de M. de Martansge, s'écriait le duc de Choisvul: c'est le savoir- 
Bure d'un personnage qui, de son gremier, s'ingéme à faire et à 
défaire les rois, et à plus forte raison les mimstres!. TE peut se dis- 
pouser de revenir en France, ajoutait-il, le roi n'a pas besoin à son 
scriee d'un homme telque hu. La mauvaise humeur du ministre 
est peinte, en un récit rapide, dans une lettre où, avec beaucoup 
d'asrement, Martange met en scène Le duc de Choiseul#. Celle de 
ses depéches jér liquelle 1 donne au prince Xavier lt nouvelle de 
la disiiace de ce nuinistre nest pus moins curieuse. « Laius est 
mort, ccrvautt, je ne troubler pas sa cendre, Qu'il supporte, S'il 
peut. de sejour de sa belle maison de Chanteloup avec autant de 
fermeté et de tranquilité que j'ai soutenu pendant six ans l'exil 
volontaire de ma chaunuere de Maison-Blanche! Je nv avois ni la 
rssouree de be compare nt celle du plinsir, mais aussi jamais le 
remondls te SV est approché de mov*. ” 

Nantenant, 1 nous semble que lon peut se demander comment 
Une consenee SE ptire se pouvoil accommoder de l'anntié de Jean 
du Pers une si grande dignité de conduite se complaire dans la 
sect te des sous du fous ct dans celle de teurs fanuliers, C'est que 
Martens avcot vu maitre le pouver d'une nouvelle favorite, et qu'il 


AU coneu Pesperance de le faire servir à sa fortune. 


DONNE te Sas ue, Pettre cu ins 1569 et Save, 17 52, Lettre du 
Bo ne petecrtioe 17e, 
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Bâtir un petit château. planter an parc délicieux, armnger un 
perdin ou je puisse trouver tous Les fruits et les meslleurs legumes, 
des regimens de dindens, de poulets et de soches, dans une grande 
buses cour ou ils aure une ceurie avc quelques bons chevaux de 
“le et de carrosse surtout. une Bibliotheque chose pour le sols- 
tue de me pholosephie, de petits appartements Pen commedes et 
tous cela peuple de petits et de prtites Martine, voila le canevas 
«ur lequel JA travaille toute Le atomes. et c'est a Le state de ces 
ctabhissemens que je Ven ecris car il est juste, comme dame unique 
de tout colo comme de men cœur, que je Les nette au courant de tes 
domaines" Tel etait le beuu songe que Martine avait fait dans 
un mauvais trou de poele de NELLATGE de Westphalie, au Carpe sets 
Paderhern Atteint alors dun peu de poutte, 1 cu brut prteste 
peur he point paritre au quarher general et pour parler nu son nie 
de son out de La compagne, quesqual ne fut pus le meonns du 
monde Dhonune des plaisirs champetres, Apres son retour de Dar. 
the 4 \ilemagne, eh tot: soi ob. teint LC D rue postorsl. il 
avait fat Dacqusition du pet donvane de Muson Blanche situe 
dans la Rire. ut pnvs qui rURite" de belles rien [RS habite, ‘titi 
din chuatieme suce, par Paristen rate parisienne. 

Obun ce compte jets deu LT ture cle marche de Brie-Cannte- Robert 
s Vos Hilo he. Lu role eat hesrinisnte : elle uootosge des pop te - 
Les agrrablement situees, suit le joli vallon de La Jonchere qu'en- 
tourent où dominent de belles futases et atteint Ve alliage de 
Lesigns A quelque distance et a ouest du sillage. on apercnt 
Vs. Ban he qui se derobe derriere un benioque to arbres. Ce heu 
rat sobitaire et les chenmns 4 sont rudes  L'habatation s'eleve dans 
lee hene de Notre Dune dont les sentiers me nent à ceux des tollis 


de (sr - TAC Vauis le petit « hate ou «de Vis Bilai he to nl plus ls 
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demeure où Martange se reposait de ses visites à Versailles : une 
construction moderne remplace les anciens bâtiments. Pour der- 
niers vestiges du sié on y voit un vieux puits creusé dans 
séculaires qui ont étendu leur ombre 
son neveu le comte d Artois. 
on de campagne embellie par 
r lui avec un certain luxe. Des ten- 
tures d'Aubusson couvraient les murs du salon ct ceux de la salle 
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Prashin bussent vacants ont ete donnes au due d'Aaguillen et au 
marquis de Montesnard, de general de Martange triomphe: al 
auvourt de Masse Hilione he: À Verniatlles, 1l 1 repnanl. A n'en pus 
douter set evenement donner 0 et Vie tit: dires LE CC LE LOL TE cle. 

Vers Benne Dot en etfet une nouvelle perusle commence dns 
Bu vue de arte. mass les faits qui + rattachent sont den que» 
bons d'ordre prise Nous csmserens de Les analdser à Darde des 
debris de la correspond «° qui Hosts sn pen enuce. 

Vartange appartenat depuis pluseurs annees, sien à la societe 
habituel de Me du Barry. au mens au groupe de ses intimes. 
devait da favente d'avour obtenu une part d'interét dans la Ferme 
enerale, ce qu'on sppelat une croupe  Nocuelli à Marls, he avec 
Be fus OÙ Naganllen, M de la Vauguson ct son fils le due de Nunt- 
Meg. ave Labbe Terres et M. de Beaujen, le banquer de la 
cœur, dunant une fous chez Lun une fons chers D'autre, Martange pre 
sunnait étre a ponmss Dre de ba br-doudle [uen fut men: etat 
de ses fosses, ban de s'amehorer, était devenu plus contique à la tin 
de Donnerees 1750 Ce netaat pus fautes che Logan me conir à Pldole ", 
a a belle 60 bienfnsante dheme de Mars. on non plus « ses 
“unurs dent Ù UT CUS CCE LETAI TES D fannailietement M 7 Nontette, etui la IMii- 
res: dus lue 4 Naguaillon. 

V ho umenne opaque, mins dans nn anti monde. cut Pocsason 
de … lier AAND! des fitsotue ARLES les foutre CET tion, \f--- lis. de 
Da crnsmens P'iccre is ot His, de Hambouryg. dent La faillite ft 
queue rat ou VON. laquelle recevait a Bel Nr une partie des 
ignenurs de La cru Martins avait trouve en ces banquier des 
anus Renetvun  Î avt rencontre dans les rangs de Darmec des 
relations nou taruns utiles Dhetait en fort Dans termes avec des ofli- 
cure gerneraur ON de Gribauvol et le marquis de NSegur: le colo 
ne des gardes suisses conte dd Ntfr vel les chevet le Crussol, tetpui- 
Laine des Surales dus coute dd Nrtons More Martangse se hsra des ce 
Menttae nt oun serlre statiens es plus prossanites pour mbtenar La change 
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C'est dans les premiers jours de l'année 1712 que Louis XV, 
cédant à d'incessantes instances, approuva les arrangements pro- 
posés en faveur du général de Martange. La lettre par laquelle 
ci annonce au prince Xavier qu'il n'a plus d'orage à craindre 


re transcrite ici, mais clle est curieuse à 


celui 








est_trop longue pour 
liret. 





A a même époque se place la mission diplomatique dont 
Martange fut chargé auprès du gouvernement anglais. Une révolu- 


tion venait d'être en Suède. Le jeune roi Gustave III, pour 
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C'est dans ces circonstances que Martange 


à Londres. I avait pour instruction de 





neutralité 











s. La négociation 
silserait 


ministres une 
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hores et qu'il courrait le risque d'être loge au For-l'Evèque, Dans 
cette estrémite facheuse, Martange quitta Paris: il se retira à 
Honfleur uvec na femme et La plus jeune de ses fillest, Mes de 
Nartionsse devait reuder pendont din annees dans cette petite ville 
de marins et de pécheurs, vivre condamnée s subir de nousellens 
cprouves el a cner fanune jur tous les courriers, 

Vsaurement, meme asec L'esprit d'ordre ei d'écononne qui l'avait 
conduit a Honfleur, Martange ne se faimuat pus Pilluson de croire 
que toutes des dflicultes ctiuent resolues, [avait heau se pousser 
aupres des maimstres, surveiller ses chances et les cultiver, 1 se 
heurtait à des resistancrs uainobles, ne s'en montrent pus autre 
ment docourage, D comparnt plasamment son sort à celus de 
Betisasre dont al avait, dhsaitl, les connaissances. Mass tandis qu'il 
cherchait en province un calme passager, Louis NV mourait: lu 
faveur de Mes du Barrs etat finie, Le envers de l'abhe Terras et du 
duc d Auullon le prit de ses plus purssints appuis. Comment 
renouer les ils rompus? En esaasant, disait-il, d'opponer le courage 
et la patience à le tempeète. 

On de verra neanmenns, aus annees suivantes, s'epuiser en soih- 
citations, rechercher Pantie de Besumarchois, qui ne prèta qu'une 
attention dhstrate a Dalfare qu'on lus proposnt, s'efforcer de servir 
sous Les ordres du marvcochal de Broche qui commandait l'armée 
d'invason rassembler en Brotagene et en Normandie Be ce côte, 
contrairement à son esponr, 1 rencontra de la resistance; lancen 
aue-de- amp du prince Xavier de Noxe ne trouva pus autant d'om- 
po ssement à accepter ses servis Qu'ilen avait ins à les offrir: 1 
faut savoir que Martange avait stipule pour lus le grade de heute- 
nant-pencral et celui de lieutenant au regament de Conti pour son 
fils De prince Nasser hesita, Le mumstre de la guerre avait su d'un 
mauvais il la demande, les pourparlers trainerent et als n eurent 
pus de suite amiimediate 


l'our ruparcr un de ous echecs auxquels la mauvais fortune 
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l'avait habitué, pour faire diversion à ses regrets, Martange : 

lut de vendre sa charge de secrétaire général des Suisses et Gris 

La charge valait dix mille livres. M His, à qui il s'était ouver 

son projet lui trouva pour acquéreur son jeune parent, le baron 
Diétrich, cousin de l'abbé d'Espagnac. La négociation fut très lai 
rieuse: il est à présumer que sans l'intervention du prince d'Hén: 
le marché n'eût pus été conclu, Ma avoue « qu'il ne falloit p 
moins qu'un homme comme celui avec lequel il avoit traité po 
faire un marché de cette nature! » En effet, le baron de Dietri 
avait accepté des conditions très onéreuses : il lui en coûtait ce 
mille liv 
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Burns suivante, il obtint un nouveau succès, mais les détail 
mes imenquent, D'ailleurs. il suffira de savoir que Martange fe 
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manstre qual avait un parts force à prendre: c'étnt de quitter la 
France  Nlmenedonans à usée, se trouvant de nouveau dans une 
situation fort difficile, ns reugena et dingen mes pus sers L'Alle- 
LEE Ye LD Murs, dutus Va trusmiesme phu me de ni vire, il foudruit le 
suivre aux environs de Landau, chez son gendre. Cette penode ne 
Nous sat pus connue. 

Tout ce que Len sut, c'est que be general de Martange revint en 
France en 15900 et quai s mjourna. Son nom se trouva de nouveau 
méle a de misteneuses negociations. + M. de Martange, heutenant- 
Roueral, deit partir pour negocier le retour des princes +, lit-on 
dans des memenres de ce temps! Test difficile de dire ce qu'il 
ndvint de cette affaire, Un peu plus tand, Îles uns dent que 
Martange commanda la cavalene composee des émires reunis à 
Cobleute. D'autres sjoutent qu'il fut nus à la tête de linfantene 
run à L'armée prussenne en 1592. Enfin, on dit qu'il aurait eu 
sous ses opdres le corps d'enngreés qui accompagna le comte d'Artois 
à Dile-Peu. Ce sont La des faits que nous n'avons pu éclairer. 

Le general de Martange est mort à Londres en EN06, x l'âge de 
NS ans. Êl avait cu trous enfants : un fils et deux filles, La fils, 
non Muguste de Martange, ne en 1566, etait sous-lieutenunt au 
regament de Conti en 153%, capitaine au regunent d'Aunis en DIN: 
Ù etait decede en 1500, La fille nee, Nntonette de Martange, 
cpoums Jeun-Hobert-Bernard, bare de Humershaireh, le N junvier 
1544. c'etait Le heau-tils du prince de Lowenstein-VWerthein. Le 
barvu de Humenhkrch obtint en 17536 des lettres de naturalite'. La 
bille cadette. nommes Navacre. etait au couvent de la Conception, à 


Paris, en 1554. 
V 
ll ne nous reste plus, pour cpuiser nos rensmgnements brugra. 
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es fugitives dues à sa verve familière et à ses goû 
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En 1731, à Dresde, étant alor 
Ma die en cinq scènes et en vers, in 
doujour où les Lilliputi 
Dresde, et très peu de Lemps avant son mariage, qu'il « 
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En SNS. Martange publ une brochure politique l'ympiade, 
dent de but etait de faire ouvrir des veux du calunet de Vernaillen 
aur des ques de Angleterre et de La Prusse rulatisement à lu 
Hollande. Cet opuscule fut auprune s Neuwaed, ans que les nui- 
vants : le Hu de Portuyal, conte, suivi des Deux Achalles 158N.: 
Mchulle ou la France renouvelée des Grecs, prëme en huit chants 

tou. 

Martange à, de plus, compose des chansons qui, comme toutes 
les chansons d'alors roulent sur la guerre et lu galantene. Deux 
ou truis de ces morceaux sont cites dans sa correspondance, notam- 
ment une chanson sur Le combat de la Grenade 6 juillet 1759. 

Les menvnres et les lettres publices duns le présent volume sont 
Ures des arnises municipales de Hontleur!, des archives departe- 
mentales de Aube et des archises du minister des affinres etran- 
Kerus! On trouve des pieces transcrites de la main de Martange : 
f° à La bibliotheque de Ll'Arsenal, manus. 4510, portefeuille du 
comte d'Angenson., affaires d'Allemagne 1755-1502, tome 7, aux 
folie NN. NU OR UN, 152, NU. 1900, 265, 2868 s°, 286, 243, 405, 
414, 665 et Lin, 2 à la Bibliotheque nationale, ms. fr. 11.28N, 
ful Na, Hetlatiue de la prise de Prague, et au folie (NA. + Meéimenre 
historique et nubitaire de ce qu s'est passe en Saxe ver la fin de 
Dannee 145: 0 de ms. SU des nouvelles scquiations françaises 
contient egalement Le Detail lastonque de la revolution arrives en 
user à latin de L'annes 1585. Ces deux memerres nout l'œuvre du 
general de Murtange. 

Eutin on raconte: que Martange se trouvait à Londres dans le 
méme temps que Belle, 1 visitant souvent ce poete, auquel on 
crunt quil à fourns de moxdele de Puu de ses portraits du poeme de 
le lontersation » a jussage qui parait s'apphquer à Martunge. 
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ldces d'un Francoise sur la nrcesutr. les maiens rt les suittes d'une 
descente dans La Grande-Bretagne — Dreude, 17 mars 1141. — 
La gloire personnelle du Ro: et l'honneur du nom françois exigent 
ou une reparalion où une vengeance eclatante : on a refuse à la 
France toutte satisfaction proportionnée à l'insulte 1: le parti de la 
force est donc le seul qui lu reste à prendre. 

Dans la dermere guerre, l'Angleterre se declara contre nous 
mais ce netot qu'a ütre d'alhee des maisons d'Autnche, de 
Soose et de la republique d'Hollande : 41 nous sufliset alors de 
Eure retomber sur elle la plus grande partie des frux d'une guerre 
presque toujours malheureuse pour les alles, et sûrement toujours 
diapendieuse pour les Anglais 

Dans les differens qui se sont eleves depuis la paix d'Aix-lu- 
Chapelle et qui se sont envenimes au point de renouveller la guerre, 
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cher quer Pa vaste die Bherpronc Latine dans les secours de la politique 
etes reviremens des sstemes des moens de pallier notre faiblesse, 
cu Changer La nature de La guerre qui nous est preparée en allant 
cherches et combattre les Aniloss sur leurs propres fovers. 

Nu pronner mot de débarquement les difficultes d'une sorte d'opn:- 
rain pou pratiques ctauvquelles par cette ruson Dimagrination pu'u 
accoutumees prette de nouvelles forces sont grosses jusqu a ètre 
tussatehess vesstatites ation d inpassihiltes. Je TROY point decider sur 
çe° que jo Me comnons pus CO } Lis TT purs cle ass 4 porte de in in- 
steure pour resoudre toutes les diftioultes qu'on pourroit ms objecter, 
mis je nignere point une parte des preparatifs que L'on a futs en 
| à ratios, EE patsetles et tous lus popicre publics parlent ouvertement 
dun projet de demente, des hatteaus que la France assemble et 
des mesures que prend Angleterre pour S4 opposer, Tant de 
menaces ajouternnent aux Affronts que nous avons receus le nue 
coule de Daimpuissance ni elles restent sans execution Mais, me 
des-ton, Lobjet de la France nestal pus asses rempli si, par ces 
preparatifs snnulens, sans qu Ù seut besoin d'opérer un deburque- 
ment, elle parvient « jetter Ladlarme dans Pesprit des partieulers 
angles que. dans ls crunte d'une miasen pruhaine, retirant leur 
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forment La plus grande ressources du mainistere anglens. 

J. repos «que eo est per cel mudine que je the coultiome de plus en 
plus dans La posslulite d'une descente One craindre pennt en 
Vagéleterre sn on @aveut men a 4 conndie, Liumagination frappre 
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guerre tenu et lexecution de ce qui x à te resolu. Mais en suppo- 
Sent pour leur nueux, que out ait ete prevu ect arrange d'avance, 
que chaque corps de Parmee brtanmaque ssche ou 1 dent se ras- 
Seimbier, ou et dans quel ordre 1 dent marcher en cas d'insasson de 
notre part je demande quelles troupes et en quel nombn le géne- 
ral ongles des prenne ri Cal corps bosses de 80.000 conmdbuttans. 
ln Voaveut puis, il DE deux ans, 20 ON) hosmanes de terre à la solde 
de Le Grande-Bretagne, aujourd hs ann onu pus 50.0) disns Les 
Urens Élnaumes, méme en v comptant pour soldats les regnmens 
dent La desee  ete ordennee dans le courant de Pannece dermere et 
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qui ne soubhendreuent jamins la valeur française plus sûre que toutte 
Le ferecute que Von voudra leur supposer Be ces 5000 repartis 
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fair peur nous arreter ? A parie de valeur le nombre vel pour 
nous Nus forces fuswnt-elles égales en nombre, est-ce à nous 4 
les crondre et ne les avons-nous pus viinous avec Pinfenornte Que 
L'on we rappelle le cottihut de Mine s“satt la surprise de. Councl : [FES 
motifs de vigueur ne sentis pus egaux de part ot d'autn Lordre 
n'est-il purs superieur de notre cote ? aventage n'est-il purs uns 
cette occasion surtout au dela dde toutte CYpressten pour heos 
troupes ? D Nngleterre dans ce menent de ons: risqueret touttes 
es forces de terre contre une patrie den forces de terre de la 
France, ainsi que dans une guerre de mer la France nsquera toutte 
+ marine contre une partie de Le manne anglo Au pis aller qui 
mereit  adimettne Degselite, se qui nest pas, nine peut étre, devons 
nous La craindre sur terre, et osons-nous nous Île promettre sur 
mer ? 

Fvtarninens À prrescnt quels OX ET CO LE lon bat les que Biortis offra 
posent à commettre L'ansiettes et La defense des salles et poste s qui 
en freuve dns metre manche ot dent je proposes de se rendre 
maitres pour se porter sur Londres 

Je sens ben quil Poudrent étre instruit peur decider ave justice 


qu 1 nm AN stbs Vide: DES e tape 4. re-sgste:t «+ fi cour: de t3.0tf1 


SPONDANCE DE GÉNÉRAL-MAJOR DE MARTANGE 





10 ce 





vigoureux: je n'ai aucun plan de l'intérieur du pays, ainsi je ne 
nee de cause suffisante, mais on m'as- 
sure qu'aucun de ces postes n'a fortiflié depuis la guerre du 
iles er, EL voicy quelques événemens de la 
bilité d'enlever touttes 
r les longueurs 





puis pas juger avec connoi 








parlement avec 








confirme dans la pe 








guerre qui mi 





d'y ess 





s de vive force, sans 









ces pla 





à forme et régulier. 


dévement de li province de Kent en faveur du Roi 


d'un sise 





Dans les 


l'obéissance marcha 
énéral Waller qui 








ave de reste contre 
ctoient a botéte des soulevés de Kent et s'étoient déjà avancés 
lementaire les sou- 
leves semer à Rochester, Ceux 
pu Setent etes Maidstone furent attqués avee beaucoup de 
nement voies 
je usonne, Qui empeche ure à cell 
fee qu'il tit vis a vis de Maidstone et 


jusque Blechreth, À L'approche de l'armée 








nt quete a Maidstone et pa 








vanne he ville emporte d'assaut, Sur cet ë 





it une armée su] 











ture on 





EN 
PuiNt Aus plus de nenens a mploser, auri 






is-nous moins de 





desolatien ce cute que mlre ! 
. les soulevés 





Sue a prenne moselle de ke prise de Maidste 
Brent ave preopiation et vont se porter 
sil 


ue un prets que on 


ester se 











dachess obuene 





eh rt 





nil ment pauses S'expeer a be sontenie, 
Neue tre Le mean aques ke retraite précipit 


Si de nus a Grave send jour se jette 


























EE 
CO ULE TT Best dd hsses out se rent aux mévon- 
Doc géo de ds cu que empée het une armée 
! ! ses un cotgs je FO 000 boinmmes ce que fit 
Ve 
Lo on Poomemne anne general Faufax ne 
‘ Kent quentent a hu en fallut 
prit eut del eutiepris: 





Maudit 








PRONET LOU NE DR ENTER EN ANOURILRAE il 


et de Le deroutte de Huhester On peut juRer de la quelles pou- 
veut otre Lastillene et les mumtions avec lesquelles 11 s ctoit 
flotte de se rendre maitre de: la place. D fallut encor quil ut 
cenpte saut Le brevets de Lo reddition puisqual etat lnen sûr pour 
peu que cebe re toredat avenr Foarfis sur les bros Nouveau raison 
hemept pour conclure que os Douvres tue pus ete fortilie depuns ce 
Lean. conne on me Das ht avec une tete de grenadiers et un 
mien dartillese tel que je Le suppuise dans mon debarquement je 
dons faste ou pu d'heures ce Ur LLC Waller avunt cspern en puu de 
Jours 

Vos ce que ja pu rassembler de notions et de recherches pour 
me persuader que nous aurions à surmonter du côte des villes et 
places qua se Rroeuvent sur notre Chemin ne scroient pas de nature à 
retarder notre vvpedihon sur Londres: avec ce que js dit plus 
haut cu nombre et de la qualité des troupes qu nous serment 
oppesees, jose avancer Sins Ccron dhre men de trop avantageux 
quenu rois semences «4 compter du jour du delunquement 
EAngleterie devront étre hunubies et Le France vengoe 

La peu de tems qui suflit pour lesccution d'un projet aussi 
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hui 

pres Aveur pre vas et ordonne dos operations, discute les diferens 
obatactes et cnnaudern le peu de tems qui nous est necesaste pour 
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et dune double où taple rangee de fasines ou saucissons interieu- 
rument. 

NOR — D'imeres nneux des saucissons, etant faits avec plus 
de wnun, eyaus en forme et en longueur, susceptibles de plus de 
sluhate dans arrangement et propres à L construction des hatte- 
Dies que Don auret « elever ques) on seroit à terre. 

Ni le copmoite de ces batteaus pouvoit être double ou triplee de 
façon que chacun d'eux püt porter 100 où 150 honunes, cela n'en 
sert que mieux poureviter Lembarras et je pense aussi pour ruualer 
“Lo mer | poudre, lex balles, les boulets, les bombes, les pre 
nades. Lartitice et generdement tout ce qui esl du sernace de l'ar- 
üllene pour L'attaque de L defense servinient de lest a ce premier 
CORNLON. 

Je demande de plus des batteaus d'une espece un peu differente, 
prenant plus d'eau que les hurques d'infanterie, des capeces de 
gwahottes dont linteneur serviront d'ecune aux cheveaux pendant 
Le trajet, J'en mets 25 dans chacune: le dessus de Li galhiotte ponte 
comme les hâtimens plats et avec la méme forme de retranchement 
acctpe pur les dragons et pur une partie des artlleurs. travailleurs. 
mineurs et pionniers qui scroient du transport de Lasant-garde 

de cree que si Don a pu construire des gahotes de 0 pueds de 
longe cu méme 85 sur 20 où 25 de large, que Leon 4 pourrait trans- 
porter jusqu 4 4) cheveaus, ce qui seroit encor: mmieux, 

Lomme ces capes de praliottes pronant plus d'euu et offrant 
ausss plus hors de l'eau que les barques plattes sur lesquelles on 
transporte Dinfautene, serient plus exposees au canon ennemr sal 
en Mer au sas que quelques vuissaux eussent perce malgre | 
protection de Lescadre, soit des battenes des forts en approchant 
de la cote, que Dimpossabahte den retirer les chevaux dns le ous 
que Le hätiment ft eau en rendront la perte plus considerable. je les 
plc e dans une espece de aus card entre bbatteaux plats prrrtent 
b'ocsriipmegnun ou À de ous imémen ltteaus sails contenanent DOM où 
1:50) hommes. 

Et ati que chacune de ces subahisimins puisse arriver en meme 
eme et ee courir mutuellement en cos de malheur. j assupetitens 
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victorieuses, nos armateurs seroient à portée de faire des prises 
considérables dont le ministère françois en leur remboursant la 
valeur pourroit se servir par les suittes pour augmenter la marine 
du Roi. 

Le parti de la maison Stuart puissament réveillé par une circon- 
slunce aussi favorable et les différentes pratiques que l'on auroit pu 
emploier à cet effet ne manqueroit pas d'exciter des soulèvemens 
en Écosse et en Irlande que le prince Édouard en personne vien- 
droit soutenir à la tète d'une armée françoise composée de ses 
Irlandois et des différents renforts que l'on auroit fait passer succes- 
sivement de Calais à Douvres, où mème la grande armée trop bien 
établie alors pour ne pouvoir pas se passer du camp retranché 
qu'elle auroit eu sur ses derrières, les troupes qui auroient formé 
ce camp se joindroient aux partisans du prétendant et seroient 
emploiées à se rendre maitre sous ses ordres des ports de l'isle de 
Wight. Portsmouth et autres de la côte en s'étendant autant qu'il 
seruit possible jusqu à la province de Cornouailles et portant le feu 
dans tous les chantiers et magasins anglois où à force ouverte ou 
par des incendiaires gagrés et non avoués au cas que l'on eût besoin 
de se parer de modération et de couvrir ses vues, détruisant en un 
mot autant qu'il seroit possible la marine angloise et coulant à fond 
sous prétexte de résistance et de seureté tout ce que l'on ne pour- 
rot pas enlever ou consumer par Île feu. 

JE me semble que la vicillesse du roi Georges et le bus aage du 
feu prince de Galles ne pouvant gucre prévaloir contre la personne 
d'un prince valeureux, et dont les malheurs passés releveroient 
encore les droits, on pourrait parvenir à le placer sur les thrônes 
d'Erlande et d'Écosse et former de l'Angleterre une île indépen- 
dunte en forme de Republique à laquelle il faudrait des siècles 
pour redevenir risale de ba France et qui auroit cependant assez de 
consistance et de jalousie de sa hherté pour résister à l'envie 
que Le neuve Hoi d Écosse et d'Irlande ne manqueroit pas 
huvour de le réuiur à ses Etats. 

Des Ge memment Li tous les sistémes politiques de l'Europe 


devant tre tefondus. les puissances annees el allices devant prendre 
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de nouveuus engagements où renouveler ceux quelles auraient 
pris untereurement, on peut se figurer le rôle superneur que joue- 
rent La France en Europe et influence quelle auroit dans ces 
differentes negociations et quelles cessions ne se feroit-elle 
pas fre pur D'Angleterre de ce que sert où ee enséance dans 
Emenque septentrionale, prenant pur ce moien la place qu'occupe 
aujourd hus D'Angleterre sur mer et restant sur terre ce qu'elle à 
toujours este, La premiers puissance. Voila les suittes brilantes 
que le sauces de La descente projette pourront nous procurer, 
aurois-je eu lort d'avancer quelles etonent hors de toutte proportion 
avec les risques que nous avions 4 courir au cas d'un echec presque 
impossible. 

Jettons maintenant un coup d'unl sur les ressources que nous 
aurons st contre toutts probabalite une fous debarques, il nous arri- 
vont quelque echo considerable. Je le reporte enoore el L'on aurst jou 
Sen convainen pur Lesamen des obstacles que nous aurions « sur- 
menter une fons etablhis outre-mer: mars pour ne nen Lusser d'im- 
prevu je veux bien supposer contre loutte probbnlite que notre 
Ares agissinte ait reconnu échec asses marque pour étre oblige 
de rvpher Sur ses dernieres Sins oser avantage tenir Las QUIL LL a LEE 
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Je conviens de cette supernonte numerure en vaisseaux, mans 
que. d'un cote on considere que telles, attentises que on suppose 
les eu ares Angles, et telles pretes 4“ sortir quelles puissent 
étre de leur ports, où peut protiter cependant du tems quelles 
mettront 4 ne rassembler, d'un vent qui nous sera favorable et qui 
leur sera contours, et puis une escadre de 22 vaisseaux de guerre 
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VUE = D'unerois nueux des saucissons, etant faits avec plus 
de mer, CROUX on forme: et en longueur, susceptibles de plus de 
site dons Darrongement et propres à Li construction des hatte- 
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Nil capote de ces batteaux pouvest être doublee ou triplés de 
façon que chacun d'eux püt porter 100 où 150 homsnes, cela n'en 
rent que nneux poureviter Lembarras et je pense ass pour resislter 
0 Le ner Lu poudre. les halles, lon boulets, les bornes, less Rre- 
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Je demande de plus des hatteaus d'une espece un peu differente, 
prenant plus d'eau que les barques d'infantene, des especes de 
gahottes dont Dinteneur serviront d'ecure aux cheveaux pendant 
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proton tion de leouacdire, mil des batteries des forts CL upprres hant 
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aptes et eue munitions Les savres, les tentes, les marnutes, ete. 
Be so reot rotires qu apres L'artallene et tout ce qui el necesaure 
pur | «ture et Da detfones. 
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avantages particuliers qu'il peut désirer. M. Durand! doit recevoir 
par ce même courier qui remettra ma lettre à V, E. des ordres 
pour conférer à ce sujet avec elle, et ce mème courier sera chargé 
de porter à Pétersbourg l'expédition que V. E. pourra faire en 
conséquence à M. de Bestucheff. Ce sont, en substance, Mgr., les 
propres paroles que m'a dittes ce matin M. Rouïllé et que j'ai 
l'honneur de vous rendre de sa part. 

Permettés-moi, Mgr.,en considération du zèle sans bornes dont je 
brüle pour le service du Roi et du désir ardent que j'ai de marquer 
à V. E. toute la reconnaisance que je lui dois pour la confiance 
dent elle m'honore, de la suplier de vouloir bien regarder cette 
affaire comme le plus complet acheminement au succès des 
demandes que la justice de Hi cause du Roi notre maitre l'authorise 
à faire et qui ont été énoncées dans le mémoire cotté sub B pré- 
senté par M. le comte de V. le 7 du courant : un intérêt intime et 
mutuel entre la Saxe et la France doit seul déterminer cette dernière 
à faire accorder d'aussi grands avantages au Roï notre maitre, et 
cet intérêt sera principalement déclaré de la part de la Saxe par la 
démarche que L'on attend de V. E. Au reste, Mgr., Je ne scaurois 
asses me Jouer du désir particulier que j'ai remarqué dans le 
ministre du R. TT. Ch. de contribuer à l'entière satisfaction du Roi 
notre maitre. 

Je n'avais encor parlé qu à M. le comte de Broglie des sujets de 
plantes de VE. contre M. Durand lorsque je receus la lettre 
quelle me fit Fhonneur de m'écrire en datte du 19 du passé, et 
Jalbu sui de champ en fare pit à cet ambassadeur. J'ai lieu de 
croire que VE. sers coutente des ordres que l'on fera passer au 
manstre de Frnce à Petersbourg. La démarche que fera V, E. vis 
4 Vis M, de Bestuchetf ccloarcra toute méfiance et tous soupçons 
et ce sera de plus un titre que Hous pourrons fire valoir avec le 
plus are an enteie is a is d'un nunistére qui une fois assuré de 
netie Hate his ia sans dontte au devant des dédomagemens que 
heus denaneens et quil se crouti interesse luismème à nous faire 


! \' ." CET 
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obtenir Je uentre point avec VE. dans le detail des autres parti- 
culentes dent elle sera informés pur les lettres de M. le comte de 
VoetM le generl de Fontenast La certitude que jai que ma lettre 
Dur sera toumise cn main propre na authorise, maljgre linportance 
des matieres qu'elle contient 4 ne point me servir de chuffres dans 
une offre dont on à desire que le secret demeurat partage entre 
peu de personnes Je aus trop heureux, Mgr. si le zele avec lequel 
je cherche « executer vos ordres est agreable et utile au service du 
Motre Je suis, ete. 


MARTANGE AU COMTE DE BRIE 


Versailles, #8 fevrier 15957. — Mr. J'ai diné aujourd'hus ches 
NO Houlle et ce numestre qu me marque la plus grande honte 
m'aant appele dans son cabinet et demande 5 je mets acquite 
aupres de NE de la comnussion de la veille, je lui repondis que 
non seulement javois eu l'honneur de sous en ecrire, mins meme 
que ne voulant nen avoir a me reprocher pour acquerir si confiance 
cnüerc à VE. je lus avois apporte ma depéche affin qu'il sit par 
lu-meme non sulement que javais exactement nndu sen idee et 
D unires. dis ecnoorTe quel but ) pProprrmens st \ | OR «t quelle 
autte de bonheur je dus avons fut enviager pour prix de la 
demarche quelle fennt aupres de M. de Bestuchetf. 

Je mndrns mal a VE. le service que j'ai ete asses heureux de 
rendre pur cette confidence. MN. Housdlle eu a ete penetre et en me 
Lusant compliment sur la clarte de ma Dettre al ma ajoute : Je 
desire bien ainccrement que M. le comte de Bruhl fasse ce que 
nous attendons de lui: c'est effectivement pour Davantage le plus 
prend des deux cours. 0 — . M use rephioque., je suis 1 sûr 


de La bonne foi du premmer masmstre du Her mon maitre que si 


Ÿ Coaopes lbrançenss de ontenas, bengadisr dd artillere 17006. sara halte 
cetmp Ton, lioutenant gousral Le 17 des cmdbere 179% Put amtianes desire ct 
hleutsur ds Sausr à Paris 

DO Ougee de La main de Me fe Martange Anh de Houfeur. 
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V. E. après tout ce que je lui ai dit avoit encor des soupçons sur la 
candeur de ses offres et de ses vües, je n'aurois pour les détruire 
entièrement qu'à vous faire lire une dépêche écrite en entier de sa 
main, qui assurément n'a pas été faitte pour vous être communi- 
quée, V. E. ne se reffuseroit pas, je crois, à un témoignage de cette 
nature, » Et sur-le-champ je lui présentai la première des deux 
lettres que V. E. m'a écrite de sa main, qu'il lut d'un bout à l'autre 
et dont il fut si content qu'il me dit : — « Effectivement, M. le 
comte de Brühl paroit bien parler à cœur ouvert. » — Puis il ajouta : 
« I se plaint beaucoup de M. Durand. » — « Aussi, lui répondis- 
je. M. Durand dans ce tems-là ne tenoit-il pas une conduite conve- 
nuble vis-a-vis des sujets de la République attachés à la cour de 
France. Dans les circonstances présentes, M., où il est si fort ques- 
tion d’échauffer le cœur des Polonois en faveur du Roi mon maitre, 
M. Durand avoit une tiédeur et une nonchalance qui devoit néces- 
suirement se communiquer à tout un parti accoutumé à juger des 
intentions plus où moins favorables de la France par le plus ou 
moins de chaleur du ministre qui a représente à Varsovie ; on a 
méme cru depuis mon départ de cette ville que M. Durand avoit 
eu un entretien particulier à la Redoute avec M. Benoit, résident de 
Prusse, mais conime il s'en est excusé sur-le-chiump. j'ai eu ordre 
du premier ministre du Roi mon maitre de fure part de son désaveu 
et d'une condutte plus satisfusente de sa part à M. le comte de 
Breselie pour quil put en iustruire V. E. Nouvelle preuve, ai-je 
ajoute, Met de ls sincérité du ministre du Roi mon maitre et du 
pu «le personnalité quil Ü avoit dans ses plaintes contre 
M. Durant. M Roule me répondit ces mots : « Les ministres 
du es sont Pie ubawnes d'avoir des ordres d'entretenir corres 
pendancss vec des mumstres du roi de Prusse, ni d'étre liés avec 
des personnes suspects dattachement à cour de Berlin, » 

Ju sou sur ce en intuue contidencs du comte de Broglie que 
puet De tmene courriers en fuseit des lecons «4 M. Durand pour 


Des Dalle Se coomelogattes ot ee quete cambassolour qui Ha encor 
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conte sens le scan du plus grand secret qu'il retournoit sûrement 
on Pologne ct que est toujours le serviteur le plus chi que puise 
avons de D notre maitre, mia dit qu'il seront nuens necessaire que 
VO se rechautfat un peu de son cote en faveur de M. Durand: 
que des resoluhens a prendre serment meotennant cela plus promptes 
CR | dE CURE LL CRIE EDEN Vars 1 chargeant du rusle, 

MO Balle micosnt quetle du puisse des Russes jun les terres de 
Le Bepublique et marque quelque inquetude pour la surete des 
terres des SCiRDUUrs l'olonets ORALE LS de la France. je Li #ssuirt que 
es imqgtaetudes etaient d'autant imenns fondecs que, su Polyet que 
ls Husu s als cteent forces pur leur propre anterét à tenir la 
plus exacte discipline. M nant encor marqué des inquetudes sur la 
RUuerpe que pourra porter le ren de Prusse on Pose EL provenant 
eu du cote de La Nomogatie où du côte de La Pathusme les troupes 
EussICnDes, je stiis entre avec us sur cette matiere en de pruncds 
detuls gengrapliques et nuhtaires, et jai heu de croire que ju 
ou de benbheur de lu faire goûter mes adees, Jar termains cet article 
de na conference avec ur pur cette conclusion eu M, je sous Bron 
que quelques QD FAITS TT puelonuns ne ent pas sur cotes marc be mins 
aepaetudes, ms jose ussuter VE. que leurs craintes ne sont 
qu'une auitte de leur agnorance militaire et cest prinoigelement au 
manastre du ET Che Varsovie quel appertient de les rossuter. 

Due quelques jours que peus un entretien de quatre heures se 
sujet. papiers sui table. eve \ de TEA ITE qu: j" persuades Lost - 
lement et qu neut aucune objection 4 qe farre contes Ve marche 
peer da Dathisense qu al tenat pur regarder conne essentielle 

Jon guess, ce Le bus le mon entretien avec M Houilles. ce mnimstre 
sur Dertule si anpeortont de nes transfuges, et mens me donner des 
snsUranees prete qui ne seront pent-étre pus le nuutre de tem, 
su de creehat propumnderent de: D oobobse cetntes «de Born d Ousou dat 
cop nelent ons pour ne rossurer sur ce chapntre Je pus vous 
assurer, Mir que M Budle cat on ne put ques neux intenhenne 


peur Davantegse du Ds notre moitie. Jaures onto de nus 0 din 
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heures une conférence avec M. l'abbé de Bernis. Il y a longtems 
que je la désire et Madame la Dauphine aussi. 11 étoit du diné 
aujourd'huv chés M. Rouillé, et il à bien voulu se ressouvenir des 
tems éloignés où 1] m'avoit vu me disposer à être comme lui l'un 
des oints du Seigneur!, Je vous avoue, Mgr., que je ne me serois 
pas doutté que mon rabat eût dû un jour nr'être utile pour le service 
du Roi, Je tâcherai pourtant de tirer grand parti de ce renouvelle- 
ment de connoissance et je suis bien impatient de rendre compte à 
VE. de ma conversation avec ce ministre : si je puis vous l'acqué- 
rir, Je Suis comblé. 

M. le comte de Vicedom® m'a dit ce soir qu'il envoioit les trois 
mémoires à V, E. Je suprime ceux que je lui avois destinés et qui 
ne feroient que grossir le pacquet. 

En tout, Myr., je conçois les plus belles espérances et j'ose dire 
à V. E. que notre besogne est du moins en bon train. Un attache- 
ment sans réserve pour ses intérêts, la plus vive reconnoissance de 
ses bontés, le plus profond respect pour sa personne, voilà les sen- 
timents avec lesquels j'ai l'honneur d'être, ete, 


LE COMTE DE RBROGLIE A M. DURAND 3 


A Versailles, le [8 férrier 1757. — Je me suis réservé, M., par 
cette lettre particulière à vous parler de M. le comte de Brühl. 
Vous connoissez qu'elle est ma facon de penser de ce ministre, 
HIS V je ne Vous aurav pis surpris en vous exhortant à beaucoup de 
artassetnents à son card. 

Je ere que sx position Le met dans le cas d'être dépendant de 
nous, et Qu'il sera pourvu que nous ne Juv imposions pas un joug 


tous rude surtout pour ks forme. Li habutude ou il a toujours été de 


t Motos. svt ci cet um tue Jieatenauece dans Je réyiment de 
Lun tte nette a dotot ee: lmsdatieqie, asait chtenu le prieuré de 
Dussun Mason tatoo vetcs ta tesseut de phifosoglue en Sorbonne, 
ON ne NM tp us arm assale ur cle Nas à Paris, 
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trasaueder lentraine encor souvent maligne us. imius dans le fonds 
je pense qu if cat dans bus dispositions que hot peus QUI LR lus destrer 
ÉULRE, qu ne pere plus prruvenur se tarsr de Petat ot ail est que: LL le. 
secours que Le Prence seule peut fouruir 4 sen nuutre et per des 
de dernasemens que Sa Majeste Polonesse ne peut tennis que de nous. 

Jus veu plusieurs lettres on onganal quil 4 centes 4 M. de 
Vicrtangsn qui metenent pus fautes pour miétre mentrees: son 
vnberr.ss L sf print de couleurs les plus VISU; 1l piortisn offre Le La. 
secours Vince vis NO le grand chancelier Bestuchelf, et le fnit d'une 
Las que ne puruil pus suspecte. 

Pour casser sa bonne for, NO Houulle Jus fat insnuer aujour- 
hu qual peut nous en douner une preuve en lesant quelques 
petits D CN PT | FES qui vw” prosentent CRE DC OIL ED Ll'ovcassoon de Lac inmion 
de De Russie, On na pus voulu entrer dans un plus grand detinl 
ave M de Mactanges, de crainte qu'il ne le comemuniquat au 
conte de Boubl en que le contiance n'est pis encore ctabhe. J'isnore 
prurquees on «4 cgalement jui à propos de vous de cacher: mus 
Comme me pareil necesaure que vous de sachez, je vous contie- 
nus sous De plus grand secret méme pour notre cour, que Daccroc 
qui Vinte « Patfoauce de L'us isSen consiste en ce que l« Russie vou- 
eat por une convention purtiubere apelles secrelissine annuller 
Besecption de La Durquie que nous avons crages dns Dacte de Pac 
cos et M Be chevahes Douglas pur je ne suis quel motifs signe 
sales cons e tion 

De vus et son cons ont ete heureusement choques de cette 
proposition On senvose aujourd hus accession ratiflice mais non 
Le convention qu'en decor que ne de sera james, et c'est dans la 
crainte que ce refus ne donne 4 M le grand chancelier Bestusheif 
des ares pour vous nuire qu'on desire que M le counte de Brubl 
his nt lovet ES bat le que \f de \fuutonses tite Jus ot dire 
dev ictatase us ande otre encore exaistens Comme vous venls 
inatrunt, NO vous penries plus facdlement faire connaitre 4 se 
manistre Dutihite cent 1 peut nous otre en lus fasant cependant 
Loeuperurs uf1 LEE «ter. 1 va que } Vioctis 2 FE Veortis :s AL LEE LEE EEE ECC l te. 
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Pétersbourg que vous ferez partir le courrier que M. Rouillé vous 
mande d'v dépêcher. Ce commencement de négociation vous mettra 
à mème de vous raprocher un peu de lui. Îl aime un peu à ètre 
carressé, on peut lui accorder cet avantage; quant à la confiance 
ce sera l'ouvrage du temps, et il lui en faudra bien autant pour 
acquérir la mienne que celle de qui que ce soit. 

Vous trouverez ci-joint, à cachet volant, une lettre que je lui 
écris: vous verrez ce que Je lui dis de M. Zboinski. Je compte que 
cela suflira pour l'empêcher de partir. s'il ne l'est déjà à la réception 
de cette lettre: Joignez-v cependant tout ce que vous croirez 
nécessaire à Ce suJet. 

J'aprouve fort la proposition que vous me faites pour M. Malezenski. 
J'en av la même opinion que vous; et je me charge de faire aprou- 
ver ce que vous ferez en sa faveur. — OC DE BRoGLIE. 


MARTANGE AU COMTE DE BRÜHL# 


Versailles, 19 février 17357. — Mgr. de sors dans l'instant de 
chés M. l'abbé de Bernis, et j'ai encor le tems avant le départ du 
courrier de rendre compte à V, E. de Femploi du quart d'heure que 
jui passé avec ce nimnstre. 

Je ui ia 'obord parlé de la confinnce que le Roi et V. E. avoient 
en fn: des ordres u\pres que Jpavois eu de l'en {ssUrer, que V. E. 
Hisnoroit pris que etant à ses soins et à ses lumméres supérieures 
Ar LUS Dos levant Le triaté de Versailles St intéressant pour toute 
D ONemagne: que fout se que be Saxe avoit à demander aujourd'hus 
Des putant étre que mbtit a bi coutirmation d'un traité qui étoit 
ser orange, feat soussi prinetpelement sur lus que V, E. comp- 
Bat clins be const du ICT. Ch. pour + soutemir la cause et v 
spqnuet les pretentions du Re notre maitre. 


\ptes des rommessdenmens de sa part st les assurances du désir 


Dot us. le je prune te M des NMicrhaoues. No de Honfleur, 
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‘ju 1 auront loueurs de cotateudounes Le mitisfoc tion de s. \f. 
Pense à ee omene de lurmeme Le couscrstion sur le rapport 
que M oualle vent fut au Conseil de L'entretien qual avent cu 
eos ten Ju US Le fa fTosuttors | TEEN 1ss0tatices que Jeavois chosen 4! 
\ TRE ‘l.- Le <Unios tite: des Ville de Ÿ le. dans Lev-rut de M. le 
mt Bamatonuskhi et du dear ardent qu'elle aurait toujours de 
Suit es cucssiens qui peuirnent se presenter de faire des 
‘l Tiista bin nr stbles { La contit he Fran ° 

Fe contanus que le ben de La Nae etant le principal objet que se 
fut prrepuens Le Tor sen maitre dans La recherche qu'a avent Got de 
D Qonuitus d, D'isrugee maltiue- de Hussie. il devunt \ Ver RD Contiootire 
tante D ele tous des iinisties des pianos ileresmes à celle 
#tioteu st aurtenat du pronner mannsire du Eton holre maitre CL ULT EE LE 
else tous de Nine, que ous conjointement devuent tendre vt 
“lootutot où meme but, que les ALL CO CLEO Jtuimens avec Angleterre 
devenent d'autant mens subaster aujourd'hus de a part de VE. 
Qt CLOS DL ben ctgsagenmens dutimes que Le cour de Londrss svint pris 
aveu celle dde Berlin, 1 etoat de interet du Hos motre niaitre de 
Speo Œux alles naturels de son ennenns naturel, quai tesrereent 
dans ses circonstances comme un tres grand bonheur que VE. 
Bios qe tous es temps avec un mamistre ausst consilerhle et suis 
princapal qques M De grand oc hancuthier coute de Bestuchetf put 
| (LT DETTE ua fs ht UT qe tuintstte Je ets ho:t des prints qu 
peretesent Lascur cendut jusque: que bo conduite de M de 
Ponuetion shit be denserches de NE aurment dans peu « 
muette. à leu cuss st ct que ce epont princapulement sur sula que Le 
coeur dde Drm e puourisut ANRT matt jugement . que peur lun, comme 
stu Dans covost dat que VO Le comte de Ponte ski avoat de L'esprit, 
11 ccniphent nur sets possetiree peur ss conudustte ot quil pouvoit 
Di saut option veut cape che des ordres a M de Duslas peur de 
provenir et tout comme de sunstre dun prince eus: alle que Île 
Heu notre maitre. que Je cnnvaiendsus bin quuns suite dd faits 
petite tre ouate s tons nt ut forte prie venaient confee ce tnuinistre. 
Ceettantte 1 corne nest Dur ve ques que se nest une EU TTL S de ocosiss- 
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H m'a parlé ensuitte de l'objet de nos demandes et m'a dit sur 
cela que, quoique le Roi notre maitre dût être bien sûr par tout ce 
que le R. T. Ch. faisoit par delà les engagements de ses traités et 
par un principe d'amitié particulière que le Roi son maître auroit 
toujours pour les intérêts de la Saxe, au cas que la guerre fût heu- 
reuse 1] y auroit cependant de la mauvaise grâce à traiter séparé- 
ment avec nous d'une cause qui nous étoit commune avec la maison 
d'Autriche. 

Je lui ai répondu sur cet article qu'en nous adressant au 
ministre du R. T. Ch. nous étions authorisés à une plénitude d'ou- 
vertures et de confiance que nous ne pouvions pas avoir égale pour 
la cour de Vienne puisque quoique nous allassions tous au mème 
but, il V auroit sûrement un point où les intérêts de la France et 
de la Saxe réunis croiseroient nécessairement ceux de la maison 
d'Autriche. — Oui, sans doute, me dit-il, mais je puis vous assurer 
que le Roi mon maitre s'en est occupé dès le moment mème de 
Finvasion et que son objet capital, en se portant avec autant de 
vigueur garant de la paix de Westphalie et de procurer de justes 
dédomagemens au Roi votre maitre, mais qui suivant l'ordre des 
procédés doivent ètre concertés avec tous les alliés. 

Je Jui dis encore que bien loin de mettre de la finesse avec lu 
cour de Vienne, en nous adressant directement à la France nous 
ne voulions que laisser à cette cour le soin de ménager nos intérêts 
qui devoient étre les siens à la cour de Vienne ; qu'en prévoiant au 
reste loujours ce point de division où nos intérèts et ceux de la 
France seraient absolument différents de ceux de la cour de Vienne, 
le Ron notre maitre désiroit comme une chose Juste et convenable de 
nétre point dans la présente guerre subordonnément auxiliaire 
de Le maison d'Autriche quand Sit dignité, ses pertes et ses espé- 
rances devoient lengager à + avoir un intérêt direct et immédiat ; 
que etait par ce motif que nous insistions avec autant de forces 
sur l'entretien des transfuges saxons à titre de corps indépendant 
de Larmes autrichienne, 

M. Lable me dt: Votre principe est bon, mais auparavant 
que heus sions 4 portee par la position de nos urmées de donner 
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la main uux....… Det de prendre les troupes sixonnes avec nous, 
n'est-il pus plus naturel qu'elles servent jusqu'a ce tems à l'armée 
de Limperatrice. + — 4 Servir, ous, Sans doutte, lus ai-je répondu, 
nuus 1] est tout different «de CTNIT OÙ à la le de La cour de 
Vienne ou à tre de Savons independans de toute autre cause que 
de celle de leur maitre. Notre objet principal m'est pus seulement 
detre pres mas encor de Pétre chrectement pur la France, arran- 
poiment egal pour le fond à limperatrice-Reine et qui nest ren 
moins qu'indifferent à la dignité, aux pertes et aux espérances du 
loss mon maitre. 

Sur cela est entr M. le comte de Stahremberg : que bien ets 
un peu etonne de me trouver en téte a téte avec le ministre confi- 
dent de na cour. Après quelques complimens réciproques. je me 
suis rotin pour les mettre a leur se et venir sur de champ en rendre 
compte a VE. Patience et condutte. Mur. CO | jeutrevens qu A ls 
bn nous pourrons obtenir le plus grande puertie de ce que nous 
dessrons. J'ai l'honneur d'ètre, etc. 


MARTANGE AU COMTE DE PLEMMINC, : 


Mu comte de Fleming. ministre de NOM le Bon de Polsqnr 
FElecteur de Nare. à la cour de Niennr. — Nersuillrs. 19 fevrier 
fi. — M. le comte, VE. verra sur Les mementes que M le 
comte de Vicedon lus cnvene Le marche que nous nous scrnmnes pres. 
cute depuis mon arrivee dans ce pois, Les conferene. s ceniseeutises 
que M. Houlle et M. able de Bernis on ent cc cnde ovaont hcr. 
hier et aujourd hus. et Les lettres que Ji te shfisse docgire 0 
consequence a SE. M. le comte de Brubl ns ent pris tout Le temps 
due Javots destine à rendre Île cormple l:- plus ever nn votre D Ce 
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H m'a parlé ensuitte de Fobjet de nos demandes et m'a dit sur 
cela que, quoique le Roï notre maitre dût être bien sûr par tout ce 
que le R. T. Ch. faisoit par dela les engagements de ses traités et 
par un principe d'amitié particulière que le Roi son maître auroit 
intérèts de la Saxe, au cas que la guerre fût heu- 
aise grâce à traiter séparé 
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perdu de vue la conversation que j'eus avec Elle pendant mon 
séjour à Vienne sur les malheurs du Roi notre maitre, la perte de 
notre armée, les moiens de réparer nos désastres et nos projets 
de dédomagemens el d'amélioration de fortune pour les suittes, 
aiant toujours devant les veux les instructions que V. E. me 
donna pour M. F\mbassadeur à mon départ pour Varsovie, je n'ai 
rien négligé pour les exécuter iev et vis-à-vis de lui et vis-à-vis 
des ministres qui veulent bien m'honorer de quelque confiance. En 
travaillant sur les idées de V. E. je suis trop sûr de faire le mieux 
pour n'en écarter d'un seul pas. 

Je suis sûr qu'on envoie par le même courier qui portera ma 
lettre des ordres précis à M. de Douglas! pour se conduire vis-à- 
vis du comte Poniatowski, tels que M. le comte de Brühl auroit pu 
les dicter Jui-mème. 

Nos transfuges, la base de notre rétablissement actuel et de notre 
prospérité future seront entretenus el pavés par la France en entier. 
Je crois en ètre sûr: 1] nest question que de procéder avec la cour de 
Vienne sur cet article, et on convient ici de la justesse de nos 
principes. 

[est absolument essentiel que V. E. s'élève contre l'idée de 
mettre ces troupes en garnison dans Ofmütz, elle sentira mieux 
que me qu'il est absolument et de notre honneur et de notre 
imterét qu'elle soit en évidence devant l'ennemi dès l'ouverture de 
la camparsne. 

M. D'ambassadeur comte de Bros retournera sûrement en 
Prologue ab me Fa contié sous le sceau du secret, mais cela ne fut 
plus aucun doute, Test toujours serviteur chaud du Roi notre 
maitre et chsolument dans les principes que nous pouvons le plus 
deurer. 

Jeutienea dans de plus crends détails avec VE. à la première 
case. De cousner qui part dus une heure ne me laisse que le 
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MARTANGQGE AU COMTE ZINZESDORF! 


AM le comte Zincendorf, capataine au service du roi de Poloyne. 
Versailles #9 fevrier 1757  — Weaucoup d'affures, mon cher 
comte, et une minute de tems a vous donner ne me laisse que 
celus de vous remercier de la lettre que vous n'ases fuit l'honneur 
de mecnre de Vienne, Reposes vous sur mon antié pour en foire 
votre cour comme Je dois. J'aurnns bien des choss à sous mander 
de ce puis-cs, mass qu serment de contrebande dans celui que vous 
habntes probablement à present, Le plus grand service que vous 
piussies 3 rendre où Bou sers, sl eat possible, uns vous com- 
mettre, d'engager le plus de nos camarades qu'il se pourra de mettre 
leur personne à couvert en lissant au Hoi notre maitre, au tems 
et a la justice le sin de leur honneur. Adieu, mon cher ami, je 
vous embrasse de tout mon crur: vous scaves une parte de mes 
vues, soutenes le courage et l'espérance des gens respectables que 
Vous Aie s CONMIMIC MIO, 
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Projet de campagne pour l'armee russenne en fevrier 1157. — 
Lu principe puissance du rev de Prusse est dans le cour de ses 
Ftats, © cst-a-dire dans cette portion arrondie de Lo Pomerume 
ulteneure., des trois Marches, de Li Sdeue, de Crossen’, de Miss- 
debouns et de Halbertadt. Cest de vus provinces fertiles, sbron- 
dantes st peuples quil hre es prendes ressotiroes: Cest La que 
sont se plus grande magasins ot ses tresors., Cest de La entin, 
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plus grande partie de l'Allemagne. EUil nest véritablement à 
craindre que parce qu'il possède entre li Sprée, le Havel, l'Oder. 
li Sable et TElbe. Insensible à ses possessions éloignées de la 
Prusse du coté de la Samositie, et à celle de Wesel du côté des 
Pais-Bas, 1 est à présumer qu'il ne les regarde dans ce moment- 
cv que comme des postes avancés pour arrêter el occuper la 
Russie du côté de li Courlande et brider ou tenter les Français du 
coté de la Westphalie, pendant qu'essentiellement actif duns l'inté- 
eur de son pais il envahiroit des pais contigus qu'il seroit d'autant 
plus à portée de deffendre que tous ses magasins étant bien établis 
sur ses dernières, maitre du cours des rivières où 1} pourroit avec 
des succes se porter en avant où au cas qu'il fût obligé de se 
replier. par quelque échec, 1lenleveroit encor et feroit passer duns 
les pars de sa domination tout ce qu'il pourroit de richesses. 
hommes, d'argent et de grains, feroit pur ce moyen retomber 
ous les fléaux de la guerre sur les provinces qu'il auroit occupées 
SANS que son pass Sen ressentit, el amenant la paix par des négo- 
cations il se trouveroit que sa puissance se seroit doublement for- 
Ulice et de ce qu'elle aurait enlevé aux autres et des pertes que ses 
voisins sauront souffertes, duns le tems qu'en restituant des pro- 
Villoes ubetées E Stisfossnt cl apparence all ütre de dépositaire 
quel us ce plu de se donner il se pareroit d'une feinte modération 
een toposereit peur Le seconde fois à une partie de l'Europe. 
Dons Let selution mtnanine prise pur SM. Imp. de toutes 
De RRipeuue ee venues de quon de Poloune son fidèle allé, de mettre 
éme Leconte du roi de Prusse et d'humilier l'orgueil et la 
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dernière sur les ruines de celle de Brandebourg. Toute éloignée que 
parroisse cette destination des troupes russiennes, je la regarde 
comme la seule essentielle et efficace par les raisons cy-dessus 
expliquées du peu d'intérêt que le roi de Prusse prend et doit 
prendre à la droite et à la gauche de ses possessions proportio- 
nément au soin quil donne à ses possessions centrales et relative- 
ment aux conséquences dont 1l doit être pour lui de ni point 
étre attaqué, 

Pour parvenir à un but aussi salutaire pour tous les hauts 
Alliés, et aussi glorieux pour S. M. Imp. de Russie, tel est autant 
que j'en puis juger par la situation actuelle des troupes russiennes 
et 1 connaissance générale des cartes, l'ordre de marche et 
d'attaque que Je proposerois de tenir et auquelS. E. Mr le général 
d'Apraxine et les autres officiers emploiés sous ses ordres pour- 
roient adapter les positions particulières dont leur capacité et 
l'expérience dans Part militaire ne leur luisseront pas échapper les 
avantages. Des 60,000 hommes qui sont derrière la rivière d'Aa 
et celle de Dwina, dont les quartiers sont distribués depuis 
Windau jusqu'à Liebau sur la Baltique, et par Goldnick sur la 
Windau, Mittau sur Pa, isa sur x Dwina, Kalkenhausen!, 
Nreutzhbourg et Dembursg: sur la méme rivière dans un espace de 
NO Bieues de Pouest au nord à portée de se rassembler en quatre 
jours demarche en se resserrent sur leur centre, Je dettacherois un 
CHTps de 20.000 bonnes principalement infanterie, avec l'utirail et 
Dantilberies de sexe que je ferois transporter par eau sur les 10 
bütinents qui sent a Nindau: ce corps marchant le plus près de ln 
er quil se pourieit et couvrant de toute insulte le convoi de ses 
bätinens de trensport, se porteroit sur Meimel à la pointe du Curis- 
Shaf Kursche-Hatt, pendant que les E0.000 hommes restants aux 
ondres du géneral feldemartohal Mprañine s'étendant à la gauche 
de «ce ouofpre de 20.000 hosnmes tirevoit droit sur Midnick3 en 
Seestie tendent Se gauche vers Kuna  Kowno:sur le Niémen. 
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ses quarliers vouloit marcher au corps venant par Wilna et passer 
le Niémen à k droitte de Kunau, il est évident que ce qui resteroit 
alors de troupes prussiennes pour défendre ce rovaume ne pourroit 
résister au corps de +0,000 hommes rassemblés sous Midnick qui 
wauroit pas plus de marche à faire pour couper le retour aux 
Loupes dettachées de armée prussienne que ces mêmes troupes 
n'en avoient pour aller attaquer les magasins de Wilna. 

Ce que je dis de l'emploi du corps de Midnick au cus qu'une 
partie de armée prussienne se portät sur les troupes impériales 
venant par Wilna se peut appliquer à ce même corps de Wilna au 
eus que Llarmée prussienne passant Le Niémen à Tilsitt et à 
Rnsenitz voulüt attaquer le corps de Midnick, puisqu'alors le corps 
de Nina pour prendre lo queue de l'armée prussienne n'auroit qu'un 
chennn égal a parcourir à celui de cette mème armée marchant vers 
Miduitz, pendant que Le corps assemblé devant Memel se porteroit 
Sur be fline gauche de Parméc prussienne. 

Ces deux points dotffensive étant les seuls que puisse tenter le 
rot cle Prusse CE BR LE TE paroissit démontrés impossibles \ à moins 
que Don ne compte un prussien pour deux hommes, ce que je suis 
ban bon d'accorder. 1 reste à examiner quelle pourroit être vis 
ass de cet ctabhssement de Parmeée prussienne a défensive des 
Prussiens. me semble que Le parti Le plus raisonnable qu'ils 
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MARTANGE A M. ROUILLE ! 


Versailles, 16 avril 1757. — A Son Excellence M. Rouillé, 
ministre et secrétaire d'État avant le département des Affaires 
étrangères. Le sieur de Martange, colonel d'infanterie au service de 
S. M. le roi de Pologne, Électeur de Saxe, a l'honneur de repré- 
senter à V. Ex.. qu'après le succès promt et heureux de la commis- 
sion particulière dont vous l'aviès chargé auprès de M. le comte de 
Brühl, la réponse par luy communiquée de M. le comte de 
Bestuchef, grand chancelier de Russie, au premier ministre du Roi 
son maitre en datte du 8 19 mars 1757 et l'eflicacité des promesses 
de M. le comte de Bestuchef contirmée par la nouvelle de la signa- 
ture du traité d'accession conformément aux désirs du Roy Tr. Ch. 
en datte du 24 25 du mois passé, il ne pourroit être qu'extrême- 
ment avantageux au progrès de la confiance menagée entre le 
ministère de S, M. Tr. Ch. et M. le comte de Bestuchef, grand 
chancelier de Russie : 

1° Qu'en réponse à la lettre précise et non équivoque que ce 
mimstre à écrite à M. le comte de Brühl et dont le sieur de 
Martange à donné communication à V. Ex. elle fit parvenir à M. le 
grand chanceher par le mème canal une réponse également claire 
et satisfaisante sur ses demandes concernant Je rappel de M. le 
chevalier Douglas et les instructions données où à donner à M. le 
maquis de Pôpital: pour se concerter avec lux ; 

2" Que dans ces commencemens d'une Hiuison et d'une bonne 
intelligence AUSSI nécessatre à Pavancement des opé «tions de In 
guerre presente et dont la France peut prévoir et tirer pour l'avenir 
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lepreuve QI LLCS Don vient de faire de Li confiance de M. le grund 
chancelier de Mussie dans M le comte de Brubhl on se serve de 
preference de Lentrense de ce prenner mumstre pour Lure pusser et 
Agrvet Lis prupesitions ultérieures que L France pourra avoir à 
faure au munastere de SM E de Rusue, et qu aitini en fournissant 
4 M le comte de Brubl des occasions de renouveler bi prouve eclie 
tante quil ent de donner de a sincente de ses vues, de son 
chngnement pour les anciennes hursons et de son attachement at 
aiste-tie present, le minister de SM Te. Cl truvallät en retour 
de son sûte ct pur MV-mÈme et par son credit aupren des autres 
alles à accelerer et assurer le rtablissement du roi de Pologne dans 
es etats electorux et a lus faire obtenir tous les dédommagemens 
que Lequite evidente de se cause Le nuse en drnt de pretendre du 
nes de Prusse, 

Je Le Ros Tr. Ch se portant avec autant de magnannmité purent 
de Lopoux de Westphahe et faisant marcher un corps de troupes 
aus consderable au secours des princes ct etats opprimes, Ù est de 
Dequate du nunistere de NS. M. Tr. Ch. de couferer contidemment 
avec Les muimistres du res de Pologne Électeur de Noise, prncule- 
ment ere de tous projets, mesures et resoluheons prises et à 
prendre conjointement ave les autres alles, de leur fan purt des 
operations nubitasnes que Don veut cvecuter et de commumaquer ave 
eux pur un nlour de continue quais se regardent comme heureux 
d'aveur norte ct qu'ils cultis eront toujours Avec son, sur ls 
dedommagemens que L'on se propere de fiure obtemr cu os leur 
mutre aus depens de Lennenn commun d'autant plus que Îles 
cc Lun isemens que ces numslres seront à pertes et en etat de 
donner au munastere de NS M. Tr Ch sur tous ces diffenens ohjets 
auquel ls sont si interesscs et apecislement sur lespece, L'utihie 
et Li necesate des dedommagemens que Don fera obtenir au Ho 
ur maitre importeront pracpulement à bi France puusqu il dent 
trs quesbion de Betat du prince qui est aussi ctrontement die au 
Hos Tr Ch et de la prospente d'une maison que le anse, Pintentt 
et Danutie attacherent cternetlement à es cotrenne. 


Le codone) eur de Nasctoonsre ve dispmaant 4 futoturiut otuiprrvs du 
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Roy son maitre avec M. le comte de Broglie, après avoir remercié 
V. Ex. des bontés dont elle l'a honorée pendant son séjour en 
L'rance et de Li grâce particulière qu'elle lux a faitte en l'emplovant 
dans une commission dont le succès peut et doit avoir des suittes 
aussi avantageuses pour les deux cours, la suplie de vouloir bien 
l'authoriser par écrit à répondre à son arrivée à Varsovie sur les 
points énoncés dans Le mémoire qu'il a l'honneur de présenter à 
V. Ex. aprés en avoir communiqué et de l'avis de M. le général- 
major de Fontenav, envoié extraordinaire du Roy son maitre, 


PROJET DE CAMPAGNE POUR L'ARMÉE RUSSE! 


Projet de diversion d'un corps de Russes en Silésie, présenté par 
M, de Martange le 98 may 1157 à MM. les Comtes, el approuvé 
au Conseil État le 23, ot erpédié par courrier le 24 à Pétersboury. 
-- Lutulité extréme dont ne peut manquer d'être la diversion 
qu'on propose dans les possessions centralles et chéries du roy de 
Prusse, fi possibilité et méme la facihté qu'on croit avoir dans son 
e\éeution ont engagé en soumettre le plan avec confiance à 
Peñamen et au jugement de MM. les ministres résidens à la cour 
La plus interesse 4 la justesse des mesures que lon prendra dans 
bu circonstance presente, 

semble que dun côté abandon de Vesel. de l'autre l'invasion 
de Ds Bobine deavent svoir mis entierement à dévouvert les desseins 
haren le Prusse et conduits militaire que ve prince s'est proposé 
de tene pendant be cours he cette campagne, Rassembler touttes ses 
foi cs clous 1114 prend, U Pier Per 4 \ accabler on! dissiper les armées 
de Sa \opste ET EU DS bereer cette Princesse u une paix précipi- 
be peer be craint dunes di distation totake de ses pavs héréditaires 
Le Pb Nes Autriche. ficher culin de parvenir à avoir 


eNeopte ot oc au es ct Q UT Laennuese francuise d'un coté ct l'armée 
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Filmshe file de Doutrs: tient pu RC SUN ORNUUCT pour À rumedicr. voila 
suetoque Se Creme be dessein forme dun Poncs aus actif qu'um. 
Dites 4 qua pren de celte nat de ses inenens et Le justesus de ses 
fo tite me lattes cle toisnephet de la  ELRDSLELL CORTE du none ds ms 
eo titie that 

Dooutt. pere qqun mcchrene La Enrers he: des frenipus AtuiNliortes 
suit shouts [PES purs Ataques jet L- pur de lus sent sui les JMS 
le Ve lemanntion prises tte que ue  MAELLS 1 AURA CFUS 40 Labs de. 
tsuitte ALsque. ont dons la route qu Ones convient dde prolcrer 
urnes colle qui copier le: plus AUX stoues quai u° prrorsnet de vi 
sifiietuon UR «pile, ct prepare tee CUUN que Len haute ANLITE Avon 
ONNINOSUS OU Cote te con nil de sette EULLLE BU 4 | Us L'on resrarde 
cemmene nulle de pures de ce qual sure où fure du côte des 
Druncens rbatisoiment on puenmer de ces menens que est celus de 
bertathaer Dern cutriohuenne en Bohéime ou etle à ete ttes. on 
supp cet sorti TE deg discute pur les deux cours de Vienne et de 
Vorsualles ot chu decide entre elles et APT Cosgitilie: de necraute 
insu nsuble Bon n'entend traiter 11 que des operations qual 4 
otutonf e attenelre de Le prurt le Dore russienne, et tel est de plon 
our: uso Ù LL soft cotatuont lus  LAL LE 

Prense, On put de la SUpprssitien que Donne os etutae pe un ondrcs 
d: \! Le feel oonsor. hel onstnite dl Vpn ont fout de 115 st 
BECCRE LUC LES PPETLTT CT CROSS 

Vends ue tonttes cette armee, sent EU Lu cottrate voentore 
des Pretipus prussintes Sur Le Docu), sort jour les mans tnres que: 
NE Npranine ours evecutens peur se rendre maitre du Nicimen, se 
trouvera rounte avant de 5 juin sue Le partie onentale de ce fleuve, 
Moses à UCoremliues LOST RUE metenelnoat nu gauche. et Don ju 
chers que te puerte que put prendre de fldeman chat de Pohubl 
Aves es MO UM prouesses og nl un 4 ses ordres pes de 
Quoen cn) Etiimms ns rontatis cenass er forue sent pur prevent fonutte: 
after ou ous que Les Pinsuens venlussent tenter. se que Donne 
chef ques œuf peur ottoquerenomenuns NE Poulet Loti: 
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projet prémédité du roy de Prusse pour rapprocher sa défense de 
son attaque. 

On pourroit préliminairement à tout détacher aux ordres d'un 
lieutenant-général et de trois ou quatre généraux-majors, un corps 
de 20 à 23.000 hommes dans la forme suivante : 

Trois brigades de bonne infanterie; chaque brigade de deux 
régimens ; le régiment compté pour 2.400 hommes. 

Deux brigades de grenadiers, chacune de deux bataillons, le 
bataillon compté pour 800 hommes. 

Deux brigades de dragons: chaque brigade composée de deux 
régimens, le régiment de cinq escadrons, l'escadron de 150 hommes. 

Une brigade de cuirassiers de deux régimens, le régiment à 
490 chevaux. 

Un détachement de 1.200 cosaques du Don. 

Un détachement de 200 hommes pour le service d'artillerie avec 
20 pièces de campagne, à raison de 2 pièces par bataillon, Et l'on 
demanderoit pour le service d'artillerie un oflicier suppérieur avec 


un second assés éclairé pour le remplacer en cas d'accident. 


Ordre général de marche du corps des 23.5N) hommes. 


Les douze cens Cosiques partages en trois corps de chacun 
#00 hommes pour être portés en avant sur la tête et les ailles de 
l'armée, reconnaitre les chemins et les wués. s'informer de la 
marche des partis et des Corps ennemis, les éclairer et rendre 
compte de tout au généralmiajor commandant de l'avant-garde si 
cest sur tte de Farmec, et aux généraux des colonnes de la 
droite et de MEL he siivant celle des ailles où 1] vV aura çu quelque 
chou de nouveau. 

Arant-qarde. — Une brigade de srenadiers, 1 première brigade 
d'infanterie. deux paquets de cavalerie et six piquets de dragons 
aus ordres du genéral-major de jour marchant en avant de toutte 
Lacan piminecdisteruent apres les Cosuques, de facon que d'un 
meunent 4 autie ges {ronpes puissent étre mises en bataille pour 
fasse téte 4 Dennenn, Cette avant-sarde aura # piéces de canon avec 
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les munitions necessaires — NH D sera donne l'ordre une fois 
peur toouittors qu'en ci d'attaque lous les Comsques seront sous le 
Commandement du géneral-major de jour et se porteront le plus 
legerement purssihle sur des qulles de l'avant garde. 

Colonne de la droite. = La colonne de la dnnte sera compose 
de a brigade des cuirassers qui en aura la téte, de la seconde 
brageule dde mrenadhers et de a seconde brigade d'infantene, aux 
ondres du plus ancien géneral-maor. 

Uulonne de la Jttis he. = Un rugiment de druguns u du téte sui: 
de Le troisseme bride dinfantene. L'artillernie au centre. 

Los huguges et le moins qu'il vs en aura seru loujours le nneux 
à da queue des colonnes, en avant des dragons qu feront l'urnere- 
gone du tout. 

Len ua qus besoin d'expliquer l'avantage de cette distnbhution. 
Pour peu que L'on s fasus attention on verra avec quelle facilité, par 
lesolution Da plus simple, chacune de ces troupes se trouvernit 
dans a manhe méme, dans Pordre de bataille qui lus cousient. 

Cest aussi pour cela que dans la composition de la colonne de 
dreatte on « cru devenir force entrer un plus grand nombre de 
troupes et de La meidleun: espece comme la prrtie que Lennen 
peurroit Le plus inqueter au ces qu'il voulait entreprendre sur ce 
con d'armes. On repette donc qu'il faut. autant que le terrain qu 
cat toujours le meilleur mervchal des logs d'une armee le permet- 
{res, se rapre her de cet ordre de marche. Vusons nuuntenant la 
route que cette armes auront a temr, et le tems qui lus seroil neces- 
Suite pour arriver au but que Don se propose. 

{5 et #6 juin. onze lieues de France. — L'anmec partant de 
Gnadne le quinse du mins de juin tirent sur Hinggred où elle orn- 
Vert de serre au air. On aurs pris en puetant de Grodnes pour 
quatre jours de vivres, du foin ficelle et de Lavoine à proportion. 
au cas que Dingrtitude du terrain ne pernut jus de trouver la 
aubmiatance den chevaux 
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jusque Bern. où de de remonter pour se juindre si cela était 
profes aux troupes de Dlosperatnce-Hesne cn Slese, 

On vent on suivant cette marche caleulee que, dans l'espace de 
OX LLECLECE LL D CELL LOS j''ure. le uotpe d'ermer me rouen sur le pis 
CHE ENT ou ques coneecquent à vavera aus depends de N. \f. prus- 
Sen Vus jusqu'a cette epoque 1 ent ausss important que juste, 
ont que cette ssritiee mura sur los terres de La Republique, qu elle 
puede ete tement fout ce qua dus sera forms en esaluant ce quil en 
coutere 4 plus haut, et sn supposant pur tete un eécu, argent 
Near, par canq jours de marche ce qui feret à peu pres 
quetorse sols. orngent de France, pur homme, cavalier, dragons, 
foutasain. Lun dans autre, al se trouve qur chaque pasement de 
cute peurs net bros nulle con cents eous 28,500 ecus, qui pour 
Les tuf DORA LLLEE LS, forment un total cle deux cons onze nulle cn 
eontsrous 20 500 ous sonne quel faudreat remettre argent comp 
fout eu liste nnt suhral cominanednt de ce corps pour cire distri- 
buse ques ses ondres et cn pusemens regubhers «a des comnnesures qui 
ts peonberenenat sur leur tete: de Desspoleos des demers POI À de la fideite 
de quatloneus qu ds aurenent «à reprosenlter 

RE ETC JURUT, tel ports que prenne le corps durmes sent 
LE il ment sluatinne deu endr:- PObder ET QE LL ul doive le. remonter 
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qu 1 etage Neon seulement de sembhourser cette somme nius 
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Os me cute que Le seul svantage pesununre quenqual soit bien 
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Conan de mouvement d'un corps puertacuhier ne dent étre prior: 
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QE LL en ont so vector où est mous cotte face que Lost vas Ponvisangset 
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projet prén 





dité du roy de Prus: 





e pour rapprocher sa défense de 
son attaque. 
On pourroit préliminairement à tout détacher aux ordres d'un 





lieutenant-général et de trois ou quatre généraux-majors, un corps 
de 20 à 2 
Trois brigades de bonne infanterie; chaque brigade de deux 





3.000 hommes dans là forme suivante : 


régimens : le régiment compté pour 2.400 hommes. 

igades de grenadiers, chacune de deux bataillons, le 
bataillon compté pour 800 hommes. 

chaque brigade composée de deux 
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les munitions néceswures, — NH. I sera donné l'ordre une fois 
pour touttes qu'en uit d'attaque tous les Cossques seront sous Île 
commandement du géneral-mijor de jour et se porteront le plus 
legerement possible sur les salles de Pavint garde. 

Colonne de la droite, — La colonne de la droite sers composée 
de Le bnyrade des cuiressiers qui en aura la téte, de la seconde 
brags.scle de grenadiers CO] | de lu conde brigade d'infantene., aux 
ordres du plus ancien géneral-maor. 

Colonne de Le qauche. - Un regnment de dragons a a tête suis 
de da tronmeme brigade d'infantene B'artillerse au centre. 

Ds bugrinsres et Le monns quil VOD Aura sert toujours le nueux 
4 La queue des colonnes, en avant des dragons qui feront Parnere- 
garde du tout. 

Lou na pus besoin d'expliquer avantage de cette distribution. 
Pour peu que Pon fasse attention con verre avec quelle facihte, pr 
levolution La plus simple, chacune de ces troupes se trouverait 
dans se marche méme, dans Londre de Bath qua lus convient. 

Cest aussi pour cela que dans Le compestion de la colonne de 
date on 4 cru devenir fore entrer un plus grand nombre de 
troupes et de La medlleure espece comme ds jurtie que Lennen 
pournat Le plus inqueter au ous qu'il voulait entreprendre sur ce 
con d'armec On repette dons qu'il fout, autant que le terrain qui 
cat toujours Le meilleur marvehal des logss d'une armee le permet- 
trs, se: apres her de cet ordre du marche. Vos ons munutenant la 
roule que sole armes aurent a ten, et le tes qui Bus merent noues- 
CCC DLL CEE Es GENE DEC but que Dovs se propose 

#5 rt 6 juin, nie lines de France. Varmec partant dde 
Gnalne be quinze du menus he juin tirent sur usgreel ou elle arr- 
vorut de mure au soir On aura pris en puoitent de Greudnes pour 
quatre: Jrurs es vañaus, ous foouns fioeer et es Dose à prresprertien, 
au as sue Donseraetatudde du terrain ne perunt pus de trouver la 
aubraist.sn .° des « he sun 
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projet prémédité du nv de Prusce pur rapprocher sa défense de 
son attaque. 

On pourroit préliminairement à tout détacher aux ordres d'un 
leutenant-wénéral et de trois ou quatre généraux-majors. un corps 
de 20 à 23.000 hommes dans la forme suivante : 

Trois brigades de bonne infanterie: chaque brigade de deux 
résimens: le régiment compté pour 2.4 hommes. 

Deux brigades de sgrenadiers, chacune de deux bataillons. k 
bataillon compté pour NG0 hommes. 

Deux bruades de dragons: chaque brisude composée de deux 
réimens, le régiment de cinq escadrons. lescadron de 1930 hommes. 

Une brigade de cuirassiers de deux résimens, le régiment à 
390 chevaux. 

Un detachement de 1.200 costtques du D'un. 

Un detachement de 200 hommes }'ur le service d'artillerie avec 
20 pieces de campagne, 4 raison de 2 piéces pur bataillon. Et Fon 
demanderont pour le service d'artillerie un oflicier suppérieur avec 


un second usses CU IREICE ur le remplacer en Cas d'accident. 


Ordre yénéral le marche du corps des 23 500 lummes. 


Les douse eens Cosaques partages en trois corps de chacun 
DUO hommes pour étre portes en avant sur la téte et les ailles de 
Pers, resconmimwntre des chemins et les sués. S'informer de L 
marche des pusrtis A ds vorps eos. les cchoarer et rendre 
compte che tonit ou seimalemies commandant de Pavant-warde « 
Cest sur Lu tetes de Drames, et au srneraux des colonnes de L 
ducs ct de auch SV cell: des alles ou 1 Na Cu quelque 
chuis de nouvo, 


Mraut-porde., — Une IDR CE de erehadiers, li: Premiere brisrade 







dd snifoutenes, de un prquets le cavalerie et SIN piquets de dragons 
UN ootiltes lu otre rel-imaer de jour machant gagvant hr: toutte 


Drames petite eluetess Apres Les Cossques” Von que d'ua 
Hbrebtte Nil «0 autie TEL puissent ctre batulle pour 
fn de toto | s ]a43 sant-rarde «ur at" Çtliesll ave 


+ _ \ va … à: 
leu missntiens nocrsns Vois si = Li uns cn Pis 
jerti Loonittos D ET et n . tt. SU s rec ts Ve 
CEL LUS DCE LOL CN LOCOS EL ÉPRCCES OT A ct se ge ttereait ie pritis 
le ere jus nat pressihl se ns es Louer ere 

Uonsbessgrge cle Le rite I. Due le cotes te ete cotNpsren 
ee ae Mrs es ogsiresse nou on ur Lion Je aucende 
Porigede eh sromelrers ct DS cr Hot chonfenters A 


1 
net fre sou pus Otis ten efier 


ftns le La pau he Dons men cut ne ieinune node fete «tits: 
le a tisane Prades a fentes Dooes es ur sortes 

L Pneus ot | tiusstis niti Ho M oeti ouate ee Te ertiits Êe pti tin 
“Le queue des cobennes, on est des iesroene ns fensnt Picriers 


side du tout 
Pouua purs CRSAT d: NS CET OR AL de sut ci atribontion 
lo: pret que Poe À fasses tte pitisen cn verre eur ceihe fecslite, por 
Povetuition la plus stp, oc aetne de ces trosspes se tronveroit 
ets no tar he moments Dore de has alle ei as senvaent. 
Dorst eusss peur cela que dons |: vottipmesitieen ele Le ele «le 
done von ù cru deveur faoure outre cn pis ren nebre de. 


rustiques CO | de La imnelle ur: pres CO CE ERA ES LCE Le HI à 4 Ce ‘que: Le tatistisl 


l 
prrtutien le plus iequaeter AU en LE il Vootilosit shire pri hlrr IT 50: 
CELL D arte. On repette ln qu 1 Dent eut ont TALL Je or eiei Q LT 
«et toujours le merlleur muercehal des bosse une certes À per t- 


ra se rap her de ee coprdres des quers he Vos tuetntetieut a 


Pouute que celte orne os ot tenir ot Je frsns rai lai meet tions se 


Ne peur enr etes ut he UE de jette 

foot fi eo us ses te Feane 2e dermee gent ee 
barsmnes de 1 te cs sens ee nt eseecis nie Hour et ot, 

tt ee 1 we ‘ee ea pri 7% pue. ‘li? du Cr. 
punis LORS ue tva rs rvle ot des ou ue 0 


a'. un qe Lt évetitinle fu trrrain te per." . Le , 


s'itonçnmtst) « Hu, lion Aux 
fout sur — Le disopt. Larmes sur ne 


tt if camper et eperRer. aj4ui:t 
fit the aux montagnes de Steions 1. 


48 CORRESPONDANCE DU GÉNÉRAL-MAJOR DE MARTANGE 


lera de vivres et provisions de toutte espèce pour la continuation de 
li marche, 

19, 90, 21, séjour. — Le dix-neuf et le 20, sur Lickot- ou elle 
mper I l'Arys) devant elle et séjourner le vingt-un 
pour le renouvellement des provisions, et détacher de sa gauche en 
avant du Spirding-see pour s'assurer des deux passages 
d'Eckerstherg et de Gur sur le lac 
— Le vingt-deux, l'armée marchoit sur Peitschendorff. 
is sur Ortelshbourg d'où elle portera des détachemens 
senheim et en éclairer les 
ns 








pourroit « 








99 «1 23 
tr 
en avant pour fouiller li forèt de P: 







Le vinyr 








débouchés, Renouvellement de pro 
der 25. quatre et le vingt-cinq sur Neidenbourg. 
D et 97 séjour, — Le Ningt-six sé) le vingt-sept sur 
Morenwaidle avec des dé en avant du côté de 
Gra Tennberg pour avoir des nouvelles sûres des partis 
que Fennemi sunit pu envover de ce côté, Renouvellement de 








chemens pous 





pren isins. 
-neuf sur Lobau Newmarck 





DN er vf, Le vingtehuit et le vi 
ave les memes soins etes memes j 
30. 
be ivout Li plus 
ETES LE 
sent et juenant 








PAT 





and disciplin 





ue Hemeut th 





des provisions en payant 






autions convenables 





es di pue ets 

questa de Vastule., 
pulls Let 
fjuler Out menntenent que Pannes, marchant sur Culm, 





Dquatre pale, quan se perte sui Le Warthe avec le plus grand 
codes 4 De plas sraude hscipline et surtout pesant avec le plus 
riveroit le seize 





tente que Das sereit tounni, 





15 jui 


CNETENTTEOTE UTILE ARES Pe 








étant Le dhx-huit de Posen 
où de descendre 
et de la 






aa La ho de juadlet que F'Oer a pot 






is basear poses pour se porter sur Franefe 





ONU ed OO NMPRRNE OUR D'ANNÉE Rissk {9 


jusque Merlin, ou de de seunentes pour se joindre si cela étoit 
prefere AU fruupors de | Linperatrice eine “h nilenie. 

Ubu venst ou sua nt cette mare he. «al use que, dans L'espace de 
quarts « QUELS J''urs. le uosps dornaise se trousert sur le MINS 
GA MAUR eu puer censequent 4 vivera aux depends de NS. M. prus- 
ete Ms jusqu cette epoque 1 est aussi impertent que juste, 
Letit ques ce te armee sera sut des terres de la Hepublique, qu'elle 
queue etactement tout se qua lus sera fouras en evaluant ce quil en 
couter au plus haut, el en suppesent por téte un écu, argent 
EN emnagenns. par can peurs de amarche ce qua ferent a peu pres 
quatuors nes argent de rame. jun homme. casaher, dragons, 
Contomwsns aan chens Hatitre à se trouve par chaque pasement de 
came jours Vingt Lrens malle can cents cous 24 50 eous . qui pour 
ls neuf ONE D ETES foret aa total de dus cons onse nulle out 
Qoutsconus DT Geo us  sorine qu il fouhroat remettre argent comp 
Cootot ou Pioutennt her 4 einihaohedant de ce cup pour etre dhistri- 
bee jus ses ordres et en puiveimens segubhers 4 des conmmssenres qui 
topo renent «tit leu toto de: Deupohess dus demess el de la ficlolate 
des quatlonces quals aurement 4 repuesenter 

Dust de juges. tel puerta que prenne Le corps d'armes sent 
quil sut destine se descendre PObler sut quel dense de remonter 
peut se porter en Noesis sale sers pas en ctat pur les: ontributisous 
quil enuggere non seullement de somhenseer cette sonne ms 
ts cote: de foucinr 4 romnapoloce tie 1! de colle qques La ELLE SIRLILRE 
sun ondes de M d Npranine cause où te pondre en suivant ses 
ge nations contou Le corps lu Le amsres al pousse de Doha. 

eu que ouate que De seul avantage peoumenre qques al seut let 
desnsonton surtout ou che mes tolauat Des ue puisse Sans pee sen} 
Gen seu propres dd plus consulerables 

Coste de preuve pus tet ren certes portier te eut otre penis à 
pallerment censtlone que uen Dose etion Quel dat event cuves de 
CE TELE PSE LECRCTE AE cts s ssmset hs <! pets EU E ts |, « QLLL CL LCR 
CT LL elles ont sn Noos ssl sus ss tte ju Dos na envisrgit 
CA: squier foros iimtegte le Me quasi ossts fan truttss Jen DOCRRILTE 
qu poraitrent Lois lasse nsc  ". une tu dette tabs obstaus hs 


Bet, è 


50 CORRESPONDANCE DU GÉNERAL-MAJOR DE MARTANGE 


qu'il pourroit avoir à vaincre, L'auteur de ce mémoire ne désire 
uniquement que le bien de Ki cause commune et n'aspire qu'à ka 
gloire d'v contribuer. 

Avantages de la marche d'un corps détaché de vingt-trois mille 
cing cents Russes relativement aur opérations de la querre en 
Bohème, — De deux choses lune, ou le roy de Prusse dans le cou- 
rant des mois de juin et de juillet aura exécuté une partie de ce 
qu'il propose, en battant M. de Daun et réduisant S. À. KR. le duc 
Charles à toutte extrémnté dans la ville de Prague ou le prince 
échouant duns lune et l'autre de ces entreprises M. le duc Charles 
se ser Niuntenu dans Prague malgré ses attaques et M. de Daun 
Se Sera soutenu contre le prince de Bevern. Or, on dit que dans lun 
ou l'autre çcas la diversion proposée est toujours l'opération la plus 
avantageuse en cas de malheur pour le réparer en se joignant aux 
roupes battues, en cas de suevès pour le suivre en attaquant 
ennemi partout avec a plus grande supériorité, 

Croira-t-on que x marche de ce corps puisse étre assés indiffé- 
rente au roi de Prusse dés qu'il la scaura pour qu'il ne cherche pus 
u en prevenir les suittes en leur opposant quelque détachement ? 
D'ou Le Urera-t-il ce détachement? Sera-ce de l'armée de Prusse ? 
 Datfeiblireit contre une armée du triple supéneure ; et que lux 
resterait] contre M. d'\pranine? Ce ne peut donc être que des 
corps qu'il a deju en Bohème, Ce quil en tirera sera done déja 
autant de moins soil Pour presser \E Le prince Charles suit pour 
attaquer MD Dani avec cinquante mille hommes dans Prague, 
esqueente-cine au ordres he M de Dun, douze mille qu'il auru de 
pedale avant Le tie pallet, Quel détachement peut faire le roi de 
l'istsss ‘This L'on suppose dans cu ioment cent dix mille hommes 
| CESR TELE NUS L dd plus satlendr: ? Diulleurs peut-on intaginer que 
(DES busiis ml UNS Sileues des Dlansvrens He seront pas UuSSÈS 
He to sSaifs ot boul cle Prusse purur qu Le prince ne cherche pas à 
pe pates autos de obue de Conmberbhnd. EE comment pourra-t-1l 
Date pare ben au Worst sur LElbe pur les armées autri- 
eiie gugees dus bts TTEITTR TE de ste russe uv donne vnucore des 
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Qu'il pourroit avoir à vaincre, L'auteur de ce mémoire ne désire 
uniquement que le bien de la cause commune et n'aspire qu'à la 
cloire d'Y contribuer. 

Arantages de la marche d'un corps détaché de vingt-trois mille 
cing cents liusses relativement aux opérations de la querre en 
Bohéme, — De deux choses Pune, ou le rov de Prusse dans le cou- 
rant des mois de juin et de juillet aura exécuté une partie de ce 
Qu'il propose, en battant M. de Daun et réduisant S. A. R. le duc 
Charles à toutte extrémité dans la ville de Prague ou le prince 
éechouant dans une et Pautre de ces entreprises M. le due Charles 
Se sera iniintenu dans Prague malgré ses attaques et M. de Daun 
se sr soutenu contre le prince de Bevern. Or, on dit que dans l'un 
coll L'autre ei La version proposée est toujours l'opération la plus 
avantageuse en cas de malheur pour le réparer en se joignant aux 
troupes battues, en cas de succés pour le suivre en attaquant 
Dennenn partout avec la plus grande supénorité. 

Croira-t-on que li marche de ee corps puisse tre assés indiffe- 
rente au roi de Prusse dés qu'il li scaura pour qu'il ne cherche jus 
a en prevenir des suittes en leur opposant quelque détachement ? 
D'ou Le trera-t-il ce détachement? Serarce de l'armée de Prusse ? 
U Datfesbhret contre une armée du triple supérieure: et que uv 
resterait} contre NT. d'A\pranine ? Ce nv peul done étre que des 
corps quil deja en Bohéme. Ce qu'il en ürera sera done déja 
‘uf.ont le honns sant pour presser \. TE prince Charles soit pour 
attéque rs M Din ave canquaute nulle hommes dans Prasue, 
: stegeotrt DLL EU etes di \[. de. Duun. douze mille qu'il aura de 
poutet es nt toi de pollet. Quel détachement peut faire le roi de 
l'onsss “uftie ei SHpeprerse dus ee mumment cent dix mille hommes 
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prnrrent qeut otre naines que le corps entier des Husses erecu- 
tete Leutte cette manauvn avec plus de certitude et qu'en deta- 
chont un csrpe dde vaingetctrens a init quatre nulle cette diminution 
de ses forces peut exposer elle meme se étre attaquée avec denavan- 
Late ou qua autent ete monts a rdoutes si on cut loss: touttes les 
foros de Pussie reunies sans les diviser. On repond a cela: primo, que 
le “tps entier dl crimes misse ne peut purs evecuter Le marche propre 
porur Les sant trous nulle can cunts homer, que son objet devant 
etre de pousser les Prussiens de poste cn poste elle aura ou besoin 
de Les conmabatten on Prusse où de les suive dans leur retrute, ce 
queen suppesant vue suitte de succes rendit au mouns lie marche 
du double plus lenseue ce qu'on a vu des le commencement avenr 
ele prevu et%espre re ques Ve vus de Prusse, au heu que le corps deta- 
Che tournant les possessions prussiennes et marchent legerement 
peer touttes sortes de raisons, maitre de ses démarches, ne depend 
que dde lun meme pour le temps qu'il dut être cn route. al nest donc 
ques juste que Da grande armee russienne marchant en corps se 
puisse procurer dans ce inéme temps le méme avants: cecundeo. à 
Dossard de La crainte que le détachement suppose en affoiblissnt 
Dases emperiale de Russie ne Da mt dans le cas d'etre attaquee et 
lmottuse pur le corps de NE Bone Os a tant cvonur satisfont ce cette 
objes tion CHE E vesftipuer nl us qui pesterunt aux Pussiens avec Lasmec 
prussenne Dh cent quinse nulle hensmes, tres vint-cin unalle, 
faste quatre-vingt dan oalle hesnines Les Prussins en ont trente 
anale Vssurciment si os nest ques de plus fort trois contre un, 
sotu taeunt Lost de se Mister de Le devenir à quatre Coost Lo seule 
fupueetees ui on Out où Fours  ortte cbojes Cases que fouble sue auront 
pressure Des cle me prrspuonsr. cette diseresen etant dans Île 
heonobes et La propertion où 1 faut quelle sut nlathisement aux 
je raons des ormecs de ohne pour etre dune evecutien aussi 
fossile qu'utile. et nenpesnt 4 aucun danger La grande armee. 
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subsistances et même un peu toucher les précautions qu'il v auroit 
à prendre pour être délivré des détachemens que l'armée Lob- 
wald ‘expédieroit: sur ses derrières contre le corps détaché des 
Russes, 11 reste à exuminer si ces détachemens pourroient être 
assés considérables ou assés avantageusement postés pour pouvoir 
où arrèler la marche du corps russe ou lui faire subir quelque 
échec. . 

On ne peut raisonablement supposer que Monsieur de Lohwald 
détaché contre le corps de dix mille hommes qui seroit le tiers de 
ce qu'il a contre armée de vingt trois mille hommes. Mais pour ne 
rien busser en arrière de ce qui peut étre objecté en avance encore 
que dans La supposition que dix mille Prussiens dussent inquiéter 
le marche de l'armée des vingt-trois mille Russes, bien Join de 
croire qu'ils dussent la retarder on regarderoit au contraire ce parti 
pris par eux comme une occasion de gloire pour le détachement car 
les Russes toujours maitres de s'étendre par leur gauche et de se 
refuser aux postes avantaireux que les dix mille hommes aurotent pris 
obligeroient ceux-ev marcher à eux dans un terrain qu'ils aurvient 
reconnu be veille en marchant par leur gauche et ils ne hvroient le 
combat ur lorsque ce méme terrain leur seroit favorable, auquel 
cas il semble que non seulement on ne devroit pas éviter l'ennenni 
mas méme chercher a le prévenir et à le joindre le plus rapide- 
ment quid seroit possible: Fespoir du butin pour les soldats, 
Pannes dde Behenre pour les officiers et espoir des récompenses, 
Lo so eopstele thus du petit Doubore pour tous seroient de puissans 
tisctils LRU LIL 1, ut je loss quon oil pourront Concevoir le meil- 
Ps anne: surtout disposition chare et attaque subhitte avant lu 
ponte a jour 

[| nu es Joan prets pus 11 supposer qu'un Corps de dix nulle 
Pirsharte s prises oil battos un de vinet-trois narlle cinq cents qui 
=! per seche Suis creation la Seule chose qui puisse nuire 
et gs Graet veanbas que unmasimer que M. de Lothwald 
tes fou forts he ss forces contre une armée de quatre 


nat N nil hecnue s duus Despuu fassssrele d'avoir un avanlayre 
| 


PORUDET Bd oo AMP AGND Œsotu D ARMED Nu). A | 


On an irent den guess 6 remets peur Le petattes armes miss de 
Lu pur a | tu dote Romont ar \! Loin nn . te qq peurrot at ber 
cohire- D LEE ds mtthines de P'ossaver.onne: lol pro thocTes An 
chats de qu AUDE Daetreter, out vnulre que Us SornisoNs nt 
failles pue Demples que le Bou ant ele tentes ses Crotipues oi com 
pente st que ce qu dun pourront amor her à Daorimee de vanggt frons 
nulle hennes courent plus de risques quil men fout coucir pour 
peu qu'en fasse attention au tomes qu'il foudront pour faire péter 
A ES epulres 0 cela qua DU CELE EE ON CUITE peur OU CE LT À: no re he 
ds aus Al ED, Cris vont que le m'uoutirs quil seront questions d'en 
faner contes ces angl trous malle hennimes pusses secret csalement 
duftie abs et snfruatueus On ne pole prunt des detachensnes qu 
putes nt otre arts contre Le grtatte atinec des srands sosps 
osunsee prussienne on Bohome en es supposant cest avoner 
Dutalite du detosu hement propre CE les pisques que pourront 
costuste dans tonutters supprrsitions Des vaingtctrens anille hommes ne 
se peus Df pas ae mettre en comparaison over Ve nl quais oursent 
LE {at ‘ti pos de Prusse CRE L'oobolages-.svat 1! pUrin CE de n'en fficne hi 
ous de punnt essente tou le resolu de les crmploset 

Do alloars os ous detauhemens de Leo grenade certe prussienne 
ù eos Fossul prets l: oran soûi OL lu ile sie. st eo val dus l.- pt - 
Pilot 4% il sal “vient que Le: usthrs Al vins frotte ol. Biosnntanss 
les pue vases sur Le res Ole et sers Le pratre de soutenir contre 
TN OUI ie is dons [LT tin fluo Mis qe qui CL LE convie ndrent CSP ULE 
ps uf pres ou ren dl loss. otonn les cdetou he nrons prussiens dun sn- 
nt bee quer e Nes non nempecherent clers Les vinattrons 
puitle Plussss de toinonter ce fleuve Jusque oo qu ils puissent se 
j' incl jee! Po Nomavae ee Doeranec de NE de Donne et prrestites de. 
Debmne des Pinssiens detaches peur tornber oves se miarechil sur 
l, ‘ LES qu lus ms tot D .s 

Vuis ous que De trans de sta ee Devscoution du pret quon 
sat de pereopeerset pren Urops Pons ou tie Dour tuunvinese st peus 
cote atelispue mobile Le pose sait ou sie tleroot Ve ces de Prusse 
dr Laure sas hon dos detochionmonums de sen arte et sectes de 


mn Ooffouuholis mes propres A DE 1, Pres ous uns de j'ai quenbu UT 


n] CORRERPONDANCE DE GENÉRAL-M NOIR DE MARTANGE 










mme préférable qu 
piqué joignit L' 
ae sur Le bas 0 


ce corps M 











dessus 





ide impériale en Bohème 









facil 
r les palatinats de Rielsk, 


r. alors il seroi en 


it ses vingt trois mille Russes ] 








Eublin et de Sandomir de les porter à 
h: On 
M. le Feld-maréchal, D: 
6.170 18 juin. — Lx dé 


gauche de leur grande armés 





covie et de le par 





7, dl'oi 





S prendroient la roulle qui 





ce Cas: 








hement des vingt-trois mille 





rodno avec les 





Russes partant del 


sutions et le n 





méme purs me ardre, viendroit en quatre marches 


ourneroil et renouvelleroit lotalement 





a Biclsh eu il cumperoit, sé 


Les provisions. 






19 juin. 
EI ur Mielnich 


renouveler ses 


un el vingt-deux 





juin. 





peur y 





Qi et 9 quan. Le Ninet-quatre, le x 


Fe. Mridzccze Rok 
nelle. 


cinq, le vingt- 








sets vin 





 Kazkow pour 





mener de van \i 





ses pr 





cufet trente juin sur Là 





premier et denx juillet sur 


Peters pl tot creme be de Ja Vistule. 





VABEANGT NE CONTE PE HR à 








We crc Vreune, DE may 1757. — C'est 
Boule Moiceamnt de 1 suit arrivé à cette 
. ‘ hense sf lime et di 








MARTANSD ONU UM Eh et Bout nr 


at Negue Tes ct 4 est ohonte ses ete tele gnent Piste On oo trousse 
hote ot omlsemmude ut oO Lo tt den toswmaititues ste sus Îl 
Pie goes pue eu ovent tent fesses Vent pour imaginer os qui 
et ou torse pes pour presse Done uatiesa cle 0 qui tteott ete to mel. 
User pet tas ce fre nf ue ce te mratelitte portes le terms qui 
at de metier mali sse cpu ls present 0 que ou te tement sus 
Do cuss sssnntunne postent le plus st dl pere jules aux ntorcsts 


es Docu vrofen vreriele ivestre si Porn qu pere sont don preosconst ln 


\f à tuile nus ETC 8 Es fils à \! l: os cottite: A LE À cuits . |. «ul 
en tipitiontis sui dons oo otise 8 mnt un, jbl, le fours ol à 
l cr et Vi pleu pot: Po cbffoqes fe NRA eNTreuit le oo: ON LOEREE ls 
i . AFACE j ‘f I 11 - Vo oopiissin JUN D TE ‘le \! | ftiotoch,l ATE 
US le cc hon ctait jee ait put tips Neue stp pepuet n it 
\fe. |. prime Oo de Obs vent eo mouutes ste russes à M Denise 
eur ui peu su: Le cctaluutte que fe ja Prost NT Be mrssshl 
ne Docu, isis à se st os nouss ele Ue fours uote Un senegee var ont 
"ant nerfs pt uote et le tooables cu ters.sin uso tip til 11) 
est cmoupes Vs cent orne s  nessanentenanee squat event 
jet sn Ÿ te. prousat Venir | NOT Ne ie us pots pote ee Seti | 
sind. QT DC REELEL Jus « !.° {orss: deep enr tt bout mon te pfiirts 
Nb de tech ho vante cut ment Moser srusns de Fe 
obests oO Nu aarutr ot hs ep: Or diu ERTENE “the 
D DT EEE LE LT j'spe Dons dit le cou alig qprrccigus À ceprs oque 
pe us de Ùossss oriro ofe tou hie vostitre an prit otre onttuenhte 

."” is = rte . lasums “ |. vus L': mt." \! [E psc do Doonsu «11 
ta tt, poste CRE PLLE rl EL beucr atlosts ot ou quil Prootin Ù «1: 
= |,. prst.r: PA TT E DUT CIS nappe «ur \f sl.  LARRET  ,0 il 
ee tte mets on poectate toto us ct y l. CORTE etepure org oo, A. 


s 
°'.us J RE *: «. t.,., ro" » blirf'ors ‘ ‘Ji =, 141 : 1... ! ,' NN 
ï 


TT 7 es«r” 


) CORHESPONDANCE DU GENÉRAL-MAJOR DE MARTANGE 


reardat comme préférable que ce corps russe dans la formation et 
l'ordre ev-dessus expliqué joinit l'armée impériale en Bohème au 
heu d'agir par lui-même sur le bas Oder, alors il seroit facile en 
dirigeant ses vingt trois nulle Russes par les palatinats de Bielsk, 
Lublin et de Sandomir de les porter à Cracovie et de là pur la 
haute Silèsie jusqu'à Olmutz d'où ils prendroient la routte qui leur 
sero indiquée par M. le Feld-maréchal. Dans ce cas : 

15. 16. 15 et S8 juin. — Le détachement des vingt-trois mille 
Russes partant de la gauche de leur grande armée à Grodno avec les 
méines précautions el le mème ordre, viendroit en quatre marches 
a Bielsk où 11 camperoit, séjourneroit et renouvelleroit totalement 
Ji provisions. 
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fort assuré qu'il n'y avoit point de changement dans le nunistère 
Les bontés dont vous avés bien voulu m'honorer pendant mon der- 
nier séjour en France m'authonsent à vous faire mon très-humble 
compliment. Je serois trop flatté si les affaires et les ordres de mon 
maitre me ramenoient à portée de faire ma cour à V. E. et de lui 
renouveller les assurances du profond respect avec lequel j'ai 
l'honneur d'étre, ete, — De Martange. 


MARTANGE AU COMTE DE BRÜHL! 


A M. le comte de Brühl. premier ministre, — Paris, 6 octobre 
1797. — Je receus mardv au soir à mon retour de Versailles la 
lettre que VE. m'a fait Fhonneur de n''écrire en datte du 1# du 
passé, contenant Pénumération des points accordés à l'entier réta- 
blissement de La concorde, Je vous avoue, Myr,, tout grands 
qu'aient pü vous paraitre ces sacrifices que je suis enchanté du parti 
qu'a pris VE. de ne S°v point refuser dans des circonstances où 
je resarde Son uimion avec M Le comte de Broglie comme deve- 
nant de jour en jour plus necessaire à mesure que nous aprochons 
du dénouement, Aprés les assurances réitérées pur VE. du désir 
Seere qu'elle avoit de her etroitement les intéréts des deux cours, 
Li seule ressoures qui put ester aux préjuués clent de dire : que M. 
be comte de Bruhl jeune des fruits aux paroles et nous n'avons 
plus Duel ce npiproisest, Cette phrase souvent repetée duns les 
Press vont pisse jusque dns es appartemens. Les nouvelles 
aptes que VE veut de nous mettre a ai main en se prétant à ce 
qu \I L'icnrabiessrel EX de I AIITEE st desire De DOUSs luisseront plus 
desnbarres sur nes reponses OV, EE. peut-être bien persuadée 
qques nous ne heghisetens ten pour fure valoir partout où besoin 
sets preuv: Settissi pu QU LRU LL de bi: sbceride de son allu- 
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Den sejour 4 Varsovue imalgre les nuages qui ont obscures Le con- 


foot toc ipremque reataivement cou en Polegne ct un plantes 
sut de pssage des Husers, je ne Dr. des principes qu'il savent 
etabla es Dhuser dermer da plus grande chaleur, et desquels 


seÙn ie a” dep 

Dans Danchienee que Mes La Donplans va frotte La grace de 
dti eue uses où en retour de PFontauneblesnu, elle ne demand 
quelques details sur les petits troubles dont javois ete temenn à 
Varmavie Elle cvouta avec la plus retale stlemtasonn bros AS D ET stress 
que je bus donna sur La façon dont Patfore de Le Stainstie de Les. 
wok vont ete conintte, sur les denundes fuaittes à La mort du 
sonerel de la Grande Pologne, les preteuthions en faveur de M te 
Palatan che Betas h, Le promesse obtenue du vos ques VE du prals- 
Une qe Mfeomenie pour M de comte Opohuskhe, et cui sus les 
snolmerres oo mous nous Croudins dans De siteretions hoc ou 
mous etiens entre Vs uses ot es Francs Ouand elle nrovut 
cute. ele tint put dune” out : « Mon Doi. Ju serons ETAT que tue 
petites divisions ne hinissent por les brondller ensemble, ce qu ne 
pere sie que ntoonement prepudiesable au on mon pere, nous 
[LCR COLA CE 0 LAN DE 4 Hos fins QI LI CS juer ceÛtes conir-a À . ti il faut OT [RL 
as le Visimentn Net quelques compil tie … J:: lus reponse que 
à eteoit ctiuns projet de VE. «et quel: Meet aucune prune A 
bison les msties de France. mens quil flat aussi que de leur 
te als demenebisent avec dis rotin d'apouts a ce br que sibrestent 
cftusope quehoquee DELL L'RELL «tit ls luosmons Vos Le csotit 4 L'ondlive. 
se peut Le jus granle oupiistiou que Doom ben frrat ot que pousses 
Poe ous cpuenelre sur us tete Ps repense ONE Le Doouphain. 


{..t CR TR prout os: l: J'usus bin p" toutes « 
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Enr lir soit 





semblant touttes les notions 





que j'ai pu recue 


a bouche mème de M. l'ambassadeur et sur- 





vie de 










la communication amicale et non suspecte de l'écrit dont 
ms Le tems à V. E, soit à Vienne sur les ouvertures 
it sur ce que M. ke 
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douteux que les intentions de 





te de Stuinvillet, 





que me BE M. le 





énéral de F t l'honneur de me dire depuis n 
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rivée dans ee pays il n'est qu 





cette cures ne soient tel 





+ que nous pouvons les désirer, La plus 
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na la nu 


it une loy 





ice d'avoir une puis 
son d'Autriche, amitié 
de Me la Dau- 
diné ce choix sur li maison de Sax 
e en Alle 


ance ‘quel- 





saine pelitique 





is Le bes 





conique à apueser de 





qui edit entre les deux maisons | 





demeut deter 





phi 








Le but réel. est de nous procure 
it 


gene 


rd nous n 





tous bes ur quons rien à 






es passibles. à vel 





donner n cour une ee et entière, Cependant, 
cette 






S avons de leurs bonne 
‘amener M, de Bernis à 





“tite qu 
S difficiles « 


dre pastis enent et article par article sur chacun des 








intentions lu 











S demandes faittes au nom du 





uts énoncés dns he precis 





ke cour de Versailles à des 





metre matt Uevrtain qu 


iculiers avec a cour de Vienne, 





uns times et] 
mens, soit qu'ils regardent la 





tion de 1 





ss Bus antiobiens set qu 
Noutehatel pour Me M 


bise ns plus à 















que semble que Von crane es aux veux du 





de puerate soupeonmer que ce qui est ui 








impute 





dise et qu'en ne de 





reaudissement de La 





ere de | 





us Le demande sinan- 





| | : eos ob Peer de Vi .. C'est sur ce 
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ateuas et c'est 








0 . Venu, pis minis 





. . Boss Haireuth 


MAMAN AU Con en ER NIL. CT 


por cute parsen que de smamstie francois auront nneusx aime que 
le gone taveoute nuetat te que pour la our de Versulles qui ue 
fesss onstrunte de ce qui peut conveimr où Hors notre maitre aurait 
pes fs. Le parts de selhoster cn quelque façon pour nous a la neces- 
te de prndn sur elle de decider. de conçcms effectisement que 
che aureat ete means emdarrasmnt pour Li France. nus avec ves 
sollioutations-he Ve ons notre uratre atrent pu etre cclures sur 
Dotet que Don us destine qu'a La puoiticchion generee, et best de 
lu plus grande ampeortance Qu'il sent proviserement decide: et je 
puetsiste: A royatder Le pure porus cle uen scdresas conjeintement 
un truss prinouules puissences alles comme de meilleur move 
d'acculerer cette decision 

Vunes-vone pur someone, Mer, dans le tems où 1h est etont 


question de conciliation entr \. E «et NO De comte de Hrovsslse Al 


sujet de cette. et de M Dessque Solth! qu: les froquene 
Voter … de ches VE. ches M ambassadeurs eussent pu 
cire certains de Lintelhgenes Le plus ontuus entre. 


allecs et Venus eussent cte sugsardess connime des prcpuratifs d'une 
nessen ation partioubere entre notre cour et celle de Versailles, à 
Danmceu de Le cour le Ven ot le col de Petershourse Cest 
<cpetlant tr QUI paisnt “sr pt Lu este che NE de contes de Stone 
berne queen ect sur qe ten 4 ne cour. M Le conte le Rounts dt 
à °° sujet A \I. Le: oostaute ne Stan alle qu : \! le. cote de fbrossrlre 
ne tuent abobinnent que None et Pologne et neteat uniquement 
“tige «qi les us intetests et qu 1] V Aavont piosque tous rs 
peurs des conformes purtioubhens entre dus ct NE Mon depart 
peur Pons fut probablement juge comme une conseguene de 
cette pretendus sntinite et peus heu de de jusecr au fronl avec 
lroquet NE Le comte de Noeunats one recent spues des bontes quil 
Do mont pat ques UD es cnporav ant J'innene encçer que de 
sntidetees ent titan sur es mienne Cons ù M count de 
Stchronabe pi pueur pre ven ND Us oc cennates le he guns ot cost à 


culs que patrie ce que be nmnistes frames dite M lé genes de 
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ir et me 





Fonte ant mon ar 





vée : « Qu'il me verroit avec pl 





recevroit comme un homme que V. honnoroïit de sa confiance, 





mais qu'il ne traiteroit point d'affaires ave que je pouvois me 





voncer s que ce he seroit 
qu'avec le fs ñ teroit L'amitié de M. de Fontenay a 
eu à souffrir pour me rend 
tant 
la lettre de V. 


devois étre ans ordres et sous la di 





été d'au- 





propos dont pour moi j 





à embarrassé que je savois à n'en pouvoir douter que dans 









bhé Elle + marquoit express 





ment que je 








n de M. le général : tous 








Les postes jusqu'a celui de sverétaire inelusivement ne pouvant que 





aheterer des qu'il sera question de servir utilement le Maître. Je 





"n ennant cela aneune conversation avec 


M1 


politesse, Cela ne n° 


à jusqu présent me 





de Bernis sur les allaires: d'ailleurs, m'a comblé de 











ablir toutte la senr 
ge 
ou où d'autre 





mpéchera pas de à 





prochaine a Versulles avec Be géneral de Fontenay qui ne nég 





mahoucher ave... et de 





sûrement rien | 








mes ne néglgerens men conjointement... réponse sur le préc 





and chancelier et sur 





metie remis avnt-hier sur Fartiche 





um 


de Lermin 





pour l'entretien dl 
al 


cette et di 





rat fqu'il a 











S amssilét que M. le Contrüleur géné 








auneat tr Pesonen qu'il a entrepris des e 


dbepe ts coin Mes pourroit fournir. 





Je man que meme expliquer 





Se peser te d 


Se pli 





Veaquet uns 
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het ee che use be cguaumes de VE pour ln Pruse 
Be que M Le cute de Bernis dit 





mesent hu te tuiles} 




















pute es tete ul compte dans 4 dépêche 

\1 ce : si 

voie ! out 

eat ea du et pente moments el pour Le 
i D ns de trame a ce tegardl il est ton 


issu qu 


qu'elle 


Le qui lun cons 





ta 





che sons quoi ils ne 


= D 
MARTANSD AU eo MTE ot HE DU tr. 


ÉCLETE LOF LEON AUTOS LL ques Ve nous Alert sus de tunaisten: que OLELTE 
le nat ceursotis Host de Rhootre tacrggons selon ol les ÈS LUELS hors de EAqUOr 
de cenbhanse de rescillerenent avec plus de violence que puimens. 

l prrcnmmptitoh AA Lequel Lu conse Qtiou vutn: \. [FE du de. 
Cunaberhent ot M de Pücheheu 4e ete fermes ne nous 4 jues Luis 
i temp de turer le parce ques pous nous clins proue: pretst EN CTE 
Detiespu de Le dette 6 Elannevre. Mus counme des Fronçeus restent 
poutatas de D Edectotet Ù Phonsone jJeospers que cola puces etre 
oltes De: pur \! ke sunetul de Booster ques n dains le ns que dientis footis 
Lotimnes proue CE 0] LEE Jun aveu, tit de Vus 1 \. | 2 Je fi ni- 
fie Desis fRes jte cet crrangenment dut etre vous à la péec ati ation 


sue cou mous aurons ont d'autres choses à demander 


“1 \! Le lun de ET hoiou a prodite coute je | “prie. ° que 
fus  Loismes ls dissipation de Dooranees db obus ation CVAaCUs! 
Le Nano et a Le rendre dans Ve courant . . prromptitude ave 
Vosquas TE il auto Lorie ave . . tt Le ne des out purs AVoeell TETE 


et oque Bon ceuut ù Pannes prochaine à poursuivre Pennems, 
jose 4 NP que je regardens Le convention canine tune pores 
pitotieon Pnen condamne nee purs ques on en avoit ete 
eue Biooc te nent matisont 0 ete tan ment alone semble ] LULS Dot otont 
oh presse feu tirer talons guerti Vel den 60 promise nn crus 
tes tt de l Anssl torte tel fioul put Lu De toit: le ASE 2 \in 
Douuat ou on close où mouse le ptsontense ns four tatie ctacns 0 1 prisme 
DU Disogppaniens où ont voor eu bac tes Dose qu à for uns Œusss frodes av nt 
Le brut grubolic eat que et srienennt avenant os boot destine: 
pese Le cenequete dd Noant Dossnnpanasrue tunis que sur Lo des boretin 
D EL sVesit 6e frite: jee! I TON EQUT LL DIL tosanderent uote cet be 
de fort tenons cal des Nngghas d acne nt rene dons Le ctesnte 
‘À {ours le larst uutte RLIRS.ULLS Le » frosiqu ” AE Le CLEPOR ER CUT ‘du ET 
ec otete nt en nat Vu nes Be Boo io De ont couss contre serre On 
DOLTL LEE LIT \! CH | fl Le Vlorsrove dl. Aboaircuth dhoopho nt our et oi 
ous SRettaatue Dat 0 À oh fhc-flabhae hace has Po tascosseit ‘{" le cbhonont biccbaite:t 
mit be presse ei fente qui prshistrs a 


sit. on ur oo (DEEE EEEEES LR de faitten LE Fe ses ds 


k°: ALL \! ta , !s ls * an ".Ùi Ù. ar ‘J'i ‘1 il s“'a biocte A L. temrution 
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qu'il ne pourra de longtems être redoutable, On disoit 





l'on avoit arrété un gentilhomme allemand, émissaire de 






ee prince, mais je n'ai pas encore pu vérifier si ce bruit avoit 
si je me flatte trop. mais 
la lin de ce mois touttes les troupes prussiennes se 
jusqu'à li Sprée et à l'Oder, et que la Saxe et 
iront d'ennemy sur l'Elbe que 
on de Magdebourg, J'attens avec bien 
re à Dresde au lieu 
ions de brouilleries 





quelque fondement, Je ne seais pas. Mgr 
je compte qu’ 
trouveront reculé 






la Lusice entièrement évacuées nr 











ce qui composer lag 
de l'in 


de Varsus 


rh 








le moment où nous devrons é 








. de tremble toujours pour les oc 
et de Pa 








dns es pays de atinut, 








FRAGMENT DUNE RELATION DE LA BATAILLE DE 





UTZELRERG! 


A la téte des 


deux de lesemple à Famour de l'honneur et au mépris du danger. 


enadi 





She les eût appelés par le gran- 





Le spectacle froppront du tit de leur maitre plus exposé qu'eux 





les fiton 





gr de letonnement qu'ils avoient marqué et ils se 
crurent obliges a liver celte fonte par les plus grands efforts de 





valeur. Dans un mrunentils seu 





et sy déployèrent 





sut le pl 
tre l'infanterie hu 





ablissant un feu de fonc 
Ua mg-vñte 
SONO nt abus see M le 


sitien pour 


en bataille. 








lin 





Ven qui 





sne de Stolberg. 
ù de Drvhernn une 






crement l'ennemi de lu 





dal tement ave deux bataillons Hessois et six 





jécss ah ones qui unes 


Moscou Nasene ha he téte du 





etement ce | 





autesrapl 





on en peut 
Martange edresva 





PRINT! ut NORME AUS Don EN MATAURED El LLLZRLRNERe, bo: 


peu touome Ve Mons de Dinfantere- Hossorse, Ù ba charge avec Le 
plus grande vigueur, La precipita de Lo montagne havonette au bout 
du fusil. ct sesnpures de Le batterie des aix pieces de canon. Las 
te gatnetits cle Frederu -Nuguste, Mavenes et ou hau soutenosent 
Lattsque du colonel de Novene het se tenment préts a le recevenr 
1 « le tennplas er. 1. ipmorttiue de ce prrste qui donnant toutte Î: 
plone tat Laure aux cninenus des etTorts pus sel rendre de nouveau 
FEES Eiattius, ct Dinfonter: CE PECSTTEUE tenta d À temarchet. Mis [FE 
Ter htiie nt de Vavier SV msintont et sus Le mouvement que let \!. Le 
Comte de Soins en se portant nu a drentte de Li montagne ou 1) 
sentant Dinfantene hanovmenne qui aurnt pu soute les essor, 
es dermers alandonnercnt le prono de. rattaquer le Stollerg. 
D artillerse françunse et stone s etant ensuaitte etablie à [ TA cote 
avant commen co nr avec SUCCESS SUr ls colonne de L'infontere 
cnnenue cle ne tord pus à setendre dans la phone et inarcha fort 
datte, mais cependant avec ondre vers Eutscllene. 

Pendant que Li colonne de Le gauche avoit ce succes, li cas alene 
françois avet debonche dans Le plane, et setost muse cn letaalle 
forment Lacs «celle des ennemis qui SAVANT on Des otebre pour 
favoriser La retratte de La colonne de sou anfantesue et cetabhr de 
cothbaet Cette cas aderse ennenne fut pli puertenut oueÎle su: presente, 
et tant que la buctaonlles 4 dures elle à toujours eu de méme sort à 
plusieurs Fuporines differentes 

Duo victonre n'etoit plus bbetiuee et touttes Les tentatises des 
ROUES Vote nl plus pus boot que de COUENE cl fie inc leu: 
traite où plutot leur fuitte sers des bois de Munden ou ils 
Doarrivencnt qua do faveur de Le put que sant deroher aux Frinçus 
Le fruit une voctenre qu aurait coute aux ses les deux Gers de 
leur armes sal aveut eu deux beurvs de jour de plus 

Au prouner moment de attaque generale toutte Larmes fran 
cer avant miatohe + gnéne hauteur, MM de Soubus:. et de 


Paitaparnes se Trouve nt ce es fins pertes des cs uboaner Vasoiment La 


Ü harten te Because de He hands, ponce de Nuls 


D bros e bits Doensee, bheutrusut guitare) 
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des ennemis la plus proche d'eux et les contraignit par là à 






ter 





à désordre dans Les bois qui bordent la Wera. 
. avec des détachemens tirés de la 
et les 


M. le marquis 


gouche de Larm 













ennemis 





anona pendant 





t jusqu'à trois heures du matin, 

n de M. de Chevert?, s'étant rangée après la 
voil combattu et vaineu, M, le prince 
rcimens à M. Chevert, à S, A. R, 
atines qui avoient 
. Le ery de vie 
s par touttes 


Toutte a divi 








re de cette journé 





u Vive le Rose fut ri 
ces trompes. 
La perte que la division de M. de Chevert a faitte ne passe pus 


pété à plusieurs repri 





2.000 hommes tués où blessés. L'infanter 





ie saxonne Y est à peu 
bles 


de des euiras- 


La cavi- 





pres pour nu liens, et 12 oficiers savons ont 


lerie tre 





ie a dit ke plus grande perte et la bri 
Siers est celle qui 4 le plus soutfert. M. le marquis de Voyer:, 
cet Mode € 
ie 





chal de vurt, ma 


alle 


Bebzunee qui mn 





chal général des logis 








bless 








s sus danger, Le viconte de 


donne de la droitte l'a êté 





at Favant-ur 





meutellement, 








lues, blessés et prisonniers va au-delit 
s est M. le général di 
se fun coup de canon au visage et de 


Dapuite d 
4 000 


fashion, 


uuetnx 








mures, Du membre des derni 





u. ble 








su atète, Indé animent de ce gé 





ass coque hou 








mets trois colonel, deux lieutenants- 





ne dantres ofliciers le tout grade, 





Sete tent 





et 4 ke retraitte 22 piéces de canon 








ont ou bout du fusil par l'infanterie 





, brsdier . 


aher et, 





sue mestre de camp 
n 1585: m 





FRAUMENT UNE ROC NUS De ON RATANTED Ut DUTZEE DEN, TH 


sente sus Le mentigne de Stolbessé et Croire à Le pouruitte de 
L'etanie tt per! Le «spl: de Heischeons. AOC «dl Husmurs. PES {roots 
ture s preout Le cceveodetue friatne sos 

Ubine onde de plus d QURCTE UN ot truns eteonelents que le comte 
A Contlons mustiv dec du CCE QE LE EN LL dd Obrlens cavcderie ete 
hace ques M Le prince de Soubise dalles presenter au os à 
Pontoineblean. où NE De prince cle Bon he fort. horagiher, event cte 
degess he au moment ovesme de La fin de Le tale pour porter ls 
ot elles des be vas tonre 

NO de Chevert dns so tebiben 4 rendu ki justice da plus ecle- 
ant à Dacdeur aves lquelle touttes des troupes avonent combattu 
A Deuss les unes des autres. et ils a eu effectivement Li plus 
State enmulation sutre dis Françors. les Savons et les Paliatins 
Deus des chefs, tant genereunx que perticnhers ont mente les plus 
stands clogees 

SON KR aeules plus grands sujets de se louer de Le prudence, 
des Lo valeur et de tous les talens superieur de NT De hentenant. 
soneral haren Dihesna, qu pendent le combats ft manner des 
troupes suisant les circonstances et toujours avec Lo plus crande 
utilite 

Boue des oflicsers de Le suattes de SONO et menmmmeiment MN 
Les cobenels de TETE TE es leu ho ot Le uen de Wouhs. sun 
ble ele cumge general, ont serve aupres dun Prince avec Li plus 
Stan distene ten NE de conte de Heu ot M le heutenaent-colenel 
de Zeuhiwats ent ete de la plus heotules utalates où NE de Chesert. 
MN les ules-de.c mp du bentenent-generct luson de Diherun, et 
[LES LUS À. ETAT LE CL Lorie: le. ossquite. de Aunsendeortt. TES LEEUS DU D 
Douche Nevdert Feu et es teeploines Shuttle et Solnllings se 
nest quitte de cliverees votants olsnt als sogt ot chrorsses 
veu subent de sol: que unte Lligeenu l. [LLECE DEL Due bte 0 toit set 


Dartillere mevonmne soves be plus rond vaivoate et utiht. 


UD Cafe tin dore Ve sous te Pose ours sis He" 1 
Pestaccie fe Loris Does jus ss. LOS OM :.:! 0 | bot, 
DU Usines ge eee nt et Pete! Le la hors 4e 
Datoeterpryspure UN jrs ne None 05: {.,] 
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la nuit sur le champ de bataille, Le lendem: 
on de M. de Chevert vint reprendre son camp du 


L'armée } 
11, la dix 
en arrière du nm 











au de Bittenhagen. où elle fit avec toutte 





née. Je 12, Ja réjouissince pour la victoire remportée, et, le 13. 
le 
la division de M. de Chevert fut camper à Merdenhagen, pour y être 
in qur M. de Chevert, el remarcher ensuitte dans 


ps amené par M. le due de Fitrjumes précédant d'une marche 





relevé Le lender 





tion pour se rejoindre à M. le maréchal de Contades, 


cette j 






1 OCeUn 





MEMOIRE ADRESSE A 





LE PRIX 
lour Monsieur le maréchal due de Bellisle. — Versailles, 19 
decembre 1758. L'attention particulière que M. le maréchal duc 





de Belle veut ren don 





4 tout ee qui peut mettre le corps 


Sixen a Le solde du Heven etat de servir plus utilement partout où 








USM. TC. de lemploser, engage le comte de Luxace ! 
a proposer quelques arheles pour à 


< au renouvellement 





- insé 





a Vienne, Cette convention 





de Le convention faite Phaser de 


à nous allons entrer? 





expire de Le avr le L'an 


mur obget des demandes du cunte de Lusace concerne 








dans et e des 72 compn- 
Cet n est de 
ur Le néantien du bon ordre et 








aies dent Le curps seven est compose 


ugmentat 





Le plus ampueatente pes essite 








isme nu cahier de trois 








VEN AU MAD UND ele 1 MBBUD-IT1 91 


Lou de temps où des certiches de Le cnnvention ont ete signes à 
Ven Les qamstres des trous cours comitrac tentes qe complement 
pus que ce tps put foutre Le QEULLEI LL rie | LS que fhontin Varfintie de funir el 
us me te que quer des consiulerations pursment connues quon 
too cette he dors que fliniurs 1 chaque CELL ED CES A CE AT 
bicettaniser 

te Dormbrs suffisant hs doutte put Le Lt iimantt fie: put jus 
Detrs en campagne artise souvent que deux officiers de Le méme 
crnpagtne se trouvent detaches en méme teins, si des deux qui 
deuvent rues un est males ot linme es men des deux tiers de la 
OA LUI EE LES qui doivent demeurer LE drapeau ent rettiis à in «ul 
hennne et al est ben difficile qu'avec Le meatleute volonte Le Nage: 
lance dun seul puisse suflire 4 une troupe aussi nombreuse 

Lavantase et les ressources que procure un plus grand nombre 
4 bre lets UNI jeur de: cosnlaut out. de plus. de la plus Uitpmrserites 
coonauderation Ledepenedamement du bon eRcmple. du courage et «l. 
Lo feranete que leur presenee inspire à Le multitude. 1 est neces. 
tite a | voir de ques rutupoles CES CR LL TE qui DETTE fus ssûi lemme. til 
ques Le conebuate dus peloton on méme d'une division se trouve 
amont 0 Dainsutlisane cs dun seras on cutre buses officer 

Los muvante-donuse aus Pentenants denrandes pus ot tie 
peurmacnt otre Hius du surplus des cfhiosers che Sexe que ont deu 
mrviuleons les Lrostipus de = M Pose ct qu Sant tostes ss Daints 
fout dd emaphes dense corp hs de Le convention Le conte de 
Dance sfr de les fosre jennlie de corps avent de D de quurs. es 
ques NO es maso het cour obtenu 4 cet eg Posrement de 
ns 

l pus du soie Diotate tool s Lout de: La livres puer CICR de 40 
jours et de 2 rats d'infanterie, les frus ode ce rrvesen suppl 
aient mmenterennt pour Le Den onvuren HAN ivre ii 
fataspia pur tiirnis 

Pour Le cecfiipe times le «: dite os st peut decffisiors cou rent 
AUX ss +1 ea de de \ | €... le vucsmts le Lun e AL LESLE L \! Je. 
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etiatou he cle pesrtss benne des J Cutipeemties JUS 162 


dacestasuer « LUE UC CCR PR LI CRT LEE OT de LL toaciers EL fusilire pue! 
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PLU 





compagnies qui, au moyen de l'augmentation proposée duns le 1°" 


article du mémoire, seront 





us le commandement d'un capitaine 





et de fofliciers subalternes : proportion que le comte de Lusuer 
estime k meilleure pour le maintien de l'ordre et de la discipline 


dans E troupe, 






vit flatté la campagne der- 


Le retard des prog 
ï aux armes prussiennes 


ances d'enleve 





ui sut él 





né les es] 





et de Russi 
ke 


au corps saxon, un plus grand nombre de transfuges, 








ne de Ensur ne se f 
1 Lim 
ment que S. 





point de peine d'avauer à M. le 





où | 
MT. C0. 


mens saxens de cinq compiinies fussent portés à neuf sur lu même 


ait actuellement de profiter de 





ve n 








Lux bien voulu donner à ce que les réjri- 










Frédéric et Xavier. 





neesse : Ro) 





ù des tems plus heureux à 





profiter de 
é pour Le moment sa demande à l'aug- 





mn 





ationnee de six hommes par compagnie de 
greniers et fasiliers qu'il propose d'elfectuer pour l'ouverture de 
[n 





ampiqene prix 

Les 492 false 
ave 
M. 
habillement et Leu 


seen conte Fous 6 








sennettes, 72 Sabres et 72 outils de pionniers 


ient étre tirés des arsenuux de 





< etui et bretelles pour 








ier 





nent de chaque grenadier et fusi 
t d'A alués 69 livres. 
tte somme environ 









denvrs memnese de France: 








O0 hiures peur Ds marnutes. 1 tte dépense une fois 
















Lonsaren huis. 





eu dun hd #hvres 11 deniers, d 





Du teison à 


1] 
= de 40 
000 livres qui ne 





hares ft sols, 5 demers par n 





dpruse d'environ 


eten tant que les dits grenadiers 





ntes au cominissaine 








ntete pr 








DD be Le cerebate du corps savon. 
Busus ur ete informe de la résolue 
| se be mercehal, il offre de faire 
matt use iles cette dépense, 





MB. ONU MAPS DEAN rte Ur RRILS -tel0. ‘. 


Coton dns le tinctiie dodo ain eofù tons que le corps gp RL O que le 
Bts | «. pont 5 %t sole fe acte cmple s" que dens des Wir 
Bises pren convant 4 Vienne de nassiugner pour chaque can 
toute que M petautie de Hourages Ces nomnbes est msuflinent en 
DECLLLT EE NULLE SU ot FER LE COTICR TES MCORMUUUS des troupes 
stennes Île dopritesne est tenu des fournitures de ST Copa nie. 
Dans Le mervice du vos de Pologne et de La plupert des princes 
sesnanes, on puisse peur chaque compagme un chanet destine 
transperter une certaine quantité de souliers. cheme’s, bas. 
suettres, seinelles et autres chous necesasires 4 le reparation jour 
toire le | trotipue: Cut nage etant pus établi dons les urmees 
Le NS OMOT OO Le caputaane seven doit subsentr par une plus 
Srande quantats des cheveux de its et pur counsequent besoin au 
means de 6 rations pur uns de campagne. Dans Le marche que le 
corps seven e fatte en dernier heu de armee de Contades à celle 
de Soubise pour Le atoidlle de Lutternberg, une grande partie des 
œollots avons ont ete redunits a faire les marches longues ct forces 
du mteur por le Nurndlend en manquant absolument de souliers. 

De comte de Buse prie M le suarechal d'observer qu'une 
perte cles soblats avons faisant 4 peu pres Le dousime du corps 
d. Podonns ethobhiques, 1] merout necessite quindepenedanmnent 
des inimistres cv angehiques tlaches à cheque batolon pur be con 
votaens NOM OO 6 ansnat cc corders et entretenir un seul umo 
list cothecdieque: purur Lo totohite. du vorrpes Avec le née traitement 
qu est d'usage dans chacun des resgiments françens 

NO Be sn hat voudre ner we rappeler les plantes que le comte 
de Puuse nest cru oblige de lus foin porter sv 4 trois mois 
contre a fournitures des tentes fautes aux Satens, Ces tentes ont 
Us etranggles, miel foittes ct febnquees le Le plus manvese o spuee e 
de talls st tinpwssaible de sou servir une seconele satire à 
meuns que Pentrepesnenr ne sent bise 4 des reparations tres core 
slerables st telles quil plaire « M Le mnarere bel de Les crdonter sur 
Es À, tail A D LLEELE LL QE CR LL LEE {RS de. cette foournature Nr LL Le vougute: de 
Doom. wmeffre ce fosse Do mettre oui Heure ou sur Le AO ETOT ATL V!. 


ftistfr: [TO 
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Le but de touttes ces demandes n'étant que de mettre le corps 
saxon plus en état d'exécuter les ordres du Roy, et de concourir 
services dans tous les cas à ln gloire des armes de 








pars 
SMT. 
de l'amitié de M. le maréchal duc de Bellisle qu'il veuille bien 
liter et accélérer Fagrément du Roy sur chacun des points détaillés 
sent mémoire, 






Le comte de Lusace attend avec une confiance entière 





c 








MARTANGE A Mu DE MARTANGE 


Au camp sous Paderborn, ce 98 juin 1759. — Je t'aime et t'em- 
Se de out mon cœur, ma chère femme: tu ne servis que mu 


bi 


maitresse et belle 








nain 





un ange que je ne te désirervis pas plus 
que je le fais et que je ne me ferois pas un plus grand bonheur 
0 toy pour ne plus m'en séparer, J'ai luissé aller 
in: sent au quar énéral, et sous prétexte 
suis un peu molesté j'ai resté à 
‘is trou de poéle de village. 
y pue comme partout en Westph entre un peu de 
auu bon lit où je suis resté depuis hier au soir onze 








e réunir 









rd'huy mon 
de lu goutt 





plule Ê as un nitu 








el et 
heures quequ's ce matin onze heures précises, Depuis huit que je 





sus phenement réveille je ne nroceuppe que de toy, ma chère amie. 
dAutanette et le ceux et celles que tu me donneras encore, 

Bat un petit ch .gauter un pare délici arranger un 
pen on op puisse trouver tons les frnits et les meilleurs légumes, 
hes dans une grande 
avec quelques bons 





des sesnmens de duvlons. poulets et de 





eur 





LOTS ENTE ENTRE DES 





+ plus une 





eheveens de se et e sarresse surtent, une bibliot 





que choisie 





Be shtue de ma lui ts ap 


et petittes Martanges, 





ouula 





ine, Mertange 





VAHTANGDN A M DD MARTANSD. 0 


voue de connevas sur lequel jar travaille tontte La matinee., et cest 
ee Lo suitte d lostim ss etshlissenmnens que je ten coriIs Car 11 CN | juste 
€esptutite ARTILT ELLE CI LI LE de tort vel CREILERLI LE de fase cour que } LE tes 
thon tte un prets eu faut de es domaines 

J'attens aujourd hus une lettre de tes: je me flatte que tu auras 
mou des mnennes de be privation desquelles tu te plugnois dans 
el du 20061 22 matin, que par consequent tu auras ete plus 
ccutonte de moy et que jur contre coup tu auras ecnt de façon q 
me tetdlie ausas plus content de tous, Mes sugnemens de nez qui 
Et vole nl repris in ont quitte ts que jave nen fat pour colis : 
Dispo que les tions feront où ont fat la meme chose quoique la 
ste prise 613 étre dhfferunte J approuve fort que Lu ben renonce 
SUN medesines. cel me purent Sctbreun dns Loos tal et je te 
remercie de Letre fait sugner pour eviter les eétoutfemens Je 
Duvertis que je ne te plans point du tout si au heu d'un enfant 
Bu en pertes deux: Je sens charme de Caveir obligation d'un 
double present Dans ls bonne justice 1 me semble qu'il nv aurnt 
mien dentrocrdinare qua sen eût un pour Los et un peur mo. 

Vs le «svgte de Lun « recent hier LL EL lettre bu nisteuhal de 
Bb Dust: prrrteut consentement de fret poor toc Le pl ee dessemmbloe 
des transfuges savons a Francfort ou heu de La Lnisser o Strasbourg : 
puer ce neveu du sers patte de Le que de ses espeies pendant les 
fuisrls «jte lus cs eneore «4 tester en ANT el je ne Cou trouver [nt 
prrur cela plus à plaintes DE 6 nu un mecontentement general 
dans le corps et je mme regarde Comme homme du monde le plus 
heureux de ns pennt avoir de troupes dont je ne soudreis pus 
pevnelre ae present pour toutte chose au monde fs les transfuges 
nt dans Larmes française dans Be plus grand discret et als 
deurtent comme des mouches, 4 ns «4 peint de jour ou il non 
parte DU cons BU os Lee tons al men restera pus Le tacite ot prenit-ctre 
mens Depruss Le most du prise Dihernn tout ce qui est a be tete 
de cela ne sou cup qu'a fours de Largent et chou de ces gens La 
sat «; dei at que lu Éotassue. le- {rond le ' TACETTE La foin. ontin tout 
ce queen seuffre à le juerre et que Lamour seul du metier ct un 


“ntiment noble engage 0 soutfor sement eur est entierement 
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AU EI 





insupportable, 1s ont l'air triste, morne el abattu: ils se plaignent. 
raisonnent et sont plus bêtes que les cochons dont cette provine. 
Ah. ma chère amie, qu'il me t 
ehal de Bellisle dan lettre au prine 
des brevets de Solms comme lieutenant-général ni de celui de 
al-major ! ni des appointemens de ce dernier 





de d'en être quitte! 
ne dit en 


est peuplé 





re rien 





Le mn 





Brugygen comme géné 








ni des miens comme colonel 
de toy surtout que cette affaire se décidat aflirmativement : cela 


vois cependant fort aise à cause 





me donne: 





300 livres de plus par mois, et si on me paioit cela 
uitte l'envayer cet argent pour 


t-àù-dire celuy 





du mois d 





À je pourrois tout de 






velourner à be grande ville le n 





s prochain, € 





d'roût 











je compte celui de juin fini n'avant plus que deux jours 
pour en étre quitte. . nu chère petitte, que je les pousse 
b ve Lépine c J'attendrai pour fermer ma lettre 















que le prince m 
qu'il ven 
r 
Sible, Je voud 





ne: j Ê comment cela est pos- 
ant que le roy de P 
é tout ce qu'on en à dit et ce qu'on 
messieurs 
it. Pour iey nous 





asse eut receu un 





échec des Russes, mais mal 








nous en écrit jourmellen 





nt je ne vois pas que € 








itétre 
it 


is mavancions pus d 





des 





avaneent plus que de rase et à 





Busons visas de Pennerns Beau ablement en pantoulle : 





ilest pourtant sangulier que antage, mais 


on dit que cest boute des farmes et de la construction des fours. 





Ha a puurtent Bees derniers de construits a Paderborn et d'icy 





Den jours on jeut encre en fare bâtir autant ce qui sut 











pur Le cuisson du pan ins cette ville Mius on prétend qu 





CRTETTES 





henent manque. et meme. des ht 





tps seven mb Li born 





ca pal cum batoll 
! 
PÉLORNT AT 





Huhese 








que on ‘ S qui sont réelle. 
nu . Lo | D il servait 
\ : as les ordres du 








MANTANSR AU PRINCE VAVERNU Pb AXE “4 


ment De de de tout ce qui est en Save [est arnie cette nuit une 
petite avonturse qui ne fers ques trop de plaisir au corps : un soldat 
Sete a pronse 6 Chess pres d'un sentinelle françois qui lui à crée 
order. mon son n'en su ren fout peut-étre parce qu'il n'a ques 
“htendu et le soldat frençeis à couru sur fus, La jette en bus du 
cheval dun coup de hevonnette dont Le silun est crevé : cela ne 
rappeler. purs La concorde entre les deux nations. Tout cela, 
cuantne Pneu tu peines, soit dt entre nous deux evactement, car 
Lant que je suis avec eux je dois pur honneur Lure leurs defauts et 


eme Un peu partager leur hunnbation, dont )enrage. 


MAHEANNGR AU PHINCE XAVEIENH DE SANE:! 


lrepéche à NOM — Paris le 99 août 1759. -- Mir. ju déja 
eu honneur de rendre compte à VOA. de ce que j'avens fait a 
Chonss dons la course que js tis le F9 avec M de Fontenas, M le 
due de Chonseul que nous simes hier matin dat a M de Fontenas 
que Le memeure qui avont ete fait sur sou bureau de 1% matin avont 
te: Dopoperrtes au const du Ross Les sise jour. que les rasoirs qui 
etonent decntes avoient ete trouvess justes et que le. Ron AVE pue 
trus favorablement dispose 4 accorder tout se  LCCES ttont propane, 
NO Le due trouva 0 prropes que je fusse presente au Ho pour faire 
Dies ruerenues, confit sl est 4 Uustiee quand on vient dans ce pur s- 
«v I fout que Le vente avec liquelle je me sus explique devant 
M de Chonseul, Sihovette et le marvechal de Soubise n'iot pourtant 
pas ete prise un manvoise part, car Le Hov mia regarde avec un 
air he honte et de Mmenvendlence dont tous les vourtisans ont ete 
frapqes, et nn 4 honore dun sons extremement gratieux BL Reine. 
Vomulaornes eo Mur Le dun de. breurysemsnne ts nt puerde COX | desire 
des neuvetles de VON au pris la hherte de dure a Le Heane que 
| VO ss etonut unnverte de louve: 4 Lo tete d'une porte den 


Souens  Ælle ma repondu avec bete Ou. je le scuts net et 


(| \ “ts tons", TR \: hs 4, li ,, 


SO N'ohorsguh 4 Dorarite 





AJOR DE MART. 
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s très aise, » Madame la marquise de Pompadour ne recevoil 





je ne pus point y suivre le corps diplomatique. Nous 





âmes, en allant diner chés le duc de Choiseul, à la porte du 
maréchal de Bellisle qui ne fut pas visible pour nous. M. de 
Veault!, son confident, fut au diner de M. le Duc qui lui en parla. 
it très-disposé à me voir louttes 
les fois que je me pi M. le Duc l'écrivit à M. de 
Fontenay chés M. de Choiseul afin que nous y retournassions dans 
l'uprés-midy en me priant de renfermer un peu la vérité duns mon 
cœur, J'y allai done avec M. de Fontenay, mais nous trouvämes 











il répondit que M. le maréchal 





enteroi 

















un ours qui débuta par me rrtie alfreuse de ce que j'avois 
ant luy. 1 étoit en fureur et me dit en frappant 
du pied : + Je n'ai reçeu aucune lettre de M. le comte de Lusuce 
du tout de suite, Je ferai tout pour marquer 
4 M. le Duc et à M. le comte de Lusace, muis Mon: 
pus vient de l'armée, il ne 
me dit mot et parle à d'autres. Monsieur n'est-il pas colonel dans 
ée du Roy? I devroit seavoir qu'il faut d'abord s'adresser au 


miustre de be gruer 


re une s 


parlé à d'autres 











en parlant de moy. que je ne conn 





Paru 





Si Monsieur n'est pas envoyé par M. le 
mn, Mon 
je ne suis riens à l'as 









comte de Lusa 





ieur, lui répondi 
d'un tou net et f 
et V. 





aussi be servi 

a M' qui est le ministre du roy de Pologne 
M le comte de | 
que M, be comte 





heutena 





decule. J 
ace, Je lui 
donnés, J'ai fait ma 





i rendu compte 





Lusuve 1 








et je n'ai moque à rien, 
plus sourd qu'il 


quille. 1 s'est 





dit bent qu'il auroit été 
eut fut 









it eutetuln, nu et ou 








setoeult 





Si, petite ave fous oes is br 
qu tent esbe ben Leuôtie. de 
VO cut qu Beige saven sert sut ses usages, que les 
des eut de 146 homes, que Le capitaine est chargé de 





Lo . Loue out des milices de terre. 


M. 9 FPETZLUNITZ à NANTANu. 54 


Lecenenne et de Lentreben de sx troupe, qu'à cet effet cuirs, toiles, 
et autres chouws nécessaires «4 entretien de la troupe dnvent le 
auivtre cf peur La cause dite où hote un chanot OÙ Sent uuss) 
ss otfets paire uhers dont sl me" pus me quand ot herve le 
pros equipee en urnerc mis conne Cconvoement les jgros équi- 
purs sont en surele, el quon ne nsque que des menus dans une 
Are malheureuse: 1 nest pas naturel de les perdre comme il ent 
arme dans cette circonstance: n'a pas trop sceu que répondre. 
Ïl a chat apros « M. de Fontenay . + M.. tout ce que M. le comte 
de Luce deure sera fait. Î n'est question principalement que 
argent, es NUM frans que sous demandes sont peu de 
chose sans doute et vous ne demandes pus trop, mas M. le 
controleur general à qui jen demande me fait des dflicultes. 11 
faut que M. le Duc lus parle, sans cela on ne réussir 4 rien...» 
Veula ses termes et Darrangement dans lesquels 1 les x proposés. 
Avec ce que je puis voir ol nest pas en avec le contrüleur géné- 
ral. et peut-être le vieux fou branle-tl au imanche, En attendant 
Voies ce que nous feruns car 1l faut que cel Sarrange comme 
VON OH le der pour le bien, Demain M. de Fontenay verra le 
Controleur general el je suis en sûr que sentant, lu, nueux que 
le: nnsrv- hab. Le necessite de ce que ja ht. ti fer Limpmrssible pour 
VON OH Soon ne donnent qu'une lettre de change de 80 malle ou 
AD nulle hors avec la certitude dd avour à la tin de ptembre le 
rratant des ND malle de façon qu'en püt s'arranger avec les imur- 
chande pour paver dans ce temp, je ne fers nulle difliculte parce 


que cela mvicnedrent au méne ‘ 


M DE FET/UNNNITZ A MARTANGE: 


À Dankerque. ce Ÿ8 septembre 1759 Je nus pennt voulu 


Vous eCrIPe. ion general. +Vant que de uvenr ce que deviendreint la 


0 Lo viser -le- à perse ss re must tissue Va lottre ne prareit pres terne. 
2 Anh ne le Honfeur Lattre auto roihe 
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flotille du s° Thurot let vous en pouvoir mander le départ, c'est à 





quoise bornent toutes les nouvelles que j'aurois pu vous donner de 





ce 





Uflatté jusqu'a cet heur que les gros tems qui surviennent 





“ordinairement aux environs de léquinoxe éloigneroient les 
Gravelines jusques à 
vais- 





Anglois qui bloquent notre port. depuis 
Ostend enle espèce, sav 


seaux de ligne, 17 frôge 





€ 28 à 40 voiles de dif 








tes et S cotters avec une bombarde, et 





qu'alors un coup de vent heureux favoriseroil le départ de lu flotille 
3 de ce mois la plus haute marr 
agitée à différentes reprise: 





dus Thurot, Nous avons eu le : 
et depuis ce tenis la mer a été par 
ats du nord, surtout le 26: néanmoins les enemies liennent 





des v 








la mer et garderont selon touts les aparences leur position c'est ce 








qui Peru nn obstacle physie et moral au s° Thurot de mettre à li 





voile, a moins de ne vouloir se lisser prendre inévitablement par 


ls A 


qu'il ne pourra point par 





au 2 d'octobre, il est constant 





is. Ni ne part pas d'i 








ee du tout parce qu'alors la mer se calme 





et que les trouppes ne pouvant se tenir Si longtems en rade on sers 
d les ont déj 





dimi- 





de les dél cause des 





oblige srquer s qu 





lui de 





eu nemdbie de 1 








n (LIENS NM tant par les mauvais eaux 
quds ont pour boisson que parce que le pluspurt, surtout les gard 
fr suisses, ue sont fait u un long séjour sur mer et 























tre ballotté de cet élément. 
de Dunkirque 
al est abso- 
détermine. 


otumer it 


ù plus. 





DURNETRRNEENETT Lun en 





Bunent npeessihl 





peur « 





inutile on service du veter 





mes venibent ques 





db finit et puetiter du reste de la campagne à 
ert. qui 


mess de l'hiver à Paris, pour 








sue Le pernnssion à Mr. de Che 








Sa flottille 
la vi 











M OH DODPOMINNEEZ À MARTAN. NI 


prrtavennt BU on Porloonprtne mr au CRLUE LS et NOR 8 Lorie autnolnenne onu 
Se tronse Ve resiment de NON ON Mgr Le prince Albert, Mr. de 
Ohio vert vient de in toc cordes fluo) depuert at Connu een du 
Users polos hisits, ccmlition que je men relournere des quil ut 
best un ave dde Cp CD consequence de ce al à ecrit au ro 
de Pobegune eu reponse à Le Dettes que Sa Mageste us avoit ecrit 
LUE tcoredhiler à son vurpre de Lronpus quil commande ‘0 
Fleurs et cons D Nrtous, J'espere, mon general, que vous aprou- 
veros one demarche et que vous en parler Cavorablensent, «1: 
loncusion sen presente, a NON OH Madame La Dauphine dont jan 
OI LESEUELES la plus grue joe Lheureux sut ouchetnent par Li part 
que Lout von dat prendre a ce qu regarde cette digne princesse. 
Por la derniere lettre: que js eu Lhonneur de: recevoir de 
NON H Mer le priniue Vaier. je don esperer de trouver SAN. R. 
a Men passage pur Franhfort: je sus perouade qu'il ne pourra 
qu sphoudir do ue ques je Ne EUX rester OLA «if à Dunkhirque tandis 
que men regiment est journellement aux coups de funls avec les 
cnnetmes du Ho mon maitre. 

Je ne vous dis men, M, du Havre tete Lembarquement du duc 
A Naguilles querce que vous en etes nueux informe, nus je vous 
CHU CN -Dont Un mettenre fait sur cet etharquement telataf au 
Chlusshinlatis os prescnles, ont Lout covers runs ‘up dl onstedlagrence et 
}“ doute qu cour Vent Poorss tout qe qu conti nt 

Obncpeon-je te flatter. uen generdl. que vous voudrez en me 
prenne tre 4 me rappeler 4 votre souvent ques des nouvelles que je 
peeueron veus donner a Larmes autrichnenee, ou se sers qques pour 
jrostulre Loupours Les assurances du plus profond respect avec lequel 


je suis. eu Dodo Fous wars 


D De porrt cher Ulovre fut becmtearde pren une eee are vnfouse at nus che 
hot tr us st pres tu ssal CERF EPCEE LOSRNES DES CS LETTRES lou her à iv unts Le 
. et stait L'ire 


2 OC E ent rente boat ur route ACETE | nt so La lettre 
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MARTANGE AU PRINCE XAVIER DE SAX 








Sans date, 1759. = Mgr. Susceptible par l'état de votre nais- 


uverains une place dont vous êtes si 





rentre es 





s. vos qualités et vos talents, V, AR. x 
dd 


la conduite Ex plus 





édiat et prochain de succes- 
iléchie, l'étude et l'en 
les mosens les plus conséquents et les micux dirigés, tous les 


it in 








soins les plus assidus et les plus constants qu'elle peut espérer de 
à se procurer un établiss 





faire servir des circonstances présentes 


du trône. 





ment convenable pour un prince né aussi pré 





mon zéle ardent et respectueux et ne 
convient à V. A. R. 
lement son indé- 


Dans le but ques: prof 
h 


de suivre pour arriver à un te 


ch 





ant qu'a bien connaitre les voyes qu 





qui asst 





x 





poudones et Le bonheur des sujets qui ny sont destinés, je vous 








vous déguiser des grands 
Serviteur franc, j'aspine à 


is Mar. que je ne pretemds 





pres 





obstacles que vous aurez a surmonter, 





. de connois trop le courage 
p haute de l'âme de Mec la 
atre pur des diflicul- 


Vos ser et ne VenX ques vous flatte 
de VOA Et 
Dauplane jee 















nre d'en sser Fun et 






tes, Le seul moven de les vnere est de les avoir bien connues et 
VOA sers dloutant moins embarassee qu'elle aura prépare 


avan et mlhple bs ressourees dont elle aura à faire usage 





dns Donc Best dem ave ue vente indépendante de toute 








sat de Ettehement pour votre personne que 
pote sou mt de soumet avance toutes les réflexions 
sut de Reg tcomipenes si quelques-unes de 





Lu uuns sur des interéts de votre m 
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LE PRINCE XAVIER DE SAXE A MARTANGE 


AM. le général de Martange. — Erysenach®, ce 31 janvier 1704. 
— Ds a un siecle, mon cher Martange, que je n'entends plus 
prler de vous, jen suis dans une véritable inquiétude, et la sutis- 
faction de recevoir de Vas nouvelles et d'être instruit de ce que 
vous Aves effectue pour Le corps sañon, me rendent votre silence 
doublement ompatient, Passés-mor ce moment d'humeur en faveur 
dé men antie pour vous, qui me fut desrer d'être le moins que 
puessible prise de vos lettres pendant que je le suis de vous avoir 
ae tu, Vous susses sans doutte pur ma derniere du 16 les rmsons 
QU ion ctpechr de que mettre en routte, elles n'étoient pas au 
be commen elles Le Sont oujourd'huu: Le detiul ci-joint que je 
Votts LEL AE loopuite .l TRE it \M:: L Dauphine et \L. de Fonteniav 
Vous appiehelre mes exploits 5 be tramaqullite avec laquelle les 
chiots bosser pisse le terms le LB TRE a dû authoriser M. le 
pete ul ete seuinet mes ompdacments d'hiver. ME le comte de 
Presschie st vous re les ave ner et demain les trouppes vont 
se pere ee ous de staneeteens es otablissements de Gothit el 
4] Lx “Hu b Sübesist 11 Portipeshits, CI le uen dun eudroits il st faut 
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au soit par Bratkowski ma chère amie, la lettre dont tu lavois 
chargé: comme la du venir tout de suite joindre le prince ex. il 
naputecnre de Francfort comme il te Pavoit promis et me chargre 
de te fure ses excuses. Nous avons été ce matin voir Mr. le maré- 
chal à son quartier général de WNilbel : il nv a rien de nouveau des 
mouvemens des ennemis quise reposeront enfin, comme je le crois 
encore, et prendront leurs quartiers derriere Lohne et li haute Lahn 
ou ils pourront faire a leur aise les sitres de Marburg et de Giessen 
ausquels nous ne nous opposerons pas, ou S'ils continuent à mur- 
chu als feront demonstration sur leur droite vers Bonameos ? et 
Sur leur gauche schatfenbourg, ce qui nous ferait repasser le 
Mount be lendenean Le Rhin : cest le nec plus ultrà de cecx qui 
Sera deeule vers le N unss que je te Dai marqué, Je parüirat tout de 
stitte pres pour uer Le potrouner : de bataille je Le rOponis quil 
MN eh ane peint. Gone je ne puis Lénire que par les courriers 
qui partent tous les ou jours, ne sois point inquiette, je le prie, 
SU ne revus pus de mes lettres plus souvent A sue de puvs je 
Den cer encore une on deux svnt mou depiat pour aller te 
depend a Pans. car pe one creis pas que cela lle plus loin et 
Sunant touttes Les regles est pus possible que cela dure plus 
héenertouns un ctteueont je couche sur La piolle connne un vilain, 
Mers pee uen porte puis plus malt pu pense à ma chère Antoma 
boue tte ges ue fout Pme leur it du tumonde, Fins mes complimens 
n touts jt, Hiisrsttis et so quhoross: LES LI LEE \Minette. Mr lie Duu- 
pin {ll ps ‘i Lis tt Le PU en ty lice quelle Lu cimbrussue quatre 
fo |: Doungt mess 1 nn fi cut, autiont. 

Voodoo NS des me cheasr de semphinens pour vous: le 
plus jolie EE Q LT tous et ccmhle cas ceher a ete faut 


L] 
DÉDUIT Durbagrs cu ir ss abs est tes uen comduat. 


; fl . : , : ù * . 5 TR CT i CETTE lu lton Phones, 








LD coMER D FRUUI NU PRINCE NANHR DE SANI 11% 


LEONE Bb BR MU NU PINCE NANIER D} SANS: 


{ “pote de La lettre de M le comte de Bruhla NON OR Loornuie, 
ff mars lib. Pour M de Martange Mur Cest pur les 
dermens letters de Pons que mous avons opus heureuse arrnisec 
A Fe V \ it A Vousllrs Los OUT AT Ils I LLLR Vestin 11147 prprltaes 
dep datre dde pet. ss du caps qu 4 ou Bienne el étain sous 
Von onins met mur Tristos ot | TEE RULES, Suñons sal TOILETTE 
etui t Drente coupe seule Cesu unis sommes at one che murs, 
CS EL OPA LEE LOTS PC AO CE OS DS SOC be chti ot les gusettes de 
Be clan nous anfosnient de ce quai Sest passes où armes francense 
ON à que cles sujuts de elneuspans dde teuss les cotes ct SON le Hos 
mnt nves Le plus grande senaibahte tous es nee quon hu fait 
msffrur. qu paritrent à Leut Ve mené vs peur ans Phustoure 
faboule un. tas te Soublisont pts dhous Lo nuosens de Se que serre 
coment con ce pue be Besnnues Gos ot a fermete dun si green Hos. 
De tenms me stat mais ne ss ess ml jus, peut etre que de bon 
Dieu fer retourner eds ons Le muse de Nuance ne sure puis si 
eme pris ble COLLE SECRET |: Las Droite prise Dal oeup ogt ss tuto À ati-s-sstis AE 
bouttes os dec bttious. pretiesses ot blasons che La pus de 
W “tphale le pusteole lu plus Sato ent Ut tot el ue “line e 
aveu Louer de Neue ne vaut pres Le peine 

Les none que NON fat ot qu munent sa plus ps iense 
monte tie forsst sunestartar Je in push ques NON It prolifique RTE 
w Preuve à Le movies tou sui. le sas ae nt antennes, J'aettete nia 


plie et chats de clics. 


(] Arobh «te: CE PET PET 


« L- give Vetss- s': “. ._. . ! Û 
nm. Le El mareidrntte ste. 1 Ode de: 
o Ùs conte oi tin: RE Lo ù \ 
obus tu char ve 5 °°. 
ta’ CESR su quil DU nr - . . 
EEE EST LECLLOEE ue it : . , 


. œtteuit,: 6,5 





[LS CORRESPONDANCE DU GENERAL-MANJOR DE MARTANGE 


Je ferai partie les chevaux qui sont destinés à V, AR, aussitôt 
que le chemin sera un peu praticable pour Prague, et la supplie de 
donner ses ordres de bonne heure à quelqu'un qui les reçoive, me 
fMattant qu'Elle en sera contente, SM. espère que M. le duc de 
Choiseul aura favorablement écouté VON R. pour renouveller lu 
convention : ce digne ministre est trop juste pour ne point se 
appeller les services éclatants que le corps saxon à rendus à lar- 
méce françoise depuis qu'il va été joint. M. le due de Courlande 
est encore incommodé: Mir, le prince Mbert est ici depuis huit 
jours et Mur. le prince Clément se trouve hors de danger !. 
VOA aura deja appris que Mur. le prince Clément à choisi 
Petat écclesistique et que Mur. le prince Albert souhaite d'oh- 
tenar de grande maitrise vacante pur li mort de l'Électeur de 
Colonne nus on dit que la cour nnpérile S'intéressera pour le 
prince Charles de Lorie. Cola sera donc 4 Vous, Mhrr.. de penser 
a da succession. de ui denmende la continuation de ses grâces, et 
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drappeaux, 5 eunons et 5.000 fusils. Toutte eet avantage fut 
emporté par les régiments du Rov. ki Ferronav, Bœuffremont, et 
d'Antichamp-Dragons, et par les volontaires d'Austrasie, 

Le combat a connnencé entre Stangerode! (D | Grünbers, et on les 
a chassés jusqu'à Bouregemunden*. M. le maréchals s'est porté en 
avant de tous coté et ennemi a abandonné POlhme malgré notre 
attente et Zierenhesnt et s'est replié sur FEder, de crois au moins 
Qu'il à Hiendre au moins quelque tems bonne contenance pour 
couvrir de siege de Cassel. Mais Si ce siéire est pas plus avance 
que celui de Zresgenbhein 1 pourrait bien arriné qu'il le levasse et 
qu'ils cbanlonnessent PEder, Je ne veut pas encore me faire de si 
aurrables Lluistonns, espere pourtant que TL furons notre puurs- 
Sie de chasser Be poinee Ferdinand de VEder. Si cela arrive avant 
ques Cassel set prise tons sommes tres Bien dans nos affaires et 
Ciosettanesecn est sauces M Le coute de Broslie se défend en 
merveille ot but beueomp de fon au assieweunts. 
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autant que je Par deviné avec ce que j'ai fit dire au bonhomme, il 
û du étre question de faire d'abord une proposition pour entrer en 
négoction aux fins de parvenir à la paotication générale. On 
assure que cette démarche est Hi prenmnère: le due de Choiseul le 
jure. mais je ne le crois pas puree que jai ke mauvaise habitude de 
croire plutôt aux faits qu'aux paroles, Ce qu'il v à de sûr, et que 
je tiens de bon heu. c'est Qu'il voa prés de six mois, et certaine 
ment du moment de Bi bataille de Siptitz, la Russie à commence 
ellesmene à faire des ouvertures au minstére de France. Sa 
rise est fondée sur ce quelle sent bien qu'elle ne pourroit con- 
Server Le Prusse cuantant que le res de Prusse seroit entièrement 
dorase, que Loopreuse etant aujourd hus incontestable que ce dan- 
ere etihenn he pourront pas lètre, éerasé, 1 lui resteroit tou- 
Jus SNS le Pipes de Lure repentir la Jussie de Jui vouloir 
retenue so conique, qunsi celte Prusse devant tôt où tard lui 
ebres penis, oc Serent une folie à He Hussi de sentr se ruiner 4 
conbeattis on Nine sans vent sucun dodommagement à espe- 
pen he ss ul potes etude ses ctlorts u{ uquement pour les vuus 
les ee psouseuns Ù Nutruthr,. 
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la reslution de ve prtnec on dennat D Electosat de Cologne 411 
porailie-e veque de serge. 1 ceuelitisun que TE TOLTE Llecteur u° 
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St je le puis pour la satisfaction de VOA TR. Elle peut étre sûre 
que, SA ient, je le suisirai et que S'il ne vient pas, ce moment, je 
fer de mon mieux pour le fure naître. 

ai vu beaucoup de nouvelles des Pavs-Bas qui disent que la 
“rande maitrise de FOrdre Teutonique est décidée pour le prince 
Charles frère de l'Empereur. Et cela paroit assés probable var 
quoiqu'il ne sen méle pas pour d'autres, à ce qu'il dit, il peut lien 
Sen tméler pour son frere, Si VOA OR. a des réponses d'Eptin- 
uen ta bi lettre quetle lui a éente, je la supplie de me les commu- 
piquer. On a hesite dans cette affaire et on S'+ est pris bien tard. 
Comaune qe ua vu Me ja Dauplune qu'une nunutte hier, je nu 
pus pu hu parler sur tous ces objets. Elle est dans la plus grande 
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et voila, Monsieur le Due, pourquos les compagnies de wrenadiers 
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conservation de ses possessions et enstite pour pouvoir dans Poc- 
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prendre pour parvenir ee but dont depuis Le commencement des 
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personnes que vous dans ma confidence, et je ne pardonnerois pas 
méme it Votre Majesté, si vous la devenés, l'indiscrélion que j'au- 
rois à reprocher à D'Altesse Rotale, st vous ne gardiés pas bien notre 
secret. 

NB. Le méme Ministre qui jure toutte la journée à Fontenar et 
à tous les ministres étrangers qu'il nest point question d'aucune 
négociations ni directe nt indirecte pour la paix, m'avoue à mor 
qu'il travaille à faire passer la couronne de Pologne sur votre téte. 
Cela ne peut se fure qu'a la faveur d'un arrangement de pacilici- 
ons onu travaille done? Cecv encore pour V. AR. seule. 

Autre NB. — Cest cette parfaite intelligence qui subsiste 
actuelement entre les Ministres et de Russie: ces ouvertures futes 
en confidence depuns plus de Six mois, et dont je vous at entretenu 
dans ma dermere lettre jarticuliere: Phumeur qui perce à Varsovie 
ea Vienne sur cette imtinite, Tout calculé, Monseigneur, il me 
Semble que M le Duc de Choiseul a fort bien profité de ces instruc- 
tions quil ht étre dans certon Memenre de amis ConnoIssanee, li Y 
a cependant uns refedion qui nrembarrassé: c'est de scavoir come 
ment de Ministre de Russie suivroit le méme plan... après tout il 
HA H qu'a. dans (RE | AVS Lu pour uit puu plus cher les Ministres. ct 
li connetssanee de leurs interet ne les rem pas mens corruptibles. 

fut, Monseinenuts., vod où ce en est et ce que j'en sçais. 

Revenens 4 ce qui conccsne notre convention, Le grand article 
done flics ee sant acte soute et la repeté tout ce que 
Vens fur ones een dire as encers plus de hherte quil ne le 
foiseut chevet NON Fntn que colo ue pourrt jas absolument 
pesto su: pris eu ur Po ce tout actu Plecev-nt . que uns lie prenniere 
consenti, code cscut te act ditlremanment, que M le Marechal 
le Betis ut port US Son et oies soit quil fall reparer «| 
quil dbevent rue mens conte mess e\phques a ce sujet dans 
Dascte he pere Pons nt oh Te core tan 

Buenos ba best a tes nes assure at ba Bu scene n'etent men 
Htlern tin QE CCE fous satin ur boss Il dl si le “ Hiltie., dus Connie 
pets abs sise rats ps joe etapuete quil ns cureat en de 


ru ct! 1 - ‘l' 1. CRETE plu t'i Pt ‘À. farrils torondur, dans 


pre 


MANRENNED AU PMIN D ONANEER Bb SAN h:300 


les precedens actes de pnonsellement, que les pouverrs resterment 
entre ES CHRETTSS A EE Flore tli loin el ‘qu 1] BON autent 0 et D | rio 
d: hiprule A (E connait ou qui 4soit subaist LES dun pr: 4 contes 
CEULLLE ETS LUE CE 1 CEE LERCF CES CL copetlant Le pre ‘dl: \ N LE quelle 
fereat sur sea La julie dans Danterenr de sen corps, ct qu Elle 
surnt attention que Lafliser general savon ne commandait juan 
boot CCR Here from CL LS du ATTALIEE etc : filoris que ouf CB EUR EU LES 
ment verbal qe metent peint continne par oconit puisque cols ne pou 
Vol faire mais  LEEU tir d.- tite coobbfe toto pavot oo unie uspus ,° de 
dsyrecdatinn. apres ose qui ARCOT E CARTE CET PU: | que Je toile 
Pas sons qques cela pt étre eme, cle ne pourront quette sensible au 
heure geheraux du corps Sañon. etthaur. perdre quedqne hors du 
cree he NON surtout cpu s du Den son pures que Mo le 
2 de Beuahl 6 Vent Hesstannnes où henmaser mate mrandonse couleur à cet 
arrangement et 4 persuader quil Vault eu ou pret d'attention de 
LS qurt de. ue poritis .* peut Les intoruts du ue ps. soil peu d- conside. 
ratios de la part de Lo Lrance pour su toc ominiataetion. que cela 
De purent james prinluere qu'un tres nuuvus ctfet Ju cu grand 
bem d'appuser à plusieurs fois sur cette connderationt satin dl 
ee reve 6 Miesti NS, eÙ je otons qques cest tout ou que nous pou- 
dons gagner Cela he dependent que de VON ol lus sera aise 
de donner des otelres 4 ais cts LOTS sethe DOUX cf de leur for couter 
Le juatiue de ce qu Elle leur prescrire en son noms. et pour le uen 
du mrvice du Leon men pere. puise apres teurt ainss que me Latres 
fort re pe tes ND Le Doux dd: Ohioseut ous cela ds sont trot s corne 
le cffissere genereus Mutrichiens, ets ont enccre de plus les pou 
vers de marcchaux de om que Les Nutrihiens mont ques AN ocrla, 
dns a men à repondre, of je crus apres ou que VON net 
entemeles de Ve Bacon ob pucriser ur ns ur cet certe. qu FI 
ere que fèuhiee que see set conrete eh Do bec que qe usine 
c cel, je pen, Court «>» LE LEO DELL CESR CON PACS DEL Y'EOSERSS EURCERS de virer 
Ubueond il oct quentin otre D Does terme dl mes ls oprise 
nwre à Mages poor esse ol fo turc. posts ct trs ten pont 
eur re egarnde apres je cures pu Le ses Fons ct fee ose 


PORC CE UTE TL paru bn be pesant ipoogs ns où in US CT 





150 CORRESPONDANCE DU GENERAL-MANJOR DE MARTANGE 


dations de la France: surtout sil étoit question de quelques pour- 
parlers de pacilications dans Tesquels je me garderois bien ds 
vouloir pénétrer, et que je ne lur citois qu'en tous cas: mais il n°4 
pas voulu mordre à Phameçon, soit qu'effectivement il ne suit 
question de ren entre la France et la Prusse, ce qui est possible, 
soit qu'il ne lui at pas plû de me mettre dans la contidence: ee qui 
est encor tout Simple. [ne n'a pourtant pas paru fâché de ce que 
je Jui disois à ee sujet, et Sest contenté de me répondre dans le 
sens dont je vous at rendu compte dans ma dépéche, et qui est tout 
ee que nous pouvons ninistérilement tsie. demander de plus. En 
fout nous avons point je crois à nous plaindre, ains au contrure 
fort à nous louer, à ce qu'il me semble et pour le moment présent. 
et pour avenir. 
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avés fait des points capitaux à traiter est on ne peut plus judicwux 
eltrés conforme au men. Votre récapitulation de la conversation 
ave Mr, de Choiseuil est des plus intéressantes et je ne m'étonne 
pas que ce ministre ait paru entrer dans des raisons aussi persui- 
sives pur la solidité des principes que par l'élégance de la diction. 
Les observations que vous avez semées dans les états dressés pour 
les projets de li nouvelle formation viennent le plus à propos du 
monde. Enfin tout votre travail est un chef d'œuvre dent le sucus 
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Lettre particulière du 195 avril 1108. — Mgr. A ce que M. de 
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parce que je le juge essentiel à votre direction dans le parti que je 
vous 4i proposé d'après ma conversation avec le Due et celle d'hier 
avec M. du Bois! 

Mi le Dauphine m'a dit que le Roy lui avoit annoncé élection 
du comte de Konigsecz à lÉlectorat de Cologne en lui disant que 
ee serait à la cour de Vienne qu'il falloit s'adresser pour la coadju- 
torerie en faveur du prince Clément, son frere, et comme Île Ras la 
fait demander à Plmpératrice, Me la Dauphine ne doute pas que 
cette dsnite ne soit bientot accordée: la cour de Vienne ne risque 
ren he fre, et c'est toujours beaucoup de gagner pour elle que 
avoir du temps. Latfure de la grande maitrise pour le prince 
Charles de Lorraine est rerardec conne décidée, et V. A. R. dans 
fout ces na encore rien à attendre, Cette réflexion que j'ai faite 
avec Me a Dauphine hu perce le cœur, Le due de Choiseul ne 
na een dit de plus que ce que j'en ui marqué à V. AR. sur 
Paire de Le couronne de Pologne, Je ne scuis pas positivement si 
cest pur veñe dabdication que erla est traité et ce que j'en in 
parer VON nest qu'un soupeon, Nu reste comme cela ne 
pourret que faite henueur. jar donne votre lettre particulière «à 
bre M a Dauphine. Le Du ce qu'elle m'a dit ne lui en à pas 
parte non plus. Ainsi, Mar. conume vous ne faittes ni Me lu 
Doiphns cine demie vous pouves étre tranquille sur ce que 
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Je meurs de peur qu'il ne sut question de quelque chose impor- 
tant sur cette tvatiere ans da ettie de Mo a Dauphine que Le 
pauvre Fontenas 4 oublie de nrensvover et qui os ete nuse pur 
ts sstale dons Le peecquet de Elenenanse, eu al faudre que VOA 
Lens ve chercher NOT OUEN COuETIer CApEUS Si elle qe Jus sst ji fun 
due Le peus re Drosgnimne est penetre de cet ouh, et ce seront 
Daccahder que de Le faire sccevonur 4 M Le Dauplhune, Je vous prie, 
Mise. de Be couvrir dans cette malheureuse neghiwsene de votre 
pres Rio et de votre silenee. Son cœur est ele, su tétes est une, 
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frere que J'aime de tout mon cœur au préjudice de mes enfans. 
Effectivement, nv a pas de sens au comte de Brühl de se borne 
a Pétablissement de VON ER. à ce débouché dont la possihihte 
mexiste que dans sa tète et ne peulexister que li. Mais SE. cront 
avoir tout fut quand elle propose d'eloiurner VON R. Nous verrons 
avec le temps qui de fur ou de Péquité aura raison. 

\!. de \Uitinsenhott qui n'a rennis la lettre de Mur. le duc de 
Courbande que Jenvove a N. AR. in A dat que les nouvelles 
fraiches qu'il avoit de Varsovie annoncoent Pétat de Mir. le Du 
condue fort critique, et que pour lui il craignoit fort pour la tie de 
SONORE Ba sante du Ro votre pére est aussi fort chancelente 
depins quelque Lenaips 4 ce que tout le monde assure. Ï serait bon 
4 RLLE VON, eut quelqu'un de sûr à Varsovie qui veilläat sur ces 
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A cques de Lrann «st la Vies 1288 peu scan use des prince ne éques 
 leimagne, nt si je ne La persudli pus au nrnns je Petonnin 
de aus up Pauvrus princes, direns.-je meoi-iméme, voila comme 
lintent qpurtouher des pietres vient malgre vous obscurer les 
lunueres des plus pures: Au fat cependant je crois quelle sppron- 
drcut mans douleur quelque sccubarsation avantageuse pour ss mist- 
en, ais Ni Sitete se reprocheroit dv avoir contribue pur ses 
œusllis stootiente. 

Elle me dit que le Pape, en retfusant le bref d'ehibahte au car- 
dinal de Bavicre. auront donne pour rasou qua ne conviendret 
pus etant cardinal quai ne fut peut Electeur, Je La reponds : 
+ J'espere, Madame, que be Pipe menage pas que Von uccepte cette 
Esisoti-l ju'ur A) venitable. Pour fre. dit-elle, je lu: atiroils 
sus refuse + voulant parler de La condutte un peu dissolue de 
= Enunence à Passy avec Er dome Meardi. Jo pris teste de la 
pur lu: are ©: Madome La Dauphune peut juger de La ce que 
L'Église gagneret d'edification si le prince de Tacge etent secouer 
et Levéque seulement prétre, et ins des autres principantes 
exulesaatiques de L'Allemagne. 

J'ere que le courge que jan eu de trater une matiere aussi 
drhvate lus donnera quelques serupules sur Phorreur qu'elle à de 
drnaturer le en de DE, Si ju reussr a Lo ramener sur cela à 
dre principes de honne politique, Jaures fat une tres-bonne action. 

Vous aves vu, Mer. par une article de ma dermere depéchie, dans 
Le lettre particuhere cu que prends Lo hberte de recommander 4 
V A . sur La necessite de L'entretien ces La bonnes intebhence avec 
b marvchal de Bremelie et Dur de jee heureuse sous Lequel Lo benne 
pe“htique commander que vous vachassis es sujets de niv 
trntement que vous peuvez avons contre de general de Drm 
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vou bien peu de gens dans le monde capables de vous manquer 
que vous ne pouvés pus croire légèrement qu'on vous nique, 

M. le due de Choiseul m'a demandé st V. AR. comptoit reve- 
nirici et je lui ai répondu que je ne le croiois pas, malgré toutte 
l'envie que vous aviés de faire votre cour au Rov, que les affaires 
des réparations du Corps vous le permissent, La maréchale de 
Broglie à fait Li méme question à Me la Dauphine qu lui 4 
répondu de méme, Si cependant les circonstances avançoient au 
point que votre présence V Gt nécessaire Je me réserve de vous en 
avertir, et, à tout évenement, Je viis arranger aussi tot votn: 
reponse, tout ce qui pourrait vous retenir à Wurtzhourg pour le 
bien du corps savon, Le premier de vos devoirs et de vos plaisirs. 

Dns Le moment... 

Je ua pas eu de nouvelle conférence sur nos prisonniers de 
Miusdebonrz. ts VON. peut étre sûr de leur sort dans les 
circnslinees où nous sommes actuellement, Au ças que les choses 
changeussent et que Le Rod de Prusse voulüt distinguer entre ceux 
qui ent denne des revers et ceux qui ne Font pas fait, je prendrai 
Les Hiestipues pur cNectiter ce que \. \. IR. [LE LE prescrit. Elle peut 
etre tranquille nu et card, Le brut que Vous me Marquez que 
\. de Petit TA Stat} fat CONTIT sl fon, | le rov sun maitre 
sell us! de Dane ose Preutena nt. \Muis cette COUr-CV est tranquille 
CE 1l Vo san epretenee ir LLLS u est EUL tchenmanement CORNSCTU 
prit Ju pti. P'orcboon ni pouble store" quelque chose, TÉLÉS j" De: 
pris tt sen vents A pedhies Pemvenn dont je voudrois dejà avoir 
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pusr chen lettres puoiti Uhious et enisasemens Racites. etre mures et Le 
Eu, dun arransement en sortu duquel jaurens den us parole 
que. men present où absent, Les senetau sutens ne tetment pennt 
de dtioultes de ne pus étre connnandes ou détachement selon leur 
tour de rude, le ne pont discuter de commande nie né au ge neraun 
françns de grade cal toutes les fois que des doux matins seraient 
Uroupes TTTE CES “ul | uthque CPL LS LL ation pou foutre: dhoiti dis 
MC COL CE LEE ECTS LEE ES UD pue ur even etes cebosofunmaent eo ditous 
\u LI CAB | 4 ui exposent US) CU TL D LE ie je De DST 
cmeaartunr par ent, NO Le dus de Chuuseul sus qua bun voulu 
mme de faune asaurer par vous. men cher Nfortonte. mont prount 
sure arts 2 chiens Vo iron He coomv omis es ou taux fran 
sie tof Verve hl ls drouts qui l. {il nil lus | Jr duree 
n prousepnont puis une de stoolotion QE LE louis sotvires ot Jours 


ler SeUrve N'Aues ti ar Vis du lt tu co! j° CES du |: us efhitot DLL ]. 11: 


DO 06e eregue Lo pisoset tnt 1 VA \ 
CU Taçres Le . date it, Os, ss 1 \ 
pl. ur 
2 te Que itorrtn nitro € \. .. ‘ ! 
lite mi \ 


CREER DES œlsle :: 


sy gaorraus. 


152 





RRERPONDANCE 





DU GÉNÉRAL-MAJOR DE MARTA 
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quote be encre francs, Parrengement dont je protfre pour 
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béscgue LONE L due de Choiseul prend certonement un intesét pro- 
geste ses lunnaeres et sos ttc hernent sous Bac general. 

où lu. LDC LI CE LUE de toutes ques considertins sereuses et 
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vailler pour le bien et pour l'honneur, je me vois d'autant plus 
obligé de faire mes représentations à M. le due de Choiseul, et je 
ne fais autre chose par là que de m'acquitter de mon devoir vis « 
vis du Roi mon père et du Corps saxon dent il m'a contié le com- 
mandement, 

La façon de penser de M. le duc de Choiseul ne me permet pas 
de douter que ce ministre ne m'écoute favorablement, et il lui 
paroitra sans doute raisonnable que, dans un point où il s'agit de 
ne nous faire perdre des droits et prérogatives, on nous ménage 
au moins l'honneur du sucrifice. Je joins ici une lettre à ce sujet 
pour M. le Duel, à laquelle vous ajouterés tout ce que notre amour 
reconnu pour le bien vous suggérera de mieux. 

Voici, mon cher Martange, tout ce qui m'a paru important à 
vous communiquer sur ce point essentiel! je ne doute qu'exposée 
par vous sous les veux de Xf. le Duc de Choiseul nous ne gagnions 
Une cause que nous ne mérdtons pas de perdre par les soins et le 
sole de tout le corps pour se rendre de jour en Jour plus utile au 
series du Rov, d'autant plus que par le tempérament que je pro- 
pose Nous remplissons toujours les intentions de N!. le duu de 
Cheiseul. Je ne vous parle point des autres artides pour ne pas 
tetander be depart du courtier, et je finis en vous recommandant 
Surtout cnocte Le TAITIE de pires ollicicrs prisenniers ü Magdeburss 
ete peppeler ce prant 4 Me due de Choiseul, — LE CONTE ve, 
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d'objets sur lesquels 1lest plus court et plus sensé de ne pus dou- 
ter de ses droits que de chercher à les faire décider, 

A l'ésard des croix du Mérite et de Saint-Louis, c'est au Ron 
votre pére seul qu'il appartient de décider sil trouve bon que les 
oficiers de son armée s'engagent par serment à ne jamais porter 
les armes contre Li France, et c'est une question très problema- 
tique. Dans tous les cas 11 faut toujours l'agrément du Roi votn: 
pére. et quoique sujet du RTC. je lui ai demandé la pernussion, 
quand je Dai receue li croix de Saint-Louis, de la porter. Je lins- 
sera au ce sujet une hotte à M le général de Fontenay pour fair 
les démarches convenables aussitôt que le Roi votre pére aura pro 
nenesé, pus jusque-li il nv a rien à faire que des imprudences. 

Pour les gratifications, 1 nv a absolument rien à attendre: et 
ebon ma repondu qu'il étoit expressément marqué que nous ne 
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elil a de fréquentes conférences avec le Due, dont l'est apparent 
que bi paix avec l'Angleterre fait le sujet. Du reste rien ne transpire 

Le siege de Bellisle continue, mais suivant les dermeres nouvelles 
les assiéseans brent avec assez de molesse, On assure que le fameu 
capitaine Cornet. celui qui à pris le vaisseau anglois Par. «à 
offert de transporter 4,000 hommes à travers la flotte angloise, st 
on me dit hier à Marlv que cette offre avoit été acceptée : 1 doit à 
cet effet se servir d'un vieux vaisseau de la Compagnie des Indes, 
profiter d'un vent favorable et venir échouer à la pointe méme de 
la forteresse de Palais , 

Le comte de Broglie, qui à eu quelques petits démèlés avec 
Ma Dauphine et mov au sujet de nos ofliciers généraux, me dit 
her, à Marti. que VOA TR. commanderoit la réserve de Bi droite 
conne annees derniere: qual igrnoroit les arrangements qui avenent 
été faits que de marechal son frère, mais qu'il crotoit que nous 
aurions Mr, Le comte de Vaux pour heutenant général françois 
cmplose sous les ordres de VAR. Du reste, je n'en ai rien tre 
de plus dde Lui sur Les operdions militaires, el je ne pense pas quil 
en sache davntene que mon, 
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pren ee seule strictement et sans exception, un mémoire que 
prérenns ls a quetques joniis on due de Choiscul sur li campagne 
peste Tue onroete bat ce sujet coenne réponse el je he seus 
DE Dopasts pics preunlre VON 4 verre toujours un sister 


Si het teur ous ep ohetsont Va étre cagreahles par le suyet 


SUN een halo petites So et be sotit purs faittos pour SCIE 


qechetrctent, A ts Rtt ooque qusqu a Va fin de da cœm- 
pti si ELEC, 

fi CE |. l.: … Fous resse ans cute ds LEECEIE ALL D st Le: duc «be 
Uibprnsss tit cer que tee ou te DRE i Voedroonltre M. bduv SE Nagninlless 


ne ben ue eue Ua ue does ch fiasco ovuces le ministre « 


tt .- I ‘  “ . \: | à tune ct ct ge CI LE 


\ a  * 4 \ ; Vuuus, RS sn roisec 40, 


MAMAN AU PRINCE NANIER Dh. SANS BOL 


Dur mere et gran 1 al est sua qu'al paroit peu, ias coinime à tra 
Vale heu et quil mue semble qu'il tecvcalle Bien, je crois qu'il 
ur de desatis, ot 1 nt diner “ arrise elle ser eclatante. Ina 
grunt nonaine d'autres gunistres pour Le congres que de comte de 
Chen qui jusqu a present est seul. Jon su encore hier Fable de 
Le Valle travailler à Miuls: peut-étre estsce aus instruchions de 
Me Le Plempotentuar., peut-etie les porter til lui-méème et nes 
tera-tl aupres de Bus Nugsbouns. ms tout cel est cnvconr fort 
iuertoun. D faut toujours fure pour nous comme si la campagne 
event aseur heu jusque be tin qiouqu'a juger per le memenre publi 
ronns quer Mr das rncourt où nunistre de Stockholm al semble 
LEE oo De ar que Eres ils re “ll. que lu Frans t° foret chose cute 
. LL LU à LEE 

de 3u .t1 grrnnt cbtent d'autre reponse Ur Dos oflicietrs prisonniers 
de Magdebourg maobere ce que jen sa ansere a Lo fn de la lettre de 
VON OU ou chu : je me flattes qu'il vous our repondu ho-méme, 
En be sovsnt demiun, comme je Despese. je lus eu reparlene encore, 
nisie pour denender dus uesquies de ce quil Aa oril : \. À. IR si trop 
VU ce passes par elle-méme pour he jus se tuessoutentr combien 
se Le cet nungorsetie bols, 

de use stus uen gere dns mac nes sdtion de perle du courwer 
que V A \ it. Avoit evene t Vurson Le” put protedre rs ordics sur 
j acceptation ot le: refus de fa convention propose Obro noatitent pres 
manque de prendre le quents tte malt Le te oause du Ben votre pere, 
et dans vus, des instants que pee Bat Lore u NM Le Danplune 
real cotes evatecs ot notre osent OL ÉECE TOY LUCE Ju fout grue le 
eur el acc \. \. lt. Ju We stats fras detre cbraitaente su bent 
*.. ele rond jualu eu de saneuvate cle piston et purrfeus u La Jus: 
row de mes retleñions, NE la Drouphine . lose Île Jet sostrituini- 
Suque mes fous les à font speptetivess et out | pres ss Le su 
eue je mie suis dette grains et ju due tit 

Ïl cet de tout. sniperssihaihits le Haute evo: NM UM tr. sf. 
tLue-ul eur le. ofroguitre li pote set see OH oedites Hi de 
veut entrer eur su ‘h:] Qu tee bte No ere te sue oo ctent 


Le DOSUS Mail. pes sui ere ou fonte a pote ni ne 





[58 CORRESPONDANCE DU GÉNÉRAL-MNJOR DE MARTANGE 


eUil a de fréquentes conférences avec le Due, dont il est apparent 
que la paix avec l'Angleterre fait le sujet. Du reste rien ne transpire. 

Le siège de Bellisle continue, mais suivant les dermières nouvelles 
les assiégeans tirent avec assez de molesse. On assure que le fameux 
capitaine Cornet, celui qui à pris le vaisseau anglois l'{ar, à 
offert de transporter 3.000 hommes à travers la flotte angloise, et 
on me dit hier à Marly que cette offre avoit été acceptée : 1l doit à 
cet effet se servir d'un vieux vaisseau de la Compagnie des Indes, 
profiter d'un vent favorable et venir échouer à la pointe même de 
la forteresse de Palais ? 

Le comte de Broglie, qui a eu quelques petits démèles avec 
Mi la Dauphine et mov au sujet de nos ofliciers généraux, me dit 
hier. à Mars, que V. AR. commanderoit la réserve de la droite 
comme année dernière: qu'il ignoroit les arrangements qui avotent 
été faits pr le imarechal son frère, mais qu'il crotoit que nous 
aurions Mr. le comte de Vaux pour heutenant général françois 
emplosé sous les ordres de VAR. Du reste, je n'en ai ren tré 
de plus de fui sur les opérations militaires, et je ne pense pus qu'il 
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llandres marcheroient avec nous, et que notre direction d'ici nous 
porteroit en quatre jours à Fulde, d'où après un séjour nous nous 
rendrions dans quatre autres à Eisenach. Je vous répèle encore, 
mon cher Martange, que ce que je vous en dis n'est qu'un bruit 
vague el incerliin, et que les gens regardent tout notre mouvement 
comme un Jeu. 

MM. d'Erpach et de Schômbherg sont comblés de la puissante 
protection que vous leur avés menagée, et Ta situation où ils <e 
trouvent ne pourra qu'ajouter au prix des bienfaits et des grâces 
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ne mnt on etat de faire, Le 10 de ce mens, ce mouvement indique. 
M Le comte de usa en sent la necessite et le regret que j'aurens 
de merceller ce corps et de le dhistnbuer dans les grormisons si le 
etant de es réparations lempéchot d'entrer ca compagne. Je 
connets Crop Le agun dhe penses de NE. le comte de Eusace pour 
ni étre ques perse que cette alternative Daffligeret autant que mins, 
pussque cel priveret be corps Savon des oevasions de contribuer 
su sers des armes du os dune mamere proporhonce 4u ele 
quel à toujours Lemongene pour be Bien de son service, Jui Thon 


neur détre ete. — BE mManseonnt ous De Dinentar. 


LE PRINCE NANIER DE SANE AU OMAREOÏMNEL DUO DE HROGLIE! 


Cegur de la rrpmner de NON OH  OME Le Marshal Wurt:- 
bury. # juin fit Je reens, M Le Norah ave toute la 
rroufnetemnce prrmsrhle Les scuivertures que vous qe donnes tele 
Usement aus masens dbaccheses plus posmptement Li reperetion 
du corpe savon. et particulierement queur Daortuh des toutes dont 
La fournilure sers sans chenute au oimbatres conne sable de mins 
de vorns de donner sorte 4 Doffio en oharares es mages a St siusi 
de rumettn loutes Les tonte QLEL Ds grecs our ont peche 


ovcnr hivrvee à M de aus melon vos quite ntns ot 1e ess ne 


Ash de Honfic rr 
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dû mettre à cet arte 





raporter sur le retard involontaire que j 








ü ee que j'ay eu l'honneur de vous mander pur ma pr 
dente. 
Le point Le plus important et le plus propre à rendre not 





es d'argent est 
fait hier M. de 





inutile, cest-a-dire arrivée de nos remis 


MM 








retardée, échal, selon Le rapport que m'a 












Martnge qui me mande que, malgré l'ordonnance, en fait beau 
coup de difficultés de nous délivrer les 
A ed des armes nous ne se S l'embarras si 








que on nous à dedis lieu à Fr 


des qu'on en à fait il 





calibre requis, mais por les épreuves réité 
est tellement « 





See eine plusieurs dont Fembouchur 
uvelape de papier qu'on leur donne comme 


adre, M, le Marechal. 





que des 





nement ni scaurment entrer, Je les ferux 





dés que cles de Gcttinne nous seront à 
SM Re Marchal, es plus x 


mnres que vous nes donnes a M. de 





de sous audes obli ns des 





pe 





le pour Fechange de 





nos others. Les ten batollons nouvellement écl 
sh 





nés marc 








ont et attenant es Le membre 





ques. Cons sur be dents téiter 





peur bts Le Ê 





dure 











l : à ns ma pre 
. : fouetat fonde sur 

Mcchol, pour be lnen 

is : rar ee Let dester de 


eine a cet objet, 





dote dns Din 





once member du 





mcahes Les 


at 


is ue se 








| pme 


DD PAIN NANIEN D SAND AU MAHRPSNINT le Di MRonLin toc 


pus complets, vu que les transports qui nous sont senus ct qu 
Deus vutplieont encre ne peuvent etre haballes ni equipes au terme 
fine Je denneru les urdres pur les habiller CUS SA promplersnt 
que push ct les faire joindre des qu'ils seront en etat. 

J'aulheoneur de vous repeter, Me Marechal. que notre ste ct 
Stern «aout peur le. bien puisse recÎleinetnt Hors {ou ulten. Les efforts 
{ue Eisotin “louis fur the vetement depuis le CARS LCR EE OURS fonblos 
et aisertanes qui prouvent ehioete poster à des PAIE LES “\paitries. La 
PRIE LD d.- notre corps dep Abisrers pur Les CAFE LES dans lesquelles 
nous semmes engoages est dans Pimposslnlhite de faire fous aux 
brune Les plus pressins, Un emprunt de 40 nulle Honns que j'a 
faites apres men arriee nous «entretenu un peut le retard du 
pusement de l4 derniere ondlonnance me nat dans be necessite de 
Die age r de CDI AREA LT A craprunts CD | de. chere LTTET des nu: tits ati 
men de men credit partioubier qu est aussi peu ctendu que celus 
de tout de corpe, Ces considerations sont trop conformes 4 notre 
estuatisots peur que turtin TA enr jui. \. le Matechal. et toute Le 
{saveur qquie je Veuntin ATARI IE over tisane, «eat d'envisager RANLE 
quekque attention es emdbarres violons de notre etat et les 
cuiraves qu ds mettent a metre sole et a notre bonne volonte. Je ue 
prrouade que vous voudies Biens en tes et heu fare valeur a Locour 
La Neussule de nous accorder des sesconrs LEO COLLE OL OLTCSS © Detre 
epuisment et essentiels pour cbuier 4 notre puine. 

os Dhouneur de vous puevensr, M. le Morechal, qu'en menu 
gérant sis a vis de vous de fours mouveur au terne: prescrit se qui 
er treusrra Lau LULES du COPPS NEVER Je He ptits [res thettio eta FEOTTE 
de compte notre noue restent de uvre seront a tuodle. 
men! forme o Loaniootates m4 phertrer LLLLE CLEFS LUS 1 Rave tuent pres Js'e ul Dors 
mgrmstine peur Lo nenvselle convention pur Lequel Penistonce 
dr ir corp sent detre docs | CARE Le vegats trevalls cheveu 
eutant que Bancertatanele con grecs oise a dune grontmettes miss 
ce nee que depuis Le tomenlraittcsns ee Lo sur ape Poe oh onto: 
vus bre ATTAQUE PUIS porsril Dosquiqe DEEE TE ONCE CCE ON CET 
ot aves La chier que Boon eemplese pr oscepee ND ON hal 


a 7 eut easll retenue nt osis ttes s MU Me MN ernis otou fera 
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l'inpossih 
promettre, 


1 servit à désirer pour nous que tout ce qui doit contribuer 4 


pour que ee soit en six semaines mais ne puis vous Le 








l'honneur, à la réputation et à conservation du curps sien 
dpendit uniquement de vos mesures, M. le Maréchal, nos enbar- 





nt sans doute bientôt terminés, 








LE PRINCE XAVIER DE SAXE A MARTANG 


Pour M. de Martin, 
depeche aujourd'hus 


5 juin 4361. — 3. 





où cher M 














dons donnes: vous 





agi selon votre prudence ordinaire en 





ne fast pus mention du prenner courier qu 


cetjui 


Bat quart ame ete an de ee nouveau trait de votre intelligence 








Supetieure, et de da puis hui es lettres de ser- 





\praliti 
die qu des Hrompalhies ou ne 
Me Cle ut eat che main de mails : 





. Votre lettre 4 





à remercie bn 


sheetement ons 





mien se pense dont vous me parles et 


pes que, men el 





Mets dame grablier par le prenuer 


cetiies te mate pers ee 





que je mettrin 





u net su) - 


Boon oo ue Vous soute vous 





isestessentithe 





Se deque que mon courier sons 





eu attentivement dl 





ch peut plus de pri aue 








ne port 





Men 


des foure 








Loneasen Le 


MO 2 ct quant peu que 





LE PAINOP XAVIER D ANT SA MARINO EP 


vous le deuines jungagerin M de conte d'Elz à vous recevoir au 
non de tout Dillustre chapitre, Le verre 4 Le min 

Je vous as malle obligations des nouvelles politiques que renferme 
son lettre pairticulien:., Je me suserve à repondre de bonche a tous 
ls peunts dent je ne fais pus mention ur. Vous uves beun dire 
que votre lettre ete imdechifrable, je men suis re à merveille et 
Dos trouve. 

Notre pauvre commissaire se résine asses tranquillement 4 son 
destan et met toute son vsperdue dans Les bontes de M la Pau 
phine 

J'ajeute encore qui, nus sous le sceau du secret. que ce nest 
pas Le Marchal mins le comte de Broglie aqua no sronde NE. de la 
lle sur Lechange de nos ofliciers. eu bi densendant de quelle 
autente lle fast et quil saellent Bnen be peine d'echanzger des 
étrangers. de vous marque eee comme me preuve di son affection 
peur nous, Ou querle 4 present d'arranger un echange pour de Var. 
gvTni., vous vVoves pr lu que Leon ARUEIULIS LR. LL LLLL LS D «run 
rachetes et que ceux que je mande pour Les mamplaser nous reste: 
rent eur les bras, mins je Der CUS ART Ce pen avec vous 


a otre ame, — Nain. 


VARTÔNGE NU PHINCE NANERR DE SANE : 


Paris, 6 juin 15608. — Mir. Jens jrs ques une manute peur 
repondre en substance co Le bete dent NON OR homer en date 
du 4 du courant lle me penetre de plus de douleur que je menu 
runs de mms vue, et je oreusens mrenquer dons Pen casuen Le plus 
urnlelle à cr que je vous dons uttoc hecne nt 0 de poucomtins 
Mine 4 je Ne vous fus pets Les Depot setititiens Les DLES stone 
eur La resolution à Lequel ju savens ts de se spuur qu NON 


fut tince. Îl'eat non seulement iipesttent Vtt us tubes 


1 Tnne mule eu alle ns. | 
: Obng. Nreh epuart 4, A. (- Bou sn \ ‘ 11 
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née de M, le maréchal de B 


mesnee tout l'appart de ses forces, soit qu 





entre en can 





peusable que 
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S'en servir, ee que 





soit question die 








je ne crois pas ee it qu'il ne s'agisse qui 








de se présenter de F en imposer à l'ennemi, ce que j'estime 


rs d'une necessite su] 





“ure 





plus vraisemblable: il est touje 





ee puisse valu Le 





toutes autres cousideretions que BE 






Superiorite du noms que Le prince E 
r 
tirés portent sur 


Abe 


cnplever contre ses ennemis : 









lui opposer, T 





que est Li seul 








vous sentes. Mir que 











cestretnter Pom Sels ile à | 








sont heovssits pepeéonent dans Finstant pr 






mate SN setednes et leu mois Hi 





Le serent plus 


Poe cer feat ses pueers soit pour jouer soit petit 





Mie cenlacn en sert sensible a veur Le 








1 VA be couter ce qu'on a tant 

tie Less istiicatiées de son ini tion 

et mr heu men heront pes toute 

[RTS : ot Da veus tester en arriere, et 


ee tete maltie tout ce que 





ve que Les outre 








toutes tes 


Bbouent tout 





mteatpes 


qu 
: 
conseil 
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la cohipersihion des cogps, IS je l- gapu-tte ANONO RH touttes cot- 
se retions ccononnques et meme de disciphinr doivent cecder 
lu Le d- buotine: voslente CE | 1 ID IE (qu il seit de dennet CE CR LECTURE hant 
conne on poutre, Plus al cure odhsta des a vainere, de dflicultes 
a surimenter, plus honneur du corps sers grand et plus Les droits 
de NON OH seront foudes coux bons offices cle Le Frances pen de 
prosent et peur Dave. Nu ques der. dusssns nous nous servir 
des varilles tentes dde a compagne dermise. touttes delabroes 
qu elles mont, Le swraine peut est de puucher et malgre tous hres 
potards que menus avons essutes de pouver force eur un sele au 
dessus meme des postes, Croses on, Mir un seratent tu et 
eu Laure qua ne vent que votie nen, cer du corps que sous con 
ssl « EL du pets qui lu adopte. L.. conseil que } LE prends la 
alerte de vous donner est de Desecution ba plus sustante al me 
port fentes si presse que je tes pepe herius dette nie Le journee 
geeur aveur Li pepuonse cle NES Le Dauphine, ct en eur ant ma lettre 
ce vetuelrns vous La rendne men meme pour N joindre touttes les 
raies dont je suis plein. Je sepses parti sur de champe en poste 
œutis Lau ticcesuites ou je suis attendre encute trous ou puialre jette 
peur Poundent end ue contanne di mmmalle fiencs sus Le delistion 
de NE de Lo Porte qua mes bein cuitont le peine quen cours 
NON em entrvr ou CIECLLCE COPA ICT EEE ds lepatetiens coussr pou 
DVaftiou'es Vous prous ss ŒULULTOCEE \l:: . que Vostas Loti ITU » TES «ni 
uilke francs vent le De de ce nues. ot veus pumines bars ses ira 
tte he ci Cebne tie ll c‘ JL Crievsillerer ‘le « den ÉRELEL tie re 1 
, dre À: retpole enne nat ce pers oflicicrs jritissie ts. eÙ Tonnt 2 0} LLC 
.. copalootamnes NON OR Leo emeathonre become tocuhtsr nes mn: MAUR PE 
este et tout suunte EN de Voutin euro vita turc vite: dl L« ‘l. Iicsls h.- LL EE 
Qu vous dhermeonmele ro musuns pentes soma Poches Ti pris DEUTE 
ri 

Do conates de Pirosshi- port mers (op oseue ef tait tenté rene 
je” rejostulre LEO LTPOLERS LCR DO PRES EPST CREER SEE DRE 


ae àrnlrentuunte on Conte: CRE D til ct, Paftépornsiine on por 


1 Nyse in lle us tnt nee : | + à 


ss ons or le Anis 
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secours et on ne désespère pas encore, la garnison fait des miracles 
Mr. de Stanlex nest ici que depuis 4 jours: rien ne transpire de 6e 
Qu'il va fait. Bien des gens croient encore que suivant leclat avec 
lequel les deux armées françoises doivent paroitre en mème temps 
en campagne, on pourra accélérer la paix par suspension d'hosti- 
lités Si cela ne réussit pas, 1lest certain qu'on poussera les deux 
sièges de Lipstadt et de Munster à toutte vigueur et qu'on ne 
ménagera rien pour oblier Pennemy aux voves de eonciliation 
qu'en se propose. [me seroit impossible, Mur, de rester plus lon:r- 
benips ies: tout le monde parlant où étant part, je ne pourruis x 
rien faire pour nos affaires et li seule façon de les avancer est de 
procurer par notre zele et nos opérations l'avancement de la CLEA 
et du bien général Jenvove à M a Dauphine la lettre de 
VA. et pose la prévenir d'avance que certainement ss réponse 
Sera conforme 4 la nnenne., 

Jenen dis pit plus pour He pris arrèter le courtier, Je suis avec le 


plus profonl respres À, du VON ete — Doi Mannaue. 


MAREANGE NT PHINCE XAVIER DE SAXE! 


| Vhrti hour, ‘1 J; PHIE Lit. — Mer. \Me VOICV enfin de ma 
perse ue Nourtebouis et en ue peut pas plus empressé d'aller 
pepuettet que e icbenee ua pieds de VAR. Pttens le setneur 
Met ump cs omis Pose se Prenctoit de vemr me jrindn- 
D tee eus toutenstoae peste ent ot Moscthlerequet avec mon ht et 
pie net peut cn cs etiotntet, ie Pat portr 1H pres d'un 


prunes ben Noise sosstenite ui RS um de ines steux cms: 


put sou pe ges pou re cd de ccmp ct dont je ni aucune 
Destt cih screen a sat ee ds  ccanmeneonent de & route 
ui ts tt Pie fils, Potro etieqtaie tte fort peu: dun 
pipes ae es correct pas tepandre VOA 
outil jt Jo ot: A EEE EE ELLE DUT LOTO ctent 





MARINNED À Mes D MARIAH 11 


longue. ainsi jespere qu ave vos bontes j sur loujours en cas de 
bn un cheval pour suivre VON. et soala l'essentiel S'ils 
svt apparence de quelque evenement militare dieu huit jours, 
d'attens encore avec toutte contionce des bonutes de VAR de 
men donner avis ass promplement pour que je puisse enfourcher 
Le badet et arriver à temps. 

de rvinels à cette arrive «4 Cause avec \. A. JR. Je fe lun park 
peunt du refus que ma fait Me Le Pauplune de sa cassette aux 
bijeun. Elle vous en parlera sûrement dans Le lettre que je vous 
envose, Je suis sûr que ce nest jus pourtant par ingtuetude que je 
nen use comme La chaude Housgironult avec le Sont-Jeun 
Nepomucence, Je remets. en argent sec, 450 Dress a M, Busss et le 
mate des 12 malle hivnes en quittnces des s Ducamp et Favier. 

Je necris à personne comptant voir tout le mende dans quelques 
pours, et oubher dans leur societe et supres de VOA. IE tout 
lennus que jai eu pour cette fosses dens Lu beneate ville de 
Pons et heux adjacens, dont le ciel proserve tout honnete chretien 
conne celui qu est ave le plus profond respeit ete — Dr 
Vonrases.. 

Ve de Martens et Mad  inettent aux pad de Mur ot jeu 


s! chu be ut qui Aves Le: ler 1 die tre tin ss 


VMARIAN@R ON Mes DE MARTANGE.: 


A Paderbarn, ce 9 juillet ob -- Je iens de veucevou, ma 
chere anne, tes trins lettres des 12, D et fe du courent Letat de 
nus lle me penetr de douleur ot je vins qpuesser les jours dans La 
plus mortelle snquetude jusque ce ques jus des neuvolls plus 
cnelantes : Le ul soulagement que je puisse Qreuiner 4 etat 


affrrux cu cela Nage tire «sl de Uensot Buctins put! fe Loire: 


1 Ve +4 Bouegariuit AU et N RE u cie pti ds " "y es 
Qrrvtre et muior à La Hontalle, oil os st : 

2 Cr euh de oo: 

D os vabrt cle shirt. 
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parvenir plus promplement un remède que Mr. Wolff sarantit 
inmanquible mème pour la dissenterie el que je te souhaitte. ms 
chere ame, qu'il arrive à temps et utilement: je perdrois le tiers de 
mon existence en perdant ma fille : embrasse-la bien tendrement 
pour ITU. 

Tu aus vu par ma lettre d'iner l'état de touttes nos operations 
mulitiuires: suivant louttes les nouvelles de Paris, de Vienne ct de 
Londres on Sattend à une suspension d'armes très-prochaine, mins 
en attendent ilest certain que lon s'est battu comme des chiens 

J'ai vu nue lettre de Pris OÙ o11 marque que les Anglois DO TE. 
attaqué De de Ré douts veulent fure le siège et que L'escisdre de 
Rochefort ee ordre de les aller combattre, On s'attendoit le & de ce 
os. 4 Dordesoun. an voir un combat naval. 

Dans Les lettres interecptées aux ennemis, je vois qu'on pure 
chez end suspens et puis encor plus ques et qu'ils attendent 
des dress au maensent à L'autre. Comme cependant tout cela nest 
pas sûr et que NVusbeues Pest oieux et dingereux pour ti smte 
et eee dé ms tinalle. non seulement je te permets mats Le pre 
peus dde prets Le Penele an de ma lettre receue, st Be santé de 
Mainittete be pernet. pont ler 4 Spice crains pas pour si foure 
SR LE ho C LTES usttie nteutscle. : fois -lui ANTTRE de. bon potigre ettl ris CE 
AN ardt de nest oasis Lo Bien et qu'elle prenne Pur. Con- 


seu rite ut og et mette tes pont elle et pour mes. En 


punto ls oct NE HITESS eilbpiiute lotus, et a Fiennes 
énogct tn tolé eee tentent. Je ne crois puis naiclie re 
hi Us cet bete et pense cher qiuasant la fin du 
Ou . L is petit je tue j'te tion dl est Don 
Dot si ss D nu uen Horsser à lrancfort Cie 


pen St en NL es bot tp Nontte pour mov pour 
1 !] (M le sisi] 
Hot cs et peste pain pouvant peu nous 


+. .. lent ia sa de] pprstels ct celui de 











WARENNER À MU Dh MANDANul 1: 


Munster etant un peu puisses: races 4 Le facon dont ot a commence 
Up D'avesr pres Suis eccrban projet qu Biniseent tout Lautheur 
dent cts fort glorieux d'avoir Pneu vu. mas à sert plus content 
sul stat trompe et quon ett reussi, Lo dhesumon cute les deux 
master ast, lits, cou dlevmer desre et je puurictens que 0 À) 
Aatiueor.at Le Heoussilte le: La 'LLLRS ct ni conchuision : «est tt qu «lt 
conele les honnetes sens de Drches du 16 que qu peste cal Doctions 
ls plus wloneusr peur les frotipurs 

BE sue tree boteste, que here anne. de mue Vour reunt a tout ve que 
Jj «itne, D conte {ue coule Lie” net pus ETES ULLEUE DS COS L LES UE DS D LUS LI s 
men de prosstif. Renvavesumes Laennes tout de suitte et avec de 
luctite-s Honive bles «1 «ul et ot Ton RU ELLE \u RULES LE \finette, 
que Us mme Causes le Chagsrin et dinaquietude dons ce moments: 
boum et tendre eternelle. COLE choc ARDITE J où roue sue que 
puces ce Qu'il te Rent pour un cuisiner a nie promis detre uen 
mer. Bdelle et de ne point Sennivrr is ctat ensaue un heu: 
tenant-colonel pour faire compagne ais ba sie publie ne lus 
nvient pas. Tu lui dommeras dix ects pur mess et six hires pour 
Le vain, est ce que je lus cn prenns. Gardecle pour Loneur de mes 
salet Dee. je ane ques eu de temps de Dessiser mess 1 no promis 


de: faire tout cu que tu Voudres. }" le fous poatir aux Liectunes. 


VEARTAN 6 ON MADAME DE NMART ANG. 3 


Mu ‘4m Œ Euimbeck 0 N septembre PUS | SR PEN TC TUE 


V'reof su miatan, nuit Îe ture ARLIUIL too LT l: l. tra du u di pr EL 


D Ps emarehot ls Ve AU LU rt mycresnis de sn Mot 
sua tete aulities ns fuite Los uote st er 
ts le Herstu ln; «lie tv ns et is ES LOT 
re ee j'sitiere Bises ses . M, ss" Lu Ù 
metier fremee sir le Héon it. Ness te ‘ 
s'apas de grecs Port ont ie Ho. sn . ! | ° 


sœstt a atoille Ne 0. Lt 
ON  Houtis ur 


» oon dat danse la foasrtt. oo  ‘,*. SO ' tirs - 
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laquelle je te vois ainsi que je n'en étois flatté un peu plus tran- 
quille et mieux portante, avant recen de mes nouvelles, C'est elfes. 
bvement un maudit pavs que Wurtzhourg pour les lettres. et 
sénéridement parlant toutte cette année-cv nest rien moins que 
favorable pour les correspondances, cette poste-cv ne partant que 
rois fois la semaine, Et, à ce propos, il est bon de te prévenir que 
du mereredv au samedv il n'en part point: ainsi point d'inquie- 
tude par parenthèse d'être, après avoir reçeu celle que je Péeris, 
{rois jours Suns en recevoir d'autres eur c'est la règle. 

Nous n'avons encore aueune nouvelle de Mr, le Maréchal qui 
doit cependant aujourd'hus revenir au camp de Sulpeck : ce retour 
cecastonera + raisemblablement, ainsi que je te le marquois dans mu 
lettre lier, un nouvel arrangement des troupes qui sont à la 
drente du NVeser. el je pense pour mev que nous pourrons bien 
aller jusqu'a Gandersheun ou Seesen pour attendre les contnbu- 
uns aux quil sil paroit qu'en attache actuellement et dans le 
dessin css engager Me prinee Ferdinand à faire passer plus 
de troupres 4 bi drattée du NWeser. Mais cette opération ne ser pre 
SUB ant on stume de lonuue durée, je pense au contrure qu'uus- 
Stot I LITE \. dl. IOTAAITE LLLERT lur de vouloir étendre de ce cote. 
es. le j'lilhce Loc «e porter plus cn force sur La D mel et 
eu metre cout ND de Stone" fes Preu date revenir M9 le Marv- 
«hal 

Dh perte ne Bar qu dé Selauner de Me de Süanville 
patate nie cet cu ques sens que M, de Soubise doit ètre 


etiibasnut Su NS Tr ji consequent neue génant M. le 


pot. ,e sr, ! pt ,Ù =: pret feti s [1 Jhisse pur Bevdiluer v 
State ce out chret one Aloe tt omborassante à \. le 


snnnppte at Ne ee ncttosr frsstitotont prise Postique. ins tout cal- 


" - ° \ . : Fo EL fn fiourot h.) are LITE LOL 

0 . à ' ', I 1 *. le [ in =, puits + as mi 

: . Vo tete css re tenant 

Ù : " ‘ Ï. " : sci . l, 1! le OTL € 1°) 

Se Us. sont os, sue ete ut Souucah etat le 
=, 
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cube al faut cle heu gere ou non que nous nous casemions sur la Fuide 
«f L. Vorra OEIL a fr de ou ions, eÙous nest [ets plus tar qu 
soîte ponte, 1114 chere «tie, que j" N'hIojs le. Hiomeont de {LL 
Pa fret quekquefois ave don, el toujours plus pres de Lo, ini 
que je Den a provenun, nt Allendontt, soit Croutéhoune, sait 
Fuisenach, eur je ne puis pas encore savoir auquel de ces 
chdrats al sers question de donner Le preference, Je suis au reste 
tranquille à cet eg parce que je te rens La justice de ecran que 
des que neus ne serons que 6 ou % heues de Pautre. Lendrat qui 
house rapporen here autant te paraitre Li plus agreable de touttes les 
habitations. 

La prince ho encor aucune lettie d'Abermts sur ce que tu me 
dis dus Hoseen Ltllotis de M. de La Touche: Je serois cnchante vn 
Fast particule: L LECE cela fut SVT parue que el annoncent qu en 
senge autant plus « rpher sur le Mein et sur Le Run, cu qu 
cet de signe de plus certain de La tin de a guerre, ns à eu 
aucunes lettn-s authentiques de Paris depuis celles que je Du dites. 
cÜ aueseet que je Sauror quelque chose de nouveau je ne man- 
queras pus de Len foin pat pour amuser ta solitude jusqu à ce 
que j aille la troubler monnaie et te a faire oublier. 

Favrer ta ccrit a Brathowski en lus envosant les gouttes peur de 
pause, de lettre eat du 29 lu passe. [ns perle d'autres nouvelles 
que de Larrét du parlement contiv les Jesuites comme so cour, 
tal, na encor pris aucun puerti contes. on seupoonne quelle 
prune la reseltatioon du parlent u{ LU cle MON ILE le R H. 
lrne pi] leur Hot veimes ctoule Je trs ame s prete LR SELLE ENS) LICE vel 
jeourrnt Boc-t ctn: UAr depuns quelque tenips [PE \uatar host pris 
l'annee da Nomiete Da menu: aviser niscnt au sujet dune atfute 
qui rene leche ot pur mcm se plant come renmnt de sen 


Seb us. Couet is Hoeun Naualleenel tu galet hosnnne qqs usines 


{ Secretaire de cortonpss ls. me nu 1. Vs. 1 Lu = 
2 ere du & saut 1°! re cite jen fon ee laut te , 
sacer peur le jusement le louis us 

} Le prince Xavicr de Sas, 
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uinss que ris-lui je te prie d'amitié, ma chère petite. 





eee es du mieux ef du plus tendrement que Lu pourrus de ne 
l'avoir que fait plutôt. 
dé 








Ta nonselle de Paderborn en faveur du prince € 





peu précues: conne Me le prince Ferdinand est un peu a be tete 





du chapitre de cette dalle, est asses apparent qu'il n'aurs ques 


den se voix ann prinee de Save. Avec le temps et 
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attaquent et canenet à Dorston où à pourreot bien de son coté 
avoir prsun betullon de Vierset. Basses oquietent dons ce miatvais 
puoste, et qui Aavont ondnr de sen retirer sur Woset ou de prinue de 
Soubise: cat certtinement d present crainte d'etre coupe de ue 
wma Ati. 

Nous mn avons CRUE AUDE orne: de nuerche et men de ce qui 
eteat ler au sn nest change aujourd us : je ne ses si je mie trompe 
Mais je De penses pas qu'asant le 0 nous sortions diet nr qu'avant 
ce temp auses 1 se fasse aucut mouvement 4 Frencfort. Ce qu'ils 
a de sûr est que Me Lemarvcehde de Brghis et Me de Lameths 
ent encens qu'elles ont ht 4 NE de Gleubats que tant que le 
te PTe ti La RULES De scroictnt LUE A0 bles elles À Attenelrosent 
levenement. Onespens ns aujourd hus que M de Vomgeue 4 vien. 
des de Schliohteun en visite, mitis ns a encor men de sûr et cela 
gerurnnt ben manquer comme be desmere fois NA co des nou- 
vrilee je te [FLN BA TEUUU pRer IA dette des encens, Je din tUujJour- 
d hu chez ke COPAIN" \W\ lestune eve Colauulits ot quelques 
autres fire des plus aunables où des moins revoltens: au nunns 
lmuras-je frais et mangene-je heu ee que me fat grand plan 
Havane, car malgre Le prodisieuse smlation dont tu me Las xra- 
Tuto Etdertil honneur } La Love que Bubeotn dhue resctiermestre ct tres- 
ample eat fort attaches a Dinstinet toux phasirs de Lanimalite 

J ss ehvuve Meter A4 La prrste ut PRE SUV OIL S il Venu de ton , 
et jattens son nlour pour mettre ins La oonsstne coter veto que 
jai bavarde avec Los. de nu nulle nousetle de Ptfarc d'ES.. mi 
dr «ville de Ha h. .* ATRLE at" nest pres ECC PTE LES À prout Duflechoot il 
a Lune ni a baute et sur Le seconde lettie que NM Le Douphine 
dat avenr eue 4 SC MENT Je Sent ete ne flottes que bLebitte 


Ur UT Enr SAUT Lespuit du LETIT UE Nous be veates Le table on {te 


1 féyiment ocre OCCEL ES CIFERE ETES CE CE Fo us 4 
etai. se le tata mets Moon rest qe 

SN de Uolaubietg etat sua ot: sut dis ts 1. 
MR AT dt ui ramener oo ufnnat ue ant ON out ci 


sa arre eu l'on 
5 Lo mir de None nuitrn use on e Is e oe 17s 


à Los srne mont en L.1:.: 
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le comte d'Einsiedel m'a fait du revêche que ce seigneur-là avoit 
dans le caractère me fut appréhender qu'avant de dire our il ne 
fasse attendre longtemps. Enfin un peu plus tôt où un peu plus 
tard pourvu que cela vienne, voilà le principal ; cependant de jus 
tôt vaut trés-certainement le mieux, d'autant comme dit le pr 
verbe que le rot brûle, 

Les affures d'Italie ont un air de se brouiller qui si on ne « 
presse d'\ mettre ordre éclatera d'une façon cruelle, Je vois Na 
Sainteté qui se met dans l'affaire des Corses jusqu'aux orvilles : un 
pas de plus à son allocution apostolique et il n° aura plus mosen 
de reculer, Touttes ces réfléxions me font cruire plus que jamais 
quon se pressera de conclure une pacitication qui peut réunir tous 
tous des esprits et empécher Je fléau de ka guerre d'étendre ses 


Pevaes au quatre coins de notre Europe. 


A onidy. 


Poste serres. et pont de lettres pour moy: les jours se suivent 
ete se tessetmblent pas. vient ausss d'arriver des nouvelles de 
Mi. de Vosue pur lesquelles nous apprenons que le 41 du passé le 
corps prussien aux etes du prince de Hotstein-Gottorpn avec un 
egment d'inbenterns et les hussards de Malachowiski est parti de 


\ipuu peur meer her on Nañe à Farmée du roi de Prusse, ce 
j'titier etc EVE bulbe preur besister seul ŒtIN Autncliens et un 
Fire s. Du eus lei tien de cute 0 LLLS Javuis devinves d'arme. 
Pos ture s merite ils coetteut qquieun dht qual doit encore 4 avoir 
actatoess pe sec qats ce otages allie qui seront détachés pour n'ui- 
foutou Laustiss j'dis he Hls je HOUR Go FOus MIO [HF les nunons 
pe Dites si sein entoure, On assure encore que par 
nantsusta he cu tte tnt L. slt: l sinon d'un Nos. qui st 
er tte oui Monte ge tenu  U pen ATRUCr de la pour le 
peste cheque ju etes, Cette ense le fes ce ce qualme parit, 
Noobentt Page pu etes tee Von cs ctitl Dis in pus Ut guet de lettoe de | LUE 
D te cerner lu ue jrs lo fs: NH buses ohttr ta hill. 


ot RP orthosSt ti Dortte s Dis UN cutie fur et ta taille. M’. de Vogue 
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ne Niendrs puis hu, ns lettre est dluer: tout est tranquille dans 


ue quttiors. 
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U Wadame la comtesse de Martangye., -- Paris. ce NO septembre 
Lo — Je ne sus onformes, Madame, aux echos d'édentour du 
jueis que vous halntes, et surtout a Mr, de Fontenelle qu Liguore 
conne Loules be personnes L] LL Votis sont alter, svotilant tt 
rapeer dans Phouneur de votre souvent vous prier de joindre 
Vers priers «4 celles que je vient de far a monsicur le ec unte de 
Vartanges, je prod le parts de lus enveoser cette lettre pour sons 
Le fan parvemne. Jan reclame, Madame, aupres de lus les offres 
obluscants qu'il a eu Le bonte de ime fan et je ve Lame ausss les 
etes pour Dengasger a imstenesser Mur le comte de use en 
Lveur dun meimenn: que jus adresse à Mr be comte de Martanges. 
Vents. Malais, dont 1 S'agnt, Mr. le conte de Gouvernet de ls 
Tour-du-Pin, mon parent, et de plus Pam aatame de Ni, ce 
Mathand ete mien, à qui nous devons ko plus grande reconnens- 
mn peur des services esentiels quals nous à rendu. 4 un five 
able, grand vicain de Panhevesche de Vienne depuns neuf ans. 
U cet un sujet adnnrble: 6 est un nom tres-bon et tres-connu 
n à auutiliea grâces du Ron. et ssl taute-t dl UGC DAUISOIL pret fl he. 
Vr leveuque d'Orléans! comment tout ce quil Ebbectate, nus vois 
nagnurs jus QUAI ne dhispus de ren quuttent quil est selhreite 
per des personnes auquelle à ne peut retust FU sat den, 
VMedine. d'ensrageer Nes le cote de Lun ot fus D ORTTOTO E CRE 
Lire demander par madame Le Dauphine Daobiss cle Jour leu 
de Wen. peur Mr. Lobol: le (PIC CETTE J AUD eV eeVes ce tirent". À 


celte der Martanges LR HUe EURO MEU qrentit ue Le Je vous sup \f 


| LS mari, Marie-Jorss-h des Mosbonaus uso te Ver \ 
&r Hrabeur de 17532 3 1°: 

2 Ar dde fonficur 

3. Loue de Jarente de Ls Deus: av 
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de vous y inté r, c'est Le plus grand services que vous puissirs 





me rendre: vous l'imagrinés bien, Madame, puisque vous me proue 





rerés une occasion de reconnoitre les 





s d'un purent et d'un 
ES DE Marnane, 
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andersheim, ce 19 octobre 1761. — Pardon. à 
mique dans mes lettres de tout ce 
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de petite, si j'ai 






mises, les occupations continuelles que j'ai eues jnsqu 
nt tant he 


cenre mt 





ailler en tout 





ke nuit à écrire, courir et tra 








“ur que 





Lenbeve de seul plaisir que je puisse goûter éloig 





tu. ire autant, men cher 





lues que fu sentfres toisménu 





de tout celui dont j'ai été dévoré d'étn 
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pre perdent douze joins de recevoir aucune de tes nouvelles te 





Sachet medide et a bemenrt Ja meudit cent fois mon étoile de ne 





rites douleurs et à les ueir 





pouver étre dns tes brss ce puit 





mate Le here ste que na qe Les eu donne à amour le plus 
tds. Ent tes LS papes ct les maux plus eruels de Fabsence 
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l'auteur, Je ne veux pont te cacher que js couru tres grd risque 
ace Vaiban pett siege as ant eu du méme boulet ma canne empostee 
dass tas sun, tte niche poive CE ELEC peu pluies ù ion cote; 
CRETE putatte None à fort corrige le  LALEL e° de RETIRE sept 1 
Lui des roonneussances haszordeus. 

Le que nous fusens us nest plus que pour enlever aux ennenus 
Les fourages dans cette partie, Mr le Marchal a hit au prince que 
| artiice: catnret dans u'a quartiers EL plus Gerd Le. d de Hovenaibre. 
Je me thatte encon: que ve sera quelques jours plus tôt, les pluses 
praque contantedles de cette suson ne porntettant pers de teur plus 
lhenctemps des troupes sous a tenle. Minss, ma cher ame, dans 
RC Jun Au plus Lord } Le pertarn pour 4er te jrunuelre, Car je deviu- 
corar de quelques jours le depart de Parmes el jen a deja prevenu 
le prince. Je fera partir mes chevaux de carosse de sendieds on 
but peur aller mattendre à Fulde où je viendrn les jeindie le ou 
le: ! de novembre UE ICS chevaux de ionture, el chfourchetai de 
Le un bndet peur vemr plus tot à Wurtsbours, d'ou nous prendions 
L pute pour aller ensemble à Fulde où mes chevaux et mes rens 
rrhsse mont la purele peur HDous mener 4 petites journees ou Le. corps 
ten aura ses quartiers. Voule mon arrengement, ma chere amur, 
etal me tarde deja étre ou menmmentode Pexecutes. Que ne denne- 
rase pus pour eh avancer des momens" Je vondrus deja que cette 
tire qu te portera quelque conselalions te füt parvenue, el je vou 
nas méme plus pouvons de Le porter meodméme: st je puis avancer 
Foot SFTIN te" compte mir thon cipressetment jou le foire, 

J'ai eu la conselation de secevens er trois de tes chetes lettres, 
une du N. une alu DT ot la deranere du LE du comsant aves Ve ballet 
ne due de ma cher: brunette ques tas je meurs envie de ven 
et embrasser. Je Ladoros ame hante et solontns que ne torse 
pe “h Le rtrousant doux “ut: lorient: ’ fon COUT est outre vois 
dur rl uniquement 4 Vattis dou. nos chers Ut Je Hie  V.s , 
pur vous et he pen qu « vents D mme tale lots Pos où os 
gal-re dons laquelle j" NIIE sthbarque et pralire Pont ce er en st 
du csmmencemnent dune menve lle rierse ue fosse sus 
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grend article et celui auquel je m'altache beaucoup à présent. S'il 
fait men, il ne trouvera bien et sem bien payé: s'il fait mal j'en 
prendrai un autre et je le chanserai. J'avois dit h cet animal-là de 
faire «a cour à Jeannette pour ne point sortir: est-ce qu'elle n'en a 
pes voulu? cela vaul pourtant mieux que rien. A-1-il les bonnes 
grâces de Minette? Lui fait-il de bons potages? car c'est encore une 
petite princesse qui ne laisse pas que d'avoir voix au chapitre et 
qui de jour en jour doit encore l'avoir davantage. Tu vois, ma chère 
amie, que pour peu que j'aie du tems à moy je l'employe avec 
grand plaisir à bavander avec toy. Il faut pourtant que je finisse 
cœr mon Auguste Maroufle m'attend pour me donner le mot et je 
suis de jour. Je te buix mille et mille fois et voudrois bien étre de 
auit avec toy. Baise la chère petitte brunette pour son papa qui 
meurt d'envie de danser un menuet avec elle, Mes complimens à 
tua médecin. 

PS. — Brotit n'u pas le tems d'écrire, il te fait assurer de son 
respect. Ne montre la relation qu'en particulier au commissaire ; ne 
parie pas de l'avoir receue dans la ville parce que le prince n'a 
point encure écrit au Hoi son père. 
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A W'értzhourg. ce 30 norembre 1761. — Mgr. Les ordres de 
V. A. R. sont éxécutés : je lui envove l'accolade du mémoire de 
Varsovie et des réflexions qu'il a fait naître. Je souhaite fort qu'il 
en fasse faire d'utiles cette année-cy pour l'envoy des uhlans, mais 
ne m'en flatter. 

Mr. Basay fait son inventaire des piéces contenues dans les deux 
cames qui vont être refermées devant moy, et reportées demain 
chés Mr. le lieutenant-colonel d'Obernitz. 

de ne scais pas trop, Mygr.. comment V, A. IR. se trouve du 


1. Abréristios de Brathomski. 
2. Org. Arch. départ. de l'Aube 
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que Ki paix se fera encore cet h\ ver, J'ai beaucoup causé avec un 
marquis de la Torre, espagnol qui est chargé iev des affaires de 
cour ef qui ma dit beaucoup de choses par estime pour moi quil 
ne dit pas à tout le monde, Au cas que à guerre continue, ce ne 
sera pas toujours en Allemagne que nous la ferons, et c'est deja 
beaucoup de gagné, car lleurs si le poisson est mauvais la sauce 
le fait manger, au heu quiex et la forme et le fonds tout en est 
désouttant. Nous parlerons bientôt téte-à-tète de tout cela et de 
tout ve qui nous intéresse, 

ai décacheté par mégarde une lettre de ta mère qui nrest venue 
de Paris. et je Le lenvove avec celle qui étoit incluse dedans pour 
tou frere 4 qui tu ba feras parvenir. 

Pen aiune de M5 Bernard, de Châlons, qui me solheite pour 
Don Paire pauses de din quelle à envoié au prince et qui me marque 
qu'elle a une jolie petite chesrette angloise pour tox et qu'elle te Le 
aurle. Nous la prendrons 4 hotre passe Si nous allons à Paris 
cottitie ]" Wen doutte poresseqtes pass eur malerre tes idées compte 
que des quartiers hiver cette annee seront trés-tranquiiles et tres- 
pacthiques: our freuit qu 1® foetus NANDE fous tous mes VORes et ne le 
quitter pres cerboinenent | 

Ubu ht une fort imanvaise nouvelle, cest que les ennemis ont 
baisses Po puste ce Voobesurs tot ns Monter. on 0 meurt dru comme 
paeotte Pres bars speech AA epidennque: hs welées arréteront 
Satis buts oo fous puit est nue suite de Le muincre, de la corruption 
des ctans subis sh feoite pee qui Permpeisonnent dans Île 
sous, rous Loui abS Shemes uctmes ss Pourvu que mes deux 


Vers trs opte s cmatent Deus je me console des malheur 


Ho sr. à QE Ua de Ne Opens ouh titenlares van ton Cuisinier. Je 
TE tr pate ete tertit prirets os nat hs 1 fuoes conte tite de M GT - 
Vi! os! ," 2 out ‘1° RTE TEL: CE DEC D IT qruis Si est migrer, 
DEL U- fl ‘le - et els sont ns d'est trs suietment dl te fera 


pus oi: ER ETS PC PTE CLÉS D'OR LITE LE çe ost un 
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grand urtiche et celui auquel je niattache beaucoup à present, Sl 
Lost baen, 1 se trouver bien et sers en pause: SA fit mal jen 
prrodru un autre et je le chasser. Davos dt cet animalda de 
fan: © cour 4 deaunette pour the point SOFUIr : esleue quelle TROT EL 
pus voulu? cela vaut pourtant nueux que ren. Actif les bonnes 
grue de Manette ? Lun fait-il de bons LUC our cest encore une 
petite princes qui ne laisse pas que d'avoir van au chapitre et 
qu de jour en jour dit encore Pavenr davantage Tu sons, ma chere 
ane, que pour pou que ju du tems «à Ho je Demplense avec 
grand plassir à bavander avec tes. M faut pourtant que je finisse 
ar men Nuguste Maroulle on attend pour me donner le mot et je 
euis de jour, Je te boue mule et nulle fois ot voudrns Pen tir de 
nuit avec Los. Bauer La cher petitte brunette pour son papes qui 
meurt denvie de danser un menuet ave elle Mes complinens 4 
tosts tnedeuun. 

POS —- Brotitne pus le tems decrire, bte fat assurer de sen 
rraeet. Ne montre Le relation qu'en partieuher au commissaire: ne 
pure jus de Davoir mecetue dans Le alle pure que Le prince n'a 


prunt enUuo’e ecrit ou Ron mil pen. 
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A Wértshourg, ce 0 novembre Li. Mar Les ondres de 
VOA sont evecutes : } Le lu Choc Doc du mem de 
Varwevie et des réflegions quil fat natre Je souhait fort quil 
en fase faire utiles cette anne on pour Penser des bleus, mas 
pomme men flatter. 

Vr Bussy fait son inventains des queues contenues dans les deux 
saieere qui sont étre nferimeus devient mess et sopmatess deonssin 
chre Mr le heutensnt.s cent d'Oberuatz 


Je ne wais ges trou, Var cominaent N OO Os. lu 


1 Abe vantonnn che te oth. «4 
2 Che Nrch depart OU EN. 
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peclent pus, nus si elles eu parlent ce sent pour en dire du 
mal, car cles parossent faux plus de ous du corps que de Les- 
prit 

Apres tous ces Dunes, Mir, VOA Rue permettre-t-elle 
de Lo din en paerticuher que est peut-étre un ben que le corps 
TTL puts cu rs quarhiers duus ce pts sus, ou lu romane de \f=: 
de NM rh Cat un brut affreux. pairee que personne ne doute que 
one sut dun homme fort attache a VOA TR et que sa protection 
surat et nen de La peine a sauver du ressentunent d'un mars 
Tous Madigre toutte men ant pour has je ins fache que sen 
itacentanenon Dur cut attire cette maudaise dfore sur les bius 5 1 est 
cependant dun ass 4 modlencr ses feux. mais depuis les deux per- 
msuteurs de Lochaste Suscnne tout le monde Sac corde co dire qu en 
na jamais vue vicdherd plus dangereux, Je ne de nomme pount « 
VON un tres que je viens esquisses Elle ne peut manquer 
de le rscunnautre Del qualest, je seras charme de Le retrouver 4 
Es “hach ct je sup VON des es Jus dre à condition qu 1 
chargere du vos repuller tous des jours jusqu « aulus mu je vous 
mjandrn de respect et attachement avec lequel je suis ete. — 
lbs onto.) 

PONS ONE de Martange me charme de mettre son respect aux 
puede de NA. HR. 
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4 Vereacllre, ce A decembre LTD Min Je sions de tour 
Es dettge dent NV En. ma homes Der caves Le nette de Mr de 
state de Stharemibery quelle Aou De boite ds fours: punir puosnnt 
met etre tion partis tbe, Dons vie scntieotion CS LLC ECS SEE D EES 
rl denmer aves NE ambassadeur de Penipereur. os certe. 
avout lnen voulu deja nues cenner doc tannes le os tte get. LI LE 


sûr | serge de LE lettre «de. \. | OR it \I l, octo: AL Î is: 


1 AÆo:rre Ptranevrue. Saone, sol on 
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du 14 du courant, Après avoir pris lecture de l'une et Faute de 
ces deux pièces, je suis convenu avec M. le camte de Stharembere 
que pour le fonds de laffure, il ne pourroit x avoir ren de micun 
que de prendre pour base de l'acte de cession du corps sixon ri 
de S'en tenir à ce qui étoit marqué dans la lettre de VO Ex. «4 M. 
le comte de Lusace, scavoir : 

Qu'au moven d'une soinme d'argent dont on conviendrait ies et 
qui seroit remise directement à M. le comte de Lusace, ce prince 
pourveront à ba totalité de la solde du corps saxon dont la caisse 
impériale ne seroit point réellement chargée, quoique pur les 
termes de instrument publie de session, ce corps de troupes dut 
paroitre pisser à ke solde, comme àl passeront réellement et de (at 
au serie ef a fa disposition de limpératrice-Reine, pour étr 
emplosé prucipalement a ke detfense de Fempire en le jotenant 4 
Pare des Cercles. Je conclus conséquemment que puisque c'etent 
1e qu'en devont convenir de la solde que M. le conte de Eusue 
devenit recevons et de Hs lorme dans quelle cette somme lui 
Seront reinise, ce devait étre aussi tes qu'on devoit consomme 
Pacte che cession coms cprom Pavel juge à Varsovie en envoyant à 
cet eflet ds pleins penseurs 4 M le genéral de Fontenas pour 
Duthoiset it SISlt CE RATE LOS utissittot que les convdaitions CL L auroiunt 
ut. pinpritees e À ourpvenmans pri \I lee count de Lusice : que ue 
Ponnes bent rise t 4 Necsalls dens quelques jours il ns sunut 
prenant he pe barsloadous rconsarmetien du tale et que Met nie seront 
plis se oil Reste pubs ter dre foruues puisqu'on tent prfiats- 
pur tat eh iva metal et le tootpile, 


Dosegtes ue NU out de Stirner qu'a l'egard de li 
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ne vers Le Lo du mens de janvier prochain, M. le comte de 
Pus : setant propose de parue de 20 de Nursboure pour arriver 
en dhens les dermers jours du present nuns: et qu'en attendant, 
asmane dÙ eteut etes trs ement indispensable, ASS que ke jugout \. 
Losninsodeur, de prendre incessemment avec Leo cour de Vienne 
des rangetmunts pro inoiFis relatifs A ce QUE RCE le service 
r{ Loupe futur des trouputs Net VOD en dont Bo dhrectaon sussitot 
spres La consunmation du trote de cessten dépendra umquement 
de Le cour amende, j'athas avenir Phonneur d'en ecrire à M. le 
conte de Bain pour quai fit partir sur Le chmp un oflicier de 
contenees qui peut aller prendre à Vienne les ordres et les instrue- 
Léeus on amannstre amperial tant sur Les operations de cuerre 
futurs. que sur {rs ubjets de fournitures et subaistances que le 
cotpee Seton Proevrent a Dave au non et pur ordre de Fimpera- 
tasu-one comme pron, viande, re, fourrages, pendies, hopateux, 
ete ans quil etat pratique et d'usage pour des propres troupes 
de NS ME doutes troupes sevonnes seront censees Lore purte, 
mme elles Bout ete de selles du Ross tant quelles ont eu Fhon- 
neur de combattre 0 cute: de “us drupuraun ut qu elles ent ot à La 
mule et au service de Lronce 

NV Eu seconmnentre dons tout ce que jus Dheuneur de lus exp 
er que je men suis hdelement tenu co ce qu'elle ni fat Le grace 
de me dhure done Louatrs tion quil. Da cc uenpale vent es vonpuse cle 
Eee Je vins nrontenant Lrasller si elle Ve trousse ben tnt 
CARE) \ bu [TA punnt QOsTAN OT TUIT SU FE fol de La DUR EE LI LE jui CEE ET 
porno ù M Le cumte de Dunes peur tenus Bed she 6 Pvc 
queues NE Hoolloou pren Ba Dipuancbatinn cles seins roues pur le: 
montant dus pertes Heutton levant Loune ni je. thebount Us levures: 
sanipastie ci les pres elontes een Ces piton ele vous pettouss les 
a cet cour, Mar ls pisse qques Je vernis sl fostte ele pois souusslr 
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comte de Lusace pour que ce prince de l'endroit où il le recevra 
expédie tout de suitte ses ordres à l'officier de confiance qu'il jugvera 
à propos de charger de convenir à Vienne tant de ce qui concernera 
les opérations futures des troupes saxonnes que des arrangements 
à prendre pour les fourmtures nécessaires à leur subsistance et à 
leur nouvel état, 

Je crois également satisfaire par cette démarche à ce que V. Ex. 
ma fait la grâce de me dire avant le voiage de Choisy, à ce qu'elle 
me marque dans sa lettre à M. le comte de Lusace et à ce qui est 
exprimé dans la notte qui leur à été remise par M. le comte de 
Stharembersr. 

SUV, Ex. à de nouveaux ordres à me donner je ne sors point de 
Versulles pour en étre plus à portée: je la supplie d'être également 
sûre el de mon empressement à les recevoir et de mon exactitude 
à les exécuter, J'ai l'honneur d'être ete. — DE ManTanGe. 


LE CHEVALIER DU METZ! A MARTANGE 3 


A Mayence, le 90 mars 1103. — J'as receu vos deux lettres, 
mon trées-cher genéralet js eu le bonheur de voir S. AR. à son 
passugre: elle Set metflie de ma cuisinne et avoit en conséquence 
diné à Oppenheiun., au maoien de quer je n'ai pas pu la posséder 
longtemps, de suis comble des marques de bonté dont elle m'a 
hennert et pas veu avee une grande satisfaction que ma situation 
a tenus ezards Dur faiseat de Le peine. Elle m'a dit qu'elle vous avoit 
Charge en partant de veiller a mes petits intérêts auprès du 
mstie, pose me tlatter que vous vies pas besoin de ce nouveau 
vebiouts, je men suis pourtant pus fasché quoiqu'a vous dire Île 
Virus, pespeie peu, Bourvade travaille aussi de son côté mais aussi 


true tueusement: jus pris mon part et je prendras le bien qui 
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"serie comhine quelque chose que je attendons pus. Mes affaires 
ec nhells sont dans le méme etats est ce qui mue chasninne., 
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Pendant que vous êtes sur les lieux vous devriez bien imaginer 
quelque chose qui me fût propre et qui me tienne quelque temps 
honnestement en Aflemawne où ailleurs, et d'après nos idées tras- 
vailler de concert avec Bourvade pour les faire réussir. Vous me 
CONNOISSÉS SSEZ pour SCAVOIr à qQuey Je pourois estre propre ct vous 
scavez aussi que je ne suis pas bien difficile ni bien cher. Entin. 
mon cher général, occupés-vous un peu de moy: jui besoin de 
vostre secours el de toute vostre amitié, J'espère que vous me man- 
derez où vous prendrez les eaux et le temps que vous v arnvenez, 
Peut-étre iru-je vous v joindre à moins que vous ne vemiez 4 
Fraukfort comme vous me Favés marqué dans votre précédente. 

Voulés-vous bien permettre que Madame trouve icy les assu- 
rances de mon respect et que je baise le petit doigt de Mie Minette. 

Vous naveés deffendu les cérémonies, j'en suis comblé car c'est 
un grand plans pour mov que de finir en vous assurant que jr 
vous aime et Vous ainerav toute ma vie de tout mon cœur. — Dit 


Mu. 


MAREANGE AU FRINCE XAVIER DE SAXE! 


A Paris ces ami 1100 — Mar, Du passé les trois premier 
jouais de men veuve a Versalles avec touttes les inquiétudes de 
que depui pu où nreuque quelque chose d'essentiel* J'alleus 
Bei Dsbuletiie nt ct pri Le so tile Hupailsiuen de est) CUT Vous cher- 
A I EEE ppetteoment où les jus sont si longs et hs 
punts sé ccnites ne mie nrsnquent jour étre plus semblable à ces 
chius ou vent priteut hors Peur mrutie que de pisser LEE LELI TS 
UN outre forittes Los putin nt ds lent su entrer. Mius comnre ce 
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Nusatot que pas pu me répandre dans Pans pour aller «à ba 
decouverte sur ce qui nous resarde : Ju trouve tout Le monde smbu 
dd. la ponsion de \. \ hi. COS | de plus de Le AUNSTUT que Le. Bou CETOTLS 
Laiunt de L'hôtel de Bellhisle pour votre habitation d'hiver, On nat- 
tendent, disent les gens les plus instruits, que de Pavonr Got entie- 
rement meuble et mettre en ordre pour annoncer cette donation à 
VON. et atin ue Vous vous trou assies tout de site «4 sotre 
at, 4 da canne comme à Le dalle, al neteit pas douteux que 
Chambont au méme titre qual aveut ete donne au marechal de 
Nue ne fût egalement destine 4 VON. d'auress pu, si javeis été 
Eone CirConspeut vous faure Leut de suatte mio compliment sur ce 
double arrangement, mas he dentiant pus d'ordinaire une entiere 
ARE AUX evehetens parce que je des desire, jar cru qu'il etait 
plus convenable de n'en remettre un plus ample snforme pour pou- 
Voir vous snforimer su juste vous-méme de ce qu vous regarde, Depuis 
quelques Jours ous ces bruits de donation de L'hôtel de Hollisle 
nt Un peu dhmanue, et apres niaveur donne du plaisir a entendre 
la ocbeatisnation qques je soutenus, on 4 voulu me farce renoncer à 
ertte douce PSperanoe el Hi assurant qu 1 etent question au contrure 
de sendre set hôtel dont Le pris eteit destine 4 des usiges tdise 
prasbles pour lesquels on navet ques argent Je ne narrète pus 
plus a celle nous elle desseres hole que j" ET fat «li brut floettour «pui 
vous en farmnt propriete Je suspens encore pour quelque temps 
Moon jugrinent el renets au imetnunt fortune ou Je penurars onsulter 
cet race dont un suisse rend Leberd si tie. oct dent le Diou qua 
Le re nul er VALLEE EEL LEE LE CS “tarot : Qr LELELEE QU il [ELLE pure pt ete pl, 
comme 4 dht Denaucte verate quan 4 pale, june encer maous de 
consulter qu'UN caulre, ete sf jar Ju Que Jesprrie SOuNenT prorsttives- 
ment sa queunien tenir aura Dhonvenur de veus ou rendre compte 
ne le temps En attenant je nou ques Pois que dl jerequirss 
cuttaine dame dent vous oran s ave: que que Poison que l.- 
euffragge su fut ques perur Doris Je lui tait un tables ss cout 
dr Le vie que nous me neruens ce Paris si onomens don st hote Dole 
P-lliode- J- Vostjs 01 {at porlei | pris à ut tente ir pat cl j tours 
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ment à Versailles, Je me suis étendu sur la plus grande honnétet: 
de cet arrangement en comparaison de li mesqunertie de celui qui 
avoit été Suivi jusqu à présent pour vous, et toujours en finissant 
chaque période par ces mots où autres équivalens : car enfin al ne 
faut que trois quarts-d'heure pour venir de Paris à Versailles, et si 
nos chevaux manquent ceux de Madame ne manqueront pas pour 
soulager Pimpatience de Mur. au moins il s'en flatte. Elle à ete 
tres-flattee elle-méme de ce jropos, n'a fait aucune opposition ut 
top a fout en disant seulement mis ce don de lhôtel de Belhsle 
es peut-etre ELLE folie de Paris et le Ros uv souse peut-etre pes. 
Jai juge sur ces mots qu'il fallait que la chose fût encore indecise 
et pattendra ce que me dura de Duc ou le Controleur général pour 
étre plus portieuherement Sûr de mon fat. Voile du moins ki Dame 
favorablement disposse OU Cas que vel arraneetment ait lieu, et je 
crois que est quelque chose pour vous que de hui voir donner son 
consentement ss votre testleqee dans ke bonne ville, Elle m'a méme 
demande quant ons comptés revenir ou quand je comptois mov 
LE LICE Vostis PE prertttise s LT Lepunelu l cola que VOUS VOUS fattios. (D L: 
prttant. (LES ou setegt veus de pus d'octobre el que je Jugreois qu ef. 
Be tiveeent pinot vents etape hesent de teur parole a cette époque. 
Ju dit ce qi he petisets ef ce que pu res qual sera essentiel de 


Venise pots avons pot cela de Le marge, Passons au plus 
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sugurer de hon sur la reussite de cette affaire si inpustonte pour 
nous et je nomps de nues pour avons d'autant plus be droit de me 
plaindre du sotre. En effet. me asser pendant un si lon 
Un) Le LES de terne CFO LCL ab à de vus ouvelles. u el LL crc 
AUVL sentenmaens que je Vous coins pont er els esUoame jetter 
ne des inquetudes ur Volre meutr, ares cn et on plutot. fideon 
Cher Martauge, vous deves cette attenhon 4e Bimtie que pas pour 
vous 

Je ne m attends à men meuns qua Le nouvelle que vous i'an- 
Doro es que Fit pension Des COPOteDUCrFA que de fa font de. Haiurs cl que 
le prenmer jusement ne secret ordonne qu'au mins de puallet, par 
cotsequent nous pouvons compter de ne toucher du comptant 
aqua au mens aout au plutot ce qui me dersense eAtremement dans 
tes finhatious, avt conte sur ce Protein Dont ut} plus sütentent 
ju sur de L'argent couniprhant pris la pricetisse que Le Du on vol 
Lant tant 6 men qu M ba Dhouphune et vous, et jaurens cru pou 
Vveuir fours plus de fouel «til La puensehe du Drus Lu F.thnul ùg LL 1l Vois 1 
seu que le ben du Ro netant que du mu ne pement 
cogahonuor hs present que de coûte: daotts CE CERS LL LE purent LE, “th 
re peloque our je cuens quel ne us auront pus ete plus dhthoide de tons 
suticlatter cu Ben du {': juni que des faste vesrastuer Lanosennete 
JUN Speo et brghers de Pavantedenmers promotion Entin il 
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autres et faut four Les ncransemens en copsequenes mius vous 
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en ceci comme en toutte chose sur vous mais de gräce fittes que 
lon se décide bientôt. 

Le bruit que vous m'avés mandé s'être répandu à Paris du don 
qu'on me faisoit de l'hôtel de Bellisle et de Chambord à aussi srusne 
les pavs étrangers, car J'ai reçu des compliments à ce sujet de 
Pologne et d'ailleurs, mais je n'en croirai rien jusqu'à ce que 
je Papprenne par vous et je suis dans cect comme Thomas : ni 
vider et tenuero non credam. 

Assurés, je vous prie, de mes devoirs Madame de Martangr : 
embrasses tendrement ma commieère et sOvés persuadé des sentimens 


que Vous me CONHoIssés pour vous. 


MARFANGE AU PRINCE XAVIER DE SAXE! 


A Paris ce 13 juin 1369. - Mar. IH faut ètre aussi sûr que je 
Suis des bontés le VAR. pour oser être aussi peu exact à obser- 
ver da correspendance qu'elle na pernus d'entretenir avec elle, 
murs Je ae flotte ques Le fonds de mon cœur vous est ussés connu 
pOur Hi purs puputet ie Le tiedeur de mon attachement le longe inter- 
Valle qui est ecole entre mes Jettres, De ka retraite que je me 
Suis ce hensie nes, Peatrenute d'un des feuxhourgs, tout en sasou- 
Dent Da tranquillité ctameme Lo poresse vous pouves compter que je 
Men separ ques ntans ollerte 4 sertie de ma solitude quand le 
Maeset sep Ven oh ter utilement, En attendant je dors 
Geste es Ne netehots qui savent quen passent eo Hygne ils 
desvent epremaers quelques sensaines d'un ecdme force où le gou- 
votent st un ne nb saute et ou ce qu'en peut Rare de mieur est 
eue sien Passe du tout Voake men ous, Mur. spectateur non 
dalle tout he que se quesse sut deu theñties jobsuerse les gestes 
et be scenteuense abs utouiss et pe suis Les evenemens de la scene 
et be cenelagte de pisse peur cherche ce agir meme quand le 
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pu'ur ce theatre dont je still le plus pores 1l \ ‘“urouil de Dingue 
to a ever que des gens qui ont pu encore prendre de parti 
fine ct constate pour leurs propres 4furss S'occupassent d'engisge 
mens elngnes rlatifs aux affaires dantrus. Prudence et patience, 
est a ucrs deu tion, Mer. que LUE bosrtont AE substance LA der 
nice lettre que jar eu l'honneur de sous écrire et cest encore le 
meslleue avis que je prusse repeter 4 VOA dans celle-ci. Ne 
fusns ren et empeéchons Silest possible quon ne fasse men qu 
hous eoserte wssentietloiment d'un but que Destin ANoNS Fee OU 
tVahlogeuxs exvcluasement 0 tout autre: inotif de prudence qui 
dent constamment regler note conduite Attendens pour qu'on 
puise Nous donner IUY quon \ Stche ce dont on pu'urre disposer 
rt ‘qu «sin «aur.t SOC, «eu qu he pout étre cclurui que lorsque 
les arrangeimnuns pocumurvs auront ete Sohdement constates: motif 
de putin qua dot ainsi que je La deja certe VOA R. nous faire 
envisager sagement bien plutot conne un dela que comte un 
rrfus la prenuerc reponse negatie que 4 ete fatte au inemotre 
reiinis putr \ de Fontenas. Coupes eo: Un peu. Mur. sur les 
CL gt D les de la vueille Cassin . Son he imrl LL des obhetaules d'ou 
tous etes ot Neil. LR de ue qu on 1 reprunlu I À \'. \. lR. A | 
œn retour aure encnre La glonte de consommer cllecmemne l'objet 
auquel nous avons constamment vise penedbint six longues coinces 
de peines et de travaux. Le rctablhssement purfat de Le presseuse 
mnte du Ben deut avan calme touttes es cruontes qu'en pour- 
pret avoir des sur des suites dun evenement quon eragnent de 
soeur arniner Dnentot, Les partis etes quailqurat qu'on quvnd en 
dE Ce pu'ur Le retahlissement des atlormes sont cite ANT L PE QE A 
peur ui semis plus clan 

de nentretens peut VON OH du ht de justas ni des shaits que 
Je Menu nu fat enregistrer au Panlement, à fout cet egont son 
rapporter ŒQUN page Los, tira Ju fe tuprrin Peresis cle qe pers her 
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chure Dineluse qui ne lusse pas que d'avoir fait une grande sense 
fon dans le publie : ce projet à été anciennement propose par un 
Mr. de Boissuilbert, sous Louis XIV: l'auteur fut exilé : son plan 
avoit précédé celui du marechal de Vauban pour la taille réelle en 
ma dit que ce méme plan avoit été présenté 1 4 à cinq ans. à Mi. 
le Contrôleur genéral dans le temps qu'il étoit heutenant gréne-ral 
de police par un nommé Guérin notaire, que ce plan alors hu veut 
fort plu us que depuis il Pavoit condamné. Cest un conseiller 
au Parlement nommé Roussel: qui en est aujourd'hus Pantheur. 
On annence dans quelques jours li refutationt: je souhaite fort 
quelle ne sent jus bonne car lv auroit beaucoup à gagner pour Li 
France et pour ses anus Si le projet intitulé fiches de Etat 
Seecttont méme en partie. On mia assuré que ce projet uu Preste 
avoit dr puissans anis au Conseil, 

Je one metere noce à La recette pour L'ordennance de rufornae 
une parte de Le gendarme amsv que pour la nouvelle promo 
Lost AE flot Pit de 4H. le jou re du Mets u encore ele sauri- 
fes qe mess plus fur cernes... 

Dest pus diffioce que jmas de joindre le Due, Depuis pres 
an ques Le Res Bat ben oup de petits voiages à Choisy et Soint- 
Pubest io omest plus que quelques heures a Versolles et on assure 
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Du a eu un combat de deux coutie deux entre Argens! et du 
Heausert contre d'Eggrement et Guntaut. VON se rappellera 
peut-étre Dimputathion de lichete faite ao d'Ariens dans le regiment 
de Hoautfrement dont al sovont ete fast colonnel.commrndant vu 
surtant de la Besson ronale. Des quatre combattants, du Heausset est 
kr mul qui nat pus ete blesse grievement: aucun uen mourra : 
sûrement qu'ils aura une seconde représenation Le pauvre Mont- 
hbert qui avent si bien deffendu La vieille redoute dans le dermer 
dre de Cassel vtt que x eut ete ait colonel à Le suite des Hrena- 
dhers de France s'est user Battu ces un capitenne dus dragons de 
L Hoine, et Montlihest 4 ete tue sus ba plu 
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A Paris. ce 90 juin 1503 Maur. Bees fêtes. les illuminations 
et feux dartitice ont rempli les trois puenuers jours de cette 
er it14lile pour celchrer lu double: cprrque de la publheation de la 
atatue equestre. Ne Le duc de Chevreuse. colonel-svenerel tres 
prant du corps leger des dragons, 4 ouvert bi scene be lundy en 
Lawnt son entree publique comme gouverneur de Le salle de Paris, 
Les orages pluvieux du lundi. enverds et mescreds ont un peu 
derange les plaire, celus du mardi entre autres crus inopuement 
dns le temps que Li plus grende pute des fonmes de Pons se 
peumenont dans | FES Fhualleri-s u{ que Dante tssistont cn plein tir AU 
autuert qu'un etectitont dans TE LECR DCE juin Popresntes-vous sil 


rot jameible, Mise. Detfet dune pluse atfreuse sus des personnes 
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vétus d'un simple talfetas qui, dans un moment, fut collé contre 
les F.... à ne l'en pouvoir détacher, marquant exactement la toll 
et Les contours de ce qu'il couvroit et dessinoit en mème temps : 
les jolies tulles et Les beaux ç.... se consolèrent sans peine de cette 
révélation forcée, mais les viluines et les contrefaittes qui perdoient 
dans un moment leurs robes et ki bonne opinion qu'elles imazei- 
noient qu'on avoit de leurs charmes en eurent une humeur qui ne 
les rendit pas plus agréables, et qui n'empécha pas qu'on eût vu 
sous Pétotfe des cuisses ercles comme celles d'un héron et des f..…. 
aussi plates que des raquettes, — Autre orage le mercredv qui à 
Si fort mouillé Partilice qu'une partie du feu a manqué et cela est 
précisément tombé sur Ki partie la plus intéressante, Les Hlumina- 
tions ont été brillantes et celle de Fhôtel de Pompadour surtout : 
été supérieure à fout ce qui jamais été vu dans ce genre et pur la 
profusion des lunnéres et pur le goût avec lequel elles étoient dis- 
hibuées, Enfin, Miur.. le temps des plaisirs étoit consommé le mer- 
credo soir, et des Le jeudi on à recommencé à s'occuper sérieu- 
sement d'dfaires, Le Parlement a présenté vendredv de nouvelles 
remontrances su sujet des dits du ht de justice, Je ne les ai point 
vues ces remontrnens, ms à juger par celles qui les avoient pré- 
cédecs il Vi Dieu le cooare quelles ont été fort extraordinaires, Je 
Ne SQAIS point chooto: l Prponse précise que le Ron a faite à ces 
MN ms vraismblablenmient à à tout examiné avant d'ordonner 
l'enresistrement de ses edits et je ne vois rien de plus singulier 
que ds ranentiances apres Penrenstrement, car cest demander 
ALL tou Le d stVet] de: la Voloouls “Npiere avec tontte la plénitude 
de la piepeste ‘du lire, Vous MID MNCS NU souvent. Mycr.. genur 
Sue dissensions dmestiques elles sous intéressent comme moi- 
quete Pest etes pour Les cours qui conent leurs maitres et leur 
puurs ele mes ques venus Lo concerne unir tous les membres de Ja famille 
6 Le vedeonte cu cet 


il ! ÉLLRL VU use 11 projet de tostatiteotison des finances ! qui 
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eat une nouvelle forme de isteine intitulée Hichesse de État. Si 
0 est ma chamere, et en redinsant Lo somme «monté en mme 
eme qu'en augmenterent de deux nulhons de contribuables les 
« Lisu:e de repnrtitions, EL de La pete ‘Ai Croire que ce mul une 
chamete enfin quesqual en set si cen est une elle x siogulhien-- 
ment plu a a mation dont Dinagination cchauffee Le embrasse et 
a RPrmmee Copie Lite rechte. 

A propes de realite, je sais demun 4e Versulles pour 4 realiser 
Le promesse qu'enma fatte pour Le tin de ce mens et la Lure reel- 
lement executer pur Mr. le Controleur general dans les prenners 
jure de juillet. Bb ane Ueorades fort d'ours termine cette at£ore, una- 
winant Ien que les finances de VON peuvent avoir besoin de 
quelque shment. Je que Matte pair na presien: étre en etat de Jui 
nm ndre: cogne des dematches que Jui fuites «4 cel card el du 
prompt succes que jen attens. de nenvor porntencore a VV, ACIR. 
le petit memenre que Je La suppheru de recommander 4 Mr. 
 Enden pour les atfares de ma femme: ce sera pour la premiere 
où œvconde lettre que j'aura Dhonneur de lui ecnine: en attendant 
pe La supplie si cel est praticable, de me menager un armengement 
prur CLEA plus A TO CE comp contre une somme d'argent comp 
Lnt nv a personne dans le pass qui ne doive desrer une place 
qu approche autant du maitre des grices: cela vaut au moins 15 
aulle eus pour un amateur, et 4 cause des temps malheureux j'en 
donncrnns ma dennssiun pour 12 nulle, quais argent comptant. Si 
VON seut aveur La hante de negetier cela en silence je lui 
auras la plus grende oblhisation. EMe peut juser pur elle-méme Nil 
pe errant pets hontoux que je Fomtouses Unis QU he Dee cet tprus 
de pru de services que ja rendu au ques. Je mien rapporte à vous, 
Mgr .et comme a men juge et comme à mon aveuat, car c'est sur 
VON OH mule que je compte pour negetier Latfure et plader 


l'agrement ‘ il De: mp purs nil que dun Votre: premiere luttes, 
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Mur. vous me fissiés entendre que votre retour aura lieu vers sep- 
tembre, cela fattera Madame ki Dauphine et cela fera qu'on deui- 
dera plutôt Palfire du logement atin que tout soit arrange pour 
votre arrhee, [] st presente tous Îles jours des Suisses. des CUISI- 
mers, ete. pour VOA R.. je les renvove tous à votre arrives et 4 
decision. Fest venu jusqu'a des gardes-chasses pour Chambon. 
Mais deux lines du nuutre valent nueux que dix pages de 
PURAOULUS populnres. Erudin 1l faudra bien un jour que tout cols se 
découvre. pouridu que ce soit à Pentière satisfaction de VOA KR. la 
ienhe est assurée, Ju l'honneur d'etre avec respect ete. — D 
Matane. 

Met M: de Martine offrent Phone de leur respectueuse: 
sontission 4 Mur. 

l, SN, AE LL RS Meter. IE vil PCA CA fromaures, dent cire actuel: 
lente Dresde. et je foi prouis de le recommander à la charite 
de VON pen hi bare avoir dans quelque cour une place ou il 
M ut qua couler abecrit Paen boire ce qu'il fuit encor nueux. 
efonenser or quil ne bat pus mal. Au fat, cest un bon diable 
auquel est une espece de merite que de Sétre trouvé souvent 
Sous fes veux de VOA OR. etc ser me donner acte de vos 
Piocpate LICE ever le a chomate pour ve Vieux rettre, Me de 
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applaudir ELU EUX LELI LE TOO? LEO DES pohitiques due VOUS 4 faattes et aux 
csperances Malteuss que vous ns donnes pour lavemr. Je suis 
eur ou chantre du méme sentiment que vous et jar eu trop d'expee 
Ft he d: Le justesse des CU TL ES de Le ville Cossandre pour pie jui 
NUE AN eugelement. US je ne puis nenmpecher de Vustis are que: 
Hufre quss est dns un etat a ne pouvons pus Attendre cet arenr 
aussi preneur quil puusse étre, cest le present ties-pressint qui 
neus ermbarusses ! il est plus aise de sauver Le die 4 ui home qui 
noge eu bn tendant les hiss que de Le rappellera Le vie quand il a 
ele une fous enghonuts puer des eaux. Vol precisement notre cas. 
L. sitlour «ul du HINRITES qu "on lespuire Li | puis Vetis oil assurer 
ae noiment nous soutuut cnecote sur La surface. us St on ne nous 
aude «fans le mement present je crains fort que tous les suours 
qu'en nous voudis donner à Laerernir ne sovent plus inutiles, Vous 
a aves dit 1 souvent que La-propros est Psume de touttes les 
denseruhes, Aispuires culte predime at momstore de Versulles, 
de pernes-lu: qu inistruits pur he pus Moniln ONE Se croient 
gmortes pour Les atanlatnre ot que Nous prenons tonuttes les mesures 
peur Le: one tee «ur tit pri convenohle A4 Holte dissoute COX | utile pour 
ne alles nus que nous semmes contrecattes put Le manque de 
Lester que ent Dasirent auras bete maps et Da benne ocinistes- 
Casoss prurnait fee tait daus le: puits. CH | [ue «ont ou miunenlt “utuet, 
meme le necul qui serint prohtible font per Be None que pour La 
brain s", lit les prime jrs que dusrilnm <tVoutis tabl, de livotis donner 
des ation qu [LL feront plus le file tire: eITe-t dns quelque tennis 
d be 1 J 41 perle «Ur ce: sujet ARR NI FE BioTiquls de Puis CE : 1 | 
CoofDV eo ENS Nes Elhesl, Ai ç:: Nr LLE Jj' Jun #1 lat. 1 sui l. CRC EU COOL US EU D 
qu'au de nos efforts. que 6 est Le monnent tue qui est cum. 
fable peur tous relever des milhenss que do uerre nous ue 
Sèsttlre sl #55 0 -tunltile: il di AN eo pat dons L- Dybe DT ns EN SO mer n CLIl 
Bento outles co 0 cent. ace cher Moston po fosttaue st tite nu ou 
voile attaque et peetianet titi poetañ ele Boostte un D 'biesnunuses sv oiathioals 
almndler. et je desire que jar Le preenaiers vesis gti ne ootaquass quelque 
chere de votent sur de petit qurf one ee convention vitui- 
PAL que Veontln Vs Voualt; ‘ue: | se teu her cn. dont ge Not ot 
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Je vous suis bien obligé des nouvelles que vous voulés bien me 
donner des arrangements qu'on veut prendre pour le militaire en 
France, il est seulement à désirer que tous ces beaux arrangements 
S'exécutent el je vois avec plaisir que dans tous ces arrangements 
on prend beaucoup de notre service allemand: celui de la distribu- 
tion des généraux emplovés toutte Fannée dans les différents dis- 
tricts est li méme chose que nos généralats en Saxe : comme ces 
énéraux doivent servir toutte Fannée sans s'absenter et que mon 
plan comme vous savés est de passer une partie de Fannée en 
France et l'autre en Saxe, je crois que c'est une chose ni convenable 
niutile pour moi de demander, mais Si v a des camps Fannée 
prochaine je compte bien alors à mon retour en France, ainsi que 
nous eh sommes convenus, de demander à v être emplové. 

Je désire bien ardemment que M. Bannière tienne sa parole pour 
le tems de L'expédition de l'ordonnance du pavement de ma pension 
et encore plus que Mrs du Trésor roval exécutent bien vite les 
ordres de SM. car dans ee moment-cv le besoin d'argent ches 
men est fort urgent, comme vous aurés vu surtout par ma dernière, 
mais je Vous avoue que je crains bien que ces MMrs. chès qui 
promettre est un et temr est D'autre je parle pur expérience ne 
vous fassent pas trotter par le pavé de Paris. Je désire bien par Le 
meme raison çcv-dessus allégnée qu'uvec le premier envor vous 
puisses nrenvoer aussi bi contribution de 100 louis de M. de li 
Porte. et, Si de bruit publie que vous me marqués à son sujet est 
veu, est plus que junas urzent de presser ce payement, et ilest 
certaine one pres encore vu le sieur Calvé 1 doit au 
Ecole Von peu che Jus Dovas de cette recette de \!. de Block LT AL LS 
ee hit sent Cale ce tatte. 

Je soubiatte once que Pobstination de Mrs les Parisiens à me 
donner hôtel de Belhshe et Clemherd se vénlie, et je me rferx 
sur ces deux ctieles 4 mes preccdentes, Je suis Bien fäché de ls 
mert de ce punsre Monthibert siuse que des blessures des combat 
Cents se leu centre doux, nius pes tout Le brut que cette vilaine 
anne se Hoattes on ne prouvent pres Sattendre + autre chose el j" 


ctins bain LLC ce men resteta ques lu. 
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Je aus lnen curieux de vous le petit eff que de roy de Prusse fait 
unpriner à Wesel des rapines que les olliciers français deivent y 
sveur futten, cel sers nue puese ssses interessonte et je vous prie 
de onenenvever un enemplare quand ail pereatse aux veux du publu 

Vous Nues fait un schisibl: punir de TA NUT: envove lus 
enprimes sur les Pr heure ce Etat et les dermeres Hemontrances: 
de qe sent venus Înen a propes pour remplir pur leur lecture le 
vante du temps que je trouve dans Fennuseus sejour de Toplits 
dent les acrements vont de pur avec celus d'Eerhansen, et d'un 
cwrtoin chaton sut lus Disc tiohlts duquel Vols avr fut cette belle 
chansen sur Lori Une fille est un ons Ce seta un armusciment 
de plus geeur der stateetes Brethes de que faire La lecture de ces 
deux pue es, AS que celles du Pat de Justice, des “hits, réforme de 
se tbarmente et promotion des gonerus, des Gasettes dont comme 
Vos medes 1 est un cemateur desdare. et cel Le dedomagers du 
snifonage qual a de means qu'il a nn an, quenqual mi assure tres- 
fort quil en ee ehonre fout son soul et que cette Jettre sons en dont 
ct une preuve Au reste Le compagne des bussnants et hagnantes 
st fort peu nombrense outre Le suitle du Boss lun que quatre 
2 ELLE | dans Ures-pru Attooucntes put leur eatute et une quingaodte 
d'ethosers autrichiens, de sorte que ceux qui ont besoin d'étre guens 
fit tous Île tons de ue so r, Lusrenment at la compasnie ne Les 
et enipee her jun. 

Entin, men cher Martine. je me tie entierement à la gurole que 
vous file donnes de Pit ec Tite plus SUN ET, Vootis Rats combaen os 
Letters me font plan, ete sers me denuer La marque Li plus 
es Ltante de Votre cmate que de mien tesaler aussi souvent que 
+ Ua pr'urres. Vous pousses CA TEE persuads que de Dites cote LL noie 
aU Iris Ass) CV É que vous. 

Pour ce «qui rusrarde vus affaires TER Utdhelres clones 6e Corps.) «{- 
trnde avr npnatie tu e Je ment ques Vas tie prenne tQlon co ue 
eue. je Deparghene tien patin A petssir et je desire seule min ds 
etre plus heureux que je ne Lou ete jusque ce menment on Pronsce, 
Mais ] caperr qu ave un peu Att lesns ot el ptits dotis us LR «- 
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Adieu, cher général, je vous envove une provision d'anuties. 
Prenës-en pour vous autant que vous voudrés, et vous n'en pren- 
drés jamais trop, et distribués le reste entre Me de Martanse et 


mia petite commerce. 
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A Paris. ce 3 septembre 1703. — Mir. Ce n'est que sur une 
conversation que je viens d'avoir avec Mr. le comte d'Onôpp que 
jai l'honneur d'écrire en hâte à V A0 R. ces deux mots pour La 
prier de seconder nos vues respectives dans le projet quil à 
d'acheter ma charge d'aide-de-camp général. se propose de sol- 
lieiter pour l'agrément les bontés de LE. AR. Mec la princesse 
Christine et Mir. Le prince Clément. Pour mov, Myr., je n'ai et ne 
veux avoir d'autre protection que la vôtre: je vous supplie de vous 
concerter pour obtenir du rov cette faveur pour le comte d'Onôpp : 
est allemand, homme de naissance, 11 a été et peut être encore 
iiniment utile: cest une excellente acquisition et à tous égards 1l 
vaudra beaucouprimieux que mes dans cette place. Je suis convenu 
avec lui que movennant dix mille éeus. argent d'Allemagne, je don- 
heros me demission, eten verité cest demander bien peu pour une 
place que dans d'autres circonstances j'aurois achettée de tout mon 
coeur de quadruple et dans la présente je me croirat trop heureux 
de condure de onerche à ce pris. Test aisé de déterminer le Roy à 
accorder su à coliife oo {te demande qui sera el Ineme temps une sorte 
de tecompense pour lus et pour mov. 

Batteus des lettres de VS ONOR avec toutte la Soif d'un amant 
aqua attenel repense 4 nu ballet deux. Voile un sécle que V. A. R. 
Bhes Dessses dns Podteration. Je que flatte quelle n éCrH point parce 
qu'elle S'anuse et cest Fessentiet que de S'umuser, de serai pour 
Aie cette fius-tlatte quel ju prrurrai étre 4 porter ds pertageer 
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Eier tous les deputes du parlement de Pans eurent audience à 
Verasilles : veus de Houen sont dans deux svlages sur le chemin 
de Veraaidtles ou ils ant ordre d'attendre et attendront longrternp le 
Comnmendite du maitre": on assure qu'on 4 desuene be village ou ds 
attendront pendant le venage de Fontainebleau : jolie lesse dans un 
pass de chan que deux presidens et conseillers ! Le parlement 
de Bandeau a donne des rementrances que Von dit aussi tres-fortes, 
ssurement &est le secte des seimontrances que celui-us . Je persiste 
a avour toujuurs fort maudense opimen du see et de la bonne fov 
de tous ces remontreuts que je ne vois Gare aueun lien et qui tres 
certainement en se mettant entre le pere et les enfants font beau 
coup de mal. Je cruans d'etre trop tarel «à la poste ct ge his à la 
hate en ne mettant tres-respectueusement aux pueds de VAR. 


ut et melius quam an litteris. Do. NManranes. 
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Fragment . 


Sans date 150. Quasant de prendre un parts fine 
pour Le soutien che NON OR a convienedrent de savent jusqu a quel 
peunt La cour de Vienne et celle de Maodnd simteresseroent an 
suers de cette entreprise: quil ne poroissnt pus que La cour de 
Vienne cherchäat à prendre des mesures aussi ctlicaces quil le fau- 


drcut peut-étre genur Perses Le vodomte absolue que Le Husste annon- 
] Î 
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br jeemcetr fre œleut Miss sc auilotat prtrtuii otun Cumclin quaxsets ts he purent 


Ldctir otre aclinus vugeren is vou es otre n te où pa re À mi: vatstest jus de 
Î Î 


ealssæent, be une à No auto, les notre sn VI preci Blepiet et dd, Por! 
de \Nurmandir, NE, 10 

2 VMisut:s stef Le Le focrirun:,t prsus se, Cl |. V7 1, fT ."". l 
Feser 1° 0% 

pere Le emesert «4 Nonssietes DD +. ct Bios rss mt us 1. ss rs 
genre Vavier er Sage avt tnt hs te 1 se Ma outes Mae 
Brorse en sue otre sims Le Bu Pro sis ous 9 M etre L ." 
Avr, Wartan,:e ton. ete ti ne miles stat s': ss sent test Le 


#— bye Be obus cie rss, 1: 





206 CORRESPONDANCE DU GÉNERAL-MAJOR DE MARTANGE 


çcoit en faveur d'un candidat polonois : que la conformité de la nette 
remise par Le ministre du Roi de Prusse et de celle que la Ports 
avoit fit remettre à M. de Vergennes étoit de nature à fur 
craindre d'échouer dans une entreprise où ces trois puissinces 
qui se trouvoient les plus proches et les plus en état d'agir se 
déclaroient d'un sentiment contraire; que malgré tout cela les 
intentions favorables du Roi pour le prince Navier, me dit-il. 
n'étant point douteuses on fera humainement tout ce qu'il est pos- 
Sible aussitôt qu'on se sera concerté avec les cours de Vienne et 
de Madrid: que rien ne pressoit encore puisqu'il ne pouvoit étre 
question de ren avant la diette de convocation et que d'ici à ce 
temps-lù où pourroit voir ce qu'il seroit possible de tenter. 

Voila en substance à quoi se borna d'abord sa communication 
que M. le duc de Praslin voulut bien me donner de la décision du 
conseil, J'écoutai M. de Praslin avec une attention qui ne nia ques 
laisse perdre, à ce que je crois, un seul mot de ce qu'il venoit de 
me re, et quaud il eut fini reprenant à mon tour les points prin- 
cipaux Qu'il venoit de me communiquer, après lavoir remervie 
pour VAR. de ce qu'il nous avoit ménage la faveur du Rai 
Jusqu'au vouloir se concerter avec ses alliés pour procurer votre 
levant = Faien de plus juste, M le Duc, sajoutai-je, que de 
sSussürer des dispussitions de us deux Cours de Vienne el de 
Mecloul que M. Le prince Xavier à tout heu de regarder comme 
etnt entiereanent conformes cux bonnes intentions du Fos. A 
Peru de Lottis acute de Le cour de Vactunne les “uours que S. A. LR 
Qi E peut uttenere ne j'e tient pute Fapue Ur les bons oflives de «of 
atmbssed ur etre de Le lt: publique | je [LI LE Hatte quais Be sont 
pus douteux. où buen sur nier he des troupes qu'elle mettroit en 
mautenment ee Papoun de se secommsendeon, ce qui ne pouvot 
ANT Den ques dhaeus un cus de reneuvetlement de guerre coutre le 
Voutl te hot.l d. | lurspe tu que }'° crovois Les vor particuher 
ee Le Prune. inquietude que pourront donner ke sonformmté de Li 
pusttos qua où octo porttipse pur IF ftaistuisîre: du Itou de Prusse CO | celle 
que NB soutenu ne Contes aveur ete pense que Pa Porte a M. 


| \ cites est Jr “pres fout | uno soscejuene V7 stlinni (raje- 
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gunte quelles out pu Le peroitre A pretnters coup ua, cour al est à 
nINanqRUuer que La liberte des sutfrugses et la conservation de Finte- 
ste des domaines sont les seuls articles qui sent postisement 
deu dans et tout ce qui concerne LPelesvation d'un puaefe nest enonce 
merne dans da declaration de la Russie qu à tatre de deur, et 
comme une chose que Lmiperatnes CO avantageuses au Peu cle 
L Hepublique Sins cependant géner à cet egard les suffrages dde Le 
Dati qu Qu De peurret se farce sans aller contre cette mème 
Dhw-rte qu elle assurent vouloir conserver. A Dosseril de ve que croit 
VE quan a men a fauve dessentiel jusqu'a Le dhette de conso: 
sation, elle me permette de ui dire qual est au contraire evidem- 
ment essentiel des que Le Eon 4 Une bonne volonte decider pour le 
prince Navier de travatller avant cette méme dette de convocation 
peur se concilier de nouveaux prertisutis dns les Padtinats et con- 
hrner jur quelques Bherahtes ceux qu sont deja affectionnes: que 
Cetoit à La dette de convocation méme que le prinat conmnum- 
ut aux deux ordres assembles Les lettres des souveruns et 
pninurs etrangers. el que cet precisement dans cette diette qual 
etat question d'avoir un parti asses coniderable pour prevemr 
lesclusen qui pourreat étre prononcée comme elle Pasent ete on 
plusssurs 1H Camille putr ut: cobfederatinns du plus rand nombre. 
que pour en rever alor al uv aureit plus que Bi force a emploves 
vf que jurur ester le renousellenint de La «uCrre Ù LL LE «el peuvent 
entrainer 0 n'etent questions que de prevenmn cette exclusion en 
Halonqant ou en aesnant Le imaperates des vens dans les dietines 
cmenianales ou Dons donnent es instru tons aux noces qui 
dose nt anmister ce a lutte he convection, que ces dictines «llant 
cortniftis er il n\ 4tvont purs le. plus pu tit Lotrigus at perdre punir ce 
user sur Denvos de be renmass le OO nulle Divres que prvons 
à honneur de du demandes et qua cteut Le principe ohjet put 
baquel je Daveus presse de prendre Disis du or ct sur Lequel 
LA eulatnt aÙ goes ra seu enst ceoiunoss eue tu pre  :. puise qui tnt 
L «ule que pattenidons dhens Le tement posent 

— Mauss. Mr..me pepenelat le ne autesrenmpuent ave que que cime. 


LACET à de colere. Voslin oi Euelites fosses la CE | ‘tsque le tu DCE NT 
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fois enr de cet engagement il ne sera 








plus possible de à ee qu'il conviendroit à que je crois 





être bien sû 







d'éviter et c'est pour cela qu'il faut attendre à 
parti que prendront les autres cours alliées, 





Due. 
elle forte. el 


fure us 





ve pour la diette 





Duc, qu'il sur les 600 





Le moment méme, Mr. 


mille isres, Sie prince Navier ne les à pas avant la tin de ce 





mises, 1 ne pourre plus remplir avec cette somme l'objet qu'il se 


ce retard La 





ient remplac 





propose et deux nullens ne pourrie 





prete tien du Roi nest peint expose, parce que c'esten son ment 





et men a ceben due Peas comme je vous Tai dit et que vous ve 


nt sera distribu 








paru Pappreuver que cet os perte que 









Le quimee Nat ant nt a requendre à sut que 





towshi 





da Bussre en But prsser a Me la pru 


Mers ame dat come 





apeluent, Me Due. que je vous 


ue une réponse, 









it fallu lui tirer cette pa 





de vos instances 4 
Si elle veut 





tas he M pa anses pate an HE 
duts M 


des tenls entr mans 1 tent 
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Ve etpetev ent son conttelon 2 
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jespere quavant La fin de La semaine nous aurons une reponse: 
telle que nous la desrons. , 

Comme Ccetou avec toutte Lemotion de la colere que le Due 
sent de me parler, june trouva tout netureilement clique à du 
repondre avec quelque vivacité aussi: quil neteit ren moins que 
question de ma part d'embarquer le os en lui demandant les 600 
nulle Lives puisque ce don ne devroit pas être donne sous le nom 
de NS Met que j'avens toujours eu sain dans touttes mes derméres 
conversions L'appus er sur ce lemperament: que le protection du 
Fes ne pouvet étre comprenne que du moment qual prent 
usertetment Île pnnce Vavier peur sets tie el que nous ne 
demiandions pus que ce ut avant La duette de convocatlon, ere 
qu dd ctont inutile de prendre des précautions 4 cuil cran: que 
toute La negeciation qu'a auront à traiter étoit une affore de 
«mwalianue de Votre perl CO | de boeun etllance de IF perl du Ron .— 0h, 
peur cela, oui, Monsieur, ae dite, de ienvendllance absolue de la 
pari du Rov, Car je He CFOIS pts quil 4 ut snteret politique. 
ht men , NS le Duc. Je le crois res foit, - Vous sernes Inen 
babule ni vous me le prouviës, -- Je vous le prouver mans 
blement, Lui repliquau-je, si vous que donnes de temps de an expli- 
quer. EU tout de suite je lus detiullu une partie des roscnnemens 
que javais exvposes a Sunte-Foix et au duc de Chorsvul 

U mecouta anses patiemment et soit que Nointe-Fons Leût deja 
presenu a cel égand, ant que cet expose Peut froppe, dl se content 
de ri objecter que Foceceres de de cour de Petershoure de lacque-tle ils 
svnent presque toujours ete el seraient véascbleblement toujours 
depgrndane. Je ne COBVICNS Res de cols u Le Du. - 0h" 
pertleu, M. vous ne convenes de rien — Que de ce quiime pereit 
vrav. M le Duc: et jeune vous pas que ce qui sest fut dans d'autres 
cuconatlances doivent sbaslument srraiver dns celles, si Din 
œmite en Le majonte des suffrages qu'il est question de rosnet 


sa! grur le prie Navirt YŸ tu [ÉCEULECE ES CES CE LECET tte pti 


ÿ Ple lt de Ssinte-biss, l u ln oo. rt à ‘se ALLER sn L': 1 res 1 APE ci 
‘+ m.nsslise. 
2 Pumeurs lignre indchaffrshlis 


Mnsañe - Co -vp-#. « ?- . Va : , 
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grande que celle en faveur du roi Stanislas? Eh bien, que sen 
est-il suivi? — Cest fort différent, Mr, En quov? — En ce 
qu'alors la cour de Berlin étoit neutre, et que celles de Vienne et de 
Pétersbourg étoient unies d'interest. — Mais la portion de Es 
Silésie qui est aujourd'huy oceupée par le roi de Prusse l'étoit 
par les régimens autrichiens qui pouvoient entrer en Pologne en 
méme temps que les Russes d'un côté et les Saxons de lautn:. 
Aujourd'huv li cour de Vienne est pour nous, — Fort bien Mr. 
mais de roi de Prusse est contre, 

Cest là où je l'ittendois. et c'est là où je lui lis à peu pres lus 
memes confidences que j'avois déjà faites à Sainte-Foix.... .. Hine 
denunda deux fois st jétois sûr de cette disposition du na de 
Prusse. Non, M. le Duc:les canaux pur lesquels cela est venu 
û M. le prince Xavier ne sont pas assés sûrs pour cela. Îs le sont 
cependant HSSES POUT N farce atttention et je UroIS que cela en 
merite. Ce qui LOS porteroit a Le croire, cest que je pense que l'in- 
terét du roi de Prusse des quil ne S'agit plus d'envalnr est tout 
tferent de celui de Li Russe, que le candidat de limpératnce 
nest pas celui du rer de Prusse ct que peut-être tout caleule le 
prince Xavier lui convient peut-étre mieux qu'un autre, — Ïl me 
demon: encore AELLLRI LUE Pet je repetio une partie de ce que je vous 
ai marque plus haut avoir dit 4 Sonte-Fois. \ ques ilme repondit 
Lres-honnétement abers ces propres mots! — OÙ, si l'élection du 
prit 1° Vus Le! pren DETTE ELITE du lol 1 Prusse. }" Vois a vote que 
4 OX Eusotis ie lient ENT “up plus « holre aise Co | «lors Je contiiieti- 
capes co ques flottes ali sua. Ft que convient pus, M. le 
Du orplquensse, dde veus plus jen que vous he nu permettres à 
out eiratel, thus pe ne sous pus she ouvert Burt de daflicultes 4 
so e\phiquet aveu Hess ou cemnes pousse un petit imoment ct 
mia dit : Jus aucun manistie à Berbiaet le pres Navier eu 
LE ous! LC lu a (LEE j" Dal Noelt ou St uen QUE E pourra Sattendre le 
sl preurt. Mus QUOTE “til pris. tonuttes des Atjpprenices d'uu 
Celuent cebe ee Bitissss e vastent et pe sous ol Ta D'oortes que M dd. 
Royan sus! donne Len ppintiv ete nts les plus SAS Deus en sotnines 


tete he st he Te peste datfae se peur coudes le serecel visa qui 
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n'est pas trop Notre «mm «4 donner sa nette qu éte reptse « Mr. 


de Vergennes !. 
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A Monseigneur. 13 novembre 1763 — Un regarde as le parti 
des Csartorviahi comme le plus dangereux et je pense quon u 
rmisnn, car füt-1l Le moins nombreus 1 est sûrement le plus siste- 
matique. J'ai appris « Fontenas qu'on envosnt en consequence de 
cette idee à Varsovie Le general Monet qui à ete autrefons pou- 
vemeur du prince Adam et qui ue Basse jus que d'avenr beaucoup 
de connassance des intérèts des prinetsdes maisons de Pologne 
et qu possede surtout parfaitement les ques et les projets de celle 
de Crartorvishi. Le fonds de ses instructions est exactement sur 
le meme plan de celles que \!. le duc de lreslin avint donnees aux 
ministres de France à Lioge lors de Ledermere election. Le general 
dent cvpresenler à M. le pélatin de Bussis que Ù croit son port 
aunre consdersble pour emporter Le couronne ot: un 4 AuCutie 
propontion à ui faire men ne pouvant cquisaleir au senlice 
quil en feruit , mais que ni ce LE CSL TUE parhone peut que le mettre 
dans le cas de disputer sans étre moralement sûr du succes, 1l doit 
conssderer tous les malheurs qu une RU ETe CIN ie ent tube dJ'al- 
lumer en Pologne, et la rune de Le plusquert des seigneurs pos- 
ersaunnes, danger plus consideralhle jesur us que pour tout 
autre... enfin tout ve Qui peut cmeuvorr Us one patriotique dent 


etre empluser par le general Monet, sons oublier Larsument essen- 


1 Es copran! cette dejpeuhe, foie ANDoons espere fectiVonr ets nr let 
water à lande des aruginaun vonnervens à Droves imins eat a recrues proue 
lrwer essetr ane ira papiers de Martanse He icnses TOR Sr soirs Li 
mers mous de l'ermere: Lot ot amas eg creer Nil, ON 

2 Niaut sulographe Qrods dde Houfiour 

1 Jesa-Antuner, comte de NMiscet, set ce Le vrcfhempe î ce © se “ot de 
Lrane XV 

o Ademm-Uæaame,r Caartisrishe à La nieort A Namuaste sites ut ce not 


»e trôee de Pulugur 
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tiel et capital, oir et des 


plus grandes dignité 





promesse des plus grands hic: 
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à futur et 





part du la part du loi 





de sommes tré s ile dit 





étien, l° 








Prince veut se réunir aux Pole 





ois bien intentionnés pour L 








France et appuyer les prétentions du cand qu'elle pro 





On ne s'explique point si l'envoy du général Monet se 
» VA H. ou de l'É 


à dir 












faveu 





borne que l'objet de 








ouronne « son des 





deja eu l'honneur de vous marquer dans mes préceden 





AR peut se flatter que cest Elle que regarde cette bonne 
intention, de leur suis gre dans mon cœur de cette démarche qu 


est fra 





che et honnëte, nus il S'en faut bien que je fonde sur elle 





tout L'espoir que js fenderois si elle étoit faite dans son temps et 


surtout de concert avec le vi de Prusse J'imagine que tout ce 










aus Patti 





qui se ‘ sde Le succession par un autre ul que 
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tr 
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luire aucun effet, 
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toutts be piste tiens hs ministres envers Du 





eteut 4 Pintgnt des de 





at eme: a pes nt cette conservation est 











k me de Fées Event pus et je cms 
être que be couts de Bern et de 
Potrsheus z de pus clans Le sen 


mine EI qu 
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maison brute 
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Poue =e pendra qu'aux dermetes tuisons des sens de son Etat. 


. % chetsera de les faire Valeur es aisons ? [« France trop 
jee Ne feitra contribue: que des ses voeux et tout ou plus de 
sactque srgent. mais ce nest pas de argent dont al Sert, cest 
ds hommes Qui bes fourmrs ces hommes? Serait ce Le cour de 
Vaocnn seule * Jugess vous-méme st elle Dosere, surtout Le France 
ue peut rodesveni sen ennenae restant tranquille dans ses garni. 
Sous pendent que D 'utriche et la Prusse Sencrveroient mutuelle. 
eut Ne poandreait-eclle es Savons? Midire toutte Penvie de renssir 
a De coute de Pologne. cropms-vaus, Mit. que Dlectenur 
mt pendre ce part? Pe cour de Vienne pour braser be cour de 
|! lot ehootetent.s Île ARE ATOUT Dons Ut CA, voula TT Be"it 
catonn resonu et Le France tout nture lement ac commente ave 
eus de Prusse Ce nest ques ce quon veut à Vacnue sans doute, 
CE FA dons L.: Ettestthe" paf ont on) Setup de: L'olec tieen du Fos des 
Ps-toine Je me puede ne de Le Nucde ne du Danemark: de a 
Sd elle cost subordonnes ojourd thus, totalement et sans tésere, 
eu Cure Petershourzs. et nous supposons Petershours et Brin 
Dacerd Le Danensck est trop see pour fare une bee de 
ee, er contre be Prusse ct Ja Russie en méme temps et tel dtfront 
es ON nt 4 devurer de ous deux puissaness, crates, Mer. que ce 
ue ere anus tant qu'elles Sent nes qu'il semer ose vent. 
Venere Le Porte, je conviens que ce seront un muisen 4 
cette eU JOU peur cimp Per es lenembirement SUppuess area 
re La dun cours d.- Berlin e de Pot. psbhouut TRS le LE LEA CS à | 
+° De res odecestue oosgatres un ose ur ot de tot prets. 
2 in. Lass: jrs que ete clumescte un pus Ps ose de Nine: 
“tr jui corsaire teujeurs QUES Les fietipus entente guess titre frs 
ans he en faveurs de eo P'obissqe ne se pohoittont ser De NON. 


+ 
. Pacs D LED LL CELL est chaudes tros in ects est gouts 
2 = C] 


tr Reese Qui est uctuelleqnent 0 Pts envol ‘ 

ca ont ee La Ponte Les donmerhes bo Pico sie per que 
1. gaereatra fomjeurs fort entrainer cs Dre prctel vu. 
eu heatentn les Gontio ent eve io cour cb Nu us ue te: 


#2 ation quuquil su st he se, 1° . 
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qu'ils seroient longs à arriver et que pour barrer le roi de Pruss 
il en faudroit de très prompts, qu'aucune puissance n'est assés 4 
portée, assés en état où assés intéressée à ka conservation de cette 
intégrité pour pouvoir donner aux Polonois, qui restans seuls et 
divisés contre deux voisins comme le roi de Prusse et la Mussie 
n'ont d'autre parti à prendre que de céder aux circonstances et 
a La force. J'en reviens donc à dire que c'est de concert avec la 
cour de Berlin qu'il faudroit agir et qu'en s'Y prenant bien sans 
doute 1 v gagneroit le plus, luv, mais les cours de Vienne et de 
Dresde v gagneroient aussv. et cette dernière n'eût-lle qu'un 
bailliage annee à lÉlectorat il est incontestable quelle seroit 
tres dédommagée de la ruineuse couronne à laquelle elle renon- 
ceroit, 

A Pégrard de la perte de la Republique de Pologne, ce serait un 
mal sans doutte pour elle, mais les Polonois en sentiroient peut- 
étre mieux di necessité de se réunir pour se mettre en état de se 
venger, de répurer la perte quais auroient faite et s'en faire payer 
lintérét suivant les circonstances, Et voilà le point où je les 
voudrois pour Li grandeur méme de VAR. si Elle est destinée 
à régner SUr eux, Ce qui me console quelquefois jusqu'à l'espérance 
cest que je me suis tellement persuide qu'il est de lintérèt du 
roi de Prusse que els soit comme je le desre que je me flatte 
quil SCA ASSEN run] peur Lure UV les premieres démarches, et 
LI LLCS du ol peut-etre on nest arrète que pur une mauvaise gloire 
on sera tres dispose 4 rer au moins parti de &: bonne volonté en 
votre Laver. Eu a les temps ou je me voudrois à Berlin pour 
petsser 4 De pou. tous series toute jaine nueux rester 1cv à 
L'atlut QUES LS L LE donne ASSUre tent soupenn FL personne. V.. A. BR. 
partrteiment tranquille 0 Direude on LA «nt eualement aucune 
letters he 0 are ne necessorement punnt 0 Se reprocher de 
brrer hs vues de sen frere aime" Sigoute cependant que si vous 


Item atictihre leurs. Bic ù Louits- ÉLOE Vuilin procurer Le coururniRe., 


t t coudogie Ohis st Vorsinte filon les tecit cle Sauter rles O1 LE le: {decembre 
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vous ne deses pus non plus en farce de chrectement contraines 
a des anteresls que d'autres pourrment sous menager ect où les 
crvonalanoes pourront vous porter, jentens jur des demarches 
contraires. des renonvciations pur ecrit, à sous presenter comme 
<shdadat ou vous Losser presenter. Vous aves tres amplement 
satisfait à D'amour fraternel, ne faites men contre lus, ne faites 
meme Filet pour Vous: Mais Si on vous veut du bien, laissés vous 


faire 


DH PHINOE NANEEN DE SANE A MARFANQE! 


Chiffre de la lettre de NA. HN NO nauembhre 1103 Le 
frere de Brathowshi mande que Mis de Croitorishi Pont comble 
de pulitesses et quil us ont demande touttes les cireonstanves 
rvlatives au neuves regie et que sur son rec le prince dam 
c'etait ecnie : 4 Quel changement agreable pour nous si DElecteur 
devient run : “ Que pensez-vous de cette evcheomation ” Vous ns 
cnaresS ps: US Past men Brathowshi qu dit que le prince Adam 
a cru parler «4 un jeune henmme qui prend tout pour argent 
comptant, et quil ne setat pus trempe de beancoup. 

Le duc mon from: continu toneurs “4 denvender la permission 
d'aller cn Pologne D 4 communique nu LElectnce plusieurs lettres 
du Grand General Bron ki et des autres sesgeneurs pour lesquelles 
on Le presse de vent pres les Dhiettines, et que Ne piesetios «roi 
June grande utalite pour les vues de LElecteur Je ne soins 
rncore quel parti D Electics prendre 4 ce sujet car elle est fort 
indrcise, Îl v 4 quelques jours quelle S'etait fermement propose 
4 ne fur point demner cette jernnssieon et huer elle ne jurut 
gere her à men dlequert Nu geste me purent toujours qua travaille 
dr lwnne os peur D 'Elesteur our je pense que Sal manquent «4 
Lébrotruese et qu Ù me reusait pus corne cee lent otre. netunt 


autrnu d'aucun: prussence etrangers, 1 se mettront dans Je vus 


! tosgrur Nero de flore ct 
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de perdre tout ce qu'il peut espérer, et qui n'est que de cette seule 
cour-cv, par Ja il seroit le plus malheureux de ses frères. Avec 
tout cela S'il est une fois à Varsovie et qu'il soit faux, 31 pourrait 
nuire à lÉlecteur: Cest ce qui arrète l'Électrice. Je ne scais encore 
à quoi elle se déterminera. 

Par des lettres arrivées en ce moment de Berlin, il paroit sûr 
que l'Impératrice de Russie veuille absolument que le stolnick 
Poniatowski devienne roi de Pologne. Les mèmes lettres marquent 
que on ne croit pas que le roi de Prusse voulût agir offensi- 
vemenut: et jusqu présent nuls préparatifs de guerre, Je crois 
méme scavoir de science certaine que tel plan qu'il ait pu arranger 
provisoirement avec ki Russie, 1 n'est point en état de commencer 
une guerre par ls raison que ses troupes sont très meécontentes 
des puiemens de leur solde quil continue de leur faire en mauvius 
argent, quil manque de tout ce qui est nécessuire pour les faire 
agir, que La dernière guerre à épuisé ses coffres et dépeuplé ses 
Etats. \insi ces raisons que vous pouves croire -car cest comme 
je vous Le marque au pied de Ta lettre brideront un peu l'humeur 
guerricre de SM. prussienne. 

Les inmquietudes qu'en vous paroit avoir d'un démembrement 
quelconque des demunes de Li République prouveroit que l'objet 
de da nussion du general Monet à Varsovie seroit de travailler 
eu faveur de TElteur, Eutin vos ruisonnemens sur le peu 
dantluetr que prune uvour fa France, PI CAS de Kuerre, su 
Delosespueguae pat cles se cumin quelle ne pourrait donner, et sur l'inu- 
Hate ot Danertitele be cn quon pourrait attendre de ln Porte 
ehasnenut enets plas touts Les esperances que. d'un autre côte, 
denis prirntssns Vonlr ne deniers, de ne ctans qu'une chose, c'est 
quete het a Ces elles pos mes mess ne nuIsIons aux vues 
les ire tenu ot oo tete quote quoi 

Une usitee oies puis nue uses de Paniquaetuude, seul queen Ces 
DL Pda tenus que 5e ss. pts pus be quccpuee. a 'OnNITONRDERE Be: 
puisse ces te gen fete ho jéeterones ces, tout par de gril 
Meetpitete hotes op ect Polos pas pes de credit quil # en 
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elle rm à ce que je cris plus portée pour Charles que pour muy, 
tant pour lu procurer un établissement auquel elle s'est engagée 
per ss prcedens ecnts publics que pour n'avoir point un voinin 
le à La France par La reconnaissence. Mins si je vois quelque 
apparence de nvalte de la part du Duc je ne manquerois pus de 
repéler à l'Électnce la parole qu'elle m'a donnée de travailler de 
preference pour mov. En attendant je restera tranquille et me 
lateserm: faire patiemment, ainsv que vous me le marqués, main 
je vous pre de prendre bien garde à ce que je vous ai dit plus 
haut Tout ce que je vois et entends me prouve d'autant plus la 
uncente des sues du Duc pour notre frere aine. [a ete deux fois 
en conference usses longtemps avec M. de Paulmvt, mius je suis 
prrouade que ce n'etoit que pour raisonner ensemble des affaires 
de Pologne et se concerter en faveur de l'Electeur. 

Malgre toutte mon sumpalence d'etre bientôt en France, 41 sera 
cepradant indispensable que vous nreclircissiés auparavant sur 
quel pue je serai: car ce seront le plus grend dérangement pour 
mes hinances « jetois obligé de partir avant d'avoir terminé tout 
ce que jai à faire 108 pour mon economie domestique, et avoir 
arrange provisoirement à ans la maison quelconque que J'Y 
devrms tenir. Vous sentés, n'avant ni vaisselle, nt equipages, ni 
meubles que ce serait encore doubler cette énorme depense sil 
£allent étre vblhyre de Lu faire à la hâte Reépondes-mo, je vous prie, 
en grand detail sur ce dermer article. 


MARTANGE AU PHINCE NAVIER DEF SAXE: 


Vinatte à NN A À M le prince Nauter — Partie 98 drcembre 
1508 — Mer. J'ai honneur de faire a VOA mes comphimens 


de condoleance ? et de feliatition aves Dedfusten bien sincsre d'un 
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cœur dont Fattachement vous est connu depuis longtemps. Je 
nai pas perdu une minutte pour faire touttes les démarches que 
Jai jugées devoir être les plus avantageuses au service et aux 
interests de V, AR. Je suis trop flatté si la conduitte que j'ai 
tenue à l'honneur de son approbation. 

Le courier Hermann à fut une singulière diligence pour la 
saison : 1lest arrivé chés mov f, le 23, vers une heure. Les premiers 
momens de ma surprise passés, j'ai réfléchi sur l'usage que je 
devois fure de la nouvelle intéressante que je venois de recevoir, 
et Le certitude de La mort de Mr, l'Électeur me laissant toutte 
hherté d'agir sans craindre de compromettre V. A. R., j'allai le 
mème soir trouver M. le général de Fontenay auquel je donna: 
part de Parrivée du courier et du contenu de la dépêche dont :l 
étoit porteur, Quoique Hermann m'eût assuré que de 2$ heures 
au plus tôt il ne serait suivi d'aucun autre courier, nous jugeèmes 
cependant quil etoit de la plus grande conséquence pour vos 
imterests de toutte espéce que ce minmstére-cv fut prévenu le plutüt 
possible sur tous Les points où l'amitié de cette cour peut vous étre 
utile, Et nous partimes le méme soir pour Versailles où, après 
avoir informé M. le Dauphin et pur lui Mec la Dauphine, M. de 
Fentenis alla chez M be due de Praslin en mème temps que je 
me rendis chez M le due de Choiseul: et comme j'avois éent 
qutre mots pour ce dermer pour point perdre de temps au cas 
qques qe ne puisse pas Le joundne al prit ma lettre et Tenvoia tout 
les saute cu on sans Le dcacheter, C'est pur elle que le Roi en 
At informe. et comme je dbcimanedens une audience dans cette 
lettres sen Des peur conterer ave hu sur les imterests de la nouvelle 
sitetten de VON, de gen ete tout de suitte prevenu en gros 
sur des vurs que cet evenement vous permettent et sur les secours 


que vous attendues de be France. Onome ht appeller duns La 
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chambre à coucher de M lun Dauphine, le même soir, à onze 
heures. M. le Dauphin, Me la Dauphine et Madame sv entrete- 
nent. On me tit redire sommairement une partie des raisons que 
javais deja detuilées dans d'autres circonstances sur la convenance 
presque universelle que V. OA. HK. montät de preference sur Île 
drone de Pologne. Je ni explhiqua le plus briuvement que possible 
d'après les principes que sous me connoisses, et j'ajoutar à la fin 
que La bonte active du Hein et les secours d'anns et d'argent pou- 
sant plus que tout reahser cette convenance je supplhinis mon 
auditoire d'en entretenir Le Maitre qui alloit senir et de parler 
pour un prince quals aimesent tous. Je leur exphiquar ensuitte ce 
que je connotssars de vos droits à D'adnumastration tet du terme 
que durenmt votre regence, Le Horn arriveit «à ce moment et ol 
fallut promptement se retirer. En sortant, M le Dauplun in or- 
deana de dire à Dhussnier d'aller avertir Mesdames, Madame me 
dit Le méme chose avec Lair du monde le plus rant, comme si 
elle aveut voulu marquer Dintertt quelle prenoit au ele avec lequel 
je venus de parler. Voila, Myr.. l'emplov de ma prenuere snree 
du 21. 

Je craunnar pendant la nuit quelques idees sur la consultation 
que je me proposnis d'avoir le lendemain 28 chez le duc de Chonseul 
au je devais diner. Cas idees etaient en substance les mêmes que 
jai redigres dans le meimenre ecrit le 25 pour M. le duc de Proshin 
auquel je Las renus le lendemain 26. Je le communique «à M. de 
Foatenas qu l'approuva et quoique ce füt La veille de Noel et 
que Me Le Dauphine fut deja en dévotion, elle ne put se refuser 
a Le andre cunente de ire ce qu concernent ls antervsts de son 
cher Navier. 

Zeus apres de diner mais à sept heures du sir, seulement, une 


awkbence du duc de Choiwul, dans lequstle ol debut per ame dure 
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que ne se mêlant point des affaires étrangères qui regardoient l 
Pologne et l'Allemagne il ne concevoit pas pourquer je m'adnes- 
sois à lui; quil ne scavoit rien de tout cela que ce qu'on en disait 
au Conseil: qu'il étoit bien et parfaitement bien avec M. le duc 
de Praslin mais qu'il ne vouloit pas aller sur sa besogne: que 
M. de Fontenay étoit déjà venu le trouver fà la vérité par ordre: 
de M. de Fleming, 11 v a quelques joursi: qu'il lui avoit dit en 
æros plusieurs choses relatives aux interests de la Saxe et aux 
vues quon avoit sur la Pologne, etc., ete. mais que ce n'était 
pas au ministre de ce département qu'il s'étoit expliqué : que cette 
partie des affaires étoit dans le lot de M. de Praslin qui scavoit seul 
où en étoit et sur quev on pouvoit compter avec les cours voisines 
etintéressées pour pouvoir se concerter avec elles sur le parti qu'on 
voudrait prendre en faveur de la maison de Saxe; que pour mov 
pavois Li fureur de le regarder comme principal ministre et que 
javois tort: quil ne prendroit point mon papier: qu'il ne devoit 
peut-être pas mème m'entendre quoique le Roi que j'avois déja fait 
prévenir sans doutte par M le Dauphin et Me la Dauphine lui 
eût déja parle, des Le matin, du prince Navier, mais qu'il ne me 
répondrat ren de postf: que cétoit M. le duc de Praslin qu: 
cela reardoit et que céteit ce nonistre que je devois voir. 

Je Huissu, suivant mon usure, toutte son impétuosité s'écouler, 
mais quend tout fat dite men revins pas moins sur mes pus et 
out en Passurant que ceteait pur forme de conversation uniquement 
je de fat sur tous les ponts de mon mémoire. Je les Jui détaillui 
Lens, moque de preqet he lettee au primat pour se mettre sur Îles 
peer, 6 boues egne trot 4 evo tefuse de Lire mon memoire car 
entendait tent ce qualit fu. de crus in appercevoir que ses 
petlenuens netosent tenons qua nette desavantige. Je hu dis, 4 
Lis tin. qques pe me Da demeernetens ques ce quil pensoit de tout cela 
puisque Cotet NE Dofus he Prusiin a tescudre la question, que 
putes puotint ent hten ass de ass e Nphque be tout et que j'espe- 
pensauque LeccumiPeisenes quibst ou dé moentenlne ne me nuiroit 
pres eupres ONE oh Psion. que ue ccnmenssant presque 
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rrcommandation, de lui duc de Choisecul, que j'attendois qu'il voulüt 
bacta. par «attitse peur Ÿ \. It. dure beaucoup de OTOT de LOU ulin 
Que je he trouväse tout de suitte au taux de coutisnce ou je 
deosnus étre pour le service de M. DAdnmstrateur, que ne faisant 
Men quapres en aver rendu compte «4 M de Fontenss lunte de 
vurs et de rapport ne sert peint derange, Ke. Î me pronut tout 
<T que je voulus à cet egardl, et ol finit par ie promettre de le 
provenir aussy sur ceux des points de notre conversation qu'il se 
rappellent, quil me promettent méme de tâcher de l'engager à 
rapporter Lalfaire au Conseil plutôt que de la traiter dans un travail 
prricuber avec Le Ros puisque sûrement je he sermis pus fâche que 
VW le Dauphin füt instruit de tout ce qu'on pourroit dire et eût sa 
veus à donner dans la decision d'une affaire qui interessant un 
paace frere de Me: la Dauphine, Je sortis fort coutent de son 
<alunet ou javers passe une bonne heure et denue, VOA ER diu- 
RNera 7 SUN CRE Que Ce n'est jamais inipunement qu'il ma accordé 
d'aueu longues audiences. 1 me dit en sortant que je ne pourrais 
vous M le du de Prashin que le lundv dans l'apres-mads, qu'l 
vent de partir pour Paris et qu « sou retour lunds 4 Veraulles il 
ee Uendrut parole. 

de revins dans ls nuit à Paris où j'emplovas be matins du jour 
de Noel à dornur beaucoup, jen avoss grand besoin, et 4 prier un 
pru quaique jen eus peul-étie eu au ions autant de besoins que 
de dorer Je redigeas d'apres-nuds Le memenre au duc de Praslin tel 
que ja l'honneur de Lenvever a VAR sul Nour cest et ce sera 
tapuure La preion lettre de mon alphehe:t ave de prrout acjeant 
sub À dune lettre de signification qu puuat et dune autre sub A 
carculasre pour tous les autres imagsnats, et jettplinus vue partie de 
Le nuit à preparer Les materteux de diferens projets de lettie conte- 
aus «Lens lee feuilles sus 0. Det ET tn quon moment ou le courier 
‘(qu nous attendons sueur: bus spores le season cervaver a J" fuisse 


en etat de ne point retarder celine pour le renvever a VON OR. 
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m'avant déclaré qu'il seroit en état de remonter à cheval le lende-- 
main malin 27, ce quil n'auroit pu faire plus tôt, sa selle, ses 
bottes étant dans le plus mauvais état par la pluve, les chuttes et 
les mauvois chemins, et des parties essentielles pour courier étant 
encore plus mal équippées que la selle qui devait les porter. 

Lundv, 26, je me rendis à mon assignation à Versailles où je 
trouvai M. le duc de Praslin assés favorablement prévenu par M. le 
due de Choiseul pour n'accorder une audience à fonds depuis six 
heures et demie jusqu à près de neuf heures. Je trouvai ce ministre 
froid par complexion, beaucoup moins instruit sur Îles affaires de 
Pologne, sur les interests respectifs des familles et sur le parti qu'on 
pourroit rer de tout cela en notre faveur que je ne Faurois cru. 
a en gros des intentions droites et favorables, mais ses marches 
sont meélées de questions composées par un esprit d'inquiétude et 
de parcimonie qui nest pas aisé à vaincre. la l'air de vouloir 
fire seulement su charge avec honnèteté, et content d'avoir rempli 
sa tâche journahere 1 nest rien moins que porter à travailler pour 
l'avenir, nest point homme à hasarder de grands movens pour 
une rando fin. La cireconspection est, où Je suis bien trompe, ut 
partie dominante, parle toujours de consulter les autres et crain- 
droit d'étre le prenner à donner Le tou, Du reste, droit, honnète. 
Sexprimant avec clarte, et du moins Silne prend point prompte- 
ment des engagemens 1 est incapable de manquer à ceux qu'il 
aura ue fois pris. Voila, Mur. comme ma paru et comme jai 
trouve Dhonannie- auquel Ji eu atfuve 

Bu fait de sine mieu pour eunplon vr utilement Île temps quil 
ba lesptes pour Dochautler un peu sur les objets que j'avois à truit- 
Len ue ur, cet J'ise le lutter detre pmrvenu Sion à Jui faire 
chiant Le este tion cn threne de Pologne comme une négu- 
Ctataens qui bus fereut Ve plus greul honneur personnel et qui aurunt 
dans Pavenar des suittes Les plus AN chtasretses jour l'Etat ‘car 1 
Sest totahement refuse oues deux considerations quotque je les nie 
propesess Lens tadrtement qual na ete possible ins du 
Betis a dus feiis segatler de succes comm: beaucoup plus facile et 


QUE TU Lhoscbhis Lorie un ‘{u dl su vent jus Les chanvre et le vrundre. Je 
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me suis servi avec ass de succes de Lespnt, de la tournure sous 
Leuque-ile Je sruios que \E A. lt. pus ot me mettre «u nombre den 
candidate, et come je me sis tres-purfatement convaincu que su 
plus grande crainte eteit de compromettre la protection du Ro 
daus un puss où les tenans du pasti cppose devaient avoir l'uvaus- 
age J'ai souvent appuye sur lespece de move qui pournat être 
emplove pur VON ER... par lequel Bien loin de se declarer le can- 
dudat de La France et d'engugcer par la de KR TT Cha des démurches 
hasardeen, vous puratnes au contraire renonçer «4 toutte uutre 
prelec tion qu a celle que touttes les cours promettent reciproque- 
ment à La hherte des suffrages, J'ai cru vour le Duc se remplir avec 
«emplaiance dans cette idee. Une: ture retnaraque dont ji profité 
dans celle conference et une vieille conversation que jJuves vie à 
Fontainebleau avec le duc de Chonseul dent Je vous «1 rendu 
capte dans le temps na pées peu contribue 0 me mettre sur la 
dose, Cest que malgre Le confiance qual affecte de ne ren croire 
des prupris d'un demembrement quelconque et de paroitre sjouter 
Los aux declurations respectises des cours de Russie et de Berlin 
eur La conservation de Lintegrite des domasnes de Le Republique. 
Jastres lnen remarque que cette crainte etoit le grand article qui 
lus tenent le plus a cœur, et celui dans le fonds qui L'emmbaraswnt le 
plus Cest d'apres cette ohservation que je me sus applique et 
jee dre avec fruit «4 lus fare lnen comprendre que NA R. 
brvant s annoncer peur ne Venir « auuun perd et mettant «tache à 
aucune des familles, suc ocemebelat notant plus x purrtes: qu Elle 
de rrunir tous lee usprilts, dont etiiis cul Le di Lnlestn Dh preuis oil que 
Sravemimer au pennt que de plus faible ceppelle Les users ou es 
Frusmens à moin cours, des deux paussineces et le ten de Prusse 
curtouit ne mantqueronl putes de. se faire: pruvet EET IL uoahet le la 
prutection qu ls sec otderenent .$ Le Pepe portesoe ju su 

Late, QU'EN Ne Denver Hi tiN pere cu pee piehaont de bootihe 
beurr le paru quon tva pris lo fous puit es ent ns cie Scbieshi. 
qua rloit de les so vlure sise ut jure mur stilistituos 1: poince 
qu ne tieguhbrant «eue taun ceux et non ts citerne" ns tous. que 
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qu'ils seroient longs à arriver et que pour barrer le roi de Prusse 
en faudroit de très prompts, qu'aucune puissance n'est assés à 
portée, assés en etat où assés intéressée à la conservation de cette 
intégrité pour pouvoir donner aux Polonois, qui restans seuls et 
divisés contre deux voisins comme le roi de Prusse et la Russie 
n'ont d'autre parti à prendre que de céder aux circonstances et 
à La force. J'en reviens donc à dire que c'est de concert avec la 
cour de Berlin quil faudroit agir et qu'en sv prenant bien sans 
doute 1 v gagnernt le plus, luv, mais les cours de Vienne et de 
Dresde v gagneroient aussv, et cette dernière n'eüût-elle qu'un 
bille annexe à l'Électorat il est incontestable qu elle seruil 
tres dédommagée de la ruineuse couronne à laquelle elle renon- 
cerot. 

A l'égard de La perte de Et République de Pologne, ce serait un 
mal sans doutte pour elle, nius les Polonois en sentiroient peut- 
étre nueux be nécessité de se réunir pour se mettre en état de se 
venger, de réparer la perte qu'ils auroient faite et s'en faire payer 
Pintérét suivant les cireonstances, Et voilà le point où je les 
voudrais pour Le grandeur méme de V. AR. si Elle est destinée 
à régner sur eux. Ce qui me console quelquefois jusqu'à l'espérance 
cest que je me suis tellement persuadé qu'il est de Fintérèt du 
ral cle Prusse que cela soit comme je le désire que je me flatte 
qu'il sera usses grand pour faire iev les premieres démarches, et 
que dus ou peut-étre on nest arrété que pur une mauvaise gloire 
Gp sectie res dispose 0 firer at moins per de Sa bonne valonté en 
Votre faveur, Ï 8 a des temps où je me voudrnus à Berlin pour 
pisser 4 Le rene, nos sense toutte j'aime mieux rester icv A 
Latfut on je ne donne sssurement souppon a personne. VAR, 
pertestement  franquile 0 Dresde navant egalement aucune 
dennnens res ce aire ne nescessorement pont «4 se reprocher de 
barres Les vues de son frere ane". J'ajoute cependant que si vous 
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vous ne desves pus non plus en fure de directement contraires 
a des intervsts que d'autres pourrment sous menager et où Îles 
cirvonelances pourront vous porter, jJentens que des démarches 
cuntrairve, des rnoncitions par écrit, à vous presenter comme 
candadat où vous Laser presenter. Vous aves tres amplement 
satisfait à l'amour frternel, ne faites men contre Jus, ne faites 
Meme ren pour Vous: mis si on vous veut du bien, laisses vous 


four: 


DE PRINCE NANIER DE SANE AN MARIANNE: 


Chiffre de la lettre de NON. JN norembre 1/04. Le 
frere de Bratkowski mande que Nas de Crartonskhi Pont comble 
de perliteanes e{ quil un ont demande touttes des circonstances 
relatives au nouveau regne et que sur son tete prince \dum 
«etait ecné : 4 Quel changement sgreable pont nous si lElecteur 
devient ros + Que penses-vous de cette exelomation? Vous 3 
cours pas: aussi fat mon Brathowshkhs qui ht que le pruce Adam 
a cru parler «4 un jeune homanse qui prend tout pour argent 
complant. et qu'il ne seteat ques trompe de besucoup 

Le duc een frete continue toujours 4 demander Le permission 
d'aller sn Pologne D 4 communique à LElectrice plusieurs lettres 
du Grand Generel Brent ko ot des autres seisneurs pour lesquelles 
on le presse de sent apres les Dhiettines, et que se presence serait 
dune grande utile peur es ques de DÉlectenr Je ne sus 
'tuore quel perl Elec trivs: prondr. to sue «tt D L CE COS fort 
indeciee. ÎÙ 4 4 quelques jours quelle Setat termiement propase 
One Lui pennt denner cette permission et hier elle me purut 
penis her à san depuert Nu veste forme pueteit touponurs quil trovulle 
dé bonne fes pour LElecteur our ju pense que Su manquent 4 
LElecteue et quil me pensait ques crane celle doit étre netant 


œulent 4 at une puiser et transgenre. A se emettesut dons rues 
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de perdre tout ce qu'il peut espérer, et qui n'est que de cette seule 
cour-ev. par oil seroit le plus malheureux de ses freres. vec 
tout cela sil est une fins à Varsovie CE | qu'il sont fuun, 1l pourrait 
nuire a D Electeur: cest ce qui arrète l'Électrice. Je ne scais encore 
it quoi elle se déterminera. 

Par des lettres arrivées en ce moment de Berlin, il paroit sûr 
que Dmperatrice de Russie veuille absolument que le stolnuk 
Ponttowski devienne roi de Pologne. Les mêmes lettres marquent 
que l'en lit: croit puits que le lol de Prusse voulut agir offensi- 
vemment: el jusqu'a present nuls préparatifs de guerre, Je erns 
meme Savoir de science certaine que tel plan qu'il sit pu arranger 
preuserement ee Le Russie. test point en état de commencer 
ue RUCETe per Lu rise que ses troupes sont trés mecontentes 
des paremens de leur solde qu'il continue de leur faire en mauvais 
argent. quil necuique de tout ce qui est néces&ire pour les faire 
agar, que Le dermere guerre à eptise ses coffres et dépeuplé ses 
Etats. ainsi ces rsonis que vols poruves croire Car cest Connie 
Je vous Le marque su paul de La lettre brderont un peu l'humeur 
guerriere de NOM prussinne 

Des opuietuues qu'en vous parnit avoir d'un démembrement 
queléenque des donsanss de Li Republique prouveroit que l'objet 
de eo mission lu seneral Monet à Viasosie seroit de travailler 
en Havour de PEboteur Entin vos rasonnemens sur Je peu 
stat ie pro des purs ut eur a Fran, en US de Kuerne, Au 
Pefasiernt es ce cs tuile ne pourroit donner, el sur Pinu- 
RS PE Do sin oc preurrot attendre de la Porte 
Mn taste et net ti foities us espece que. d'un autre cote. 


Vesta dt tome honee ene ctans qu'une chose, cest 
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elle «ra à ce que je crois plus portée pour Charles que pour mov. 
tant pour lu procurer un etablissement auquel elle s'est engagée 
per ses precedens ecnts publics que pour n'avoir point un voisin 
le à La France par La reconnaissance, Mis si je vois quelque 
apparence de nvalte de La part du Duc je ne manquerois pus de 
répéter à l'Électnce la parole qu'elle m'a donnée de travailler de 
perférence pour mov. En attendant je rester tranquille et me 
larsserai faire patiemment, sinsv que vous me le marqués, mais 
je vous pre de prendre ben garde à ce que je vous ai dit plus 
haut. Tout ce que je vois et entends me prouve d'autant plus la 
uncentte des sues du Due pour notre frere aine. Îla eté deux fois 
ea conference asses longtemps avec M. de Paulmvt, mais je suis 
prruade que ce n'etoit que peur raisonner ensemble des affaires 
de Pologne et se concerter en faveur de l'Electeur. 

Malgre toutte mon inpétience d'étre mentôt en France, il sera 
cependant indispensable que vous in eclarrcissies auparevant sur 
quel pied je ser. eur ce seront Le plus grand dersngement pour 
mes finances «1 jetois obligé de partir avant d'avoir terminé tout 
ce que jai à farcies pour mon cconomie domestique, et avoir 
strange provisrement à Pans La maison quelconque que J'Y 
devrais temir. Vous sentés, n'asant hi vaisselle, ni equipages, m 
meubles que ce serait encore doubler cette envorme depense sil 
Lalkeit être oblige de lu faire à la hâte. Répondés-mov, je vous prie, 
en grand detail sur ce dermer article. 
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Vinatte à NA ROM le prince Navier — Paris 9N decembre 
15683 — Mer. J'ai honneur de faire 4 VON mes comphinens 


de cundoleanve ‘et de felicitation avec Petfusion fac n inverse d'un 
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eœur dont Pattachement vous est connu depuis longtemps. J: 
nai pas perdu une minutte pour fure louttes les démarches qu 
jai jugées devoir être les plus avantageuses au service et aux 
interests de VAR, Je suis trop fatté si la conduitte que ju 
lenue à Dhonneur de son approbation. 

Le counter Fermann à fut une singulière diligence pour la 
Suson est arrie chés most. le 24, vers une heure, Les premiers 
meomens de na surprise passés, j'ai retléchi sur l'usage que je 
devoirs farce de Ko nouvelle intéressante que je venois de recevoir, 
et Le certitude de la mort de Myr, FÉlecteur me laissant toutte 
hherté d'auir sans erondre de compromettre V. A R.. j alliu le 
méme soir trouver Ne général de Fontenay auquel Je donna 
part de arrives du couner et lu contenu de la dépèche dont il 
cteit porteur, Quoique Hermann m'eût assuré que de 24 heurrs 
Au plus tôt ifne serait suis d'aucun autre cournier, nous jJugeämes 
cependant qual eteit de la plus grande consequence pour vos 
interests de toutte espece que ce ninistere-cv fut prévenu le plutot 
possible sur tous Les points ou Fanntié de cette cour peut vous être 
utile. Et nous partimes le méme soir pour Versailles où, apres 
avetr tolorme M Le Dauphin st pur Jui Me li Dauplune, M. de 
Fontenes alla chez M be dus de Praslin en méme temps que je 
me peneis oies M Ve du de Choiseul: et comme javois vert 
quatre mets pour ce detimer pour point perdre de temps au cas 
plier pet He [tisse Jess l:- poitelre. 1l pral LLLEL lettre et L'envoi tout 
de Sutte ous ho sus Le cle ou heter. Cest LLLS cle que le Eten CE D 
etes ten at Sn se  moemedens he audience dins cette 
Petbie et, Pin peus contes uses Ha sur les interests de la nouvelle 
sitétien te VON og acte tout de quitte prevenu en res 


su os virus ij'ie eu oo Vache nes D veus jee ttnettont et sur Les secours 
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chambre à coucher de M= la Dauphine, le même soir, à onze 
heures. M. le Dauphin, Me la Dauphine et Madame sv entrete- 
emment. Un me tit redire sonsnairement une pure des raisons que 
javus deja detullées dans d'autres circonstances sur la convenance 
presque universelle que V. A. KR. mentät de preference sur le 
Drone de Pologne. Je inevplhiquai le plus brésement que posnible 
d'apres les principes que vous me connoisses, et j'ajoutii à la fin 
que La bonte active du Ron et les secours d'anis et d'argent pou- 
vant plus que tout realiser celle convenance je suppliois mon 
auditoire d'en entretenir le Maitre que ilot venir et de parler 
pour un prince quils aimaent tous, Je leur exphiquar ensuitte ce 
que je connoismns de vos droits à l'adimnnstrationt et du tenipe 
que dureruit votre regence, Le Roi arnseit 4 ce moment et il 
fallut promptemenut se retirer, En sortant, M. le Dauphin mor- 
deana de dire à l'huissier d'aller avertir Mesdames, Midime ne 
dit La mème chose avec Pair du monde le plus nant, comme si 
elle avoit voulu marquer linterét qu'elle prenoit au see avec lequel 
pe venes de parler. Voila, Mr. Lemplov de ma premnere sairée 
du 21 

Je craiunnas pendant Le nuit quelques idees sur la consultation 
que Je me proposes d'avenir le lendemain 26 chez le duc de Choiseul 
ou je devais diner. Ces idees etuent en substance Les mêmes que 
jar rrdigres dans le meimere ecrit le 25 pour M. le duc de Praslin 
auquel je Lai renus le lendemain 26. Je le communiquer à M. de 
boatenss qui L'approus a CL | quoique ce fut Le vealle de Noel et 
que M La Dauphine füt deja en devotion, elle ne put se mfuser 
a La Gndre cunonite de lire ce qu concernoit les antercsts de sun 
cher Navier. 

J'eus apres le diner mais à sept heures du soir, seulement, une 


swlrnmre du duc de Chnsul. dans laquelle à] debuta par me dhre 
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que ne se mélant point des affaires étrangères qui regardoient | 
Pologne et l'Allemagne il ne concevoit pas pourquoy je m'adn-s- 
sois à lui: qu'il ne scavoit rien de tout cela que ce qu'on en disait 
au Conseil; qu'il étoit bien et parfaitement bien avec M. le duc 
de Praslin mais qu'il ne vouloit pas aller sur sa besogne ; que 
M. de Fontenay étoit déjà venu le trouver à la vérité par ordre 
de M. de Fleming, il v a quelques joursi: qu'il lui avoit dit en 
gros plusieurs choses relatives aux interests de la Saxe et aux 
vues quon avoit sur li Pologne, etc., ete, mais que ce n'étent 
pas au nunistre de ce département qu'il s'étoit expliqué : que cette 
partie des atfires étoit dans le lot de M. de Praslin qui scavoit seul 
ou en éloit el sur quov on pouvoit compter avec les cours voisines 
et intéressées pour pouvoir se concerter avec elles sur Île parti qu'en 
voudroit prendre en faveur de la maison de Saxe; que pour mur 
javeis & fureur de le regarder comme principal ministre et que 
javois tort: qu'il ne prendroit point mon papier: qu'il ne devait 
peut-être pas méme m'entendre quoique le Roi que j'avois déja fait 
prévenir sans doutte par M. le Dauphin et Me la Dauphine lui 
eût déja parle, dés le matin, du prince Xavier, mais qu'il ne me 
répondrai ren de positif : que c'étoit M. le duc de Praslin que 
cela regardoit et que c'était ce ministre que je devois voir. 

Je hassa, suivant mon use, foutte son impétuosité s'écouler, 
mais quand tout fat dit je n'en revins pas moins sur mes pas et 
tout en l'assurant que crtunt pur forme de conversation uniquement 
je Le tâtin sur tous les poants de mon mémoire, Je les lui détaillan 
tous, méme de proget de lettre au primat pour se mettre sur les 
reners, et ne grasses men a uvour refusé de Dire mon memoire car 
entenehit tout oo quel auront In Je crus m'appercevoir que ses 
refleniens netoient ren nrons qu'a notre desavantage, Je fui dis, 
Ba tin. que je me bi demendens pus ce qual pensoit de tout cela 
pis que « tout ( A | l.- QUr le Praeslin el lesotidne L question, que 
putes pourtant Pen esse de Tor veus explique Le tout et que j'espe- 
pos que Lo ccanphasone qu'ailaveat ou de mentendn ne me nuroit 
puis Apres de NE He due de Prisslin, LE DLL LLE Centhinnsaent presque 


pts CR dernie] j’ lès ptites LLLE por wpter chez lu que aur «4 
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recommandation, de lu due de Choiseul, que j'attendois qu'il soulût 
bic. pur Atitie pour \ A. [ dure besticoup de Poe-n de ULLCLAS afin 
que je ie trouvise tout de suatte au taux de contianiue où }r 
deainus étre pour de service de M, EXdnnmistrateur, que ne fassant 
Nen qu apres en avoir rohdu compte «4 M. de Fontenas L'unité de 
sure et de rapport ne sert joint derangee, Ke. ne promit tout 
er que je voulos à cet egard. et al tint pur me promettre de Île 
pers enr ausss sur ceux des peints de notre conversation qu'il ne 
rappellent, quil me promettent méme de ticher de l'engager à 
rapporter Àatfasre au Conseil plutôt que de la traiter dans un travail 
particuber ave Le Ro puisque sûrement Je ne sereis pas fâche que 
VE Le Dauphin füt anstrut de tout ce qu'on pourrait dire et eût sa 
veus à donner dans la decision d'une affaire qui interessant un 
prince frre de M la Dauphine, dé sorts fort content de son 
salunet ou javois passe une bonne heure et denme. VOA OR. da- 
£nrra ee SOUVENT Que Ce nest jJaunus tpunement quil in is aveconle 
d'ausss longues auchences. D ime dt en sortant que je ne peurrois 
sur M. le du de Prashin que le luudv dans Papres-nuds. qu'il 
vent de partir pour Paris et qua son retour lundv 4 Versailles il 
mc iendnnt parole 

Je revans dans La nuit à Paris ou jemplovai Le miatinee du jour 
de Noel à dornur beaucoup. jeu avis grand besan, et 4 prier uu 
pru quoique jen eus peut-etre eu au ions autant de besoin que 
de hormar. Je redageus Dapres-nuds le meruere au duc de Praslin tel 
que Jai Lhenne-ur de Lens over «4 VON sub NM our est et ve sera 
tLuprure La premiere lettre de quon alphabet ae le projet adjoint 
sub 4 dune lettre de signaticatieon au prunat et dune autre ouh 
un ulasre pour tous les autres maghats, et jpetmplenss une partie de 
le nuit 4 preparer les matertux de dtletens projets de lettis conte. 
eus clans les feuilles seb 0 Det Eh qques mement ou le counier 
qe nous attendens aujourdhui pes lens arrivera je fasse 


en ctat de ne point retarder celui sn pur de ronvover à NV A lt. 
1 f) e sg! ane Ce poses dus they opens 67 te tte moitie ont le 


Bautre nu bre nrigrnmin mi ms Te rsont ie UE Mere Prusse are lee 
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m'avant déclaré qu'il seroit en état de remonter à cheval le lendi-- 
main matin 27, ce qu'il n'auroit pu faire plus tôt, sa selle, &rs 
bottes étant dans le plus mauvais état pur la pluve, les chuttes et 
les mauvois chemins, et des parties essentielles pour courier étant 
encore plus mal équippées que la selle qui devoit les porter. 

Lundv. 26, je me rendis à mon assignation à Versailles où je 
trouvai M. le duc de Praslin assés favorablement prévenu par M. le 
duc de Choiseul pour ni'accorder une audience à fonds depuis six 
heures et demie jusqu'à près de neuf heures. Je trouvai ce ministre 
froid par complexion, beaucoup moins instruit sur les affaires de 
Pologne. sur les interests respectifs des familles et sur le parti qu'on 
pourrait Girer de tout cela en notre faveur que je ne l'aurois cru. 
Îl a en gros des intentions droites et favorables, mais ses marches 
sont melées de questions composées par un esprit d'inquiétude et 
de parcimonie qui nest pas aisé à vaincre. Îa l'air de vouloir 
faire seulement sa charge avec honnéteté, et content d'avoir rempli 
sa tâche journalière 9 nest rien moins que porter à travailler pour 
l'avenir. F'nest point homme à hasarder de grands muvens pour 
une grande fin. La circonspection est, où je suis bien trompé, 
partie domaninte. I parle toujours de consulter les autres et crain- 
droit d'être Le prenuer à donner le tou. Du reste, droit, honnète, 
s'exprimant avec charte, et du moins Si ne prend point prompte- 
ment des engagemens 1 est imcubhle de manquer à ceux quil 
aura une fois pris Voila, Mir, comme mu paru et comme jai 
trouve homme auquel jar eu atfure. 

Ju fat de men nneux pour emploser utilement le temps quil 
ne donne pour Lechutler un peu sur les objets que j'uvois à trait- 
ter avec ui. et jose ne tlatter d'étre parvenu sinon à Jui faire 
CS LEE LT ER LS à La serons Dofionts oui tharcone: de. Pologne coinme une négre- 
cetion qui bus ferait le plus greud honneur personnel et qui auront 
ens Devenir des suittes les plus svuntagetises pour l'État : cur 1l 
Cest totalement refnss co cus deux considérations quoique je les are 
puupuesees Le menns miabedrntement quil nou ete possible , mais du 
Bus «4 us bon PEROU OI L re suucus comitnr PERITT up plus fauile ul 


SUR uen cortate WA qu SL Hu eva juin Le onure etle crundre. Je 
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Mme auis servi avec ass de succes de l'esprit, de la tournure sous 
Loquelle je crons que VOA. EH pouvoit se mettre au nombre des 
sante, et conme je me suis tres-querfatement convaineu que su 
plus graude crante eteit de compromettre la protechon du Ro 
dense un pass ou les tenans du parts oppos devaient uvor l'uvan- 
age Ja souvent «ppuve sur l'espece de mosen qui pourrnt être 
etmplove puer VOA. R., par lequel Inen lom de se declarer le can- 
didlat de la France et d'engager pair la de DT Ch «4 des démarches 
basarders. vous purentnes au contraire rehonçer it toutte autre 
protes Lion qu « celle que touttes les cours promettent reciproque- 
ment à La liberte des suffrages. J'ai cru voir le Duc se remplir avec 
cemplaance dons cette idee. Une sutre remarque dont jar protité 
danse cette conference et une diealle conversation que Jievons eue à 
Fontainebleau avec Le due de Choiseul dont je vous ar rendu 
capte dans le temps a puis peu contribue a me mettre sur lo 
Vuve , c esel que malgre Le confiance qual secte de ne men croire 
dee progels d'un demembrement quelconque et de: paroitre ajouter 
los aus declarutions respectives des Cours. de Hussie et de Berlin 
eur La conservation de Lintegrite des domaines de la Republique. 
Jaitres licn remarque que celle crainte etont le grand article qui 
lus tenent Le plus à crur, et celui dans le fonds qui embarissent le 
plus CL est d'apres cette observation que Je me suis spplhique et 
je dre aveu fruit à ln faire bien comprendre que VOA 
devant »« anhoncer peur de leur «à auuun psrti et tmetant attache à 
amune des funulles, aucun candidat neteit plus 4 portes qu Elle 
de rrunsr tous Jen esprits. dont sutlin cula be caivasson te prouvent que 
ternmririnier au prsnt que Le. plus fible appelle Les lussss ou les 
Prusmens à mon mcours, Les deux puissanuess et le ren de Prusse 
urtrui ne manquer put de se faire ptet ui peu cher de la 
putec tion qu us muoorderoent «+ Las Republique perte en fu - 
dune. QUE Me pnivent Haies un puede queen prenant de benne 
brare Le parte QU en vent pris « De ton quuur Les eufans de Sclnesh, 
A qu etait de Les cvlure egalement peus leurs substtucr uu prince 
qu ne tienalrennt cu etai eux et sescat scchferent e tous, que 
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et soutenue 





réflexion de quelque somme d'argent répandue à prof 
par les nobles polonois qui restoient encore attachés à la France, 
il p avoit lieu de se flatter qu'on parviendroit au but qu'on se 
proposoil et que j'élois convaincu que cela ne couteroit pas, à 
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men ct que cola preulinrent tout pustennennt de nulles macme contre 
league Dal amaperrtent Le pus de prendre de bone hours pour Be but 
eee de Europe des precautions. 

Îl etat dus inpmertant, \ur que je nootesulisss sur cet satnle 
ave \! Le du dde Prashin. sont que \er. L- puities { IORTE OR OIL EL 
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fût proposé de remettre à les Lire jusqu'à l'arrivée d'un second our: 
Mer: ce qui me fit grand phusir car jespere que movennant cel: 
Ù aura toujours pu travialler d'autant et quil se mettra plus 
promptement en état de rendre un compte chur à VOA Res 
objets contenus duns les deux piéces que je lui ai luissées et dons 
lesquelles il maure pas hussé que de trouver multas paucis. 

Je vis, ee 26, 4u soir en sortant de chez ce Due, M. le Dauphin 
et Me a Dauphine aunquels je dis simplement que paveis tres 
heu d'étre content de ma reception, et je vis que cela leur fast 
eraul plhastr eur is Sinteressent fortement au succés, L'un «1 
l'autre daulleurs étant fort Haiquiets de ce que le second Couris! 
marrant pas, de les trendqulisai le nnieux que je pus par le caloul 
des dhferents points qu'il 6 auroit eu indispensablement à résoudre 
avant de parvenue 4e Pexpedition. 

as hier mat chez Ne Fontenas, Point de courier, Je lui 
lun cosnaipolte de ne conversation avec Le Duc. ll regard comte 
Wade à pois du mualleur Aus Uure ls paroles que je VOIS ai marquecs 
pus hous nefotn drpree de vevims chez mor mettre en ordre li 
feuille 6 chont pe bee que VOOR. seit contente, Pour mos jen 
bon usure de Totoheces bttres chacune dans leur partie. et je 
que ereins punnt lever VONT que je mien suis scû beaucoup 
le ." durs 1, sp! LE l'utilate ‘st lle OT seront. 

Put ego ch cooiet amponed huis DN Mir. : if faut que Île 
nr hot in suit on ss: boues QUE pentihres, ss11 nuve, Il [ALL prusse 
A hors Ponte Es hs du nueux que je peux et je 

ere scene si pets sûr quil sa cwriver, Une 
!. . set ten Le ccrneil omctttudle ou ce relard nous 
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eMectisement Je preuner bond que men athuhement pour votre 
perse ot votre élire, dans une circcnstenes aussi tiques ajue 
dhoste, me fat fose, muus une refleuon un peu plus quditee n'a 
fat [LLLE fol ter de tte frotiner À pique u est de cutftes cour que" 
NOUNOU dent uiuqusimeuont tendre des secours ct que: ben qauuccrs 
quelle deure ne peuvent se realiser que par Les mesures qu'en 
prendra aves cette EL LEE D . ef TE concert quelle Piotr TALRE | PES 
autres Éoartule pecunmare surtout, ve nerf uaisersel qui sl le 
copehitieon qane que non dde tout ce qu'en se propose 4 beam d'étie 
traite an dans Des circonstances présentes avec un sous portiouher 
«ur javou A \S \ Bt que" Je crus quil LE faut jus OO LE que Le 
surveillance cenunees dont je suis rempli pour votre service nour 
capercr de parvenir a fure prendre sur cet objet cepatal une resolu 
Laon conforane à nos Surs. 

Vlegard de ou que je marque de relatif ea lusen de Le Fronce 
etc Le Nue. cest une pere d'attente sur Lequeile à convient 
aledument de s entendue: pour les satesests et a glace de votre 
aduunistrehion en Nav. pros comme cette negoetion est pus 
faite pur cire piesmes que ce est cena ne Votre anteret qu coli 
de Lu SUITE quelle sevectites x ant La con lustn de: Ltfoare: de 
Pologne, ce que jeu ce dat est plus peur rappelles des principes 
que veus font honneur aupres de ce muustese que dans intention 
davenr se sujet tin deucisi perempote CEE prusiss 

Le HD, Entin, Mr. Cossart ost arrive ler matin, et tout so alçoule 
sl A fat «ii present LL un h 1 ju pris Losuits: ls dlilisse Ie ce 
grosslole ; j stooim etre: quetre Ven eve N \ ii petites Dose do «ds 
Le [Le Ale Due titpue hu 1 de | cunbiesss D cuisses tulr. lus nl qui ts D 1 
Tape came pane Et ets rec unies senti de docrrcrrine dis pat QT AL lt. AU Tentes 
fe L'Eleetrius à est De sccou de La soute je teste EE L 
et L Die Fi du monteur ele votre aebnaimiste tag en Nan 6h: A LIL 
Fn208n 0 Ûte authors en Vase pritota a ie mis ut jrs pertiiss ls 510 sp his 
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su it. quel ctent fort content de vor Li posalalite frappante du 
œueus Den ctabie, et ques je sus bien assure que si chose est 
prrtee au Const il fer le meslleur uses des mevens que je lui 
au suegeres omis cependant repete en forme d'ebjection une 
perte des choses que VE es chu cle Poushin ni avsnt dej dattes ‘pti 
aujet dune cession en faveur du prince Cluutes attendu be part 
quel avent, nues je bu ce si uen detoaile que oo pots méme ctest 
csonitre Le silo. de. «ru DELLE que sul non os ques formellement 
CN OU. UD Een Une Dal ous ae unes pason contenre om allesuer, 
clan nul jui copies lui Ur LLCS j" plsubens, LUI ) LE le: Buie-fosie tn stat 
«le plus rat Const coontas des autrus. Je lus ce tendu uotspole de 
Dosguur que M de Prushin niavont pernus cou sujet de Porgent. — 
Et. e-Vorlln tue boots. un «-t-1l dt . juorut US prets terder ous 
peneles he comme un nvfus honnéte ? — 0, jus cebas nan. Mi. 
fui +1-)e open. J" He” Les pions put qunut tufus Je sets res prenste 
ivenment ct puer des rappels tres sur que quel NE Be chu de 
Praahin nat devour mfuser lle fat en termes si churs et stpuous 
qu ls ne peusent etre simplabelosaques. D met quis sourate. 
— Mr. cu-je ajoute finalement, si veus pages vers ns 6 eux 
du prime Charles, comme uno pus plus darsent que Pautre. 4 
fawira toujours que ou SAUT ONeus UE unies. M venus en coute rent 
prrur soulorr fin: FE 'ÉALLE CB Oiauutes EL AE l'oossne IN nasllasons. CEE 
qe de serent ques Ni vous votes pour de prunes Vaovasroal one sous 
cu couler pars plus de ceux nadliens 00 a le sera. © t vous autres 
pres de votre consideretan., ot vous aus Rat Le laen et Dunin de 
La Pologne. eU vante vois sortes LLELE LELSES DL BETE | LTD LEE, us Le Nora von 
pes peur agir d APIs Vers NUS fe tiniues 1 voetis on avis tas 
p'ur entntenir lu RUN SUN ARE Vars inte te sis Obui je thus Livonie fort 
es ad saut nueus denner eux ours peur reusuir on tasounrs du 
piton EU et Abe eÙ qquoecs cesntient que dou uetitut sin pr'ul 
eu hotte r «11 protegeent Un prratios eptanetn cetnie tint ns options te 
Cuefatis oil pus. 
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demandé qu Hermann ne partit que ce Soir j'attends ses paquets. 
M. de Fontenav à éerit au due de P «aslin ce matin pour tacher 


d'en avoir audience 1e, il ma promis sa réponse et je L'attens. 


LE PRINCE XAVIER DE SNXE AU DUC DE CHOISEUL-PRASLIN ! 


Dresde, ce 90 janvier 1104. — Je ne scaurois trop vous remercier, 
M. le Due, de li bonté avec laquelle vous avès bien voulu écouter 
M. de Martange. La contiance entière que j'ai depuis longtemy:s 
dans son sele et son attachement pour moi me fera regarder celle 
que vous lui accorderés, sur ce qui me concerne, comme une 
marque particulière de mon amitié. J'ose vous répondre, M. le Due. 
de Le droture de son cœur et de son inviolable discrétion, J'espere 
que M. Le Dauphin et M li Dauphine voudront bien joindre leur 
recommandation au témoignage que j'a lhonneur de vous en 
rendre: sujet et serviteur du Rov. cest un titre pour que je l'emploie 
de preference! il connoit nneux que personne le fond de mon cœur 
et mes prineipes et il est plus à portée que qui ce soit à vous 
rendre compte. Ce qu'il mia marqué des dispositions favorables 
dns lesquelles vous aves Bien voulu vous expliquer avec lui sur les 
esperances que Lomert de PElecteur mon frere me permet de for- 
mer sus des honte s du Ras et le der que vous avies de me ménager 
sl pit too ne }"' titi: de M plus vise reconnaissance. Je Von 
préeuets, M Le Dons de chercher 4 menter toujours par mes senti- 
mes ouverts NOM Ch BL scouts que jespere pur vos bons 
offiss de ss hontes peus un trace de Mr a Dauphine. Je suis. ete. 
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Ruzovki 7 mont marqué et que l'ambition a pu me rendre cou 
pable d'ingratitude. Vous scavés la vérité, M. vous scuvés Li 
lettre du Rov à limpératriee: M le comte de Fleming suait ma 
conduite à Vienne, je supplie VAR. de me méniurer vis-a-vis du 
chevalier a justice que je mérite non seulement de ne mètre 
jamais écarté des loix de x reconnoissinee mais encore de n'avait 
pas lussé échapper une seule occasion de rendre à tous mes anciens 
amis, protecteurs, et spécialement à M. le chevalier de Save 
Phommare de li vérité Ja plus satisfaisante pour lui, Voili, Mar. 
ce que jattends de vos bontés el de votre justice, Mais sv refusit- 
id. je ne vous en supplie pas moins de fui continuer la plénitude de 
conti pour Le nalitaire que M. lÉlecteur et M lElectrice lui 
avetent accorde. Test personnellement trop estimé à celte cour- 
Cv pour que cette consideration ninflue pas pour beaucoup sur Le 
sucees des HLPATNRCINONS QUE HOUS AHVOTIS médités depuis Si lunss- 
lemps. 

En remettant totalement non seulement entre vos mains, Mir.. 
mas dans celles méme de M. le chevalier de Saxe mes patentes 
de énéralmajor ut daude-de-camnp eeneral, jose cependant vous 
prier, et cest pour be propre uiterét de NV. NA. EH et non pour le 
nuen cdeniguger pourvu que cela seit possible sans igreur 
M le Feldemaréehal a creer Parrgement dont ji parle «4 
VON en faveur du comte Donopp, J'au des vues sur ce comte 
que de esprit beccoup et beaucoup de moueége, Je penseros 
que est sur lin ju \. \. !t. A ORNSEUL pti les Veux de preference 
ûù Let cote puni Aer nu Pete shoure © al est intuuetment Be ave 
Do pans | \ublt 6outhen qu vorstoot tort bien venu de D'nipue-- 
battus C: DRE UE ONuhalt vous os ontent ot pur Son canal Dors} 
preutient es ou Pia pes vtr seities Li plus avantageuse: 
LTRRCETSE EC FER L Et pontenen, ht el l'esprit je teprete quul di 
PENTEE ' ‘fe N ECS 2 LL sr rats ir nesil LE Liipmssetite, il A] dus talons 
Cubes cg is euroemninie ge cit oetée une grande utihte dans 
input, ls jus: its pr, Qits fre Le « poitiers. Consultes- 
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de m'envoyer la patente d'aidede-camp pour le dit comte parce 
que je de feruis partir sur le-champ pour Dresde, et tout ce qu'on 
lus mopute faut-il vrav, à est encore sûr qual vous sert ou du 
euns pourrnt vous étre de La plus grande utilité a Petershourg, 
eUoque Le plus tit qua 8 sera ce sers le nneux ï ce prince 
d Anhalt-Cocthen est un tres beau düunant « mettre au doigt ou 
sieurs de Dimpératnice, et Donopp est trés-propre à le mettre 
en œuvre ce diamant, Je lui os hrs deux amots avant son 
depart. 

Ma favon de xnsir les objets TE jus toujours ete conforme à 
celle dent Ne comte de Fleming des vont, et jen on parle alors 
4 | A. lt. COTE" p La Le. pensons. Je DSOPOES tt désespoir, Mur. 
que <e que jen a ht püt anfluer eu aucune façon sur le contliance 
cnûüerc que je supphe VOA de donner à ce nunnstre pour 
toutte la partie peehitique. J'ai dut ce qua ma peiraiset VAN ele 
qui seat trouvé étre. pins dl men est pus moins sûr que la 
nomination de M. le comte de Flennusg à ete sgenerdHement 
approunce dans touttes les cours, ques Lans Ceux qui L'eut connu 
dans sex ambassades L'estonent et que la surete dont on se fhattera 
en Crunttiont save un fc ahatenee a NON OR Le conclusion des trutes 
ct arrangemens qu Elle crous convenable de fase pendant son 
sdnunistration pour de bien de Ncr. DElecteur sen puapulle. Ji vous 
supphe mme, Mar. de ln Conquer Lente opte men ele 
geeur VON D me fout ecrare et anmassaner, ses vues et celles que 
nn attachement Du anspire etant tres coitanonment les mimes 
wus differuns sur lon Hot ens je nie flatte (7 LUCE D'ELLES ECC URES LALTTETEE CETTE 
tueurs à a tin 

En tout, Mer je cuens qual amperte essentiellement de ne torse 
suun cause de Changiment se tout ce qui ete seule ques PEbcteur. 
eU qu a eu trop d'apphauedissement ie nerel per qu'en ue muerate 
ms detn: applaudi ent auav ant Jess que nues vrteninnes 

Us à un certain purint de Du Venere sur bpuel th se er vous 
rise aveur ju supplie VON en tour ou 4e 4  ontes Les 
httrure QUI Van et porecperse Poe nil ARS DETTES qu « 


de tacle Regards os qui Vralls dctine port qe urine 1, « il «uit 


230 CDRRESPONDANCE DT GÉNERAL-MANJOR DE MARTANRFE 


trouvoit aupres de vous comme des malheureux indignes de vutre 
présence et d'ennenns punissables du bien publie. 

Je ne marque men a VON R. sur la conduite qu lui emnvaent 
de tenir avec Me FÉlectrice, Toutte ma façon de penser «4 cit 
eur etant établie dans Le mémoire dont je vous envie coque 
sub NX, J'ajoute seulement que la plus respectueuse deférence, Li 
plus srande confiance, Be plus grande parten un mot que vous lui 
donneres 4 Padmimistiation sera ce qui vous fera le plus groul 
honneur. VOA. ne comprend quand je dis la plus grande jaut 
que vous fut donnerés ef non pas celle que vous lui lusserés prendre 

A Pegard de 4 conduite à tenir vis a vis son SOA R le prin.e 
Chutes te veus le plan sur lequel je croirois qu'il vous conviendrent 
dagar. est entierement compris dans les phrases suivantes que 
je crois que vous hu deses dire en particulier avec le ton de Li 
lendresse federnelle qui vous unit, mais en méme temps avec celui 
de La noble securite que votre Situation actuelle est faite pour 
ispirer un VOA. Hi: 

Despure es Vetres nnitie, N°. 

Leone seu. Mar VOA est informée que M. de Mariun- 
VAT ue eerat en eu lue de Choaseul pour demander au Ras la 
pernaissun cle puisses er series de Sue en qualité de quarter- 
titre rene nal, oct le Le tiens be NE de duc de Choiseul méme qui 
pu hit us suget en dimout ches bu, Le 286 du courant, qu'il eteut 
ebnertne ah Pioaqgees oct ou spon de Sert debarasser. J'aime fort. 
NM Neue Mer mue il nest prunt question d'amatse 


TU bande ss AO NON RON chose est resolue à votre: 
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ui, qu elle CONDDN Leriher  t \! le. che cher de: Sie COHtTENte A 
Ms: DElectroe, je nan ren ce dhute, munis Si VON n'a peut eu 
atome ER +" de cutle hnogum Lotreon qui en ns eteottaent soute sorti «udirns- 
Dent ation prrurront peut étre croster le has et le ineccontentement 
dns Larmes sienne, je supplie VAR pour Dintesèt de son 
admunstration de four quelques rtleons sur le decourgement 
que pourrait inspirer à Se nation de voir donner cette plage 
prnciqule 4 un etranger. Jose vous dame que je commons trop bien 
le genie de ba nation pour nôtre ques convomeu que beur deliuse 
eau, eat rs puerrtere « La Julouse, et qoctte disposition fut-e-fle au 
mel al cat deu desenr du chef de Le ratacen dx RANOT LATE et devcter 
leur cmulatien plutot que de Le refroidie en plaçant des etranxers 
dans des places auxquelles ils ecrment pouver aspirer. Midsre 
teutte Le justice que je rens aux tlens de M de Maronmvalle, jus 
re que permette TRES plus cupable de reinphar outte- mnpuesrtente 
place que M. de Hoche. VON OR Le sciut comme men et 1 serait 
trop heureux peur le bien general du puis et de Parme que Mer. 
be Chesaher put adopter so cet exard les adess ce VOA RON cet 
avancement nest peint dans Lordre du téhlesu 1Ù porteront au 
Qieoile UT Vi Donne: qui st ne dus FE pots », qui est fils ctun pute 
que à mer de Nan al connut Le puiss au nunns comme M de 
Marasnvalle, den puerde La benne que M de Missmsadle ne qpuotera 
jamais, Je parle contre nrencimene, Mir. nus 4 muuns dune 
fers ces absolue et duu LL ELLE CT L TDR Lootuol cle suprts uote: plu e file 
hat pus etre rettpohie pair un etranger. pen supeis les talons et 
Parent peur Hess tem ques je Venis chreus Le meme chose, 
À; to D! «que fauve de supplie \ A LÉ At Veutthooss IOTET mutobet LR LE 
Elle œule cr que pe fur moarque pr uns sat fé que attoshoiment 
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Voila, Myr.. tout ce que Je me rappelle pour le présent d'inte- 
ressent pour votre service particulier, Gecv est la dépéche du cœur: 


si elle étoit en chitfre elle seroit pointée \. 


MARTANGE AU DUC DE CHOISEUL-PRASLIN ! 


A Paris, le 19 février 1704. — Mgr. En vous envoiant la 
lettre que le prince Navier me charge de vous remettre, je prens 
li liberté dv joindre un petit cahier de mes études sur lt Pologne”. 
Jai recherché de bonne for la vérité, et c'est elle que je ereis 
avoir honneur de vous offrir, Je suis avec respect, etc. — De. 


Matane. 


CONSIDÉRATIONS SUR ELA POLOGNE: 


Conselérations sur la Pologne relativement à élection future. 
Versulles. ce 19 février 108. — Ce que Saxe doit étre en 
Allemagne, la Pologne rendue à elle-mème pourroit l'être dans le 
Nord. 

Unrov de Polésne qui nur en vue que avantage et la gloire: 
de la Republique. ainsi qu'un Electeur de Saxe qui ne sera occupe 
que cu Prend son Electorat, sont egalement intéressez à se rendre: 
ls dl: prorsttontess il Ja frti entie leurs voisins. 

Bons nn pla rentre des juussiners d'un ordre supérieur dont 
Los quelles present leurs Etats à Pinvasion de celle qui 
restent Da plus torte, DTobeet puincipel de leur attention dont étre 


la MOTOR ETRITOT |, Pocpulbre ds forives cnive les puissanues 


\ Lou 

Du Sonia entres Postes su tem du prince Nasur 
- ‘ ls eg Ares Les Polene. se trousse aux 
A Sas ut ie en ste sit porpres Aus arc mou 
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rivales, et si Pune des deux entreprend, en allumant la guerre, 
de foin trop pencher da balones, le sein de leur politique est de 
= proper des mesens de pouver tonjouss, quand ils le jugeront 
enseneble, tetabhr entre elles Pesgahte, soit en menaçant de joindre 
ent on jegnant recemment Le totdhte de leurs forces 4 celle du 
puerti Le plus fosbole “! la vue de Le ntdduetuon De pou AVonr lu. 
Danspectien seule dune carte geographique est 4 Pegant de cet 
interet mutuel Le demenstretuus de plus cons.oncante 

Obs mentir enoure mieux doute Le confornute de ses deux Etats 
dans leur prrsition ruspective, “1 oo! nhserse que Le Dorlogr ta «is 
que D Electerat de Save etant clement dépourvus de places fortes 
peur CCC L fours dus preunls dl +ppui e{ A TE defense, [TE potmeor ‘bns 
‘qu VAT Noos) «nation fers contre un de lo superieorite de ua 
forces les CA CDS PC toujours + Ja perte entiere de leur peus lt « 
une ele vanttionn ride et totide de lours possessions, aussttot que 
D'un cu autre sucarters de ce sistème de neutralite cttentise qu 
seule peut Gare leur suncte. 

lue nehetiens de Da Russo: Aves de reste de l'Europe: TRUE ont ct 
conmulee que sous le regne du car Pierre prenmer, et Loproques 
de a constance prussenne telle quelle est sugourdhus etant 
efisun: plus proche de Eten, ce nu ent jus dans les cvenements 
pass quel est question de sechercher ba preuve du sistéane qu'on 
vient detabler D suflit peur Dobjet quon se propose de hauter 
danse u ienuure: que cette spas le toutrdite foupeus attentive 
eU quelquefors agissente eus Be besenn test aussi evidemment 
‘qu el. sat Pantoset prose nt ee la lKeopoublique: dde Pod dons 
bre veritablus LL LS sl son CUL EAICRS E LCR LLC LE DES dhous Dotat cu tal 
dre jureneasions qui forment Panntesuate ce nos dettes 

Lo rucenmanssnen que des deu deviens Bons Dlictonns de Sue 
es nent (°] la Russie. ont | LS mao titi DES evo ni! ET 7 5 totales 
et à we moteur «tit l. frotte le prete Dtissin Te Sie. idem ste s ci 
ebutorate de Save ot de Brass Pont ju: A LC ET 
eU de commerce qui en oneitent De ocees  S  A PT touurs 
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Polonoise pour Bi maison d'Autriche et sa confiance entiére dans 
Famitié de Li Russie jusques à la fin du règne d'Elisaheth : La 
prédilection marquée aux Polonais protégez par cette princesse 
dans le distribution des gräces et des dignitez de la République. 
préférence qui ne pouvoit manquer d'entretenir Va rivalité des 
partis qui s'étaient formez pendant les deux dermires élections et 
dont a dhette de pacitication navoit suspendu que pour un 
monent les animeositez: les frequentes absences des deux derniers 
rois de  Polowne dans leurs états héréditmres: enfin tous Les 
ioondenmens dune adnmnmestition partagée el peut-étre Vicreuse 
pour Les deu etats par Li raison mème qu'elle étoit partage. 
els sont les obstacles qui ont empéché depuis le commencement 
du siecle Le Kepublique de Pologne de Sattacher au seul sisteme 
an menen duquel elle punsse se soutenu, et qu'ont donne 4 la 
Russe oc{le- LE pen rene: qui “hi detruisant L'influence hature-lle- 
que da Republique desret ur dans les affaires du Nord ne puut 
manquer, Si elle conte, de ever aussi dangereuse que revol. 
fonte peur De reste de L'Europe. Et cest cependant ce qui dut 
atteste phecent sut be tion un candelet de son ehoix on bn 
Laisse coin: ELL ibatuule | pur de TROUS tx Biotafs el 
Péecoimnnssene ee dd peneanes he drot quelle Sarroge de dispur- 
Se presque en Son be de be Repmbhque. 
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d'argent et emplove de Hessen aliens depuis ke mort de Solueshi 
pur smpecher et accroissement de be puissance russienne : ce 
servait ot un quete refuser solontiurement «4 Li double evidence 
du rent et des faits. 

Las seuls objets de discussion preblematique, au point ou en 
sont actuellement les choses, me redtiisent donc 4 Fexamen des deux 
questions suivantes : 

Dclechen du prunes Natier au trône de Pologne rendrot-elle 
otsement à ls Repubhoque influence qual hu convient d'avoir 
dans ECS Tours du Non true restriction d- la preponderance 
rusaunne, et cet ad antage estal absolument exclusif on faveur du 
sul prie Navi ? 

Pas mesens que ce candilat pourri emploser sontals de 
mature à ulancer ave probabihte de sucees ceux dun candidat 
pestte par La Russie ? 

Pour se consanen que Pasenement du prince Navier au trone 
de Polgne rendrat so sette Republique toute Le consiletation qual 
lus couviendnnt daven entre les puissanees du Nord et la mti- 
regret avant peu de a déforme presque serdile 4 boquelle Ja 
Huauier A OCooftithie fluo Locccutumer, CE | dont cle cherche «A ‘pre 
muatir encerc plus de jou aujourd bus, a nn 4 que tecagutuler se 
qu à ete ht plus haut des mosens pur lesquels cette puissance 
etrangerc à QU S'artoger aussi Biplement Le superornte quelle 
affritr juaques dans les deliberatins Les plus inteneures de Ja 
Republique et juger que Dopposithon naturelle 014 rasennable des 
interete et des maeximes du neuves Ho ur mannnes et un 
.nterrts «doptes serie ke SON e tte niet de vu prises sue uis dde la 
catranete des auites qui te sultereunt dtafitlabole puue pat oÙe sen 
Erection. Suns stats, nus ubije fe suis pevonus cftonsots | prit 
Vavur n'aurait de fortune etoile sleurs co esperet que oh Le teitune 
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croient linteivale des Diettes sous le règne des Rois-Électeurs 
Ces partis que la cupidité seule a vnlretenus dans espoir d'urrs- 
cher par Le erainte du mal qu'ils pourroient faire les grâces de 
cour se dissipernient aisément sous un roi qui nm'avant lur-méme 
ni fanulle, ni parti au soutenir dans la République n'aurait d'autrr 
intéret dans li distribution des grâces qui dépendent du trône que 
de choisir ses sujets capables de le soutenir et mettrait par cette 
conduite tous ceux qui aspirent aux bienfaits et aux chante 
dns deous de ne chercher qu'a les mériter par Putilité dent 1 
Scphoicont ns Ja ptite. Fabre dans tous ses charagements personels CE 
puitiouhers, Les Less que Bi reconnoissanee nnpeseroit au prince: 
Vaier visutis des puissunees auxquelles il devroit son elévation 
ne peuriennt que hu fure honneur aupres de Le République dont 
1 sereit Lo chef. elles nentraineroient aucune prédilection revol- 
(HIINE pur Lu noblesse polonnise puisque le nouveau lon He" 
pourroil JUOAUS EE UN Sitnaler cette lÉCONHOISSRNCEC qu'en rate - 
heont Losutes ii nation Dune petriotique qui on faisant son honbhou: 
D naipehirent Lobyet le plus iiletessant que ces InCnIex puissanues 
auteent ou en vue en de pertant sur le trône: il prolitenut de 
cette heureuse eur des fnulles pour engager des prenuers 
aunistrts et es clicrataunes de da Republique à remplir PAT 
ottititectoenn Fo cleveurs dd leurs ours font dns Le nulitiire que 
ENT EE TES ous the st puile quest aujourd'hus la Repu- 
Prises pet NS dl sceipus tite tetes. la dl peedation de sus IMOVe ns, 
US ot Pins ts me de es tobunaux. elle deviendront ce 
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peller que ce nest uniquement qu'a be faveur une umpunite fondec 
sur Le fonbhlosse ut les divisions de La Republique qu'un corps de 
uses aus ordres du general ass put marches dans Pavont- 
derniere guerre par des tesres de La Hepublhique pour vents se joindre 
aux enneuns de Li France sur les bords du Tuu, et que pur une 
suite de ba méme contiunce dans Pimpuissance etes divisions imtes- 
hncs de Le Republique, le vor de Prusse, dns Le derniere guerre, 
a cu degarn ses frontises, midare des griefs que Va Pologne 
peuvent aveur coutre Bu pour Bencr La tatalaite de ses forces en 
Bhoobie ne et un None contre des trouipus du vou et celles qui ctorent 
dunes CELL alhance. 

Au reste pour sus avec quelle rapidité Le revolution pourrait 
ee fasse dons une nation telle que Le Pofonoise par les principes du 
nouveau regne. 4 suflit de se rappeller toute Li facihte que trouva 
Suientrnnd Mugeuste. au onableu anéme de Bo hette Le plus tumul. 
lueus qui vatilont sa de] osion, «se conçues dans ut moment ke 
cure entier de Le moblesse maire Le briggue et le credit des srands 
qui Davetent ameutec et cel quer be seule proposition de be distra- 
butioss juste el CPQUL TE des starasties et des autres bienfaits qua sont 
2 La chepesation du toone. ue effet sub ne desreatson ques Attendre 
de Leseculion un bien dent Nisismennd ue tit que lattes Despe- 
Fais publique ct aque et condesconebonnn +‘ pour ls Mes de sa Lit 
œon et peur celle des Hiadzinall ons Loquelle al Setert chers une 
crus Deumpechs toujours dexcouter obstode qui sous be regne 
d'un ru piaste sell le t.l titre ccorubrelet CEE UE jui les allronue…s 
dns dus fonalles prenne Sppurse ts Lostipestit At ENTTOT des 
fonnalles st CEE COPSPE CE CRE LEE EST EE BBC bosecan ts Le louve dd Le te pruobehuque 
Cette obmerv ation seule sut pour prenne que hen seulement a 
Poeme sous Le resene du prince Vanier punittent ot chevet otre 
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ne sera pas inutile de remarquer que pour éviter, autant qui 
possible, les suites funestes que pourroit avoir contre PFéquite de LE 
distribution des disnitez et des biens ki complinsince st naturel: 
d'un Rov pour son épouse et pour la famille dans laquelle 11 laure: 
choisie, la République s'est expressément réservée le droit quand le 
souverain quelle se seroit élu ne seroit point marié de lui indique : 
elle-meme celle des princesses étrangères dont elle agréroit le plus 
Le recherche. Cette observation est d'autant plus importante sn 
faveur du prince Xavier qui en est susceptible, que tils et petitsctils 
des rois de Poloune, et ne pouvant Jumais en cette qualite etre 
reurde comme etranger a la république, il aura pour les usazes. 
la buste, bi conneissunce des lois ul l'amour de la patrie tous des 
a\antanres un Piaste, sans étre sujet comme fui aux inconvettens 
de a prédilection et de lai consangunité. 

Reste done a discuter si, pour arriver au trône, ses movens sont 
de nature a belancer ceux du candidat que Bi Russie lui oppose. 

Pour pouvoir suettre quelque clarté dans la solution de cette 
question prmepilement decisite pour où contre le parti qu'il con- 
Vienernt de prendre. actuellement en faveur du prince Xavier. 1l 
sl ilispensabl. dd distinguer d'abord La nature des differens 
ILE TE que les etats puuvent mutue-Îlement supposer et d.- 
Hier des epoques en fs dssent étre emplovez, mits surtout de 
Sasstiter autent qu posshhe dé Pasenir en ssujetissaut au caloul 
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porte par la faveur d'une qour etrangere, penonnellement odieux à 
le plus grande partie de la nation par le ton avantageux que cette 
meme faveur l'a autorisé à prendre avec ses compatriotes. 

Comment ln nation polonoise se donneroit-elle pour souverain, 
sans rougir de honte, le fils d'un homme auquel dans ce mème 
meécle un a contesté son extraction et qui ne la jamais prouvée que 
par na valeur ? Quelle distance de ce candidat à un prince né susai 
pres du trône mème auquel il aspire et qui de tems immémonal ne 
cumple que des souverains pour aveux: 

Ce nest donc ni sur les convenances ni sur les movens de 
prrauanion que le prince Xavier peut avoir aucune concurence à 
craindre. Mais on ne peut se dissimuler qu'autant il v a d'avantage 
à cet égani sur le comte Poniatowskhi, autant les démarches 
unperieuses de La Russie et la proximité des secours que celui-ci 
parut devoir attendre des bontez d'une protectrice aussi décidée, 
lus donne d'avantage sur le prince dans l'emploi des movens violens 
d'autant plus décisifs que les lois et la liberte n'ont nen à leur 
oppuser et _quils en imposeroient à l'unanimnte méme des suf- 
frages si elle existait. [ n'4 à qu'un Polonois rempli de l'ancienne 
splendeur de sa Republique qui puisse s'aveugler sur l'insuflisance 
des efforts quelle pourrait faire aujourd'hui pour maintenir l'hon- 
seur de son choix contre le vœu et les troupes de la Russie. 
L'exemple de L'élection du roi Stamislas et des suites infructueuses 
qu celle eut, malgré une confederation qu'on pouvoit venitablement 
appeler générale, ne doit laisser subsister aucune espèce de doute 
eur cette insuflisance. 

Le sincérité avec laquelle on cherche à ne nen etablir que de 
certain sur ce Qui pourroit soutenir le prince Xavier contre cette 
sepenonte de moyens violens ne permet pas de fure fond sur 
ldée purement conjecturale d'une revolution. cependant tres 
posuble, soit en tussie contre Limperatriue méme, soit dans le 
goët de cette princess, par Le part quon peurreat rer de 
l'ascendant d'un favori actuel et de La jalousie quon peusreut lu 
mmopesver peut-être contre des CORAROTIONS JUEIS AVES SO prive: [RL LE 
ur. (Dm ne comple pas davantage sur les menaces et les forces 





16 CORRESPONBANCE DE GÉNERAL-MASON DE MARTANGL 


de li Porte, ni sur des inquiétudes causées pur les mouvemens 
des Tartares. Toutes ces ressources également inmeertuines, vasues. 
lentes, coûteuses ct compliquees offrent ren de réel et d'existont 
contre #0 mille Russes répandus sur Ki frontière et tous prets 4 
marcher pour soutenir Je voeu de leur souvVerine. On croit devour 
ajouter encore avec a méme bonne foi que, malgré lheureuse 
itellirenee qui régne aujourd'hui entre les cours de Versailles et 
de Vienne, on ne se {latte pas que cette dernière marque Junnnis 
autant d'interét et de chaleur en faveur d'un puisné de Br muuson 
de Sa quelle en aurait pu marquer pour l'Électeur. 

Quand be crand chancelier comte de Bestuchef fit rendre sous Le 
rene d'Elisabeth un concluxtm solennel du grand Conseil de 
Russo: sur les secours que Fempire russe donneroit invarablement. 
UD ts de: WAtcance du rue, d l'électeur de Sue de preférmence di 
tout soutre cosunehdat. seat des princes de <a maiuson soit des minisons 
ctranseres, sent de Perdre de Li noblesse de Pologne, cette resolu- 
ton solennelle fut metinese dans le Seat du double avantage que 
les deu empires ŒNlemne et de Russie trouveroient à assurer 
cotte boortinr n le Lion ON RACE LE ELLE clective: vi Les avantages furent 
eéneonues dans De csv laps coname sistematiques CN | independans de 
bonté Demi personnelle que bes deux fmperatrniess avotent pour be 
focun pe Cest, foades suts Ve teens de ce meme decret, dont il doit 
Nat ts: Î. CRE LE LESSSSS LEE que |: coop de: Bustuchef dans le puurta 
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roi de Prune ait jugé convenable de prendre dans ce temps des 
prrcautions contre une élection aussi contraire à ses intérêts, et que 
pour l'empécher il se soit engagé avec la Russie en faveur d'un 
Prante quelconque. Toutes les demarches que M. de Rexin un fait à 
Constantinople pour solliciter du divan la notte qui a eté envoyée 
eu grand (senéral et remise à M. de Vergennes sont evidemment en 
consquence des instructions d'une datte antérieure à la mort de 
l'Électeur : nen n'empécherot donc que les nouvelles circonstances 
relatives à L'élection du prince Navier nengageassent le ror de 
Prusse à changer aujourd hui ses mesures, et on pourruit être tran- 
quille sur les facihitez qu'il saurait trouver pour revemr des espèces 
d'engagements antérieurs quai aurait pris. 

En un mot, ou le roi de Prusse est reellement et intimement lié 
avec La Russie, et le prix de cette luison est un démembrement 
quelconque en na faveur, où son intelligence avec la cour de 
Petersbourg nest que sumulée. Dans ce dermer cas, des qu'il n'est 
plus question d'un Electeur de Save mais d'un prince cadet rien ne 
paruitroit devoir empêcher S. M. prussienne de se rendre à linté- 
rt direct qu'elle a de barrer l'influence de la Russe, Îne lui en 
couteroit pour cela que de confirmer pur une déclaration interpréta- 
Use la parte essentielle de la notte remise par son Resident à 
Varsovie, et d'annoncer à la République que les troupes quil tien- 
drut pretles à marcher sur la frontiens nv serment que pour assurer 
la hberte des suffrages et empecher tous les movens violens que 
d'autres puissances pourraient emplaver pour les gèner. Ce parti 
qu est peut-être le seul qui puisse sauver à L'Europe le renouvel- 
lement de La guern:., en oblyseant les deux puissances qui sont le 
plus à portée de La recommencer 4 se respecter mutuellement, sent 
en mème Lems de la plus grande consequence pour le prune Xavier 
pursqu il le rendront d la plenitud- des avantages de es Hiesvessis 
de persuasion sur lesquels est hors de toute concurience avec 
Mr. de Poniatoushi. Ft, en sente, si anterét majeur d'un nouvel 
accrutssement ne Lemporte pus dns Lomme du res de Prusse, quel 
asttrast pour la jéloire de ce prance que de peuvent dispuur aussi 
autentiquement de La tranquilité de Europe, et que d'acces 
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ne devroiton pas trouver à ui fur goûter une idée anse: 
fhatteuse ”? 

D appartient qu'a la suresse supérieure et à la pénétration 
émtente du conseil du Roi de décider sur une matière aussi del: 
cute et de récler les démarches qu pourroient ètre fautes en conse- 
quence de sa resolution, On auroit encore tout le temps de suivre 
cette négoctdtion avec tous les ménagemens dont elle serait 
susceptible puisque ce n'est qu'a la diette d'EÉlection qu'il peut être 
queslion d'opposer la forces à a forces mais 18 n'en est pas mens 
indispensable qusques si election du prince Xakier est veritu- 
bletment aussi interessante qu'on à cherché à le démontrer de 
Le mettre en etat de se conserver toute la supériorité dinteret 
patriotique que ses partisans peuvent faire valoir aujourd'hus 
contre ses concurrens: malheureusement l'usage oblige absolument 
detaver Phonnéteté de ses mosvens par d'autres que li séduction 
Seule devrait empleser. 

Toutes puissantes g LUCE sovenl les considérations du bien publ 
pour les répubheans instruits. comme les Voix tumultueuses de 
ce qu'on coppelle en Pologne La petite noblesse décident souveru- 
nonent ebens Les dettes conunmatides et de da nonnnation des 
Nenes et des istiuetins qi leur sont données pur les autres 
Puobitanets. est teneurs 4 crandre que Pinterét général. tout 
etant cpral est ne sut Sacne ce Le cupidité de Er multitude 
Atari etats 1! eue. Tostaprunits punttess 1 snioenieder un Avenir quelle 
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remise d'argent demandée au nom de ce prince, de lutter au 
avuuns avec parité à la Diette de convocation, et pendant ce tems 
a gagneruil celui qui est nécessaire pour s'éclaircir sur le rov de 
Prusse point capital pour le succes. Mais «1 une fois Mr le 
Stalnick. en tnuomphant dans les Diéttines s'ansuroit de la réno- 
loton de la Dette de convocation et de la confédération qui en 
cet une suite, telles dépenses qu'on put faire ensuite pour s'oppo- 
eer à ses sucuès tout neroit irrévocablement manqué pour le prince 
Navier. 

ll seroit superflu d'entrer encore en explication sur les tempx- 
remens qu'on pourruit prendre pour éviter de compromettre la 
protection du Hoi, en la déclarant avant le tems, et pour se don- 
aer celui de préparer et de ménager sous le sceau du secret et de 
la reconnuisaance les movens de réunir suivant les circonstances 
rs semis de la France au parti de lu maison de Saxe, ou si contre 
tuet espoir Le prince Xavier ne pouveit réusar le purti savon à 
cle du grand Général. 

Ces temperamens ont déji clé mis sous les veux du ministère de 
Se Majesté, et ce ne serunt pas sans doute des motifs d'inquiétude 
à cet égard qui empécheront de prononcer favorablement sur ln 
demande que le prince Xavier renouvelle aujourd'hus. 

En soumettant uux lumières et au jugement des munistres du 
Ras ces considérations sur l'etat present de la Pologne relative 
meat à la prochaine élection, l'auteur ne propose que de leur 
fasre bummage des reflevious et recherches quil a du fure sur un 
obyrt dant il est uniquement occupe. 

Tels motifs qui puissent concounr «4 une resolution favorable 
eur l'objet de au demande. la reconnesmance du prince Xavier n'y 
terra que La bienveillance gencreuse du Ho. 
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Paris. 13 février 17048, — Mgr. NV, A. Ra vu par ma derniere 
qui lui aura été rennse par le sieur Le Leu que ce ne fut que ches 
M. de Fontenas que J'appris par le billet de Me a Dauplune be 
part pris de cette cour-cs de refuser opiniätrement malgré touttes 
nos instances de se décider sur les demandes faittes en vatr 
uen jusqu ce quelle se fût concertée avec les deux cours ses 
alliées, Apres touttes les conversations suivies que j'avais eues 
avec M. de Sainte-lov et dans lesquelles ce premier commis qui 
est ordinairement Poruele de M. le due de Praslin étoit convenu 
avec moi el des principes et des conséquences: aprés Pavantigee 
que pavois eu dans les details où il nravoit été plusieurs fens 
permis d'entrer ant avec M. le Danuplin qu'avec les deux ministres 
et dont jai cu honneur de sous rendre fidélement compte dns 
le temps: surtout apres ma dernière séance avec M. de Praslin. 
jpavous que de petit Ballet de Me ko Dauphine au général me 
causa autant de surprise qual me denna d'humeur ainsi que 
VON OR aura pu de remarques dans Fadjunctum que je tis ches 
M. de Fontenas méme a ma depéche, Tout ee que je pus vous 
marquer de raisonnable dans ce premier mstant de trouble ce fut, 
autant quel men souvient, densercr VON OR, malgre le retfus 
ebstine quon neus basat de S'explicquer sur l'objet de nos 
dennendes he entamer cepmnbent 4 sous conduire comme si ce 
madnistetes cleneait cepenelent se deternmnner 4 nous accorder tout ce 
[Her hostis Sohieattions dde us, lt uusl choofe aujourd'hus, Myr.. 
Que poron th fenpes de teurs plus attentivement de sang froul 
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Menagement ignorant comme nous Île faisons qu'elles peuvent 
étre les véritables causes de son indécision. Ni les motifs qui 
devent l'engager à vous soutenir ne tenoient absolument qu'u 
leave de vous obliger personnellement je ne me serois pas 
flatté un seul instant d'en obtenir aucun secours, V. A. it. peut 
à cet égard se ressouvenir de ma façon constante de penser, mais 
Ù n'en est jus ainsi de l'envie que je crois à ce muimistére-cer de 
sure un projet qui harreroit l'influence de Li Russie el qui 
etablireit à la France un allé d'autant plus sûr dans le Nord 
que les avantages qu'elle en retireroit serment mème independants 
de «na reconnaissance. C'est d'aprés ce motif que j'ai de tous les 
temps conçu de L'espoir de la voir s'occuper essentieflement des 
sans de votre élection, et le sistème de sa part me paroi trop 
peste et trop raisonnable pour m'en désister au prenner et mème 
au second obstacles qui s'opposent à son acomplissement. Malgré 
ce que nous éprouvons de contrariète, Mer, Bien lom de revenir 
eur Îles iices sstémaliques que jai conçu à cel dard, et sur 
braqueiles V. A. BR. parrait craindre dans su lettre du premier de 
ce mms que mon zele ne nat égarc. cesl au contrure duns la 
subite de mes principes et dans leur invanalnbte que jar cru 
devoir nous chercher des ressources et suivant ce que VOA R. 
ma su faire quelquefonrs avec confiance Sins crondre d'étre obligé 
de revenir sur mes pus et me déduire, J'ai ose cotreprendre de 
reuair sous un mul asject dans un ouvrage coherent et sun et 
cunsigné entre les mains des munistres! le tableau de tout ce qui 
peut ètre pour ou contre lelection de VON. de linteérét réel 
qu on a de negucier et de trasoller de teutte façon en votre faveur 
et des mosens qu'il v aureit «4 cimpleser pour se procurer des 
euccès. 

C'est à cet ouvrage, Mir... que je niootas propos. de trasller 
des Le lendemain méme du depart du sieur De fou ot Joveus deja 
commence à jeter quelques es sur À: pepe qu tel Daortivee du 
cruner Rey et les depéches dent al ctent prsrteur mme hrsnt priosser 
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ma besogne pour que cet effort put être fuit assés à temps peu 
soutenir li démarche nunistérielle que M. de Fontenay avoit ordre 
de faire. Mon zèle n'a assés heureusement servi pour être en etat 
dès Le Samedi au soir d'en avoir une copie correcte qu'aprés avoir 
communiquée à M de Fontenav j'envovai le dimanche matin «à 
Me la Dauphine avec les deux lettres que VAR an ordonnet 
de Jui connnuniquer avant de les remettre aux deux Ducs de «Qc 
part afin de ne rien faire qu'avec son attache, pendant ce temps 
pour n'en point perdre on Groit les deux copies que J'avois besnn 
et que je remis Le lendemain matin avec les lettres de VO AR. 4 
MM. de Choiseul et de Praslin : Le mémoire étjoint sub 4, la 
lettre au duc de Choiseul en datte du premier février sub B, celle 
au due de Praslin sub Cet sub D a copie du billet de M7 lu 
Dauphine contenant egalement Faprobation de cette princesse et le 
tendre interet qu'elle prend ù cette affaire, 

all avant-uer Tundi à Versailles et M. le Dauphin me tit 
apple: ce trois heures ul denne précise dans | On petit cabinet 
interieur de vetre conmossance pour hui bre le mémoire en entier. 
1 ecoute avec Pattention Le plus suivie et ne me troubla pas pur 
Le plus petitte interruption. Quand peus finis me fit la grace de 
ques dre est Puen fat votre memoire: on ne peut pas vous 
accuser d'avenir ecrit en homme de mauvaise fox ni en homme 
iicensequent, Je ne vois qualit une objection raisonnable 4 
Vens boite sui da premiere partie: 4 legard de la seconde, c'est au 
Lettres . I! Le Dr «joue: nu ee Het sinon de répeter : Votre: 
digecpainhe est iso, ait \!. RE DETTE ‘+ ele conte \. A. it. de Juge 
Peut expresse de ecmttwenssoner pou Le bonté avec fiquelle 
il Ji=s'et DÉC CRETE EE dut pr éleseus que le. principal merite 
et te ouuusit ques a pris Hhatede voute = Mon antention est 
Sopuais ue et ere NE buse it quandependament de men 
affa tient ue de personne cola prune Vanves pose dire à M. le 
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ros de Polugne ent tout ce qu'il peut v avoir! daus ce moment-cy 
pour La France et nous regretenons éternellement peut-être cette 
CSNon-Cv SU nous ba laissions échapper. — M. le Dauphin 
m ecvuls avec trop de bonté pour n'étre jus persuadé lui-mème 
d'une partie des principes que je prenois la liberté d'établir trèn- 
rundement sur des matières qui le touchent d'aussi pres. [resta 
encore prés d'une heure apres lu lecture du mémoire à en discuter 
bistonquement ou poliliquement les articles avec autant d'intérét 
pur V. A. R. que de bonte pour son ambassadeur, J'observai 
cependant de na part la plus grande discrétion sur lex intentions 
et Len dispositions du roi de Prusse, et s3l nest permis de 
basarder avec vous un soupeon je servis presque tente de croire 
que sur ce chapitre il en scait un peu plus que moi, el de plus que 
ce quil scait à quelque rapport à lu métiance que j'étabhs dans 
mon mémoire comme rés possible malgré les apparences entre 
les deux cours de Berlin et de Petershourg. J'ai l'honneur d'averur 
V. A. R. que ce que je lui manque sur ce sujet est absolument 
conprctural et que cela ne porte sur aucun indice positif. M. le 
Deuplhun me demanda encore ce que ces Messieurs — en parlant 
des deux Ducs — dinnient de ce memoire, et comme je lui rmpondin 
que ne l'avant que du matin jignorms sais l'asoient lu et ce 
quils en pensoient, 1 ajouta : — Avec toutes ces bonnes raisons 
sms sûr que Fontenay n'aura ponnt 1 repense pontive qu'il 
demende. — Ah, Mr., lui dhs-je, si cela est nous perdrons tout 
et ni Le moment des Dhiectines est manque nous ne pourrons 
jamarts en revenir telle bonne solonte qu'on À mette d'ullenurs. 
Sur cels il me rvpliqua avec Viacte mius ins colere : — Î est 
abaniument smponuble de Sexplhiquer avant d'avenr Le reponse de 
l'Espagne. Et il sortit en mue disant cela comme jai honneur 
de to le rendre. Aanns colen: Eiisien tou Vida tte, tie vid acite qui 
sualost dre : malgre toutte notre lonne vedente nous ne pruvens 
pes sens manquer a des enjreennns cmbarresans nous 0xphque 
jusqu'à ce que nuUus ut consulte seu qui Sent de nrntic avec 
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aulhte dont son gumte vous ra. La plus complete indifférence 
4 quelques recommandations pores Je pense, CH J'u toujours po nine 
que u est tout ce que vous en Diruris. Les notes que SEL lues sur Île 
visage de M. le Dauphin, cu mème temps que je hu bans Le partie 
de men meneur qu concerne Pinterét que le cour de Vienne 
prrndra à votre elections nont pleinement continme dans un 
ssteme quai ne tient qua VOA de metrouver untformement 
établi dans touttes les lettres que jar eu lhouneur de lui ecrire 
depuis La mort du feu ton CU L jure. fl pourra Meme se faire 
quai 8 eùt deja quelque commencement d'intelhgence, quelque 
rvtour de correspondance proposce et nvnouee entre cette cour-ex 
et olle de Berlin, et que pour annonçer et fure potter 4 Vienne 
ane sn brouller ce rmtour de correspondance on eût pras le parti 
de passer pur le canal de FEspagne qui se trouve actuellement 
dans des plus grandes linisons avec ba msn d'Autriche, qu'en 
un mao Cette reponse attendu de Madrid “{ d'apres laquelle on 
pourra prendre un parti fine dut porter tant sur Le conde dehuate 
4 intelligence avec le nn de Prusse: uns otffenser ds cour de Vienne 
que eur les WMCOUr d'argent dont le Lou ctthoheque desroit concourir 
avec de os Tres Chntien à faire de NON un veu tnes-ortho- 
dose J'ai Dhonneur de vous repeter, Mir. que tout cess est 
abulument congectural de one part munis un raisonnement qu ne 
Loin pus que de donner quelque perds 4 be conjecture. cest 
qui ot He vous dat pts CA piesscnent Den se cu que ons demandes 
mais on allend pour vous rependn., One vous dit pas nou, on 
criant donc a La possibilite du stucus., D est certain quon tre 
douterut pes ui seul instant de Danutilite de tentte tentative en 
votre faveur, persuacde surteout cotmime on Lost du pu d'intervt 
que La cwur de Vienne 4 prendra si on craveut Les cours de 
Peters et de Beclin d'antetlissenec peeur À meme candidat 
0 upeutn donc QU vo ces motifs de metiers sutis Linapre. 
emtrue de Husse et es go le Pocsse 6 0 al est ifieale oise ce 
supron el de de connues 4 de ccat Œisgpresue sus E fn 
a peu pire darvetennent du ou de Press rai naeute as doutcont 
VON cette refle nains vom cocon tait he ot imeoternue je da 
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crois cependant mériter assés d'attention de sa part pour suspendre 
du moins quelque temps son jugement sur le parti auquel en 
S'arréteri fikement à cette CoUr-e\, et pose CRCOTU ESPOFEL SANS 
vouloir vous flatler car homme qui rend par écrit ruison d'un: 
open dont il ne change pas suivant ki suson ne doit jus être 
seupconne détre flatteur que le parti quoique plus tardif que je 
ne Par cru, sera cependant tel que nous le désirons. d'entens pesttis 
ponendis cansi qu'il est explique dans Je mémoire à Partiele 
Surtout ou al est question de PFintéret du roi de Prusse dans cette 
‘ure. dé concers tout Pembarras dans lequel cette meertitude 
baisse VON OR ms tel qu'il soit ne peut jamins ètre un motif 
pour desesperers du succes, Cest au contraire un molf de rmdoubles 
de bonne condutte en Pologne, où Bien loin de partager Pinip- 
Lune que Vous marquent les Polones sur ka déclaration authen- 
Buena Lequelle ls voudrment que les cours se résolussent et que 
ue unes couts ne veUlleut ou ne peuvent pas donner dans ke 
motent présent, VOOR doit emploser tous ses amis les plus 
atlides «4 Lure seostilei A4 fout ce qui compose le parti antagoniste de 
la: Russie la puisti t° lu debes [ue itetlent ces imémes cours, vi 
Suiteut Le bruns, ce Senpliques sur leurs véritables intentions 
jusqu ut quefles oil puits entre elles les mesures consenables 
pue sentent bee proits auquel elles se fineront: que ces iitentions 
quel S «ju: les tisse nt sectotent  cettonenient au plus granl 
AA TERRE |: 1: | nique  Ÿ ne pentront punis otre par cotte 
pee nu sente cout editeur où celle de fa Russie, Ce serait pour 
hu, out. eos su he nebless polonmse sexposer …n des 
nn pets sc csugts so ut 6 mat decider Jess sennent sur son cho 
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les jvous instouits ct prudents desvraent on attendant cette cpmque 
suspendre titine leur decision COS D TTL Soupe que du brou “oheril 
de Da Republique et de La conservation de ki hherte des sutfrages, 
eu cheervant biet que ce serait en quelque Locon ténor 0 cette 
perus ie time" Pibocs te de cheat que de 4" Luinser “lle: 4 Puce vor veu 
que La Hussie leur offre 5 despotiquement et dont Peesation 
Av ste tisse quelques partivuliers seulement feront neccssairement 
le malheur general de a République dent celle augmenteroit au 
bou de termuaner les divisions. 

de mns, Mir. tout cu qual sos due contre Dinsuflisoue de ces 
raimons. des quelles He sent AULLE soutenues dansent, mais comme 
Contour qu se de imeuns mal fonc que de ter ce laniage et 
que Feheoncer di AV jt Laporte en Donc as LCLEL CT LEE de 
vetre ctablhissement permanant serait le plus grand des maux, je 
suplie VON de soules. ren ne ques sectes encose pendant 
quelque tetiprs de ce sistéme de tenaprreane « foece, puusaqu utont 
bug de a regler apres es couss dont elle attend des scoot et 
1le- Lapprus Et LL peut prendiv ANOU OSCAR en EN APTE qu un 
parts conforme as veus que ces memes cours prennent avec elle. 
fire 113" 
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canmunquer que M de Paul dent be see ne dut pus stre sus 
past a NON eat ann vas tes conforte au nuen tnt où supet 
de out dec lasataens que vous denrendes aux cours avant Le temps 
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duire dans incertitude où on a laisse, comme si cette incertituel 


deuil incessamment se terminer par lui accorder tout ce que nous 
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maurowent certainement determine apres 4 le prendre parce que 
cet expedient me part encore le plus seur moven ou de retablir 
mes affaires en Pologne pur les praumnpts secours qu'on sera obliré 
de Fun AU oser ŒB G0UD Neil nier mette DUT oh ein us de CETTE LA | Le de {inur 
au unis mes embarras el sauver ma geler en ne desistant de 
Men uen ur votle Couronne Sens 1e compromettre. Enfin dans 
Lun ou D'autre cas mes materiaux sont prepares et telle que sant 
La ropunse que le courier pourra ni apporter elle n'aura men de ques 
metonner et jereculteru ma resolution prise. 

Je ne vous fus pennt de detail sumeunl'hus sur Letat de mes 
affaire en Pologne, les copies es -jointes sur AH CODE F. 
sous metlent au fat de tout! Diulleurs je ne pourris que vous 
peter ce que je vous at dit jusquiers dans toutes mes precedentes, 
el ce sennl prendre une peine mate que vous ne pouses certia- 
nement pas avoir oubli ce que je vous av marque 4 ce sujet, et je 
eue pleinement peruade que vous aures emplove mes lettres de La 
façcen qui vous aura paru la plus convenable et Be plus utile a mes 
intervls. 

H faut convemr que nes ennenns sont où ne peut pus plus 
habules à mettre tout on jeu ce qui pout leur procurer quelque 
avantage el quoique ce qu'ils avancent est denue de toute sente, 
de en mirent cependant tout le profit que Li mate pourroit leur 
denner, et ils nmussissent egalement 4 encourager dour pertes, 
decourager le notre et à EL T al L LES à les foules et anteresses, Pest cer 
tain que 4 Don avent des mosens ren ne secret plus oise que de 
détruire leur artiices. et en repsendant quelque: sront et deco: 
vrant la fuuseets de leur au tions ot pres ls puet des [LE Hives qui 
dinvent se trouver d'eus-mémes ere un veetent diminuer leur ports 
auens de qu'il s'est mnforcs. mais vu Detat ou mous mens trou 
sense | faut lus Vos [ATISE LLLE LALEL LS LLC Bt ot uns \ ppt 

La nouvelle qu'ils debat ce Lo les barcctaeens de Vo cour AFs- 
pagne me parut aussi fougener que Dont lie qu ls publi. tit dde a 


Porte, car où elle atout fonde chiens es hou us vosis tes vous 
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en auriés été certainement informé, el je me flatte avec raison que 
vous ne m'auriés pas laissé inorer une nouvelle aussv intéressinte 
Auréez mes complimens à Mad. de Martange et quelques tendres 


embrassades pour ma petite commeére, — \avier. 


LETTRE AU PRINCE XAVIER DE SAXE! 


Varsorie, Le 15 février 1708). — Je suis bien découragé ne 
vovant presque aucune espérance qui me mette en état de reparer 
le tms précieux que nous avons perdu, Je sus qu'on vous « 
répondu de Vienne qu'on ne vouloit faire aucune dépense pour 
vous soutenir, mise hasarder à fâcher trop la Russie et le mi de 
Prusse, Je crains bien qu'on ne vous réponde la même chose de 
Versailles. Si cela sl 1l \ auroit de limprudence ü persister, 
surtout apres avoir déclare comme vous lavés fait que vous atten- 
dis des secours et de L'uppu de Vienne et de France. Je TES que 
Mr. de Sachen Pa déclare en Russie et sauf respect il me paroit 
que cest une imprudence 

Ce que le Duc a cent de Petershourg est encore bien plus déplace 
et su lettre a Pat Le division du conseil de Russie: c'est ce qu'on 
mie marque de Petersbours méme, Je ne puis vous envoter des 
coprles des arts Œu me sont «udresses en chiffres. Il en est de 
pee ol Le ettre ou prince Ptrbzanal anus vous et aves eu anses 
jt Lu ertiae te dont JO Nes st cho copie. J'iu faut sur cel 
quetbeques reprends 4 Me As sous Tous dire à quel point jétors 
bhitensnaie ele a pan euuestses ocoggehunnts he soin taste sur quo je prie 
quete me que cennprenptte pres Mi Nes na donne pour excuse 
que Puce onte LS Princess dent restes secret et que jusqu'a ce 
que des Cost ss sortent da bites oi un pute pour so. M de 
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pe vous le tres-mauvens effet qui restent pour Le prines Xavier 
de ce que le Duc paroisseit agir peur Tus-nieme. Je sons Ben que 
le general au Chainalt est a cause de toutte cette conduite 
quiveque, et que ant quel garders cette mauvense téte son frere 
ne peut se fier a lus. Je ne suis plus res sur be Pabetine de Lublin, 
CN TITUL qu apres avenur Bnen confere avec de Padton de Husste elle 
cest enfuite «4 ELLLET CCF LES et à Laisse: UN im Lu Duchesse su 
couvent. La Paliton de Roovie arrive ses: je souprenne avec grand 
fondement quu veut LL CRFACE EE CO CES F suconmtnsletment SALE La Hussie. 
Vous ne me parles peint des Brubhls que Don ht ts étre persrentes 
À Drvule. ll est sur que cela Vostin fers pendre le Paolotin de. 1 (LA E LE 
et Les Mainschenn, La puunner serait tres mpertant 4 conserver et 
ls autres «4 encourager car ds ont de Be bonne volante peus le 
primes Navier, mas ds meurent de peur. Î foudent menager un 
peu da fanulle de Brubl et cajotler Li petite generale d'ortillene qui 
cali encor: A Drvsile 4 ue que ) LR ELLES J': vous «41 dit sur Les Sures 
tout qe que js a dire, Ce que Vous me mandes de Le recommian- 
ation que Le Cour d. Naples a Lautss à le Porte ou votre fevcur tue 
fret eine à je pouvoirs daslleurs en avons envie. Quant au tes de 
lrusse cet objet est bien plus serieux. où dit qua dent envover dr 
mme ministre 4 Da pres hanne Dhitte nn prince Nohanes less 
Vutes-vous men qua cette Dette election pousre se for tout de 
euile 4 Dimpromptu Ce que Je veus dis le nest purs tte Toclies et 
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Mais malgre tours les moins que vous vous donnés et le jour que, 
sous metles dans mes alfnires pour démontrer aus numistres qu'elles 
ant tressuuwphbles de réussite, même faciles dans execution 
et ns que La protection du Ros puisse étre compromise, je cruns 
toujours el avec nus que vous ne les persuadiez pus a faire les 
demarches cunvenables et neceswures nr a donner de Parent qui 
cet pourtant Lime et Le nerf de toute Pentreprse. Je remarque 
qu en niareqtie de POTITE Vvolonte. : ot Voils litumer parler «Ùt asancer 
teules vos Puis: on tous ecotite et conte fort pourtant rien. Les 
dficultes et les oppoutions que Fon fat à vos raisons, et que vous 
cumlhattes na ren us quails se rendent. me font soupgyonner 
quon esl plutôt intentionne de nous refuser que de nous accorder 
quelque chose, et qu'en est embarranse où trouver un moven pour 
denner au moins un nfus honnéte et pour le colorer. 

Nupprsone! auser ques ment force enlin par nes ruisuns et 
instances à nous accorder quelque secours. je prevois qu'il sera si 
luble que jaunus tort de membarquer. Je vous in detalle mes 
mmiaons et mon sentiment a ce sujet dans mes precedentes, je ne 
pourruis que vous les repetter. 1 vaut nueux renoncer a mes vurs 
et perujets des à cette heure que di étre obluge dans Le sutte, Je 
m'aplaudis toujours du purs que ju pris en dermer heu La cour 
de France sers au mains reduitte 4 se declarer: telle que puisse 
etre cette solulion elle sandrs aie que Demburras et incertitude 
au je metrouve Estelle favorable, les autres cours annes suisront 
ann esemple el je ser en tit, soutenu per cles. de me mettre 
eur les rungs r{ de protitter nes succes des cironnstlances fasorohlee 
qu evistent toujours Est-clle contraire, tout est dit ct en ver 
tisennt mes ati J" les guet sou menns 4 nee de None r leurs 
satereéts. Cette denniar he est celle qua me comsaent et je be leur dons 
per rrconnossance pour les ele avec Lequel als me sent attachis 
Va demmier: dut Vontinm OV onit LAURE que: | Ls [te “til ntlle-tu: nt 
ebngne de Fier era ir des Hlovehs el pussotities Or LEE Le min: print 
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moffnir pour réussir dans mon projet aussitot que les cours amies 
et particulièrement Ta France se seroient déclarées, Je pourrons 
méme le faire avec d'autant plus de fondement que les objets 
concihent très bien ensemble, car en pavant les dettes du Ra 
comme jai déjà commencé à faire, je travaille aussi pour mon 
compte en atüirant ceux que je pave en mon parti. 

Je vous envoie ex joint les nouvelles de Pologne qui me sout 
venues par la dernière poste, Malgré notre inaction elles ne sont 
rien moins que contraires: les diéttines ont eu tout le succes pos- 
Stble et auquel je ne devoirs pas nrattendre: l'article de l'exclusion 
a été empéché par les soins et les dépenses de mes amis. Nes 
adversaires ont eu la supériorité en nonces, mais il est toujour 
assés heureux qu'ils n'avent pas réussi à faire exclure et rejetter 
les candidats étrangers comme ils lavoient projetté, Le Palatin 
de Rvovie, beau-père du comte Brühl, général d'artillerie, homme 
d'une grande consideration et crédit en Pologne et qui ne s'etoit 
pas encore décidé pour aucun parti vient de nenvoyer un homme 
de contiance avec Passurance que je dois entierement compter sur 
lui et sur ses anus, Je connois toute Pimportance du gain de ce 
personnage et de sa demarche, mas que répondre aux pressintes 
sollicitations qu'il me fait de me declarer, Je n'ai autre chose « 
faire que d'arrèter son envers jusqu'au retour de mon couner pour 
pouver donner une reponse authentique et telle que sa franchise 
et ses actions Lo meritent. 

Je joins ae un etat des nonces lus: ceux marqués pur un € 
sent peur des Cartenishs. ceux pur un pour nous, vt les derniers 
LL Net Dhimdeuis 

Venus aves raison de croque argent que le Stolnik à reçu dde 
De Buissue seat be men qua est destin 4 hquider les prétentions 
des Poleners sus ds Russie remplit les deux objets, Ce n'est que 
Le fanaalle qu fit cours Le brut que ces sommes avaient etc 
énhetees Uhnpgtetment pur Be ccnecensent des ofasres du Stolnik et 
botent hestines ce aucun autre open Vas Bon sut 4 ques sen 
Ua tant tt us s'il J ‘1 j'':° VOLE Nos Croitu: ils. CH | il \ . ANT quelque 


Pete que joe orchen 0 mes atles ou Poloune dquofondir Lo 
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venaite de ce fut, et je leur at present a peu pres ko méme condinte 
que vous juges convenable dobserier, — Nasin. 

Hrathewakhit me marque que le brut court que Le Platin de 
renier veut se mettre sur les rongs Cette nouvelle est jus avc: 
Lagos ou no al quer da consuleration qu'a est bien plus s crnndre 
que L Stolnik hi wenerilement Cependant elle cat suis pervhisble 
et elle ressemble asses au corntere du personnage. se peut fort 
Loge çà quil en nat feute detre dans Les interéts du Stolnik que 
peur nueus de fre detestes et que par une politique ben entendus 
ment cuche ses ques que pour fasres Vonur n ds Russie comluecn 
Daveniement de Pautrs est amp able et qual est beaucoup plus 
sie pour hu Les nouvelles prochaines devent conhrmer si le 
Lait est foule D'approuve tres fort Lo troisieme observation que 
veus me fautes et je suis entierement de votre avis sur Lo manie 
de nrannençer eu Pologne par les lettres petites des que je 
erar dans Le cus den csomse et de travaller amplement CO CRE LU LELT 
non Vus pour le fur 1 fout également des mosens, et avec 
eus ls les puissances annees donvent necessurement donner des 
een Laratinuss dde vouloir soute Ba Bberte de Lelections dec larction 
que des engage à rien, qui ne peut pas les connpromettre pue 
Devpeli sions qu'elles pourront OCT CET D dosnaser dans be suitte et 
dogs des evenemens Jenar jemmns voulu que les cours smies 
ee purrtassent hautement pot men, et je ne cage que des muni 
fetes Mencraux pour Pressure nn peu des esprits de men purti 
Ebovnt «4 La rente reque que veuis me Lattes que Je ho fous purs 
s'isiat? eur RTC ele secoue ot de suutin que leon voit vani- 
desc nt nr accorder. je suis de votre scntanent Joue puus puotendie 
s'u oli ets) Ur ges soucis. 1 st sep Dolto ne nt] que je 
es: }.. ur quest tothipoles purut prod Eds = fie stilo = c°fi custineeqtiet , 
Visse œutes Vous-tene quad sereut tres tabous le vesibeir snts. 
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Encore cette somme si modique qu'elle est n'est-elle pas donnee, 
et de Lait que je vois les choses je crois que nous sommes Bien 
loin du terme du pavement, Vous vous flattés en espérant le con- 
Uiure, Par les nouvelles que Saul me donne de l'Espagne. 11 me 
marque que cette cour nest pas du tout intentionnée de se méler 
des affures de Pologne et elle paroit très peu disposée à sacntier 
quelque somme en ma faveur. Elle n'a pas refusé entièrement mais 
elle fait cependant entrevoir tres peu d'envie!. Vous sentinés com- 
bien il est important dans ce moment de cacher cette nouvelle et 
je vous prie de n'en rien dire à qui que ce sait: aussv longtems 
que mon courier nest pas de retour if faut se taire sur des nouvelles 


AUSSI peu awreéables, 


LE PRINCE XAVIER DE SAXE A MARTANGES 


Drexde, le 5 mars 11080. — Ji reçu par Cossart, mon cher 
Martanse, votre lettre du 22 du passé, n° 10, et par lu poste celle 


ec Li lettre de change, Tachés, je vous prie, d'opx-- 


du 20, n° 
rer Le pasement des 6 derniers mois: jai bien besoin d'argent, je 
Despere purs qu'en Sobstitera a des refus continuels et vous deves 
D'obtenar. 

Note tft est done enfin ccloareie et le final tel que je l'avons 
QUE Vois he vedres plus corubattre a présent mes craintes et mes 
SON eetls. Hs te sont qui frop dérifies pur le succès contraire. 
ntéaine pur Dottachenent que vous avés pour moi et pour Île bien. 
Vents Vents cfa s Dette tt vous ave rer ecoute vues ralsonnemens et 
combats Meur ce comtrate, ne jugeant que d'apres ce que 
dents ue eques ot bag LS ditlicult.s que Pon présentoit j'ai 


ban pure eme de veus mn atte hebre rien dela cour de France. 
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et pau devine juste! Je ne vous gauche pas que jar ete Bien sen- 
able à cette mauvaise nouvelle maire que je mi ctens attendu, et 
ce Que augmente enoere plus men chasrn est détre oblue de 
Fu Dour 4 Mes Nes ol propots RARES des prprtte ti M nl proballes de 
nusute et dans un menment où des circonstances sont es plus 
Ésverahles, cependant ns 4 ques autre chose a Lure. 

J'avins “pen trouver dans votre lottre quelques copies et 
votre sentinient sut de comelanutes à Renan ce be suattes de cette for. 
Vs apprennent que frappe par ce coup vertablement tblast 
Ven D ONES DAS pense que jen etisse buse, et Vous nrañes Fate 
quan Lo chens un prend canbasres, d'autant plus qu'cccastume «vos 
cuneils dent je connens Le sagesse pains a des suite 

Calus que vous me donnes sur ms tetrote 4 Rare et sur be façon 
et La prrcaution 4 cmploser pur ne ten fase dent on put hier 
avantage ou Sen SCENIT contre mien a Dasenie. Si des so venemens 
inattendus permettent de rever mes vues etesperances sur la 
couronne, est tres bon et juste. nus jee pus Pexcentes qu'en 
parte est de da derniere consequence davertir mes mis et de 
ur dure La vente Lin menasgeant leurs mteséts comme je le fer 
puar cette demarche, je les 6 nserve de meuns por an dreiture pour 
qurlque Autre ce custeont, Dieu que “te ls AR LELTEUELS plus lonastoms 
psr le Fuparias Vestes ct imoerbans }" Les prtcdteus SOUS essor 
et me deshonorenns mue eme J'anpris be puits ocre avant tout 
e Le cour de Vienne, cette tan LA sh! vogue dd La de jus be de \ le 
duc de. Prashin )" den dEbucope ages ons se 1 solution CE ET cle 
sut faire quelque ohne pres ques et cut Note pense me di terms. 
nere lle est favori cenmaane il on puettent pus Bou de sen 
flottes J" ous La fois pese CR ON COOL OO DCE OS COR COR TOR CS TEE 


ton La fondant «ur Le prune LL LE 0} QLL lu i Deticr fait | tin St d ( lot 


t Loue VV cornes à Dorr: CS CE . se Su tn. 
2! asre 1.40 ( Hagens ns onto ot to .s N. .. 
op D. Meme joe mire 1. , . NS. On 
ue Pres -mMmarlatinnus ever os + . . , e 
renl-otre pes ques gui id … , . t . . . ts oi 
re. Ebutaru, fr": t'il Ù ‘4 . Vs ' 

2. Le paragraphe jun tot. M, 


LUE 


230 CORRESPONDANCE DU GÉNERAL-MAJORN DE MARTANGE 


tion. Est-elle contraire, comme je dois craindre, je me concerterss 
avec mon frere Charles ! sur ce qu'il + aura de mieux à faire pour 
nos intéréts communs. 

Par: cette démarche je nrassurerar en même temps des vus 
sentimens qu'il n'aura plus raison de me cacher, et sils me sont 
nuisibles je pourrai m'v opposer avec succès et prendre mes pre- 
cautions en conséquence, car, entre nous soit dit, j'ai toujours 
encore des soupçons contre lui.’ 

Tebest mon plan et je crois que c'est ce qu'il v à de mieux 4 
uvre. En attendant je prépare déja d'avance mes lettres pour la 
Polouwne pour pouvoir les faire partir tout de suite quand je sera 
décidé, 

Vous avés bien rmuson de croire que l'union cordiale, malgre 
lintérét d'Etat, entre les cours de Pétersbourg et de Berlin n« 
point d'autre but que le demembrement de la Pologne. Je crois la 
méme chose, mins 1 est à soir Si ce projet est prochain ou 
éloiene, La conduite du rOoN de Prusse me fait juger comme su 
cherchint à en accelerer l'exécution, du moins ses démarches en 
ont-elles tout Pur: iluest pas homme à faire de gros maguzins et 
a maneuvrer avec ses troupes comine il fait à cette heure pour nen, 
et al est trop politique que de ne pas proliter des circonstances 
favorables quise presentent hu d'agrandir ses domaines et d'arra- 
cher quelques provinces 4 ls Pologne, S'il les possède une fois, qui 
Pen chasser ? Les cours adhées lu feront-elles Le guerre? Elles me 
patoissent Crop pou un otat pour le comimencer et ils en ont méme 
perdu Denvie et D gout. pourra donc fre tout ce qu'il voudra 
SAS cprposition mt st prite d'un hoononne. [1 entrera en Pologne 
AV Ve ptet costs protecteur cf peoticateur üitres quil « 
orne «À. EL etal sur st quelques ARRAEL LEE LUE) LS. LE peines et lus 
fa ati alsusre Le table du sims que prit le chat pour retirer 
les mmentecns du fous et al lonecutepa avec ba Russu. 


Dos clerc ses meuvell sde La Russie peuteut que le consent à fait 
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de nouvelles ropsesentations 4 Elmperatriee sur Li marche des 
‘roupus qu elle sl pryettee el sui La depeuse dus ones conne: 
abs quelle emplose pour Le soutien de son candidat On ajoute 
que Lo imoccttentement est general ct qu'il tent pivsque iniprs- 
ble qua nan aät Bientot des evenemens dans cet emure. Les 
Cusrtonshs crugnent beaucoup, ace que Pons mme masque, Li des lee 
Pataeun ot Doucet dde D'Espuer ne cette crainte ne dot sucre durer ct 
son sront Pnontot debiics. 

Je peus un catrnt de Lo lettre de Bratheo et le purchenun sigoe 
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croissement par cession de fattera plus que beaucoup plus pir dret 
de conquete, Je ne vous at jamais demandé d'en faire la propussi- 
on mais de lui fournir quelqu'un en qui il eût assés de contra 
pour en faire, ui, Qu'en coûtetail de le voir venir? C'est en is 
Sant qu'on pou esperer de reussite et cest là principalement qu 1 
Boudrent cer et au nus se mettre à portee de entendre Sail veut 
Sespliquer comme: jespere toujours qu'il le feroit, Je vous at de ja 
prévenn sur des sonpeons que pavois d'un retour prochain dite. 
lice me ceite TONIT-UN. \abre la conailescence de la Manquis 
onopeisiste a foire condamnés par les médecins et à dire quelle 
pe verra pus Pete FT morte. sdheu Pallince autrichienne, et 
Peverstenadu es de Prusse pour elle n'empeéchera plus le retour de: 
Done Sistenes dont au monns ÎJes premices peuvent assurer soiree 
Dose ver ot ace per un consentement unanime, Credo mb et 
pere Diinenns pont de parti precipitunment pris contre cette 
possibilite. 

Pardon, Mir. dune aussi volunmnense eputre, jan cru ki deveur 
+ Vatpe serNicr ot CE L devais at ton propre soulagement, Misgre 
tout Le fous ‘j"i MUR plis. je foot: chu hier d'obtenir A pre 
esse fun ccempte house courant de ds secrmene Sutite sur nos ti 
Plisois., Je L.- mure sut SUN NT ce Or RLCE \_ \. lt. TE prescrit. tits je 
Le supplie éme tirer an mme que borsque je Paurois avertie de la 
Soin jt Doetge poor is ERLOURIS. à le derniere fes cela En 
CCR CE SE 
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brcœle. le 1 mars 15048. Veis Voies, enr ches Maitanze, 
pur des nouvelles que je veus envene en jeunt que Bentat les 
Pobenens m'aurent plus ose planvire conne als ont fat du petit 
nennbre de ceux qui prete nt ou those Vacant, 640 que bi quau- 
Lite des çandidalts que pspeoseront ALILE plutest Pass de lus 
cffraser. 

Je nu: rugarsl pus Po che losition que [FE prit Potoli un Lot ce 
Bennet qu al square cou Dhisones pesnr Pair ue me ccauame mausible a mes 
torts. je co rens at contacts que plus ON uru dl CD D LEULLS plus [TETE 
affaires eurent bre, autant plus si Le convention centimes, dont 
sf pure CRALITRI UE | Voile ] + note. otoltr.- Les puisse CN AE [LUE pus 
sir offenasement une vasca vais de auto chens stone de 
Boclomge quo 00 accorder La tests ne bone les tou eut Ven Far 
tant de la il ae macteot Lot oise dus Le custafuisies qu Made oo copax LE - 
genes dde nvaun ver causer de rounse prer de Parent ot des jte 
Mic mars Jos Ven ca dires fee ue cou eus genes she csnues la plurelite à 
La Dettes ol cusnv en stress con ou pronelre sal D pennt esse 
el Je vous ar conmainauaaneue mes udess cu sue lt ouest vons à 
voour at elles seit pr «tiquabl a 

Dane dis pvcstane dt cos ae nat ele que pese ttes votre ttie du Vu 
ceurant un DT Vous ne qe venales vie cu repas Do Ni db Biche 
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je crois pourtant ne devoir pas abandonner entierement Le quertre 
dans ces momens-ev. Les circonstances sont changées, elles poour- 
ront encore changer davantuzre et devenir plus favorables, Je ne dos 
douc Pas IC prenSeT avec ma decision nirenoncer à mes NUS. put 
conséquent la conduitte à tenir sera ki méme que jt observe. 
jusqu'ici, savoir de rester tranquille et sans me déclarer. Mis 
comme cette dranquilité et ce silence seul ne sufliroient pas peur 
me mener au but. 1 faudra emplover Les movens nécessaires pour 
VO parent. Le principal me paroit étre celui de faire part à 
Mr le due de Praslin de ce qui se passe en Pologne, Sal n'en est 
pas instruit. et de ui insinuer que je ne demande qu'une seine 
d'arsent SNS AU autre espece de soutien, et qu'à Diide de celle - 
Lu je pourras me flatter du succes, Comme cette dépense fatte 
méme sous de sceau du secret si lon veut n'engage a cour de 
France os ateune autre demarche à force que celles qu'elle se dent 4 
elle-mnme et où Pinster des autres cours. 1 seroit cassés possible 
que nous reunisstens. Ne vous naines pas que je me bi repne- 
sente st foie. pe sens tres bien su Pétat onu cette cour toutte puis 
Sante quelle est se trs actuellement Lofliculté qu'ils aure de 
bai arracher quelques scammes considerbles. mais cependant cest 
eu qu'il Raut essaser et Damaque ressoures qui me reste pour fure 
Pete tes espelonees ct peur entier quelque succes, Je prevois 
Biron outre ù ELLE SR TICNE HR prutrent accorder ne sera ver- 
Looveus ur nt j''> Sutiscnt LL letnpln Thon objet mais cile le CES ON 
Postppretits cuisses pue sis pret tt eu ttmbont Le coutimce de ceux de 
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magie pus offensnement pour soutenir son candidat et qu'ensa- 
ee ou par bo convention mentiennes si elle dont exister où pur les 
rcprosentations de son conseil ete crunte dune resolution, eÎle se 
contenters des Votes de negsochation et de persuasion. Comme cette 
cundute alor nous mettront ou ameuus de quur et que nous nous 
ePainons des memes armes, je puis nvcrssnremment plutot te 
Matter de Le reussite par Les mavens que vous connarsses bien. 
Vonbe donc de nouveaux sujets à vous Core fure bien des ruflenions, 
Je vous pre de qe les communiquer touttes et de ne point mepar- 
mir TON cotisetls . Sols nu aides «1 bien Accottltunee aquie" je suis tout 
etonne quand je ne reçois de vous qu'une feuille. Reprenes courage, 
€ est Meteo QUE NOUS ON invite. Vous miases donne trop (LP 
preuves des votre attachement pour douter vu instant que vous ne 
faneie Louis ue: quil À a4titst de bic X | toute. J. Vurtls CHVoe copie de 
D des baration de ches vous. ne suffit pus que cette cour nou 
refuse de Paneent mis elle ne fut pus sentir méme dans a decte- 
raies Le nsennadre deir de que our sur be Chrome. ne fallent pus 
Mie Defiher, BOIS ON avental pus moven demmdever des terne 
qu aurnent uses Qat comprendre ce que Don ne vouloit pus dire 
tout haut sn promettant le rconnatre vsalement O7 LUETICEEEOT LEO dus 
candidats clus 1 ne semble que 0 est donner des aimes tres-fortes 
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Je seais qu'il travaille tous ces jours-cv comme un diable avec de 
Controleur senérall qui est venu senfermer pendant Nix heurrs 
par jour à l'hôtel de Choiseul. 

Le voue du Due duns les pavs du rotaume paroit sûr: 1 4 «4 
rois cents chevaux de poste de commendés pour le mois de mas 
sur sa route et deux frégattes pour son transport par mer de Brest 
a Rochefort. On croit qu'il sa quitter le département de ke guerre 
et que ee sera M. de Contades qui le remplaçera. Les Broglie 
qui arrnentaes de Pt d'aveil ne laissent pus que d'avoir des parti- 
Sans dans de monde et on croit. si kr marquise meurt, qu'ils se 
réconctherent avec de duc de Choiseul qui ne se réserver que bs 
nature, cl qu'oublint touttes Vicrlles querelles ls se hvreront fous 
Les quatre. compris Le Contrôleur général, au bien de la chose 
publique. 

La inrquise, dans Le vien, rend le pus pur les erachats, par les 
urines et par Ds selles, Tous les medecins ke condamnent à n'en 
pas revenir, nus en a qu disent qu'elle peut trainer comme 
cel durant trois mens. Pa duchesse de Grunont aspire a la survi- 
Vanier et cest pot se procurer une Nisitte du Ros dans son ht 
quelle Sest but shes Cla ne ui a pas trop réussi et le Roy 4 4 
ebémars ce contre-caur. Bs petitte d'Xmbliment qu garde ke mar- 
puise est font cata ssec ‘ui Hiiortre, et DTA des sons croient que l'un 
déesse pes eiessenes D es paient Bien ui en faire un 
net Nes nn cpanmien comes et celle du plus #rand nombrn:, 
ust que D ass à pouls onhet pus nt sa fanulle. 
oi:; JE asus NS Pironasse Sue it Pres que nos affaires de 
Bébés oh tes sommes st boum fit cutendre qu'un etoit bicu 
TES ne Nu ages uses eos dl Fausse Ou dut, d'ulleunr. 
que nes des us 0 ee ts cb Vanne pournnent en s'em- 
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on va faire passer D SUMD Dresmnmnes ou service de la Mepublique on 
Cure, à charge de nous rendre dans Poccssion quatre sinnseaux 


armes en KUCTTY. 


MAHTANGE AU DEC DE CHOISEUL-PHASLIN 


A l'aris, le 5 mars HUE: — Je viens de recevoir une lettre 
de M le prince Navier en dette du DE de ce menus, NON R. me 
marque que celles arnvees de Pologne au moment méme qu'elle 
mecnsondt fus annonçgent les nouvelles suivantes : que le 
pnnhece Lubenur.h: juulstol de Lu CotiTussrte sust rendu le n de ce 
mes chez Le Pnmat auquel al a déclare en forme quil pretendeit 
a La cuuronne pour lui-méme. Le Palatin de Kiovie à dechire 
publuquement qu'il appmenat et soutiendrent les pretentins de ce 
Duureau candidat: 2” que le rumeur publique de Varcevie ctent 
qu'un courner de Petershoune en avant apporte «on stolinick 
Ponatowskhi Davertissement de ne plus compter sur aucun secours 
direct de troupes ne d'argent: que sur Le nouvelle de ce chan- 
gement dans des dispositions de Le Dussie, Le prince pulatin 
Canrlonahs s'otent decide 0 se mettre sur des rngs lus-méme: 
&° que [FES reprosentatienns fantes pr de conseil et jar le seonat à 
Lemperutnce de 'LLTENNTE sur dus depeniss cnormes et les suites 
dangereuses que peurrnt entrainer Li protection decades qu'elle 
accondent à son candidat avonent ste renouvelleus en dermer heu 
aveu tant de force NN dunstanes ot noms nt peer les sonntes 
Beatucheff et ONE qques men seulement cette princesses tent 
etermines de nnencer à ouvres troupes et de Dorsent mas 
metre qua paraissent presqu'umpossihlhe quil ons out avant jeu 
unr revaluln ou clans Dante va ur de cet s maquite 
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prévus par V. Ex. et le prince Navier pour n'en pas perdre le 
benetice se determine à ne renoncer encor à rien et il se propose 
de continuer de soutenir avec prudence son etat d'incertitude, 
attendant lu Dette de convocation et de circonstances peut-être 
aases favorables pour pouvoir se mettre hautement sur les rangs 
us La protection de S. M. 

S. AH. sent trop la nature des ménagemens avec lesquels le 
Bus sent explique dans la déclaration renuise par M. le marquis 
de Paulms pour ne pus cacher scrupuleusement dans le secret de 
æ rrconnoisance le secours d'argent dont à nuordonne de renou- 
seller Lu demande en son nom avec le redoublement de contiunce 
que lus anspire le changement des circonstances. L'objet de la 
snme Qui espere que Dante de V. Ex. lui obtiendra de la 
grneruelé du ov est de se conserver au moven de quelques 
hberelités indispensables un fonds de parti qu sans ce secours se 
dissiperu innensblement sous les dieres hanmerrs des differents 
candidats: ou livu que “1l est un peu soude el rester um ot à 
l dispontion du prince soit pour lui-méme comme dl S'en flatte 
saut pour Le Grand Genéral ou pour tel autre candidat qui aura 
l'attache du Dos. Les agens du prince en Pologne ne compromet- 
Uneent dans la distribution de cet argent nai le mon, ni le credit de 
S. M. et La conneswnce du Benfait serait uniquement renfenneu 
dans le cœur du prince qu le reves rot. 

Vous. M. le Duc, ce que SA. nr change d'exposer à V. Ex. 
J'aures Dhonneur de me mettre sous vus veux dans deux ou trois 
purs pour rawvoir Votre reponse el vos ondres, vous communiquer 
ce que jauru nou de neuvean pendant cet intervalle et vous 
andquer quelques facilites tres-propres 4 lever Le princpul des 
obetacles qui génent peut étre aujourd'hus Le desir que vous aves 
certainement de contribusr 4 porter Le prince Navier sur le thoone. 


Besse -- l'orvorpendin. ce de ; . + V; Le 
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VMARTANGE AU PRINCE XAVIER DE SAXE! 


Mémoire particulier à Uusage de NOR. le prince Narier de 
Sa re, 19 1titt/ fibf. — De telle facon, Mer. que les chonrs LE 
préparent aujourd'hus en Pologne me paroi toujours evident 
que ee ser à be fin la volonté du roi de Prusse qui decider des 
evenemens, En méme tems que la position hmitrophe et presque 
environnante des etats de ce Prince engage à prendie le plus 
cran anterét aoû cho de la noblesse polonuise, cette mice 
position ui donne encore plus d'avantages et de facilités qu 
Loutte autre pruussance, pour Laure entrer, subsister et aturir ds 
roupes sur Le terrtenre de Le République. Sans parler de 1 
superiortte de Combinaison ct de conduite que les fast ptsses 
arantissent ass ce SM Prussienne pour Pavenir, je ne borne 
Seulement 4 observer que Le sutte imétitable dune guerre cale 
dans un pass ausst emvert que Le Polocne ne pourre manquer d'x 
étre de destruction 4 plus TOUL de toutte espece de subsistionnn es 
pur Pinecendu des mrezsans et le devastation respective: que nou 
seulement dns Vie tete: AE cutter espece lu noblesse: peleons- 
des deux putis se mette te ctptoquement hors detat de temir Le 
TELLT DOTE LUS LIT DS Hicitie quancune frenpu etrangere Sins et exceptet 
penis cool che Ruiser ne peurs trenner a le longue de ques sure 
ste oooooust GB He Pb ci LS ctandes operations devnnent 
drssi: l° tu! ETS is Pisstique prtssicnnes distribures sur La 
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«ument rogerdoi ce Lance sinon conne Île Juge umque Au Mons 
cote Îe JU ptite pl du et tatl j'me de Lu succession au three 
dl. Pole: U. «al EUL cctte menace torson que ju ù constamment 
sit ù LLC VON cut à Berlin un persennaxe de continue 
ques un inaprt esse ce NOM Piussenue pour Pengager « dler 
jusque Dur dure franchement : Je tene de ponce Navier nu de 
| REC PPQTTE a tell. coalition. ol. Sols sut qu ul CCE ù ALU Ie" 
vertaclitioon qui LLLTR SEE COLE LE porter dù consentir Dole Looon du prince 
Vas Je onravens ameliques Mi. de oise h. dent Le nom et la 
lagune ue sont 4e puine connus. que sur Late de Le contionece dont 
on Daovont hiscnioote 8 foaute de Plubostshboursz \us je tenus 
gout Le puce, et pauses te egalement content si VON 
eut boctieges dde ste conmaimaission tout sutre panmistsn seen, Bosnie 
d esprit CN | de pouls, qui CD «° tendant «i Loolin ntotin FE motif 
Vague de Qureete ns eut eu dates objet see que de chercher 
« pondre agro ou os et d'attendre de menent ou dd plhoret « 
ce Prune de Souvrr de preference caves dus sur les allures de 
DURS ASQTTE 

Plus neus approchons du terme, Mir et plus je me persuude 
que ce ne peut Jemns etre qu'en agissent de concert seit public 
uit «0 TT AN le ton de lPouss- que Vostin RALLERS Le salt, et ion 
cage dhens de imetmente que pecris actuellement, currente corde et 
aise puous Dune prertionhies cle VON est ques vous avoir 
enoor plus convaonen di mesesaite de cette antelhgence entre 
veus ef Vus, de veus sueliequer Le soute qual consienidrs vos 
inle-rrals quon tive, ol les ‘ls jusssta dos " prratissehilsss put deseque iles 
peste qu ul Volts et. prerssihle ti À ctlhotur: ortte RERO Alu - 
Loupe ou que je dlesuis he pareteremes ce tent cu su inenns de sortir 
lune muertitude pordlouss on sachant puisitise ment 4 ques vous 
«ta tes eur des vuem roses et oundes Se hsetiereque JO <euhaatt: 
de cnrs moetrs trempe chaus Dopansen que pas ous ds Ta 
ru alite den muets be ee Boonte be etats où itetivotmens dus 
Tortasue 86e a Prune bise nv: RTYLTE bbe Dec estan de Nour host 
au pret donsutes de Coran Ne cu pu it: dateetenint lo 
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nourrissent et que pavoue à regret Qui nourrissent encore ms 
métianese malgré touttes les apparences et jétablis comme certe 
la supposilion doutense que tout se trouvera arrange à tems, selon 
nos désirs, cest-äa-dire que Punpératrice de Russie rappellee un 
soil de sa propre detfense dns lintérivuur de SOIN empire, soit pur 
une révolution antestine sort par Finvasion des armées tartares et 
ottomanes, he pourra pas méme baisser er Pologne un seul honuu 
pour v soutenir le candidat qu'elle a pris sous sa protection. Xssu- 
reiment, Mir, cest bien la le eus le plus avantageux de ceux que 
Deus puissions Laginers mais 1 nen reste pas moins és nt, 
dans 6 tbe méme supposittion, toutte brillinte qu'elle soit, que | 
roi de Prusse qui ne sera point attaqué et qui ne peut Pétre lus 
par des Turcs conserver Lo plemtude de ses movens et rester: 
consequennment Le: imiauitre. | d'autant plus Le maitre: AE | ES 
emploser en faveur de que al qusere se propos, En un met. Mir. 
Ve ma fase de ver ile res de Prusse a des desseimns contrsans 
Œ  C'eLIN de Parniprenetr le ETES 1| dut Lemperter aur cottr 
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en etat de restrindre les décrets du ros de Prusse La cour de 
Vienne seule aginet contre Bus Je harsses à VON TE 4 juger si 
Jinteret quelle prund 4 votre election est ut put étre asws fort 
pour de determuner 0 un part tiolent, si cette cour qui à hu a 
guerre ave emmpressement, queue mare en partageait dors 
le fardeau ace cile, se ionlrers hsposee et 6° charger wule et à 
es frais des hanmerds d'une nouvelle querelle, pendant que la France 
So ancienne rivale et qui peut toujeurs Lo sedesenir Lo resgarderoit 
tranquillement Sepuiser. Je ne vous parle ni de Lo France m de 
| Espaisne auxquelles en supposent une benne volente aussi ardente 
et aveu ec laine que je leur vois ave une soute de confusion et la 
plus grande deul-ur. ue ICONE Voolsonite: ice. CU | ctubuerinmses, oh 
le eu pprrnl, dis-je. (RLILENAITLE } LR Lesuns DS LA LE OÙ ocean je dessins 
lesperer. empressees pour leur propre interet se contobuer a votre 
elevation au Chrome, est sûr que vu leur clensgnement de le Pologne 
lle fie pourront Jentiats Voila cotes utiles r LUS put les SCRIILELI CR 
d'argent quelles fourmnont, et sûrement, Mir. apres avoir aussi 
meaquinement heste sur Les secours personnels qui leur ont ete 
demandes on Votre hotu, 1l 1 ent pets 11 US LUS LES à quebles sh donnent 
porais anus à Le cour de Vienne pus Le tenter de se chereer seule 
du gurule du la Muerre: debcthon. 

Convenons dons . Mycr. que dons Lens frs ous LIRE D CES mette 
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nourrissent el que javoue a regret qui nourrissent encours 
metianee malgre touttes les apparences et jétablis comme certaine 
li supposilion douteuse que tout se trouvera arrangé à tems, set: 
nos désirs, éest-icdire que Pimpératrice de Russie rappeler 4 
soit) de su propre defense dans Fintérmieur de soi empire, soit peer 
une révolution tntestine soit par Pinvasion des armées tartares et 
eltoinanes, Le pourra pas méme husser en Pologne un seul hbomin: 
pour \ soutenir le. canlidat quelle «dl pris SOUS ai protection. \ssu- 
rement, Mir, cest bien la le cas le plus avantageux de ceux qu 
Hess pUISSTons LE" itRel, mais 1 men reste pts moins évident. 
dns octte TDIITE Supprusthron, toutte brillante qu'elle suit, after Le 
ren de Prusse qui ne sera jpesnt attaqué et qui ne peut Létre lus 
par des Tures consersers Le plentude de ses movens et rester: 
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en elal d.- restrindre ls decruts du AA cle Prusse. De cour de 
Vienne seule agirat contre bus? Je basse où VOOR ce quier ss 
Danterét quelle prend 4 votre election est et peut étne asws fort 
pour Le determuner 4 un parte Violent, st cette cour qui à fn la 
Ruerne aves ecmpressement, quoique mure en partageil alors 
le fardeau avec elle, se tioltrere disposer: 4 «t° charger tale ct à 
es fraix des hasards d'une nouvelle querelle, pendant que La France 
Son ancienne rie et que peut toujours li redesemr Le regardent 
tranquillement S'epuiser, Je ne vous perle nt de Le France mn de 
L'Éspoisne auvquelles on suppesent une bonne volonte aussi ardente 
et aveu echoree que je leur sons avec une soste de confusion et la 
plus pratule douleur. LE EL Bosnsoue volent Lie et embrasser, on 
le auprpmrsuni. dis-je, (OREILLES j" Luevens espere oÙ ccm LR des OLLLS 
lesperer. presses pour eus LRU ELLE titorct contoobuur 4 otre 
elevaben au Chrome best sûr que vu leur elensenenment de ts Pologne 
elles ne pourront Jetons vous ctre utiles qques pus lus sommes 
d'argent quelles fourmront, et sûrement, Mir apres avoir aussi 
meaquinement hesite sur les secours personnels qu leur ont ete 
demandes en votre mens, 1 nest pus 4 esporer qu'elles en donnent 
primes anus à Lu cœur de Vacnne OULL Lee Carnaten be se charger sets 
du pure de le ŒUeCrr: d'election 

Convenens dom, Mis. que dans tous des sus vmasinables méme 
dans celus oti Le Ports Bieriln soutient Aves Stheous cl portent 
per Le diversion la plus ovcentasgenss Le ueree au sein de la Eunsie 
Le pus de Dnisme miles Dec cblement de cette meme Russie reste 
mat toujours Darbates du soit de be Republique ot de election de 
mn lou futur 
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ordinairement d'aussi étendues. Si jusqu'à ce moment-ev il 4 ee 
autant de ménagemens de sa part que de précipitation de cel de 
li Russie, ce nest pas assurément qu'il prenne moins d'interét que 
cette puissances à élection fature, mais cest qu'il en prend un plus 
réfléchi. laisse Catherine annoncer son goût et &i volonté iv 
vivacité, el soutenir Fun et Pautre avec une inconsidération qu lui 
a fait faire en dermer heu les démarches les plus fausses, penedint 
que conduit par les principes ne Savance, lui, de son cote. que 
jusqu'au terme qui peut convenir à ses interèts, el qu'apres svonr 
embarque Li Russie jusqu'a se déclarer partie dans li cause de ls 
Pologne, Loujours maitre de se replier quand il le jugera a propos. 
tout annonce quil Sest préparé de longue main à jouer le gr 
rôle de juge et de mediateur, 

La nécessité de se concilier les Sulfragres de. ot Prince etiunt si 
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| je Vas a cel eurtl vous CONNUE dite iles, upres Vuosiin 
avoir donne Pavis que vous me fates bi grice de me demander sur 
Le plan expose dons nette contidente du comte Mosjinshr. Ce 
projet es paret caissi prete uavantienn, el ce seroit suivant 
mas Bacon che vent Leut ce qual saurait de nueux et de plus simple 
an eneeuter. SA est Noa comte on le suppose dans cette notte qu 1 
DE TLL eotitement une convention secrette entre limpératrice- 
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On ne peut ren de plus sauge, Maur. que Dinjonchon que jar lue 
dans Les onstructions dde Nfrs. de Braethowshi et Esseniust de 
prende princgalement onde de ne ques cttirer per une demarche 
cu latoute. prosopule : “l lepeonr Le de DNOTELIEUL. ‘front à lie peor- 
menne de VON et de nouveaux malheurs a 4 Save Le projet 
dent 1 est question lens Lu svettes coontientes de NT de: Mospiashi 
atarut tout Je carter du plus rend ce lat. trois il est ral conne 
}° Les oran et comme jun «ti detail les raisons au cotimencement 
de qe memmmenre que Le supernernte dintluences seit absolument, «a 
Routes sortes de Gites, Qu coter pos de Pruss.. lest cousequem- 
ment necntestoble que qe sevat cour Les hasents que VOA 
veut et dut prancigudement evther, apres: de se croun sutlisinument 
soutenu dons Le dub ele trou et le couronnement Lnt qu'on ne 
mors ERIS entire de prete Cie cout er isrnis de 1 neutralite que 
postumeres suite si je cross quil put étre neutre. mans je ne 
de gene pus. Personne assurement se desire plus que moa de voir 
Le ocrrenne sœur votre etes, tas tout af Œque sent os desire ol ne 
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sdnvnsstres et qques Vous ie prove: Verte ftee sur Da Noeves le rec ot- 
vrer on ancienne splendeur qu'en de fasent jouir au mors penelant 
quelques annees d'une entiere trandgolhte 
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pour auurer Li Nase contre les vengeanees d'un aus dangereux 
vonnn,. Murs telle pleure personnelle que \. \. Bt. put CONISROCT 4 
disputes Li couronne de Pologne conti le res de Prusse, je ne 
Cois pis que cet honneur puisse jamais valeur Lo sentable gloire 
d unr lmosytue admnmistretion de Elle tort, à quelle TITLE CO COL 
de auvcces de nos ques sur Le couronne est important et gloneux 
pur vous que vous resbiez attache us a que Le ous seul on 
ferait une clous absolue à votre couronnement pur liquelle on 
curl que vous ne vous prrbagessiez pas entre bi None et bi 
Podigene qui put. a ce que je creis, vous deternmunes à Rcrnilier votre 
eut present nius ronsitoure, 4 la petianenee de sului que vous 
auquerenes par ce su nilice. 
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ment contre Stanislus. Aujourd'hui Russie vous est chaclument 
contrure. À Nutrnhe est Gode. et ne Le fut-ctle prus done lun reste 
qu'un hbovau peur deu her on Polgne, les gaermsens de Nils 
etat one pres LL ls Lropus pritimstetins CE | elles \ Assault leur 
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Le résultat de tout ceci, Mur. c'est qu'il faut de façon ou d'autn: 
sauner le rov de Prusse et S'assurer de son aveu ou du mens de ss 
neutralité: que tant qu'on pourra se fatter de lamener au point 
où nous le désirons, Fespoir est permis à VAS R.. mais que si ce 
Prince est bien décidement d'accord avec ke Russie et que son 
arrangement soi irrévocablement fuit en faveur de Poniatewsh. 
où de tel autre candidat russe. en un mot qu'il fallût forcer le 
passage malgré lui pour artiver au trône, que VON R. renonçat 
plutôt li couronne que de commettre la dignité de sa personne 
et le salut de lectorat. et que dans ee cas elle se bornat à trater 
favorablement Le secon:l port contenu dans les instructions de 
Mrs. Brathowskhv et Essenms. et encore dans ce eus force, desi- 
rerois-je que VOA OR sudressät au Rov de Prusse pour sun: 
cette Hesrociation patce que 1e suis persuade que rien ne se fers on 
Poloëne et qu'aucun des arrangemens qui seront faits entre les 
confedérez des des partis ne tiendra que sous le sceau et avec Fit 
lache du von de Prusse, 

Tonus ces motifs reums ne ussant subsister aucun doute sur la 
necessite sbsolne le NITRE A ER END DA EE LS proprts it S. \f. Prussienne. 
jontre dans le details movens que lestimeroiës praticables pour 
perdent de cette tin, et je dns ndiquer à VON. comment je 
pense qu'il sert convenable lentomer une negociation aussi deli- 
cute et den retioa des truits de telle ficon qu'elle tourne sans sous 
comprenne 
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auquel cas adresse du négociateur est de paroitre, Jui mx avoir 
pas pensé. elen approuvant des idées qui lui paroitront aussi im 
neuses que nouvelles, Bratho le confirmeroit dans son plan et se: 
euperot seulement a le rectifier, de façon que ren ne peut venir 
de Hi prt de VAR. et quelle ne se trouvâät ques compronuse 
dans les propositions quil feront à ct sujet aux principales tetes de 
ke contedération. 

Si le personnage que Bratho aurait conduit dans son prenner 
entretien jusqu'a sentir ai nécessité indispensable de force des 
demnarehies aupres du ro de Prusse avoit DOTE unagrine au dela de 
Bu question, où que ce qu'il auroit imaginé sur le quomede ne fut 
pas tel que nous Le desirons, je pense que dans ma seconde conver. 
sation Pintelisnt Bratho desroit jetter, toujours comme par hazar | 
cl es fenpuire, des doutes sur a ancérté des Tinsons des deux 
cours de Petersbonres et de Bihan: quil emplosät sucentement 
pour cet Des inmeames arsnmens que jai emplovez dans le 
Eee qques pat one 4 VOA OR: quil fasse observer la 
Weber des démarches du vos de Prusse comparée à celles de 
Panmape ratios de nssies qual ner et rende suspects les témen- 
ares de preteuetes cmt et de distinction acconlez par NM 
Prussinne 0 Mr. de Penedonshi: quil fasse surtout observer 
les Pencnenrs qu'epronse Le conclusion du traté négotié aves 
Patupreratin ee Oathosume oqueotin conclus par dire que pour lus al 
seteit porte ocre que beton de Pinsse en agit pis de bonne 


fer uen a fées que ce Pons est dons Pusase de ne ren ATTE 


pie puetii net, citer fotos one bas so nvent que de contrares a cette 
Pas nues asset pes nuque et le plus odieux 
j': tou Out she sosie ot | uhinnate de ss preter QUIL 


pont touts ,. |" :.. .eti es su ess edit UN à la Republique : 
Vente he peeut do et Poor ea ets et qu sige toute Fadneser 
de ne Pt Uhr tt non Sen interlocuteur sur lan- 
dent ut Po hot fin soeutitus oups in où Le Republique. dont 
ETES POS EEE CS me eteu tie du run de Prusse 


ps: A PE EE EE FL  OLL lconque, il fiu- 
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qua la sente au trute de Welou La Hepublique avoit cru deveur 
LA EL LU Lu LL. ns Le defection du Marre «le Brandebonrez et le service 
quai lu rendrat en abandennant les Sucdens par Las cession de la 
pleine souveranete de La Prusse ducale, mais que cette cession 
aventete de prix d'un service rendu 4 be Republique, au leu que 
ce qu'en ln cedennt aujourd'hui secret Le prix de Poppresson de La 
Pologne a ceteont pour farce tnompher Pomatowshs. 

Sole mpubheun aves lequel Bratho Sentretiendre est nn seri- 
table putnote ct un gentilhomme vertueux, ce secret ls place de fui 
crvenner Cle FACUUTE 1 TE thon du bonheur ner et de Li pPron- 
pente naturelle de la Repubhoqui sets le gouvernement d'un prince 
qui pourrnt mul operer cette reumen si denrable des principales 
Lanalles entre lesquelles Le discorde est préte 4 se perpetuer au 
detnmeunt et peut-étre 4 Le dissolution totale de Be Patrie. et von- 
clore de La des lermes aux veux que cette double perspectine est 
telle que Le Republique MAPHOTOIl its doute beaucoup cn pan 
d une manque de nu reconnessnee be service que lus rendra le LES 
de ruse, un portent au trone Je seul Prince qui puisse effectuer 
sûrviment Le bonheur publ 

NS Dinterlocuteur republieun nest qu'un ambitieux qui cherche 
fortune dans Le triomphe du parts quil soutient et dans Du 
lation de cour equal combat, dl faudrait simplement conclure avec 
due et tächer de Lengager 4 prononce de Pui-meme, que ki ven- 
table adresse menut peut-etre de se servir des memes armes que nos 
adienres emplovent anpres du res de Prusse. et essaser si en 
Laiant presmntir ù ve RETIT  Uitee: Hioraque: de: la Dec tft ee «° 
dont Le parts puitosetique pueverent be Scccurs qu'il chennereat à a 
Republique on ne peurrent pur ou le dec hesr du porte de be Muse, 
au ças Quad se fut deja anses ave elle ou present ses os nasee 
Erne où ot rentes ave Dlupre mette meteot pas encore cesnlu, 
qu apres tout eee event couter «4 La Republique que de lusceder 
a Le Ehette de quo ati sets ce dent al peut pe quer msutemt des ter. 
nteuree dd Ellange et che Dore ou ses tin foret sun bin 
Lancer qu'un tatre de plus 4 pe presses Saleen [tie SAS ouh cn ne lui 


cotiteelera jus, "a | due sue ue pURIN een proiteut venise tue lantesnile 
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des domaines de la République, en prévenir les ruines, et eviter hs 
malheurs qu'entraine une guerre ville et qui retombent principe: 
lement sur le partile plus foible, ce seroit avoir véntablement sr: 
la Republique et bien merite d'elle, 

L'objet de Brathos qui ue doit jamais compromettre VOA HR. on 
puroissant proposer celle idee, doit être d'en laisser tout lhonniu: 
au personne atquel Pur fit adopter et de Fexeiter is demi 
der au chet de la confedértion patriotique qu'on députat plutet 
que plus tard un personne de confiance pour entamer une nee 
Qialien indispensable avec le ros de Prusse, dont Le moindre fruit 
qu'on put sen promettre scroit desert positis enient is quoi Setitehat 
Sue des veritables intentions du run de Prusse, Les chauses de un 
Erioutar cor L PRuisst sil est rat quil Al oh ut ui de sigle cntre quite 
Binperatries et us Le plus ou Le means de fidélité avec Kkuquelle al 
sera attache Qu engagemens qu'ilauta pris en faveur du canedislet 
porte peur ds Russie pour en etre détache par les propositions qu on 
Bai ferait entourée eu noms de Le République: qu'au moins cette 
certitude empecher Li confrideration de. fure de fausses demarche 
ultérieures dont issue ne pourrnt etre que tres-malheureusr, des 
quon atileutt cshhuttes Contie Je ru ou Less darries du Foi de 
Prusse eu nn met. quad ballet de preference à tout ächer de se 
tout TES SCO ce se INEITTEE ut ui «acheter si faseur “ol 41] 
Bars sussuter dde su nontealite an menñen de Kiquelle Le confede. 
Petien pour pren quelle tt ue po Le Porte Femporteroit face 
ii n° 

un fonciers il prhen TUE Dantelisent PBretho suivrott certis- 
Metiet pues CO HN al te snltetoit praut VON OR. avantage 
etetiel je cet sens se reguanettie. Los ques du res de Prune, et 


quon Boon ue ce tit pois ete 4 ft ‘j Lticsie ITTE que «de: sortir d'une: 


los "titi etes ete pris etat ce etats EC besueconp. 
\e sr. pois 1: plis fier be den ti hetoat fout naturellement 
CT SE EEE ete ah Piussse, cutrant en negro- 
hour ne . |: vs" 4 de Le nt rates EU TEEN L DTA acueples 


CL] 0 
D non un Atos NO SOS se satts  aa src at ontintment CL LLY LU g 
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petriotuque ns fussent sgarentis par Les prinoapueles puissances dd 
Léurepe. comme VON est plus co portes qu'aucun autre cadi- 
et cle lus iuenaser cette garantie prett sus Darsens vinmediates avec 
Le France, ENutrache et D Esquine, 11 est 4 esperer que cols le tour- 
nent entierement on Votre faveur, persuadée comme je Le sis par 
Woutes les rusons que js des eu honneur de vous alleguer plu- 
WMOUI» (us, quil he Vous sl pie ions que diras Cetnetnl ppprose, 
ci QT LEURS LLLLE EE LENS EI CS EE teur de Nane ne soit print Poor de Pologne, 
 mumers Heu ques ce seat un prince cadet de Le muson de Save 
que Leut autre, je suis certain du moins que tel etat son projet 
lerequ il etent lie danterét avec Le France pont les affenes du Nord. 

\aigre out ge qu'on uns ht, ce que joe cru el ce que je vous 
21 liaeriue pressdemiment unies nero dation entaimec entre cotte 
cœurs et celle de Berlin pour Le senenmvellonent de leur ancienne 
it liysence, ntclssre les indiues ct les bruts y QUE VOUS SORT Vetits 
dure te ment dalles ce sujet, medire tout ce qu devront en étre 
avatematiquement parlant, je suis oblige chavoner ce VON en 
susant Li Redeur de M Le due de Prashin, se lenteur 4 prendre un 
part el La meurt de houteur quon cru devons petite 4 ne pont 
foure re prsneros denseches, fur jrs ttes bacu que Cette tose. 
NOT Où sie «le Nlstes nes soul chostet bus 1 DIMPAIEL il elie 
CRE {LI lus à: les hours CE Neobont au pm CEE Je dl IUT Ten de les 
veur pour de deputation prtrdeuques que je viens ofuneuquer à 
VON est certain que venus vous Hronvesies tout naturellement 
et sans offeneer De cour de NVaenne clous ds pssse detre Le merie- 
teur d'un renmnvetlenment saete utero nee du tonus dd honmnetete 
Penagremque tr cette cons on cell de Berlin otcc re est trop 
berars puer urine ot antlustent trop sur Be pessperite ot Le consul. 
Falacons dde Vaste bistrot puentin ne ques tjouter un etat attrit 
L plus A la perspuetine le ue tue es piton que pe Viens de prrsprrset 
pesur Le nedieass conbosdores le Pod 

Je nus communique 6 perse Mis ss setb aies men jus 
ur colles dont V \ ER nv fat DER SU us ste 1" hi sSclun 
peur t dent Love utteenn Vis à prets ueeltitiie ce Tlteos cetiss, fe [le nn que 
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vec Mad, TÉleetrice et Mr, de comte 
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Fleming sur les moyens de mettre en pratique L 





de lui suggerer de f er le roy de Prusse parles Polonais, Le 
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sueces de éette demarche, à liquelle je nattache d'autant plis 





qu'en pouvant nous procurer tous les biens auxquels nous squies. 
elle ne nous edpose à aueuns des risques et des eeueils qu'il nous 


importe d'éviter. 
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ditions avantageuses, en entretenant l'habitude de confiance et 
d'attachement d'une partie des republicains pour la France, en se 
préparant enfin à regagner pur leur moven dans des circonstances 
plus favorables ce qu'on auroit été oblige, dans ceolle-cy, de sacrifier 
de l'ancienne influence. 

Tel jugement que V. Ex. porte de ces idées et de l'usage qu'on 
en prruvoil faire, jose du moins protester de toute la pureté d'in- 
teation dans laquelle je vous les aurai cotnmumaquees. Maljyré la 
vivacite de mon attuchement pour la personne du prince dont les 
atérets lisent mes études et mes vaux sur la Pologne, je n'en ai 
pes dhscute avec moins de scrupule la vérité des faits, lu certitude 
des pnacipes et la probabilité des movens, Entin, M. le Duc, c'est 
d'apres ma propre conviclion bien plus que d'après mon zèle que 
jai rmsonné el que je propose. 

S'd est vrai que la diette de convocation qui se tient actuellement 
à Varsovie nous le sceau de la confédertion rvprésnte cffective- 
ment la Hépublique et que Les réglemens qu'elle a arrétés dans sen 
ememns passent en constitution, 1 est imcoutestable que pur les 
articles dont on v est convenu sur la gestion des grands trésoners 
et sur l'établissement des tribunaux, le nu futur disposera presque 
arintrairement qur La suite et des finances et de le justice, 11 est 
egalement evident que par le résultat des changemens que les états 
at resolu de faure dans la manutention des saines, des mines, des 
économies el Kénérulement de tous Les Biens affectés à l'entretien de 
Le table rovale les revenus de la couronne se trouveront portés sous 
Le nouveau regne jusqu'a la somme exorlntante de pres de cine 
quante aullons, au heu des deux auxquels ls out été bornes sous 
les regnrs pricédens. 

Cette différence énorme de nchesses, de credit et d'autorité 
revile que le Rons futur reumra dans a personne 4 Le prergalite de 
dustnibuer toutes les jrèces seul avantage dont ont jour ses prode- 
csurs change entieniment le fond de Li constitution de PEtat et 
er Laeera plus que L'unagse du peuvenr et de la Bherte aux deux 
autres ordres de La Hepublique pendant que le chef qu'elle se mere 
dunné devenu maitre de toutes Les résolutions pur la suppression de 

Base. — Corvogendente de joint 4. 1e Wir 0,9 DE 
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l'unanimité fera mouvoir à son gré tous les ressorts à Favantasr 4 
sa gloire personnelle, de son intérét particulier et conformement 
aux vues de la puissance à biquelle 1 devra son élévation. 

Sal était permis de percer dans les ténébres de l'avenir, on v ver 
roit peut-étre des projets formés d'allinnce encore plus étroite entre 
le Ro futur de Pologne et la souveraine actuelle de Russie. et alors 
Dimare du pouvoir absolu deviendroit encore plus frappante. Ce 
Qu'il vu de certain, cest que tout ce que pourra faire Fimperatnce 
de Russie en faveur du comte Pomateowskv quand il sera assis sur 
le trone de Pologne sera toujours moins étonnant et Bien plus 
naturel que tout ce qu'elle aura fait pour Ex porter. Îlest tres 
possible d'ailleurs qu'independimment des bontés dont cette prin- 
CSS honore, les refle ions qu'elle aura faittes sur l'incertitude de 
sa propre situation et sur les revolutions auxquelles son trône est 
sujet fui fessent prevoir et erundre les événemens qui peuvent et 
doivent lon précipiter. sent pr un mecontentement national pun- 
dant La mainente du stand due son Bils, soit per La réalité des droits 
de ce prince au Huoment de su mujorite, "2 | qu'en élevant le comte: 
Ponttonuskhs elle pense 4 se soutenir elle-méme où au moins a 
S'assurer un etat el une retrute sur le trône de Pologne si elle est 
obhirce d: descendre de celui dd Jtussie. 

Eutin quelques piussent etre les motifs de Catherine soit de poli- 
tique seit de prédilection est possible. ilest méme très apparent 
quelle Sest proposes en donnant une couronne au comte Ponia- 
towske a joindre Le don dé sa mnn Je ne nrétendrai pas sur 
les suites possibles de Pneus eravante des forces combinées iles 
deux emures dinigees par un pinces jeune, tdent, capable, amli- 
Lieu. cpprrse ques élue et par pratioupe, a la France, attache 
dus tons Des teims a Pnileterse. insquie et aide dans ses entre- 
prises ques une fanulle nombreuse et constamment sistematique. 

Je ge strenns ques tetleqions er eeicle de La Pologne, et en ne 
Censiderant beovee fütur que sous Pasiest de Le puissance qu lui 
sep cfoeutos ot sat quite pebsetue, eÙ vec certitude. qu'en 
laissant eubsisster Pose et denenatation republivaine la Pologne 
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monarchique. En comparant Piniluence de ce nouveau gouver- 
nenwnt à la nullite de cette puissance sous les derniers régnes, il 
sen faut bien que jenvisage ce changement d'administration 
comme un mal pour la Pologne: je pense mème que cet étut se 
trouvers réellement porté par cette secousse au degré de considé- 
ration où 1l nous conviendnnt de l'elever pur des voies plus nalu- 
relles et plus conformes à sa constitution et à l'égalité des familles 
en cherchant à mettre la couronne sur la tête du prince Xavier. 

Mais et c'est la l'objet principal sur lequel porte ma réflexion) 
cœtte mème révolution dont les effets serment avantageux pour 
lm France ni elle étoit préparée sous ses auspices et sous la 
direction de son ministère, ne sera-t-elle pus le plus grand des 
maus politiques quand la Pologne n'en aura l'obligation qu'a des 
purssances ennemies du nom français, quand tout se sera fait au 
gre et par limpuluon de la Russie qui enchainera par là à 
son anstéme non seulement La reconnaissance du monarque 
comme elle à fait sous les deux dermiers règnes mais les trois 
ordres de la Hepublique dont elle se sera assujettie les forces 
et Les résolutions, lorsqu'entin la France au heu d'avoir comme 
d conviendrait à la prééminence de «a couronne opéré une révo- 
letson aus: importante aura ele amenée pur les intrigues d'une 
puissance ennemie jusqu'au point de n'avoir pus meue à Varsovie 
un ambensadeur du roi pour en être témoin. Ma plume se refuse à 
sappesantr sur des considérations aussi révoltantes, et se presse 
de passer eux movens d'opposition avec autant de rapidité que je 
désirerois qu'on les exécutät et que je crois indispensable de le faire, 

Tout ce qu'on pourrut emploser de raissonnemens et même de 
prafesinas pour rappeler le res de la nation a scntir l'intérêt réel 
qu'elle à de s'opposer aux vues de la Hussie seroit absolument 
mule. Les libéralités qui dans le tems des diettines conciliales 
œuraent pu nous concilier la majorite des nonves sont devenues 
smsuflisantes depuis que nos antagonistes au moven de cette même 
mejonté qu ils ont gugenée sur nous ont fut approuver l'entree des 
trmepes étrangères et ant pu lessitaner par leur confederation l'usage 
des moyens violens. 
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Dans la scission formelle qui divise aujourd'hui la République. 
il faut indispensablement avant tout opposer la force à la force, et 
nest qu'en se faisant craindre qu'on peut espérer de se faire écouter. 

Malgré le ressentiment que la cour de Vienne doit avoir de Lu 
nouvelle liaison des COoUrs de Pétersbourgzr et de Berlin, CE SCTOIL we: 
tromper que de s'attendre de sa part à lui voir soulenir à min 
armée interet qu'elle à annoncé par sa déclaration vouloir proudre 
à ce qui se passeroit en Pologne. Cette cour s'est vraisemblablement 
bornec aux bons oflices d'anntié et de recommendation dont elle à 
chargé son ambassadeur, 

La Porte qui duns ses dernivrs rescrits s'étoit énoncée avec tant 
de hauteur est exprimée depuis avec d'autant plus de mollesse, 
el quand méme on pourrait parvenir à ramener le divan à des 
résolutions digoureuses la lenteur du secours ferait perdre tout le 
feuit de la négociation Sion ne se donne pas le tems de lattendre. 

Les termes où Sest mis le roi de Prusse par son traite avec 
Fimpératrice de Russie interdisent tout espoir présent de se servir 
de lui pour réprimer des violences qu'il paroit approuver. Les sept 
ou haut oulle Polones assemblés au nom et sous a banmere du 
grand géneral sont donc absolument Les seuls bras armés contre la 
Russie. Si ce corps se desunit des lors ilest soumis, le triomphe de 
Lu Russie est entier et men n'arrétera plus Fexécution des projets 
ambatieux de Catherine et de Pouitewskhv. 

Mais un corps aussi peu nombreux pourra-t-l jamais balancer. ? 
Avant tout caloul sur sa fenblesse actuelle et sur les movens de le 
rendre par bi suite plus respectable, considérons qu'il est unique et 
quil nous est REUL ELEC CE! ch cette quahte pour fe pas pourvoir 
avant tout 4 4 conseralion eu fourmssant es sommes nécessaires 
a Sa sobde ot a son entretion. 

Ce seconss anstent ne sraireit qu'a conserver à La France la 
confiance des chefs du parti patriotique. ce motif est trop interes- 
SOUL pen Hu pus sacgtior des sommes qu telles fortes qu'elles 
puussent étre seront toujours dune valeur fort au-dessous de la 
cnotisteless ation quelles veine Netotal. bu faisant JRISSCT ues Fullises 
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le nom du Foi nm même celui du prnes: eu ne lui reprochernit 
pus srastmblablement davantage ce qu'al pareitreit fourmr pour 
empecher la desumen des troupes patrotiques quon ne lu a 
reproche Davance des 50 nulle duests an mosven desquels ces 
mMmetnes troupes nt pu etre rassembler. Un Cours arriNatal aussi 
à propes ausgmenteront Le credit dout le prince adnumstrateur jouit 
des Ut le mettront « porte de davusser Sous be conseil et relativement 
aus vues el aux interéts du en toutes les demarches soit mihtinres 
œil gelitiques quil secproil queshon dinsqurer ti chefs du corps 
quon auret conserve, be tems quon gasnereit pour se retourner 
œnul precuux vu les cvenemens qui peuvent arriner sent du voté 
de La Husae soit dans Le sein méme de re confederation où 1 S'en 
faut Inen que Lunanamate préside à toutes les Posedutiotis, ul dans 
Loquelle Particle seul des dissudens dent faire mtre d'usses pwrandes 
contradictions pour enlever nombre de partisans 4 la fanulle 
Caertonshkv. Pour ajouter aux embarries dns lesquels cette matière 
cpuncus de Le dissidence jette le comte Ponstowskhs et ses sdhérens 
jar la protection que les nobles che la Prusse: pelensse tuclametront 
vraim-mlhlablement aupnes de NS. M puussienne, al sereit essentiel 
de chercher à gagner à force dousgent quelquescuns des nonces- 
deputes puer la presente dette pour malien les puit contents ct de 
ire CRAARMOT 4 propeiscr et soutenir avec chaleur insertion des 
avulsa en insistant avec quelque affectition sur la force des enyra- 
gémens que Le ou elu devront prendre A4 out cyurd. Convime cet 
srticle roganle hrectement Ds Busstes. otamment pour les puelata- 
hate de Nine et de Smolensh, 1 servent ane vite que les ruse 
lutins qu'on prendront SUr cefles proprsition moandispuisessent vu 
le Husers à elles etinent atlirmatises on Le srande purtar des 
dietruts ni Laon vost Le deforenes de NM Ponsetenskhs pour sa 
protretrine preselonr ur Lattouheosment EL cent an Le Re publique. 

V Degarnd des operations dur corps dosmes dent on aurcat sure 
la eolde et entretien, si cles ne peuvent otre fe nsises bord 
nn ne era plus facile ou amiens, ve corps tent jrineapuleiment 
comprer de cavalere tros [FAT fu”, que dd unstitrr ne de fe nsise CE le 


refusant à tout enaransenme tat se pie HN vec sus antagetustes nn se 
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rapprochant comme il fait de Cracovie le comte Branichs 
précisément sur la route quil lui convient à tous égards de tenir 
Pinfantere des Russes trouvera toujours beaucoup de difficultes « 
S'élonner de ses magasins et si elle se dégarnit de Ka cavalerie et 
ue sera tnpossible et ce seroit un point capital: de parvenir su 
moven de quelques petits détachemens par surprise où mème qur 
trahison à incendier ces masasins dont la ruine obligent ces 
troupes à la retraite, Siles Russes sont une fois amenés à tirer des 
subsistances des terres appartenantes à quelques-uns des cunfe- 
dérés. et 1 faudra bien qu'ils en viennent à s'ils doivent se porter 
en avant, dés lors les clameurs, les plaintes et les mésintelligences 
qui seront Bientôt suivis de la défection de ceux qui se croient 
lesés et qui pour assurer leur vengeance se presseront de se 
réunir à leurs compatriotes contre les étrangers. En un mot, ou les 
secours de Le Russe se borneront à ce qu'elle à actuellement de 
{troupes CRE E Polosne où elle sera oblirce de les faire soutenir par ut 
corps plus considerable. Dans Le prenner cas leur nombre est 
imsullisant contre Pirmée patriotique qui, st elle ne se désumt pas 
dans Les prenners momens, ne peut avec le tems qu'augmenter: 
dans le second, outre: que La demarche de degrarnir les propres 
fronticres de Pengure de Russie pourrait avancer la révolution que 
Pimperatrice dat craindre dns la erise de mécontentement ou est 
ut rende partie de la lation, l'est sur que dans ufr pars sitinnt 
ousert ur la IN ORGTTE uu es devastetions dune KUCrre cisile 
doivent vont protaplenent consuime fotis Les movens de tenir la 
CELL ER LES Les purtilsaiis es Lie Puisste se trouveront fort enibharrussrs 
4 Peur ce be subsistance dun aussi crane nombre d'étransers, 

Ni legende Ponsse Soctent enisage 4 ouviar aux Russes ses mag 
Suis de Ness et faste tiers hs sis Lroetiprs an soutien de celles 
le sol «ll . il est st ELLE À. plus prenne SONIDISSIOE er le 
put Do plus sur que es prettietes crrssent à prendre. Mis tant 
Que eu pilier geepatecpate pes che pe se concettes avec Dimperatncr 
0 LES lupus sus ses etuns ct AE ot petite ps ses tiolenoes. 
[TRS prstiiets grues pret pet espece ou lutfaut sons se compre- 


quettus of oser set pique ss et cboaatesent Le tems de Jun 
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susciter aasés d'embarras dans son propre empire pour ki forcer à y 
rappeler la totalité de ses troupes. 

St la lenteur des négociations avec la Porte ne permet jus d'en 
perer que le Divan prenne un parti de vigueur, 1lest du moins 
aus avec quelque argent de mettre le comte de Branichy en état 
de traiter directement avec Le Nan de Crimée et de porter ce 
prince à faire quelques demenstrations sur Le terntoire de Russie, 
doen faudrnt pas davantage pour obliger Li souveraine à rappel- 
ler au plutôt tout ce quelle auroit fait passer de troupes en 
Pologne. Malgré le traite du roi de Prusse les ques veritables de ce 
monarque ne sont paint encore assés claires pour qu'on puisse 
sugurer quil fasse dans aucun cas marcher des troupes contre 
l'armée patriotique ni que dans celui ou les Husses seruient forcés 
se retirer ce prince se chargeât seul de soutenir à main armée le 
cmndidat de son allie. Quoiqu'il en sent de son traité et quoiqu'il en 
puisse étre de ses ques, 1lest toujours certain que ce prince ne 
consultent que l'interét naturel de son etat et celui de son succes- 
sœur; bien loin de se her sincerement avec limperatnce de Russie 
d cherchennt au contraire à harrer les \ues de cette princesse et 
celles de son favori. Lamibngute des termes dans lesquels est conçu 
l'article de son traite qui concerne La Pologne, la nouveauté de 
sen rapporter dans un instrument pubhe «a ce dont on est convenu 
dans une correspondance particuliere pournnent donner matiere à 
been des reflezions sur la sincerite d'une anutie qui s'explique avec 
autant de précautions, mais dans la supposition méme la plus 
favorable à La bonne: Eos cle ve prince, dd est in ontestable quil pe 
prul COVISRUr ut) alhian e que: Connie personnelle et non comme 
war liaison d'Etat à Etat. Qu'ainsi bien leon d'etre permanente, dés 
qu'il lu conviendru 4 renoncer, 1 ne manquera pas de trouver 
dre prelestes plausibles dans les crands pnacpes de son amour 
prer l'humanits: et de Linteret qual prond en bon vossin «4 ae con- 
œrvaton de la Republique pour ne plus se chaneer que du rôle 
otle de mediateur, apres avenir cnlerque Le Mussie conne partir dans 
La causer de Li AUCET'RSjoNEr sl tronc de Pod. Pnclepenelennnent de 
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méme arriver avec un fond de bonne conduite le roi de Prusse alors 
désuni comme il Fest de l'Angleterre et n'avant plus d'avantages à 
espérer de son alliance avec Cathenne erindroit de se charger seul 
des frais et des évenemens et sempresseroit de lui-méème 4 renon- 
cer à tous Les engagemens et du traite et de lu correspondance 
particuhere : 1} partageroit des craintes qu'il n estimeroit plus pré- 
maturves, il sexplhiqueroit en annonçant qu'il a toujours entendu 
protéger la hherté entière du la République et au moven de cette 
déclaration interpellative 1 remettroit les patnotes dans la pleine 
joussnce de tous les motifs de persuasion et d'intérét national qui 
concourrennientavec ceux de reconnoissance «+ reunir l'unanimité des 
suffrages sur la tète du prince Xavier, Les fondemens que la dictte 
de convucation vient de poser pour l'augmentation de La préroga- 
tive et des revenus de la couronne se trouvervient préparés d'avance 
co faveur du Roi librement elu, et la France qui aurait tout l'hon- 
eur de La conduite de cette revolution en retireront aussi les plus 
grands avantages pour na propre considération et lu supérionté de 
con influence dans toutes les affaires du Non. 

Je ne me suis point usses laissé entrainer jar l'attrait de cette 
prrpectse pour métn aveugle sur les ditlicultes qu'on aura à 
surmonter ni sur les sommes considerables quil en couter pour 
suivre le plan que je propose. Je ne me suis point déguisé lincer- 
titude du succes, méme dans le supposition qu'en n'eparngnera nen 
eur Les movens pécumiaires et qu'on ne fera aucune faute eswntielle 
dans ceul de conduite pohtique et nnubitiaire. Sujet see du os. ur 
viteur devour du prince Naier. u est d'apres cette double qualité 
duat les obligations me sont chers que jus chenhe de bonne 
fie des reamres convenahles dans Le situation presente ut je 
na nen true que celles qui presente une manhe usses 
matematique pour espere encor de parvenir en Va swsant au 
but be plus avantageux. Et dans Le ous ou malgre toutes les 
prinee, Len soins et les depenscs qu'on aure saerifis pour rusar on 
Gosroit per echouer dans Dobjet prancpal. ce plan a du means 
l'avantagr escluuf de CONNCEN OT lu France un fol d'ans ul d'in- 
Buence dans les affaires de Pologne, objet qui «4 en juger par tout 


Des. 
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ce quon à fait depuis plus de deux siècles pour v parvenir et «1 
soutenir doit être assés important pour dédommager de tout ee qu ii 
en aura coulé pour essaver de réussir. 

Les démarches couteuses du cardinal de Polignac en faveur du 
prince de Conti ont été sans succès, les démarches plus couteuses 
encore du marquis de Monti en faveur du roi Stanislas n'ont pu le 
placer sur le trône, mais ilest resté de ces démarches à la France 
la considération et le crédit dont elle à jouit au milieu de la KRepu- 
blique sous le gouvernement mème des princes contre lesquels elle 
avoit voté, C'est par cette réflexion que je finis. 


MARTANGE AU DUC DE CHOISEUL-PRASLIN! 


A Compiègne, ce # juillet 1764. — Myr. Je crois devoir joindre 
au mémoire que j'ai l'honneur de soumettre à V. Ex. les copies 
authentiques d'une lettre de M. le prince Jablonowskt, palatin de 
Posnanie, et de la réponse que lui a faitte le prince Xavier! : l'une 
jette le plus srand jour sur l'état de la Pologne et l'autre sur les 
sentimens du prince-adnnnistrateur. Je suis avec respect, ete. — 


DE ManRTANoE. 


MARTANOE AU PRINCE XAVIER DE SAXE: 


Au Prinre. -- Paris. ce 15 juudlet 1704. — Mgr. V. A R. se 
rapprllera que dans une de ses précedentes, elle me marquot 
qu'elle erugneit que je me fusses browlle avec Mrs. de Choiseul, 
ct quelle tent etonnee que jeusse recherche avec moins d'empres- 
sement qu mon ordinaire 4 ime procurer une audience particuhere 


du dus de Prashin, Pia basse dns le temps, Myr., cet article quoique 
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intéressant sans réponse, par un bon motif et pour n'avoir pas l'air 
de me plandre du comte de Fleming contre lequel je n'm cu d'hu- 
Meur qu'au moment où je craignois, et avec quelque raison, qu'il 
ne s'ecartàt de lu route seule convenable aux interests de V, A. R.. 
et auquel j'ai applaud: sincérement et de bonne foy dès le moment 
que je Lai vu travailler à l'élévation personnelle de V, A. R. 
L'histoire du memoire dont je vous ai fut passer l'extrait par ma 
derniere et que je vous envoie aujounl'huv pur la vove détournée 
d'un banquier, m'oblige à revenir sur les motifs de la conduite que 
jai tenue alors et dont l'événement vient de prouver très-évidem- 
ment La justesse. 

Vous vous ruppellés, Myr.. l'époque ou Mr. de Praslin nous accu- 
sut de contradiction dans les demandes que M. de Fontenuv faisoit 
per ordre du ministre et celles que je faisois au nom et par ordre de 
V. A. K. Dans la depéche ostensible que M. de Fleming écrivil 
aburs à M. de Fontenas et que ce dermer ne püt s empéècher de faire 
bre au duc de Praslin, 1 rejettoit toutte la faute de cette contradic- 
Woo apparente sur la double agence: il étoit persuadé qu'il n'y 
aura jamais eu de mesintelligence si le général eut ete le seul qui 
et entretenu M. de Praslin et il se flattoit que dorénavant M. le 
Duc voudrait bien s'en rapporter de préférence à ce qui lui seroit 
dit per le ministre de Saxe, qu'a tout ce que pourroit lui dire un 
particulier «ans mission. Vous sentés bien, Mgr. le peu de crédit 
que cœla devoit naturellement me laisser aupres de M. de Praslin: 
el comme je ne pouveis avoir raison qu'autant que M. de Fleming 
aunnt tort, je neus aucune peine « Sicrilier ma petitte vanité à 
Lamour du bien public : je vous alors M. de Flenung bien decidé- 
ment remis nur la bonne vose, 1 m'etent egral qu'il à eût toujours 
ete où non, :l ns avoit plus de risques Losser ‘“xir M. de Fontenav 
d'apres ses instructions, sinss je crus devoir aider mos-méme à 
Lure valoir l'excuu et Dimputation de M de Flenung en me tenant 
s l'ecart et menagrant le reste de credit que devoit me laisser dans 
Léepnt de M. de Proslin la denemanation de partiuher sons mission 
peur quelque cruunstance csuentielle où Nf. de Fentenas Ne pour- 
nat plus aller tout mul Cest dans ce temps que nous arriva la 
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première nouvelle de la scission en Pologne et de la démarche 
spéciale de VO A. R. en faisant passer 30 mille ducats aux 
patriotes : 1] nv avoit ren de plus à ajouter aux lettres signeus de 
votre nom et je continuai de me ménager aupres du duc d« 
Praslin en me contentant de voir le duc de Choiseul, dans lequel j- 
remarquai bien de la tiédeur pour les affaires de Pologne, mis qu 
me reçut personnellement avec la même amitié et bonté que vous 
avés vue, Je continué sur ces principes, Mgr... mon sistème «cu 
nomique, et jai évité avec discrétion plus d'une fois de fatiguer le 
circonspect et paresseux Praslin par des visites importunes dent il 
auroit pu se délivrer tout d'un coup en me disant qu'étant sains 
mission 1 ne parloit qu'a M. de Fontenay, et comme je scais que 
dans Le temps ainsv que je vous Fai marqué il avoit lu un mémoire 
au Conseil dont l'objet étoit d'affoiblir l'intérêt que la France 
devoit prendre à l'élection de Pologne je pensai qu'il devant 
importer au bien de votre service de me conserver la liberté de 
combattre ledit mémoire et d'établir le contraire d'une façon égale- 
ment forte et évidente, J'ai cru le moment de la nouvelle du 7 juin 
favorable et jai ché mon coup: sil ne porte pus efficacement au 
moins na-t-il pas été Tiché aux moineaux, et lhumeur que ce 
mémoire à causée me fat d'autant plus me féliciter de Favoir com- 
posé, Cest bien la preuve Le moins équivoque du plaidoyer quand 
on v répond que pur des questions telles que M. le duc de Praslin 4 
faittes à M. de Fontenas en ut demandant qui étoit ministre de 
Saxe Les? si cetoit Jui ou mov, et que n'étant que nulitaine àl 
avoit rien a faire au multi, 4, K2. 

D'un autre cote, je suis Punpression que ce mémoire a fut sur 
Mr la Dauphine | jui heu de crore qu elle à Che M. le 
Dauphun a soutenu fermement notre cause dans le Conseil mème 
jusque S'enprimer peut-etre vivement vis a vis des deux Ducs, car 
dns la lettre (Y LICE NM Be due de Chenseul m'a certe le 9 du courant, 
Le Leneeman du Conseil ou al a ete Tu, voicv comment finissent 


cette lettre certe de main propre: Je ne doute pus, Ke, &. !. 
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Comme je nui rien à me reprocher vis à vis ce ministre que 
jaime peronnellement de tout mon cœur, jai volé «à Compiégne 
pour m'exphquer avec lui et je lui à éent en conséquence, ne 
magus ete posnble de le joindre mais j'ai eu une longue explica- 
Won avec M. de La l'once, son secrétaire, dans laquelle j'ai cru 
avoir heu de penser que le Duc imputoit a mes instigations quelque 
vivace de M. le Dauphin. Ce qui m'a confirmé dans cette idée 
c'est que M. le Dauphin a affecte pendant trois jours que j'ai eté 
à Compaugne sous ses veux avec Fontenas de passer sans nous ren 
dire n1 a Lun nu a l'autre. et La Ponce à ète jusqu'a me dire qu'on 
De peuvoit que ne louer du zele avec lequel je miintéressois au 
auccrs de La chonc mais que peut-être $ avoit dans la forme que 
js mettons quelque chose de trop dif, et que peut-etre avoit-on 
reodu eu mal quelques-uns de mes propos au Duc, Quoiqu'il en soit, 
parecnt au Duc pour lui demander Pexphoation quil ma promise 
Le plus promptement possible, eu disant que jattendois ses ordres 
pour semer de trouver apres le camp. Malgre toute l'humeur qu'il 
m'a manques j'a augure dans ma seconde entrevue avec Lu Ponce 
que le Duc ropentirs peut-étre de se visacite et }j" me flatte que 
born lun que cela me nus aupres de lui je pourru tirer quelque 
gurti de L'expheation que j'aurias avec lu, et Nil veut mecouter je 
Le mettra sur la voie de epprocher de M. le Duc et de M®° la 
Bauplhune en rendant service a VA. Et et a la Saxe. Voila, Myr., 
où jeu aus avec ce minstre. De telle façon que cela tourne, je 
ms applaudirar toujours du sele avec lequel j'auru servi autant qu'il 
aura cle en mes La cause de VO AH 
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Nans date juillet{i68. Ja communique à Mr. de Fontenav 
eutls-e lee nouvelles et detials inclus dans les lettres dont VON. 
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dant de ce dont elle me faisoit exclusivement part dans sa dermer 
du 22, n° 17. Après le retour de confiance dont le Général en 4 use 
avec mov en me communiquant de son coté les deux dépéches de 
méme datte qu'il avoit reçues de Mr. le comte de Fleming, ji dû 
juger que toutte démarche ultérieure de ma part auprès de M. 1e 
due de Prashin ne pouvant plus ètre d'aucune sorte d'utilite à 
VAR. dans l'état présent des choses, et de nouveaux entretiens 
entre ce ministre et moy sur les affaires de Pologne ne pouvant que 
mexposer à limputation personnelle d'empêcher par ma maladresse 
le succés d'une négroctalion qui me tient autant à cœur qu« 
VAR. méme qui en est Pobjet, j'ai pris le parti convenable du 
Silence en prévenant M. de Fontenay que pour me mettre totale- 
ment à couvert du soupçon d'avoir contredit ce qu'il étoit chance 
de déclarer ministérialement à Mr. de Praslin je ne me présenternns 
seulement pas chez ce ministre. Je me flatte que V. AR. rend trop 
justice a men zele et à mon attachement pour croire qu'il se iméle 
aucune humeur où personnalité aux raisons qui m'ont déterminé « 
lusser agir dans ce moment-cv M. de Fontenay seul, Je n'ay qu'un 
but, Mur. cest Le succes de la chose: que je vote la couronne sur 
la téte de VOA OR et mon veu est comblé. Je serois infiniment 
plus flatté sans doute Si je puis + contribuer, mais rien ne man- 
quera cependant a a satislaction sien suivant une autre route que 
celle que j'ai apperçue on peut parvenir à conduire V, A. KR. au 
terme: je Le desire sinccrement mas j'avoue à V. A. R. que je 
désesperois de Ee reussitte si je Ne m'en flattens pas toujours, que la 
Suitte des evénements tomenert encor tout naturellement apres 
quelques Hens de troubles les choses à L'usprect sous lequel je les 
at invarthlement considéress, et 4 Femplov des seuls movens que 
ji Constmment estanmis inhispeusables au succes des vues de 
VON 5 je veus dure, À Les remises d'argent nécessaires pour 
vous concihier des partisans en leur fusant goûter les raisonnemens 
solides qui cette hesnent Pnteret general de a Republique ü votre 
interet prartiouhes, 2 une hesgecration avec bros de Prusse le seul 
denatohl gli ns gerer ass obae dectder dans l'affaire de La 
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contre laquelle aucun interèt d'État non seulement ne doit le pré- 
munir mais qu'il doit méme pur interèt d'État souhaiter de préfé- 
rence à celle de tout autre candidat, au moins que l'interèt majeur 
du demembrement ne le fasse se concerter avec la Russie, Tel ent, 
Mgr.. le sommaire du memesret non ministénal que j'ai remis icy 
aux deux ducs et que M. le Dauphuin qui souhaite bien cordialement 
votre bonheur à honore de son suffrage. On ax cru pouvoir suivre 
une autre route, lu crainte de renouveller ln guerre d'un côté, l'es 
pat de parcimome de l'autre. peut-étre Dorguel de ne pas vouloir 
faire les premieres demarches d'un renouvellement d'intelligence 
avec le rus de Prusse, peut-étns une deference forcec pour la cour de 
Vienne et l'influence de Le Manquse dans les affaires, la foiblesne 
ealin et Les emburrus d'un gouvernement qu, en gagnant du temps 
cru avoir beaucoup gagné et qui au heu de bre dans l'avenir ne 
bone à vivre au jour le jour, et au heu de se rendre maitre den 
évenemens par les pracipes prend le parti de sv soumettre en les 
attendant. chacune de ces considérations ou pout-ètre la réunion 
de touttes out pu decider la conduitte de cette cour-Cv duns le rufus 
quelle à fuit des deux seuls moyens naturels que je lui avois pré- 
sæntes autant pur esprit de vente que par zele et pour son intérêt 
que pour le vôtre, Mais enfin quand on verra aujound'huy qu'au lieu 
d'enster La guerre, en se décidant comme on à fait, on à au con- 
Uure porte les choses au point non seulement de la renouveller 
preaque necessairement pur Loppoution des deux moitiés de la 
saüon polonone, mais den perpétuer les semences dans la 
République si cest un Piaste qu dent succéder: quand'on verra ou 
quil en couteru plus d'une part pour soutemr une considération 
quilnen aunat coute pour reusur en Devitant, ou qu'il faut renon- 
cer honteusement à la face de L'Europe aux engagemens qu'on a 
pris par La déclaration: quand on sentira Diusuflisance des declara- 
Uons de La Porte et de la marche des Tartars: quand on verra une 
partie de La nation pelonesse appelle le rus de Prusse: 4 son secours 


et Ectahhr d'avance son juge entre lle et la Hussie en lui pavant 
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réunies est non seulement inutile mais dangereuse pour la Saxe, et 
per un corollaire certain de la mème conclusion je croirvis me 
devoir principalement retourner pour gagner ce Hov de Prusse, 
füt-c au prix que les autres lui donnent ou pour savoir au moins 
à quoi men tenir pomtivement sur son comple. Car jusqu'à présent 
je mopinsètre à regarder su conduite comme très-énigmalique, ct 
ses demenstrations d'amitié pour le comte Poniatowski ne me 
persuadenut point encor: pendant qu'on signait en son nom Île 
tarte de VWestmnter en 155%, 41 comble d'annties et de prève- 
names de due de Nisernais, amlussadeur de France. Si le roy de 
Prusse souloit bien sincérement faire de M. de Pomatowski roy, 
1 sent anses inutile de le faire chesaher de P'Aigle Noir: ce cor- 
dan-ls pourrait bien étre un leurre, et je persiste à le soupçonner 
juaqu a ce que lévenement ait prononcé contre mov. J'ai quelque 
chume dans le cour et surtout dans la téte qui me dit que Frédéric 
foure par barres Cathenne. Dieu le veuille, pour moy cent de cœur 
et d'âme que je le sotihaite, vt j joute que ce sera on votre faveur. 

On est toujours cv en suspens sur les suittes de la mort de la Mar- 
que. jusqu'a present nul changement et tout me réduit à des con- 
prutures. M' Momans! dont le fils croit et ressemble beaucoup au 
Bios son pere ne laisse ques que d'avoir des anis, et il v à bien des 
gens qu penment quelle pourrait, avec moins de credit, avoir la 
survivance de La faveur declaree. Jusqu à présent cependant rien 
d'ementiel na annonce cet evenement, Le Rov soupe avec na 
fanulle et des hommes, sans femme quelconque, pas mème la 
dubesse de Gramont, L'appartement de la feue Marquise n'est 
encur donne à personne et je crois méme que personne none Île 
demander. Si quelque indice toit en faveur de M7 Romans, cent 
que malgre lex couches et Dassidute ordinaire du Rov pendant 
les neuf premmers jours aupres de Madame Le Dauplune 1 v à. à ce 
quen masura buer «à Versailles, un petit vosage d'un jour et 
dune nuit à La Muette. et le demenselle demeure 4 Pass. Le 12 


4 We Honmsane conmaenge à otre conne de Deus NN on tt: elle eut 


un file jui devint all de Bourbon, Sen vrais em est Nnbe Copper. Rerge 
Auot XXXEE, gr tu2. AXNXV. pe 2e. 
Butons — Ces voprrdanme fe pois . ver Mia ,r ÿ. 


22 CORRESPONDANCE DU GÉNERAL-MNIOR DE MAREANGE 


du courant le Rov va à Siont-Hubert: c'est ordinairement Le cu 
se prennent, comme VOA. R. 4 sceu, les grandes resolutions. Le 
due de Choiseul est aussi tranchant que jamins : avec ke ton qu. 
prend il est où au comble de a fortune le plus contirmes ou il 
cherche à sen fare honneur dans le publie qui attend toujours x 
chutte. Ta traité avec hauteur deux colonels de la cour, Mr. te 
Surgeres Let de Suint-Chamans: ceke a fait beaucoup de bruit et 
ou a des phontes, dit-on, au Rov, On disoit hier que peut-etre 
SON VOVaLC des cotes auroit encor heu, mais pour Brest seulement, 
Salle fut, je Le tiens perdu. Fout est dans Fattente d'un grand 
changement, mis avec cela rien ne donne une indication certain 
sur ce qui arrivera. J EN peur que la amie Rovale he sv soit prise 
trop froidement avec un pere qui cherche à s'amuser et qui. dans 
le fait, seroit charme de Sunuser avec ses enfans. La prise du 
prelendu comphes de Pionien ne Sest point autrement confirmer, 
Sinon que be bruit a couru dans Le temps qu'un nommé Las Combe, 
dreron dans la Perron SAVatete correte ches 4311 pere pres la Fer 
en Picardie, soupeonne d'avoir eu purt au projet de parricide : AIT 
bout de quelques jours ce brut est tombe et je men ai rien sceu de 


plus. 
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Naons dite et tete on = Quoique je ne vois aucune 
apprit l1- d SHsosss os: jh Vaootls le sites pOur TUE je votis | LÉ 
els sup prebeetat cle te plis mrenssseor ni vetbdleiment ni pur curl. 
\us j" "ri Port ire |. PET cpruequess lies le LI L. idees «ur 
lr- tepeotise ES pritis Picepeuie to punis te fitel d'une pareille prop 
Stern ss egu ue a toast À io tens us «0 dit qu'elle tachereit 
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veut mettre on ligne de compte se que La France me donne et ce 
qu \bert rccat de Vienne Elle nos dat 4 mon meme que celur qui 
Letmburraseront le plus sent b- Duc Bttor1 froie. «turtout «1 elle CC 
Pr Ussiannil puis on Pologne prise alors elle seront DOUARE «Ju fiure 
un etablissenient quelconque cn Nov 

D pret d'un cote que Le duc ne pense plus pour lui méme «4 la 
couronne, ot qui tras.alle serensement pour LElecteur, au moins 
touttes Les lettius qual reçoit et qu'al commnmimque à lElectnce et 
a men de muerquent elles, oct de plus al menus du sceu de l'Electnee 
a Mode Nickhen. qui etent munistie 4 Ste hotes et qu part en cette 
qualite pour Petershours, un imenvure pour chercher, si l'occasion 
vw: prune Cesor.hle. a faire un perte viral des duches de Cour- 
lande ot de Nomangaollie peur chacun des pretendons: et que sil ne 
Vrsput jrs JUT «ce portbsre il prerprsut “ Llimperotrius de lu etre 
favorable pour Dordenate Mons Dlectoce nc ht aveur ordonne en 
œurut so Sachet de que fre sue tan uses du smemoun du due, sû le 
tort que cette dem he ponireont farre 4 lecteur vis 4e vis des 
Paleness sales venesent nu sccevent quil eût commune « Pasulsion d'un 
fae-f cle le Republique 

Vos tout cedas se repond des bruits, jespere peu fondes, que 
le enne due « propose soutrdoment « Llnaiperetiu « de Lui fan: 
aveur Un dedomassement peur Le duche de Conrbende en detachant 
Le Dathuame de be couronne pour Lsquelle dl se reconnentrent feu 
dateoure le la Jtunnte D. plus le meuretierre de a couronne qui sal 
emuesge ON et de léembetleon de Faso, Bosch. ne cessent de 
prosur vi de foire pote ser LE lostittoss FES lettres que Jlosllen Vonjantin 
de Vaorservie pour que Ve dti call 4 Vars sus pretente dx 
ruinis les esprits en faveur de D Elcteus puer À prurds de sa nus- 
fs e° «le ei constderationn s! d. SLI LE tell [. ll ERTRE chers he de 
en cote des pretentes pris espere her de due de puendre co part 
Bille à allopass os ce paones Dre Le pointe quelle cussston permettent 
au du aller on Bobine que cette demarche ne dennat «+ la 
LU oens ronmsotn de Helene 6 Peso OS di ont LS somts de 
iBisteur « que Papas tn cesatie epue ces ses ut pret est La purrt 
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324 CORRESPONDANCE DU GENERAEL-MAJOR DE MARTANLE 


M. de Borck m'a dit qu'on pouvait lever cet obstacle et na méme 
proposé d'encarer lÉlectrice à écrire à Pimpératrice que le prune 
Charles : sans le nommer due de Courlande:. pouvant étre fort 
utile aux vües de l'Électeur son époux à Varsovie par ses harsens 
avec les seirneurs Polonois, dans le dessein où elle étoit de D 
envover, elle ne vouloit pas le faire sans en prévenir SM. Im 
rade, et scavoir st cette mission lui seroit agréable, vù Peétat des 
afures de Courlande: que lectrice assureroit cependant tant on 
son nom que dans celui du due Charles qu'il ne servit point du 
tout question de Palfaire de Courlande à la prochaine Dette, et 
qu'on la lusseroit one statu que jusqu'à d'autres temps plus éloigne. 

On a répondu que tels termes qu'on emploiät dans la lettre en 
question, où ne pourroit jamais assés cacher la supériorité qu'on 
denneroit par la à l'impératrice. 

Pia des soupeons d'autant plus fondes de a dupheité de M. de 
Borckh, malgré toutte Ja prétendue franchise et ouverture avec 
laquelle 1 me parle. méme du caractère et des affaires du due mon 
frere, qu'il etoit autrefois grand «mi et coutident des Czartornski 
Fa de esprit et pourrait chercher à les ramener dans le parti du 
due sous Pespoir, du reste, de Le couronne de Pologne telle que le 
desinteressement des deux panssances voisines voudront bien la 
Laisser subsister. 

M les Crarteniskhi parssent fort sus: ls sont apparemment 
Sûrs de fi protection de Le Rossi HS font beancoup de visites «4 
Vursonu et techerechont fes cities per touttes les politesses DFE 
hles, es cabauet de beton nu pas réussi dans les lettres 
qua ventes aux Noisneurs. Ones a trouvees conçues en termes 
St cundes qu'ils pavesent pus meme Lar d'être petitoires. Le 
Stile LL LES L de ET lo'litis Chan IE LE LE | que le feu Rov pouvont 
Lemphonecr. sur che pe pri Peut 

Ubu cs mere que loue Piteetone on fasent esperer une promos 
Eros NE Bin Réopui est Le premier senateur secuher et le prenuer 
mesnastee ob Le 6 gilles 6e quo eecussene un bon mot d'un 
Carterishi open it sur ce bo qu'en veulrat sppereinment le fre 


D'istaset his ses utsti 
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Dans la lettre aux Czarteorishi on à fait entendre qu'en eleverent 
lcure His s4ux plus hautes dhigrnaites, mins cela ctont conçet de façon 
que cela avoit Dr dune menace suivant eux. Enfin touttes ces 
lettres gencralement th ont produit qu'une ilire res prquintte purnn 
les sonatuur. 

J'ai aublie de: votis dire que le Duc s est plaint A LU LES du peu de 
confiance que lui marquent DElectnce: que faute de savoir ce que 
les sœurs ‘lies promettount ou conscillesent, dd ne pouvent trau- 
valler qu'a Laveugle. Le grand general doit avons dit que sil n'était 
pus Dos hu-méme 1 donerent ss vers a men frere Charles qu'il avoit 
toujours aime ne s'engage pus beavoup, etant persuade qu'il 
rvgnera pair Darrangement que je scois de bonne part qui à éte fait 
en Pologne, au moven duquel on veut Peleser, et comme son âge 
ne prunet pas un regne de Tongue dures, Jus nommer en mème 
temp, pour eviter Les troubles, LU SsUUCrssetuir dans lie pernmenne du 
comte Proton hi. prolatan de Naovie, On cheat nn cet effet ousnr des 
conférences au mois de fevrier pour Wicher de concilier les princi- 
pales fanulles afin que de concert elles travaillent au bien public. 
Fest vras qu'au snatus consilium qu vst tenu au commencement 
de ou mens, des senateurs se sont natuetlement eveoites à la con- 
conne, et ont commence 4 se reconciher, et jannes 1 ns à eu 
unananate aussi pret faste que dans ce conseil Mis quand on vendra 
a la diuusaon des interests, Rratkowshi pietend que ce sera de 
nouveau Le tremphe de Lamdbaton et de li haine : 6 temera, d 
mores: 

A prropus de Brathewahs, al dat partir dans les prenuers jour 
de ducembne ave Mschome de Boubl pour «4er dons na petrie, où 
1l <emple pair ls profes fist des cote clones vtre einen chez Île 
Érumat peur JL. curtesponiediunns oO octronass te, à st un preste: honorable 
rt de confiance Maire toutte Denvie que jeunesse be retenir, j" 
he jruis Denise her «À “lt shorchet dd l: cotisiele tootioets dons “st 
puotrie . tals son depoort ne et dns un rem embarres Par qu 
Î-- remplacer on attendent , J'insin { dl. “ t..l. on 5 in M «Titles qui 
me eue rat ii jus mes auterusts 4 sens amabstion. en est cauble 
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SaviFert! et compte lui donner le département du tidèle Bratk 
jusqu'à son retour. Savffert me paroit plus délicat sur le chqutre 
de lhonnèteté, a été aussi à votre école et cest un tre pour me 
N'oubliès pits de me répondre ü son sujet et à celui de Block sur 
ce que je vous at demandé dans ma lettre du 135 septembre. 

Le général d'artillerie Brühl part demain où après-<demain pour 
Varsovie; cest un courrier Qu'il à receu qui occasionne ce prompt 
départ. 
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Sans date, 1108. abord le grand grief que la Die à sur le 
cœur cest astoire du Rostgeld. Elle inpute principalement ce 
refus à VO AR. car elle à ete infiniment mieux traitée, nra-t-clle 
dat, peu M PElectrice a laquelle elle n'a jamais été attaches que 
per de propre fils de bi feu Reine sa bonne maitresse, et le frere bien 
ane de Ma Dauplune à la personne de kiquelle elle à toujours 
etai: attachée”. Cest apprennent, m a-t-elle ajoute, parue que: je 
luujours fidelement ot honnétement servi car on a ben trouve de 
argent pour farce une retriatte a M de Rühnebourg qui a fait un 
enfant Le carnaval demmier qu'on ss voullu mettre sur le compte de 
Schombers. sms qu'elle na at entendre étre du cru de VAR 
Ou baen trenne de Parent. a telle continue, pour Spinuzni qui 


st aujourd hus comtes tiettrassses deu fete ct a lequelle ON à assure 


D Die bosren D Net que res cons on sertie de la Nase, aide-de-caiu 
du poimee Navi, sous hr  dfures Se cottespenebinee aves ee prince 
fgaue eux Presses cotes TOO te ee eux Ncch dep. de FAube. 


2 OONecdo che che Aute brosse ctaune Lettae 6 halo dont une COpe e 
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1208 écun par an, et ot dit que cest pour ne se pas marier : GAN) 
écus au pére l en Dtahe, et 600 an frere qui vient de passer La 
\ 

Ma réponse sucoinlte sur chacun de ces pernts s ete, cn substance, 
que petous Pret fiche qu vÎle n out pus wbtenu de \E \. . luut ce 
qu'elle avoit demande, mass qu'au sujet du Hostgeld je n'avais 
jamars conçu d'esperance chant combien VO AR. eloit irrévoca- 
blement attaches sur ec: puni + Dordne general quelle avest etabli 
et dent efle mi ave personnellement refuse de se departir, qu ainni 
a cet egard al fallent prendre pahence, mais que d'un autre côté je 
la foheatene de ce qu'elle avent heu d'étre contente de ce que vous 
ave fait en faveur de son neveu et de a mener de son frere et 
pour clle-meme nu sujet de ses crrerages : quelle æentoit bien au 
rrete que c'etont encore ce VON OI quil fallut rapporter le bon 
truiteiment qu elle avent revet de \M=- Electric qua 1 AN «nl certui- 
arment ne pu faire en se faveur sens sétre aupres ant consultée 
avec vous, qu'onsr je mme Mattenus que Me ls Dauphine aurait lu 
consulat de ne lai entendre parler que de Si rmoconnoissance, 

— Oh, mon Pneu. a-t-ctle repris. votre princes m'a bien aussi 
trouve indiscrete den tant demander: indisente, a-t-elle repete, 
cunine si on Detest on denendant des choses justes. Jaures 
pu dur repondre que 0 ctent ui qui etent un indiscrt de me 
rrfluser de petittes races dent je ns cures fat un grand honneur 
Ma aupres de ne maitresse 0 Entin, M. are repris, Mr. 
L'Adaunmastruteur à fait pour Lamour de vous et surtout pur garni 
peur M la Duuphine que vous cames tant une partie de ce que 
avre deare, astin! }" vous pre [LLE prusles 4 Le pri ras que de votre 
rrconnassanee clins ces momens 4 surtout quelle mat que des 
euyris de osent ous chtenedant proue de en frere ct de senti 
pmis A L'egun de: Luc tdent de \ ° de Rubin brorviese. «! out CN | 
vos oeet un malheur que De chante chrctiosne seb de taire et 
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fort aise. Je restai ass tranquille jusqu'a l'époque de la converra- 
on, dans laquelle M Birubaum me remit les pupiers qui concer- 
noent na pension et celle de Me Mehhing dont j'eus l'honneur de 
vous rade compte tout de suitte, en prenant la hberté d'y joindre 
quelques avis particuliers sur lex motifs personels que je croivis 
devoir engager V. A. à satisfaire à ces deux demandes. La 
reponse de VON. HR. ne me fournit de raisons à faire valoir pour 
adoucir le refus des grâces sollicitées que celles prises de la néces- 
ssté où vous vous trouvics, dans les commencemens surtout de 
l'adaumatration d'un Etat dont les finances ctoient aussi épuiséen, 
de vous fiser une loi stable dont aucune considération ne pouvoit 
vous faire écarter. J'ajoutai en parlant sur cette matiere à la Dem! 
Birmhaum que V. AN. KR. me marquoit quelle seruit enchantée de 
faire en na faveur el surtout pur égard pour la recommandation de 
Me Lu Dauplune, et en mémoire de Pattachement qu'elle avoit 
marque à la feu reine, dont ke souvenir etent si precieus a V.A.R. 
tout ce qu'elle desire mais que les suites qui ne manqueruit pas 
d'entrainer celle exception et le titre qu'on chercheroit à s'en foire 
prur ctendre à d'autres cette faseur particultere arréteient les vffots 
de sotre bonne volonte à set eyand. que jespéros touteffons de La 
façon dont je crouns V. A. R. dispose qu'elle ne perdroit nen par 
le refus de ce qu elle demandent, et que je nue flattens que tot ou 
tard, elle et Me Mehling recevroient en gratidication de VAR. 
comme prince Navier, eu que vous enues devar leur rfuser en 
prnsun comme adnaimstiteur, par Li ruson majeure du danger de 
Vexempl., Je me suis toujours effectivement fatte, Myr.. que vous 
vous lmssernus aller au sacrifice de quelques centaines de pistoles 
pour me fournir un argument victorieux à fore valoir aupres d'une 
œrur dont L'extrème sensibhalite egale la tendresse que vous Jui con- 
manssce pour vous. VON. BE a cru devenr 4 cet cgard se refuser à 
mes anfervessons et aus motifs sur lesquels je ns appusois pour 
vbtemir, et jai envisage ce tefus comme un mal tres grand dans 
tous Les cas, mème dans L'ordre pohtique. Pndependamment de ce 
que je savois directement et quer mor-méme du refus que M®° la 
Dauphine avent ussuve tt sujet des L) N Birninum ut Mehling. il 
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noétoit revenu d'ailleurs qu'elle n'avoit pas eu plus de succes dis 
quelques petittes faveurs qu'elle avoit sollioitée Elle-méme. oc: 
vous éervant directement, Ce qui minquieta plus que tout cel on 
retour de Fontainebleau, c'est que jobservai avec peine que Ms i- 
Dauphin qu n'adressait si souvent la parole auparavant pour 6. 
parler de VOA avoit cessé de m'accorder cette grave Je Mu 
format autant que je pus sous main et j'appris quon ne lurenteu- 
doit pas souvent dans Pintérieur prononcer votre nom, quorqu il ne 
passoit guère de jour sans parler des autres princes et princesses de 
Save. Tout cela ne pouvoit que n'inquièter et pour siveir une 
bonne fois à ques mien tenir Je recherchai avec le plus srent 
empressement pendant tout le cours du mois dernier une audience 
particuhere de Me La Dauphine dans le double objet de n'ecliaruar 
sur mes crainles et de remedier au mal, autant qu'il serait en mes 
Enfin be sanetiare que connait VON R. me fut ouvert dans les 
derniers jours cle ATITITEL dermere, ut la denne-heure que JA puennnt 
devant Me Dauphine est certainement une des plus imten-s- 
Sttes on on 4 bien voulu mx souffnr, quoique jv aie souvent ete 
appelle pour des utfarres susst unportantes qu'épineuses, 

- Cros ous que paume mon frere me dit-elle, + Ce fut son 
début, — . Oui, Mocbene, je be crens, ni repondis-je et pen suis sûr 

= Crotessvons qu'ilninme ee Oui, Madame, fui répondis-je 
encore et per sis ecelement assuré. 0 Elle que regarda un instant 
c{ JON IS ses ARR se repair lon « Mon frere + in mme plus. 
date en es Brassont sur de metier ou elle traviulloit, et elle 
tit. 

Je prit la matesle puit Dausstitot MOTO le cour de \. A. Bt 
octo pl. pau che ses opure ss RAULE El : que jets CONnVAINnCU que 
quete deuil prete capable altérer en vous ce sentiment : J" 
tu etetilis DLL LEE RTE les ilrittees ARUUTITÉ smunstrietion Alim! 
difficile cou ie tte ppp suttent ur de desr sincere que vous 
sdies eh fais he ae le peputes des desustres du pass, enfin je 
costs Du put PO vit ch, Un pile Nestes Hiateque Prnmontir de 
DU ed nt qi amis où Pete oentseetetien dent Elle honoroit cet 
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le deur Le plus ardent qu'eûdt V. A. HR. sernt de deviner nil étoit 
prenble les demandes d'une «rur aussi chere pour les prevenir: 
pe linie en canavant de lus fre entendre que jamais elle ne recom- 
mendrnt personne en vain a VA... que j'avoss lu trop longtems 
dans votre cœur pour ne pus le connoitre, et si la loi générale, lui 
ds-je, pur quelle le prince s'est lié de concert avec Me: l'Electnce 
le prive aujourd'hus du plumr d'accorder à M' Hirnhaum et 
Mehling La totalite de leur trutement hors l'EÉlectorat, je suis bien 
prrouade qu'au fonds, ce seru la même cho pour elles et que tôt 
où tard elles n'v perdront men. -— Cette règle invanable, reprit 
Me La Dauphine, n'est pus pour mov et pour celles qui s'adressent 
à mes, car pour celles qui se sont retirées en Bavière je sain qu elles 
s ont trouve ans de faveur pour ne nen perdre de lu pension 
quon leur peint en Save, cela nest pus la inéme chose pour celle 
qu eat aupres de mes toy. + Cette citation de Me li Dauphine 
anrantiannt trop completement la force dans laquelle j'avors cherché 
à présenter Langument tre de a crainte de fire planche pour 
d'autres sollicitations, et je ne pus esuiver de me Grer de la qu'en 
repellant à tout hasanl cette grâce porticuhere, dans un cas pareil 
et dont je nases de connmsance que ce que Me: ls Dauphine 
vent de me dire, sur des conuderations personnelles qui avoent 
semwmblablement determine Me LElectrice pour avoir quelqu'un 
à La cour de Munuh pour des raisons qui ivetoient egalement 
icnanues. Calle ruse ne perut prennt du tout convaincante. — 
e Est-ce, mon frere, nu dit-elle, où l'Électnce qui adnanmstre 
EFlectorat ? EU pourquos, continuae-t-lle, se fneer égarer où du 
aunune decor quer d'autres quand ol peut se conduire luiméme, car 
enr frere ne prononce qu'apres sa helle-usur Jar ete La prennere 
a dus revcensmander el svcur tous les vpgiutels pRUUr mes 4vis dont les 
prenuers armungemens 1 atome ent que Lamour du ben publi, 
maie à y n quelque duiference entre les cards et Pentere deferenue 
ge CL ve de ne : prrotiotie TT AUr Fo qu'apres et couformenient à 
er quelle à dite Du ton dont coke fut dit, Mise al est certain 
que Danteret de votre pleare tent de prunes module qui foret 
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contre M l'Électrice, — « Je connois mon prince, lui répliquai-je. 
Meet si dans l'envie extréme qu'il a que le temps de son adnu- 
nistration soit marqué au coin du bonheur publie, 1 se detie de 
ses propres lumières et cherche à s'éclairer des conseils de M7 
l'Électrice et de son Conseil. Je suis persuadé quil ne sen résene 
pas moins l'examen des démarches et des motifs qu'on lui propose 
et ce n'est pas de lui-même qu'il se décide après avoir examine. 

— «4 Plüt à Dieu que cela fût ainsy, reprit-elle, si mon frère ne < 
laissoit pas gouverner comme 1 fait il ne se passeroit pas des 
choses aussi extraordinaires, Crotés-vous, par exemple, que mon 
frère eùüt pris de lui-même le jurh d'envayer Cunégonde! en 
Bohème” Que pensés-vous de cette démarche? » — Je baissa les 
veux en avouant qu'aussitôt que je l'avois apprise par les bruits 
publics elle niavoit fait peine mais que c'étoit bien moins dans 
une affaire de cette nature à V, AR. qu'à Me l'Électrice et au 
Conseil que pimputois ce qu'il pouvait x avoir d'irrégulier dans 
cette résolution,» — : Vous concevés, reprit-elle, comen j'ai du 
etre pénétrée de cette fausse démarche, J'aime bien man frere: et 
mon pays, dit-elle du ton du cœur, mais, ajouta-t-elle avec deput 
et fierté. 1 est tout simple que M l'Électrice soit bavarvise, Si 
mon frère ne s'étoit consulté qu'avec lui-mème il n'auroit sûrement 
pas souffert qu'on fit faire a Su sur un pas aussi hazardé : et vous 
ne luiauriés sûrement pas conseillé si vous aviés été auprès de lu. « 
Ma réponse fut que V. NOR. nuavoit toujours permis de lui dire 
avec hberte mon HIS, mis que Ce n'était Jimais EC titre de Conseil 
que je bes sounmiettois ou jusement de VOA. R, qui en avoit toujours 
receu, téme de doun, Fheamingse avec bonté, — + Je voudrois bien. 
nus dit-elle, que vous eu fussies plus pres, eur vous lui diniés la 
verte et ceux ce qui 1 4 donne toutte sa confiance n'en sont pout- 
etre pris dusnrs. Je opens quil peouvoit etre question de M. le 
comte de Flenunzs et je me presen de lui dire que quoiqu'elle sût 
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talens, de nes connaissances et de ses vues, et que mème depuis 
qu etnt en place je n'eusse rien vu qui m'eut fait changer d'avis 
à cet egand, je n'en etais pus moins pleinement convaincu de lu 
druiture de ses intentions, et que be plus grande honnétete rgleroit 
toujours les mosens qu'il propeseroit à V. A. R. dans les affaires 
de son département: qu'il avoit l'estime et la contiance publique 
et que jetois Le prenmer a croire qu'a ce titre personne m'étoit plus 
dene que lus de la place quail occupoit: qu'au surplus les circun- 
slances jusqu a ce moment-cv D'avoient pas ete favorables aux 
prugets de la maison de Save, et que st on avoit eu en Saxe quelque 
chine à « reprocher au commencement de Faure de Pologne, 
la majonté des reproches quil 9 avoit à fre dans lessentiel 
nets en bonne justice, où du moins ne devest pus étre pour le 
munialere de Save, — 0 J'ar cru Mr. de Fleming, m'a dit Me: lu 
Dauphine, pendant longtemps toutte autre chose et j'en espérois 
mieux. Je crois comme vous à Le droiture de ses intentions, mais 
es mevens el son Loin ne sont ques propres « fure aimer mon 
frere. Au reste ce nest pus de Mr. de Fleming dont je voulus 
parler, mais d'un Mr. Hoffmann auquel ol a donne toute ss confiance 
el quon massun de benne part men étre pus digne. -- Je ne 
coanms Mr. Hotfinann, repns-je, Me que pur Le reputation d'esprit 
et de connaissances quil avoit en Saxe dans le temps que J\ etais, 
BE revenut alors de faire ses vovages et à s'eteit fait estimer en 
Angleterre. + — : Ou, dit-elle, et cest precisement 1à où il s'est 
embu de tous les principes que je serois bien fachee de Vour à mon 
frere. D decide presque de tout ce Mr. Hoffmann et mon frere s'en 
rupperie à luv J'ai dej CORINCT de us Cure puerler ie sujet, Ian 
belss' à present mon frere ne veut plus ecouter personne: mon 
frere fiche quand on lu parle. ut, Ù se fiche tout de bon. Je 
voudrms tant qua füt ame de tout le monde, men frere. et il ne 
œ fait plus d'anus. » Elle etait, Mur.. ventablement teuchee ba 
respectable ane on disent ces mets, Malone, us dis-je à 
en tour, Île prune vs chige ue uns cvenur dus commis. 1 à duyene 
m honorer souvent dun non aussi flatteur. Je promets à M=° la 
Deuphine de lu ecrire avec toutte La sincenite de ce Utre. Je suis 
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contre Me l'Électrice, — « Je connois mon prince, lui répliquui-je. 
Muret si dans l'envie extrème qu'il a que le temps de son admi- 
nistration soit marqué au coin du bonheur public, 1l se detie de 
ses propres lumicres et cherche à s'éclairer des conseils de M 
l'Électrice et de son Conseil. Je suis persuadé qu'il ne s'en résene 
pas moins l'examen des démarches et des motifs qu'on lui propre 
etce nest pus de lui-mème quil se décide après avoir examine. - 
— « Plût à Dieu que cela füt ainsy, reprit-elle, si mon frère ne «e 
laissoit pas gouverner comme il fait 1] ne se passeroit pas des 
choses aussi extraordinaires, Croiésvous, pur exemple, que mon 
frère eût pris de lui-même le parti d'envoyer Cunégonde! en 
Bohéme? Que pensés-vous de cette démarche? n — Je baissai les 
veux en avouant qu'aussitôt que je l'avois apprise par les bruits 
publics elle m'avoit fait peine mis que c'étoit bien moins dans 
une affaire de cette nature à V, A. R. qu'a Me l'Électrice et au 
Conseil que j'imputois ce qu'il pouvoit + avoir d'irrégulier dans 
cette résolution, » — + Vous concevés, reprit-elle, combien j ai du 
être pénétrée de cette fausse démarche, J'aime bien mon frère et 
mon pays. dit-elle du ton du cœur, mais, ajouta-t-elle avec dèpt 
et fierté. il est tout simple que M l'Électrice soit bavarvise. Si 
mon frère ne s'étoit consulté qu'avec lui-mème 1 n'auroit sûrement 
pas souffert qu'on fit faire a Sa sur un pas aussi hazardé ; et vous 
ne lui aurés sûrement pas conseillé st vous aviés été auprès de luv_ » 
Ma réponse fut que V. AR. m'avoit toujours permis de lui dire 
avec hberte mon avis, mais que ce n'étoit jamais à titre de Conseil 
ques Je des soumettins ou jugement le VAS TR. qui en avoit toujours 
recu, TTTELLLE ile lun, À hicontasusse. RARE bunte. — Je voudrois bien. 
pue dht-etle, que vous en fussies plus pres, car vous lui diriés la 
Varie et Ceux qui Ù ce loin toutte sa confiance n'en sont peut- 
etre pres dites. Je orous quil pouvant ctre question de M. le 
comte de Flenunez et je me pressa de lui dire que quoiqu'elle sût 
bien depuis locpartens que je Haven put Us Ni haute idée de es 
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talens, de ses connaissances et de ses ques, ef que mème depuis 
qu'il étut en place je n'eusse rien vu qui neut fut changer d'avis 
à cet égard, je n'en etois pas moins pleinement convaincu de la 
droiture de ses intentions, et que la plus grande honunéètete regleroit 
toujours les movens qu'il proposeroit à VOA. I. dans les affaires 
de son departement: qu'il avoit l'estime et le confiance publique 
et que j'etois le prenner à croire qu'i ce Utre personne n'étoit plus 
digne que lus de la place qu'il occupait: qu'au surplus les circon- 
slances juaqu'a ce moment-cv navoient pas ete favorables aux 
projets de la maison de Saxe. et que si on avoit eu en Saxe quelque 
chose à = reprocher au commencement de Laffire de Pologne, 
la majorité des reproches qu'il 9 avoit « faire dans lessentiel 
a etont en bonne justice, ou du moins ne devent pass etre pour le 
muauntere de Sauve, — 0 J'an cru Mr. de Fleming, m'a dit Me lu 
Dauphine, pendant longtemps toutte autre chose et j'en espérois 
mieux. Je cris comme vous à la droiture de ses intentions, mais 
Sn Movete el sun fon he sonÛ jus propres 4 faire uumer mon 
frere. Au reste ce n'est pers de Mr. de Fleming dont je voulois 
parler, mars d'un Mr. Hotfinann auquel ls donne toute sa confinnce 
et queen nuassune de bonne part n'en étre pas digne, : Je ne 
coannis Mr. Hotfimaun, reprise, M, que pur la seputation d'esprit 
de connaissances qu'il event en Sase dans le temps que j'y etois. 
D revenet alors de faire ses vovages et 1 s'etent fait estimer en 
Aagleterre. + — . Our, dit-elle, et Cest precisément là où 11 n est 
embe de Lous les principes que je servis bien fâchee de voir à mon 
frere. 1 decide presque de tout ce Mr. Hoffmann et mon frère s'en 
repporte 4 lus J'u deja entr or de lun foire peerler 4 qe sujet, HIPTIS 
brls à present mon frere ne veut plus scouter personne: mon 
frere se fiche quand on lus parle, ous, à se fèche tout de bon, Je 
vuudrus tant qu'il fût aime de tout Le monde, mon frere, et il ne 
œæ fait plus d'amis. » Elle ctent, Micr.. ventablsment touchee ba 
respectable Dune: on disant ses mots. Moon, Lun dis-je à 
wo tour, Le prince cost digne den aveut des anus. à 4 dune 
m honorer souvent d'un non auss flatteur, Je promets 4 Me la 
Dauphine de lu ecrire avec toutte ls sincerite de ce tre. Je suis 
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sûr d'abord de sa tendresse pour Madame. riell au monde aie: pti 
l'altérer, cest l'essentiel. Sur le reste Je im expliquer avec Lui oc: 
toutte franchise: SA a du mal, il nest pis de Dur: il veut et :l 
cherche le bien, ilaime trop a vérité, Me, pour erindre de ls lu 
présenter. ma toujours permis de le faire et 1 me Fa méme 
ordoné, Je demande à M la Dauphine le tems de pouveur 
m'evpliquer avec SOA TR. et jose lassurer d'avance toutte espece 
de tranquillité, « — 4 Faites de votre mieux, dit-elle, 11 à de 
D'ionmaitie et de ET bonte pour Vous, je souhaite bien quil vous ecootile 
\Muis Menaires Dusiere que vous feres de ce que je VOoUñ dis. car je 
eraindrois Si savoit que cest mos qu vous à dit tout cela, qu'il 
pe Pumputäl comme la deja fait à des innocens. + Je PFassurai 
dans ma reponse que je n'userois de la confiance dont elle daignent 
mi honorer qu'avec autant de prudence que de zèle et que je repun- 
dois d'avance que ce que je ferois te seroit imputé par \. A. KR. ( 
qui que ce fut 

Sur ce quelle me repeta quelle voudroit bien que je pusse étre 
aupres de VOA ER je crois devoir hi dire que rien ne serait plus 
flatteur pour LUN, | que pres trop de PrOuves des bontes de. 
VAR. pour he pas me Hatter quelle me verroit avec planr. 
mis que je senteis Trop motméme les ménagemens que vous devies 
4 quelques ennenns piissans que je nretois fat &ans le vouloir et 
QUDS Not ie de Veporon her. OS que Le motif etant tel qu'en illant 
pnere men matin prescnes au heu de lut étre utile pournmaut lui 
tre ontinment muble que le prenters Wien de ldmaimestration de 
VON octets enter tout 0 qui pouvert tendre a quelque discus- 
She on tmecottentementt ouandependemiment de cette consider 
Patien pese he al tallat obserses que ce etait guère possible 
dissoute vu rs fraise de Votre orsntinuner sans risquer d'ahener le 
dur des eutiisheëmaunss du pass qual fallut toujours emplover 
de posters, Letrenaes os que neteit jus 4 mon égard eût-l 
posent quais de lens que Les nationaux 4 Dans les terms, 
\fiio. out se out hoeteet ossi ment pus question que 
NON OH ct Babes reest uat on D Toto ot veus avons souvent 
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regle de conduite, et elle me parut si juste que je serois le premier 
amun-mméme, ai Le prince sen rapportoit à moy à lui conseiller lu 
preference en tout pour les gentilshommes du pus, puisqu'il v en 
a cœrtanement de capables, + -- Mius Mr, Hoffman, repnt-elle 
encur, nest pus de ce nombre, et best plus etranger que vous en 
Sere et à mon frere. « Et tout de suitte elle me demande ni 
Brathownks éteit de retour aupres de VA. ON. — . Je n'en nuis 
envure rie. Madame. TT dis-je, Hiinin j" le désire fort, Car pour 
celw-la quoiqu'en quelque façon etranger à la Naxe cest unauré- 
ment un brave et honnète gentilhomme bien attaché à la personne 
du prince et au pavs où al à reçu soi sducation. Quoique sen virux 
el se prines, ainsi qu'a ie, ment ete sans succes dans l'affaire 
de La succession, ce n'est pus certainement de sa faute et il n'y nu 
pes » ce que je crois à lui amputer d'avenir mal servi. « de parlai 
tout de suitte du parts qu'avent pris V. A. d'appeller Mr. le 
commandeur de Forvll! aupres de Mer. lElecteur, et je lui citai 
avec complaisance cet evenement comme un trot qui devait faire 
le plus grand honneur à Panntie et 4 li reconnmesance dont elle 
avent Le cœur aus susceptible. Assurement elle ne demande pus 
mieux Que d'avoir u vous applaudir, et elle de tit sur cet article de 
tout son crur. Elle me demande ni je savais ce qui avoit cause la 
retraite de Mr. Puble Victor”. Je hu dis que je n'en savois ren 
main Que je preauois que lu medourité de son état ne permetont 
guere de lui garder Li prennernc place auprès d'un ausss grand prince 
que L'Ébrcteur: que J'imagainers que ce pouvest étre cette raison qui 
Vavest deplace. — + D 4 en à quelqu'autie plus essentielle, me 
dit-elle, mais mon frere m'a ecnt qu'il mu Le diroit un jour. Je 
erras quelque lems sains ch étre instrute si je ne dus Fêtn: que 
quand je reverras mon frere pour des savoir de su bouche. Cela 
voulot dire : 1 est lien douloureux pour mov que mon frere ne 
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fisc La relynon du pass dans celle de Luther, mais 4 cet égard 
comme sl ns a que des vou a foire al fut Bien prendre les choses 
comme slles sont, vt ju suis Priesa clougese dr. regarder d'onsante Uni 
mal des distinctions qu'on à accordées 4 be cour aux Phiunes du 
pass et aux Cavaliers Jutheriuens puisque c'étoit autant à eux qu'a 
qui que ue il que Lhenneur d'approcher leur maitre devoit 
apparteur., que je convenos que education duecte des princes 
de la maison ne peus ot étre contive qu 4 des catholiques, qu insv 
a Get eganl a nu avoit mien 4 desne et que tont le privilege 
acvorde au cavalier lutherien 4 Pinstar du chambellun catholique 
netet effectivement qu'honortique et sans danger pour les impres- 
mens que cette fannbirate, qui sereit Sans doutte toujours surveillée 
pur des veux attentifs ctinteresses, pousret faire goûter au jeune 
prince » Maire tout cola, elle 4 persiste, su le finesse du prrso- 
nage eur lequel Le Chu etent tombe, 4 regarder honneur qu'on 
avent accorde a ce cavalier uthernen comme une chose inquetante. 
Cost «a uces sgriefs Capuiaux, Myr., que Sest borne cette interessante 
conservation dent je nai pas cn vous deveusr tire da inenndre 
crvonstance, rgardant comme je le fais Le ports auquel VO ACR. 
s alla her on conscquenue de ce que LLX lus OCrTIS Conte lu chose 
de La plus importante consequence 

en rosulte, Mir de ce que je varus de detaller 4 VOA I que 
le œuur de M Lo Dauplane est d'autant plus deuloureusement 
aff te de vos froudeurs qu elle conserve enuute toutte ns tendresse 
prrur be plus chers le ses fautes: Le viveuate de son atuatie da tone 
extremement jalouse du retours. et elle craint détre oublies Une 
marque eclatante dd amatie fratermelle de votre pret ne hui fort que 
œieurx wir de phase étre snmee de vous, pres Le crante qu'elle 
eprouse de La perte de votre cour Nuas aussi ls surent ce cranudre 
u vous dhfferies plus longtenms 4 veus en assurer que He dequt ne 
pat La place de Le douleur st que des Bornes ele son soptaetuele à 
Votes oggarl à fat cecllennent couler depuis quehpr  tinps ne 
de vicntient à Da tin RONDE saeuti mu cidore et tt se tent eienst 
pes que sa colors ne site ne dans Le puis cite ocnduferemes Ni 
eur en ctent Pa, Miss cu je Le comnens al ou elle men veviendrut 
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jamais tout à fait, Plus on à de mérites, et plus on à nurite 
quelqu'un par les services qu on Sest constamment occupe 40 1. 
rendre, et plus on en attend de confiance et de déférence. Jen 
pits besoin assurément de presser sur ce sujet le cœur de VO AR 
1 sent nueux que mov tous les droits que Fexcellente sacur ss 
AUœUIS sur votre reconnaissance et conséquemment d quel print 
elle doit être touchée de Pidée que vous kr mettnés en comparasn 
avec toutte autre. et à bien plus forte muson combien son cœur 
«rot dechire et se croirait humilié si elle avert lieu de penser 
qu'en euards, CEE couliance, eh Un mot en tendresse, — var ll ns 
que Danube qui pave Panutie, — un frère st chéri preferer 
an d'autres. Je tralureis Les devoirs de l'attachement que je Vootin à] 
voue pour la Vie, Meur. si 1e vos laissons ignorer que je UFrris 
Mia Dauphin: précisement au point où déja fatiguée de Si tns- 
fesse, 1] Vin craindre quelle ne soit toutte prète à chercher du 
Souburement 4 a violence de cet état dans le dépit, et quand il ns 
auront ques ce nul a apprehender 1 serent toujours infiniment essn- 
trebi VOONOUR de soceuper des DIOVCHS it prendre pour le Pres enr. 
car le soupeen dinsratitude si cruel pour les personnes prises 
devient encore plus frappent 4 proportion que l'élévation des per- 
SOS SUT lesquelles tech et le la hofortete des services oublies 

\Mius ilepeneboanment de cette consideration qui seruit seule: «uf- 
fisentes, à se jante nçute slautres observations à faire, qui quand 
pen Je veto enntie Ko de reconnaistinoe ne seroit pes aussi 
Siueete que chens Le cou nelle dé VOA OR. devroient l'engrager à 
Sue her trolls: DE les tecttarsist presses spputrens de la plus grande 
dt. on lus (LES \f: jh torts js le Prtlncrtl d'Etat vous fait Lu be 
de naurquier 0 M L. Drutiphine Le plus grande anutié et la plus 
udetue te ucstits lus lus fourgto ns muitors . [1 Je arte le uv eonir de 
CRE: LENS ete fe comte he aus ee en Vraner. de ce quil est encorv 
ettjotitel bin 4 He Prune st. jt 1 teñvinmlrs uu jour Y étre su 
pute mess revers A ete quan PER tour ur pris les rénes Ju 
nntihetre tte LU ee fois La petite Titi eustent de presse CA l'avenar peur 
pe cote echec oi present et est 4 LE 'Ndnnimstrateur seul que 
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les metnes, Mer ls sent ou du ameuns chavent étre immuahles 
perce que Ition prie ps sont fondes en Vettle Je «US, Conte Ji 
Loujetirs atos, con art tn que Je: DOTE elre: du pus que: Vous pou er- 
Nes ot surtout son retour à de sole wranedeus ot nu da sentable 
enaderetion dependront principelement des haisons d'Etat à Etat 
quon peurte etai entre Le None ot be Franee De touttes les ras 
lis que Pool a Vantis Ù souvent debit ectscmble vf jrr dire 
Œueeque he frençais Sons aucune purtiahite natiosslde je he vous en 
ppt qu'une seule que est le sommnre de tonuttes les auties. Deux 
puisses on Eutope pasent quelquefois les autres. Ù Angleterre en 
cat titie ot Le Prune «" l'autre: l DATE tt roor'ti ds stbaudes de lune 
et de Lautes en diferens tems Lis France ui en 4 donne pour tra- 
vies N pour étre, D 'Nualeterre La quiee pour ne ner foare, conse- 
que coment peur he opus editer 1 qui de 1 'Nussleterre ou de la 
Franc: desire telle nt ls « mustderetionn ‘le La STATE ’ Je [CE LE im eten- 
dre: ques dans des Decfitors prosentes #4 Voie Diettintes. nrais vont, 
dorttitites )" Le. fois. l.- bien de La ane et conscuenmnent votre gore 
pe rsennedle dans Le consemematien du traite projette pendant Le 
tempo he votre alimainisteations est cher pur cel méme que la 
Paiwats dd Etat oleuit venus prescrite toute: espece he tivetuegemens ot 
desserts pour Me li Désupline dont Danaatie peur sous et pour 
œt puess De fera sûrement ques des let Le conso) du Ron en faveur 
us rante, nos ent etes mens maitre intlueru preehirteusement 
ei? Los shiuses «sl les MVetilonrs qu OL à jp" Ut Vous Mmonagcr dans Ce 
tas tite Ur.eite quan 1] sets tie fous 4: ich dl: L. usstle Jure- Nu cote 
Le CORRE PCR E CL E dep fonte: plus is fras ns gros etes tte mess a fn pot le. 
meiheur des circonstances dune peert ot h Doutie pur Les lenteur, 
Da Onesese Plone, des uote taches, ou um mot teuttes os oise 
gersinelles du nonisteore present af nen veste pres meuns res que 
+ est ques que Dactfeure ne seat estiment Peche peur Pine ou 
Dontre cour, le meme amnaisters pet un gene so Ponte chant de 


DELLE LE et «dd coomebuaates cup es uinistens ss at vds ln puitistron 


œil tte UN tres bonus srl em . NM '. Prpéhiine 
A *,* E peste s nf lime, ! L: s Lu 1, Cr 1j ÿ-. LL 1. de Lsr. : wii 


states oe  œant cootuuntes Bell OU Qu sors du LL EER ts Pt 





10 CORRESPONRANCE DE GENERAES-MAJON DE MARTAVER 


"ses distractions se 








père qui revient chaque jour avee L' 





comme fan trécchérie de l'héritier présomptif du thé 


comme mére où comme 





ue. pour ne pas oublier un seul 





srdre politique à 





cas possibles et ee dernier serait encor dans 
Sant a prévoir pour Mgr. L'\dni 
it à M. le 


pris 





distrateur. 





inté 












ante de Lus 





Mais revenons a pré et jet 





s su Si fawlrent jour 





coup d'ail, je ne ds] 





peter que jee raignisse que vous leusdiés oublié et je ne fers 





cette injustice a VA I mais envisageuns 1 


Mar. Secntent Si opidement, voila deja deux 








veus, dans trois ans nl 





AS ent. Qui peurieat ssur urd'huy V. 


Mas Les 


re te etat asses cons 





enssatee dl a quand al arriver 








marteau vents peur Haven 
1 





anus de DElectoret sont sous vos veux 









Frans the 





ben dd 


Qui pourront 





S ousanéne Si est ons boie d'en distraire 30 nulle rs 





nd has tependre des goûts et des projets d 
ll 





pee prune! les penses jeisennelles ou les uns etes autres 





prusent Leu Pope her des meuns 4 la juste reconne.s 





San e quil ont dans de cut mais pour ne vous 


Me: 





dans eus 





ei out var toutte 





ess de mes nt rvepr 








ee un jeune prince 








ae qu'ont 














e pour Laquelle 











: - a qpuehque fus on be hu 

E Feet ea jante à pere 

a : . \ Dans teuttes ses 
Fo ee M ce que phise 


cu Fr. 








MARTANGE AU PRINCE XANIER DE SAXE. KIT 


frere de la Duuphine, frere de la Reine où de Li Régente comme la 
plus belle des nssaurces : augmentation de pensions, de credit et 
d'egands accumules sur ss personne me péroit une suitte toutte 
naturecik de son retour: et a Pegard des agremens dont ol pourroit v 
jour. al nv aurait assurement aucune comparnuson « faire de la façon 
dont vous tivries alors a celle dont vous aves vecu dans vos votigen 
momentienes, Toutte cette perspective est une chaine dont le premier 
anneau est La tendresse de M la Pouplune pour vous: que cotle 
amie cos où simplement se refrouhisse tous les autres anneaux 
en detau hent et rien de ve que nous venons d'envisager ne peut plus 
tous convensr, di 4 ele. Ps à plus, Mer, cest qu'al v aurait peut- 
etre à craindn: que des à present NM. Le Dauphin Sensible avec depat 
auu chagnus qu'il vent prendre 4 Me la Dauplune et dont 31 peut 
surprendre la cause, sur quelle elle commence 4 se linsser pené- 
tres par le besmnn qu'eble a de se soulager en « plingnant il peut 
fort en arnser que M. le Dauphin. dis-je, n'en marque hautement 
on V1 masentiment et qu'en ne coupe des aujounl'hus d'avance le 
mel qui umt au thresor rosal le comte de Lusice à la France, 
consaincu comme on Le sert que le prince Xavier Pa totalement 
subie, pursqu al a lnen pu oublier celle en faveur de qui ce nœud a 
ete forme. 

Tel eat, Mer. le tableau des suites dangereuses que pourroit 
avoir pour Le present et pour Laver un refroidissement entre le 
frrre et la ai'ur potr ut DITOIT 2, poto «i etnpresse de le mottre 
œnun vus Jeux dans tout son jour que jar ete au moment de tenter 
UNe ours incognito peur Aer tous entretenir LEO EL LS LL LE I1lctis des 
reuons plus fortes aus espece d'imposailahte qual vs avent à 
escher cette demarche qu'en curl pu interpreter 4 mal, seit 14 
mnt La has et qui pur Le secret devenue plus nuisible que protitble, 
men a fait rojetter Padec  Dimpertance de Le native pur rapprat à 
VON OH etau secret que M la Deuphane mi aveat crdonne st oque 
je ne voulns depot quehalument entre les mans seules de 
VOA Ho ne mont guess penis user de Le sens du chatfre qu 
ailleurs nest plus sûre. comme je veus be chirar apues, et jai 
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sauffnr de l'absence et de Ll'eloignement : mins il ne me dinsimule 
pes combien il m'importe pour conserver cette précieuse amitié 
qui a fait la consolation de ma vie et qui en fera toujours le 
bonheur d'entrer en justilication avec vous sur quelques faits que 
vous n'aves pu apprendre qu'avec la plus douloureuse nenmbilité. 
- Je nexamine point de quelle source siennent les rapports 
qu'on vous à faits, eu tres-chère sur, ni par quel motif on 
peut avair cherché à empoisoner mes actions : je vous proteste 
que je ne cherche cependant qu'a LF rapporter au bien public. 
Je Le désire aus sincèrement que je vous aime et si quelques- 
uns des arrangemens où evénemens qui ont eu heu depuis mon 
administration se sont trouves susceptibles d'une interpretation 
sinistre, c'est ussurement bien contre mon intention, et je n'ai 
pes à me reprocher de navoir pas cherché à prendre touttes 
les prévautions imaganables pour atteindre au but que je me suis 
proper, Î ent ras et vous le concevres facilement, tres-chère 
mrur, en vous rappelant les abus et les dépradations causes pur 
les neglhgences incroibles du feu comte de Bruhl que les 
changemens méme les plus indispensables à fure pour réparer 
l'ordre n'ont pùü et ne peuvent encor avoir heu qu'aux dépens 
de grand nombre de particuliers dont le petit interet personel se 
trouve sscnlie au redressement general. Et. à cet égard, je sens 
bien quen comparant l4 facilite qu'avoit le feu aumistre à pro- 
mettre et méme à donner, avec les priucipes de l'aconomie 
nbanlue que nous avons ete obliges de substituer à ceux de 
chesipation, beaucoup de gens el surtout ceux qui ne vivent que 
des faveurs de la cour peuvent regarder le ouernement present 
comme tres-dur et oem umputer Le faute, jusqu a penser peut- 
étre que je pande pour men-méme ce qu'en ne leur donne plus, 
Mass cs imputations sont un malheur attache à Le place que 
joccupe. et je dns d'autant plus ms resisner que ce ne seruit 
que par un plus grand mal que je peurrers eviter celui. Le 
crea que J" remarque dde des filiation que) #1 puiser «de: con eort 
avec D'EÉlectnee me confirme de juut in jour dans Le dmyger qu'il 
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rence que vous paruinsés accorder à la belle-sœur sur la sœur que 
vous avés «4 souvent appelée par excellence. C'est encore icy le 
heu, si M la Dauphine n'est pus encore instruite, de l'informer 
avec detail des vrais motifs de la retraite de l'abbé Victor, si tant 
est qu'ils puissent lui dre confiés, et je n'en çonçois point qu'on 
se puisse plutôt confié à sa discrétion: telle peine qu'ils lui puissent 
faire ils lui en causeront moins que la perte de votre confiance. 
S'il est auasi pralicable de dire quelques mots de justification sur 
le voyage de Bohème, Mlt-ce en le rejettant en totalité sur Me 
l'Électrice à laquelle vous avés cru devoir vous en rapporter dans 
ane affaire de manage, il ne faudra pas negliger de vous disculper 
d'une démarche qui a été jugée aussi huzardée. 

Je ne crois réellement pas, Myr., que les rapports qui sont venus 
à M=- la Dauphine lui aient faits par la Hirnbaum: je anis même 
qu'indépendemment de la famille ‘qui certainement ne dit ren de 
tout oela) M=° la Duuphine à une correspondance directe avec 
quelqu un à Dresde, mis je ne suis pas quelles sont les personnes 
ausqureiles elle sent adressée, Au surplus, comme M Birnbaum 
est cv sur les lieux et que Dhustoin: de sa pension qui lui tient à 
cœur eal, apres tout, le point le plus interessant pour elle, il n'y 
a absolument pas d'autre moven, je Île répete, de parer à tout ce 
qu'elle peut avoir dit, comme à tout ce qu'elle pourroit dire, et de 
prevenir favorablement le cœur &K le jugement de Me: la Dauphine 
que de vous attacher à la lettre au parti que je prens la liberté de 
vous indiquer. 

Sur le chapitre qui concerne Mr. Toffmann que je n'ai l'honneur 
de connoitre que de nou K de reputation, je ne puis ren marquer 
à VAR. EE dont vous être asses ie, S'il mente otre contiance, 
de juaüfier le choix dont vous l'ases honore, 1l suflit pour cela de 
l'exposé de ses talens et de son merite. Mans je vous supplie, Myr., 
de ne pas négliger de vous montrer parfutement a Dabrs de tout 
soupron sur les goûts bntanniques, et «4 cet effet je pense qu'il 
coaviendroit en parlant sur Mr. Hoffmann de prendre votre texte 
de Là pour faire sentir à Me li Dauphine combien peu, en lem- 
plosant dans les parties qui sout de sa connoissance, vous vous 
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fise La relynon du press dans celle de Luther, mins à cet égard 
comme 4) nv a que des vous a far al faut ben preudre les choses 
comme cles sont, et je suis men elengne de regarder comine un 
mal des distinctions quon à accordées 4 4 cour aux Dames du 
pass et aux Cavaliers lutheriens puisque cetent autant 4 eux qu'a 
qu que ce set que Phonneur d'approcher leur maitre devoit 
appartenir , que J" CEMHAN ets que l'educstion dhren le: dus princes 
de Le noaimens ne pouvent étre contice qu'a des catholiques, qu'aimsv 
a col egant al ns avoit men a desres et que tout le privilege 
acvonde au casaher lutherien «4 Dinster du chunmbellen catholique 
netot effectivement qu'honoritique et sans danger pour les unpres. 
sut que cette farmnaliarite, qua sereit Sons doutte toujours surveillée 
pur des veux attentifs et imteresses, purrent Gare poûter au joune 
prinec. « Maliere tout oule, elle 4 persiste, su la finesse du prrso- 
nage ur lequel Le chenx etant tombe, 4 cgaerder honneur qu'on 
aveont accorde 4 ce casaher luthenen comme une chose imquietante. 
Cest ases griefs capitaux, Nr. que sust berne cette interessante 
conervatin dont ju ar ques cru vous devenir Loire li meundre 
canenatance, mgardant conne je de fais Le parts auquel VON OR. 
sattachere un consequence de ce que je lus cons comme Le chose 
de La plus umpertante consequence. 

il ci rusulte, \yr . dde ue que )" Vivhs de detouller .! \. \. lt. que 
le cœuur de Me la Dauphune est autant plus douloureusement 
aff Le- de im froudeurs qu elle CHSCT enhoute Loutfe ns tenir ess 
peur de plus chers de ses fivres. a vante de ser enatie Le rene 
ettremement pelouse du cetour. et elle creant dd étue cmblioce Une 
Marque ce latente d'unmatas fraternetle de votre pete Jui fort que 
eur wulir le pli: dl eÛre ssitiace de Vesuis, prie Le s tutaite: qu Ue 
eprouse de De peste de votre sous Nas aussi ln aureat ec raundre 
où vous dhifferi« pus lentes à vous en ussuier que Le cdepitone 
prit la place de Lo deuleur et que Les Dosues cle seu croquis tente 4 
vtre pari A fut [REL OT soubr degusss HALL bei “ettiprs [RL 
devicnnent à Le tin De nprre ss ce sa coder ete us se tonus 
pus que coere ne setigne dans Le plus cruelle cnhtforenes Ni 
ele en tent La, Mis oué Les cun ss mal ou lle menu teviendrent 
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jamais tout à fait. Plus on à de mérites, et plus on x merite de 
quelqu'un pur les services qu'on s'est constamment occupe à lui 
rendre, et plus on en attend de contiance et de déférence. Je ni 
pas besoin assurément de presser sur ce sujet le cœur de VAR 
1 sent mieux que mov tous les droits que l'excellente sœur s'est 
ACŒUIS sur votre reconniissance et conséquemment à quel prunt 
elle doit étre touchée de Fidée que vous ki mettriés en comparison 
avec toutte autre. et a bien plus forte raison combien son cour 
serot declure et se croirait hunuhe KI clle avoit heu de punser 
qu'en éuaurds, RE E confiance, CIE UE not un tendresse, — car 1l nv a 
que Dante qui pave Danutié, — un frère st chéri la préférvnce 
ù d'autres. Je trhurois les devorrs de lattachement que je vous a 
voue pour a vie, Mir, si je vous laissois ignorer que je crus 
Mi la Dauphine précisement au point où déja fatiguée de sa tns- 
Lesse vou a crondre qu'elle ne soit toutte prète à chercher (du 
soulagement 0 be violence de cet état dans le dépit, et quand al n° 
auront que ce nil is apprehender 1] seront toujours infiniment essen- 
tel a \. \. HR. de Soceuper des Mo Veris it prendre pour le pres onir, 
car le soupeen duesratitude si cruel pour les personnes privees 
devient encore plus frappent a proportion que l'élévation des per- 
Sonnes sur lesquelles tombe et de la notoriété des services oublies. 

Mius idlependanannnt de cette considerition qui servit seule suf- 
fisente, 4 se joint enente d'autres ohsersations à faire, qui quand 
men de retour doute K de reconnaissance ne servit pus ausst 
Sihoste que dns le cvur noble de VAR. devroient l'engager à 
Sauver ce malheur qui des tenvasgnages apparens de Lx plus grande 
dt Pete Obtr;1 \fr. LE LE Ur LLLS Je CRC EL d'État vous faut La lv 
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«uen hu a Le L'on es ef ou e quil reviendra un jour v étre y 
prenait bug queen teens A étre quan | Flecteur «cure pris les rènes du 
L'osiNe pots nl, LE Doisne. | ROLLE nina iaetcent be: perse C0 | l'avenir pour 
pe venis joonles que br pressent et est 4 D 'Adnnustrateur seul que 
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les memes, Wir ls sont où du mens doinsnt étre smimuables 
pere que nos principes sont fondes en verte Je suis, corne jou 
toujours te. CRETE que FE IOTET {is du RS que Vois pouser- 
Nes ot surtout men vutestar à a soude wpanmdeur et ce da sverit.chle 
consideretinn dependront prie pement des sise d'Etat ! Etat 
QU en perurri établir entre do None et be France De touttes les rui- 
Sens que ous avons Si souvent debaetues ensemble et j'ose dire 
Œquerque ne franges Sois atioune partidite metrenale je ne vous en 
pe-poetes qui une «ul qui st le sesnmanmre de touttes les autres. Deux 
purssinces cn Burepe passent quilquefus les autres, Angleterre en 
cat utie ct le Erin «° Dont. D. nu Ve, Frost dus subsnles de l'urie 
et de Lantre en diferens tems Le France hui en a donne pour tra- 
Sales N pour etre. D 'Nnsleterre La puce pour ne nes fare, conse. 
quete nt peur ne puis ester 2 qu de À '\naleteree on de li 
Frans sdenire tuelement be consuleraetion de da Saone * Jeone nreten- 
ras ques dans des redites présentes 4 votre inemente, mens vorant, 
ceniine je des aus, Bee ae de Le Saxe et ceonsedquentment votre plu 
persennelle dans Le ceusemauntion du traite projette pement ke 
tennpue he votre uimaanstritien. est char per cel méme que la 
Paismout dd Ftet clunt vous prescrite Poutfe espees de mensesemens et 
degonts peur NE Le Daeuplune dont Lente pour vous et pour 
@s fl puits CL TR fer surement ques dd ubecr FE copine] ‘in Ro fi fav cur 
du traite, naate dent cette manie cmt natluer.c prohineusement 
eur ds chaues ot les cventeses qu'on peut vous mener dans ce 
memes rates quant À mere que Pen décsees e e conclure Ns cette 
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pére qui revient chaque jour avec l'âge de ses distractions : st 
comme femme très-chérie de l'héritier présomptif du thrône, suit 
comme mére où comme régente, pour ne pas oublier un seul sie 
cas possibles et ce dernier seroit encor dans Porndre politique le plus 
intéressant à prévoir pour Mir. Administrateur. 

Mais revenons à présent à M. le comte de Lusace ! et jettons un 
coup d'ail. je ne dis pus sur le passé, il faudroit pour vous en 
parler que je craignisse que vous leussiés oublié et je ne ferai pus 
cette injustice à V. AS R. mais envisageons l'avenir. Les années, 
Mir. S'écoulent si rapidement, voila déja deux ans que je sus 
séparé de vous, dans trois ans nous serons peut-être bien près de 
nous réunir, Qui pourroit assurer aujourd'hus V. A. R. que ls 
reconnoissinee de Mir, l'Électeur quand il arrivera à la régence le 
portera à vous fure un etat assés considérable pour n'avoir plus 
besoin de be France? Les finances de l'Électorat sont sous vos Veux. 
jugés vous-méme Si est aussi facile d'en distraire 90 nulle écus. 
Qui pourret aujourd'hui repondre des goûts et des projets d'un 
jeune prince ? Les dépenses personnelles ou les uns el les autres 
peuvent l'engaser peuvent aussi her les mains à la juste reconnems- 
nce quil CCE ULELE pospere, dons Le cœur: mais pour ne Vous re 
ture. Mer. de cette sente qu'al faut voir toutte nue, duns le cas 

que pres out esl tres-possible de mécontentement réciproque 
intervalle de deux annees que passe uit jeune prince depuis 16 4 
LN ous est ue cpoque (Inn! prochaine qu'embirismante . On Sul « 
Louittes ssitlairs QE fifrors qu'on st, ou setil qu'on dent etre le maitre. 
on settenel eve imipetienes Le imennent de le devenir, 1 n'est pass 
iniperssihle tte C7 fie Litpratte tas ne fosse nundler come VU 
bise ou benbhesr celui qu occupe Le plice pour laquelle on est 
pe ot bocque De ot aspie reel mbistiuu he connu quelquefois on le hat 
ten attend Lo omement de poiscouter quand on jouira à perge-- 
Quito du priver qual me nerse que par anternm. Dans touttes ces 
fortes supposons, Nr. bent us eu aucune qui ne puisse 
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frere de la Dauphine, frere de Li Reine ou de li Regente comme la 
plus bedke des ressources : augmentation de pensions, de erneit ct 
degands accumules sur 4 personne me part une suitte loutte 
naturelle de sou retour set a Legard des agremens dont 1 pourrait s 
jour, ns aurnt assurement aucune comparison « faire de la façon 
dont vous vivres alors 4 celle dont vous save vecu dans vos votes 
mementanes, Toutte cette perspective est une Chone dont le premier 
anneau est Le tendres, de NE la Dauphine: peur vous: que cotle 
Atstities vom, ati smplement ee tefroudise tous les autres anneaux 
«æ detachent et rien de ce que nous venons d'envisager ne peut plus 
vous convenir, ni 6 elle. D 4 plus, Mir. cust qu'ils auroit peut- 
étre a crondre que des a present NM le Douphin sensible avec depit 
aux chagnns quad veut prendre 4 Me a Dauphine et dent 11 peut 
surprendre la cause, sur liquelle elle commence 4 se Kusser june 
Leur pur de besoin qu'elle 4 de se soulager en se plaignant al peut 
fort bien arnver que M le Dauplun, dis-je, n'en marque hautement 
on V1 ramentinent vt qu'en le coupe des aujourd hu d'avince le 
net que ut au threser sal le comte de Lune so le France, 
conan comme on be seroit que le prince Nanier La totilement 
eubhe, pursqu al a bien pu oubher celle en faveur de qui ce noud à 
ete forme. 

Tel est, Mir. le tableau des suites dangereuses que pourrait 
saveur pour de present et pour L'avenir un refradissemnent entre le. 
frvre CO | lu œl'ur pret Vi: clone. Jjutens “1 “HNprUsse de le tuettre 
œus vers Veux dans tout sois jour que ja ete eu moment de tenter 
Unie core Die cggtntes pour aller vous entretenir mes meme, mans des 
ref qinne plus fortes sui Dosquss umpesalalht {ui 1] A AN à 
cacher cette demarche ques aurait pus anterpuetes 6 mal. sent 10 
mnt La uis et qui que Le serent devenue plus nuisible que protitahle, 
non à faut rvjetter Lubes 1. iaipertenee de Le nrtiore pur topquirt a 
NON OH tu mu ret tue \D- Dauphine tu event opel ot que 
J, ne voulus deporur qu ec bsoslunment entre es tuains seules de 
VON OH me misent ques peruus user de Lo ses bu ce htfre qua 
J ailleurs n sat plus “ss deettilties Je  Vostis l. dti J'EL , ot jt 
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faire passer sûrement mon paquet à V. A. R. Si apres avoir lu tout 
ce que je viens de vous detailler, Mur. vous pensés comme nes 
Sur La réalité du mal ja heu de me Qatter qu'en approuvant me 
ele VOA OR. approuvera exilement les movens que je vus lu: 
sugnérer de parer a ces inconvémens et de remettre les choses dans 
l'etat naturel ou elles doivent étre. 

Les gnefs de M le Dauphine en resumant tout ce qu'elle m4 
dit portent : 1 sur les refus personnels qu'elle x essuves et sur le 
peu desards que VAS R. à marques pour S: recommandahon En 
Secon 1 heu sur le manque de voufiance de Ta part d'un frère qu'elle 
sue eutint. et dans ect corticle est spécidement compris le silenus- 
que vous lui aves arc: Sur des causes de la retraite de Mr. L'abiber 
Victor: 4 sur M Hoffmann et les dangers de la confiance dont 
vous Phones: sur le perl que courre La religion par Pintroduc- 
ou dun cheombellan lutherie auprés de son ht EE a ren ins 
dette d'autres peccsehiles, niins des points principaux sont Ceux 
que je viens de resumer et sur lesquels je crois qu'il est indisqu#i- 
Sble pour touttes sortes de rasens plus instantes les unes que Les 
autres que VOA. Senphique annedement, fraternellement et de 
La façon Le plus satistaisante dans une lettre extrèmemement tendre, 
dent je prends Li best de Loi proposer Le croquis qu'elle pourra. 
«! elle lapprouve. AIPaheet.  Aausihenler et COrrIper, mufatre 
emtbeneles, Suivant des fats et les contreissinees qu elle « el que 
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suffnr de Fubsence et de L'eloggnement: mins il ne me dinaimule 
pes combien 11 m'importe pour conserver cette précieuse nrmitié 
qui à faut la consolation de ma ie et qu en fera toujours le 
bonheur d'entrer en justification avec vous sur quelques faits que 
vous n'avés pu apprendre qu'avec la plus douloureuse sensibilité, 
- Je nexamine point de quelle source viennent les rapports 
qu'on vous à faits, mu tres-chèrn mur, ni par quel motif on 
peut avuir cherché à empaisoner mes actions : je vous proteste 
que je ne cherche cependant qu'a a rapporter au bien public. 
Je le désire aux sincerement que je vous aime et ni quelques 
uns den arrangemens où evénemens qui ont eu heu depuis mon 
sdmimatration se sont trouves susceptibles d'une interprétation 
sinistre, Cest assurement lien contre mon intention, et je n'ai 
pas à me reprocher de navour pas cherché à prendre toutten 
les prvautions imaganables pour atteindre su but que je me suis 
propane, D est vrav et vous le concevres facilement, tres-chere 
mrur, en vous rappelant les abus et les dépradations causés par 
lens negligences ancroables du feu comte de Bruhl que les 
changemens méme les plus indispensables à faire pour réparer 
lonire n'ont pô et ne peuvent encor avoir heu qu'aux dépens 
de grand nombre de partiuuhers dont le petit suterét personel ne 
trouve sacnlic au rdrssement general. Et. 4 cet cgard, je sens 
bien qu'en comparant La focihte qu'avoit le feu enistre à pru- 
mettre et metne t donner, avec Jos principes de 'acononne 
ahsolue que nous avons éte obhges de substituer à ceux de 
dieupation, beaucoup de gens et surtout ceux qui ne visent que 
des faveurs de la cour peuvent regarder le gouvernement présent 
comme tres-dur et en amputer la faute, jusqu 4 penser peult- 
étre que je garde pour nun-méme ce qu'on ne leur donne plus. 
Mai ces imputations sont un malheur attache 4 a place que 
j'ucupr. et je dis d'autant plus ms maisner que ce ne ru 
que per un plus pra nil qques je prestirrins eviter culs \. Le 
euers que je romarque deje es mesures que ja prises dde concert 
ave DÉlectnec me contieme de jour en jour dns le danger qu'il 
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rence que vous paroisses acennler 4 la helle-saur sur ln srur que 
Vous 2Ves «1 souvent appelle ptr exceHence, Cost encore TE Je 
heu, a Me Dauphine nest ques encore mstoute, de Linformer 
avec detul des vrus motifs de La retraite de Labbe Victor, si tant 
eat qu ils puissent dus étre conties, «ct je Dei sonçuts point quon 
ae puisse plutôt confie 4 se discretion, telle peine quais lui puissent 
faire als lus en causeront menns que ls perte de votre confiance. 
Sul al tint praticable de dir: quelques trisls de: justatu sation sur 
le Viov age de Bohene, ft-ue en Île rejettant en totalite sur Me 
LÉlectnce à laquelle sous aves cru devoir vous en rapporter dans 
une affaire de martage, a ne faudra ques neshiger de vous disculper 
d'unr demarche qui a ete quyee aussr hasarder, 

Je ne crois reellement pus. Mir. que les rapports qui sont venus 
a Me Douphaine bus cuent faits pur Le Bienhaum: je sus même 
quindependemment de Le famille qu certonement ne dit nen de 
tout cl \t— L Dupin st Ut correspondance hrecte tv oc 
quelqu'un à Dresde. ones je ne suis pus quelles sent les personnes 
ausquelles elle s'est adresses Au surplus, conne NM Bairnlseim 
cat is sur les Deux et que Plustenn de sa pension qui hu tient 4 
cerur val, apres tout. Le pennt Le plus interessant peur elle, al ns 
a ahalument ques dantre meven, je le repete. de poser a tout ce 
quelle peut saveur dt, comme 4 tout ce quelle pensent dire, et de 
provenir favorablement Ve coeur N° le jusrement de MT la Dauphine 
que des vous attecher co da etre au peer Êt que Je pros Le liberte dde 
vousindiquer 

Sur de Chapters qu concerne Mr Hofinann que je na Phonneur 
de connentre que de mens N de seputetion, je ne pus men marquer 
aNON OR LE dent vous tre nues uses St metates Votre cmmlienue, 
de justifier de chiens dent vous Dave homer à sntht pour cel de 
Prime de. sus Lalens etoile set norte Vus JO vostis supyphe. Ver . 
de ne pus neglises de vous montrer porfate nent 6 bebe dde tent 
umo Ur les œuuts braitenniques. tou cut ete je pense qu il 
conviendrut CEE D peerbent sur Mr sign ds prends. sectes toute 
de Va perur fair sentir 6 M Le Poenphin cesse peur en Pen. 


ges ant dans Les ÉLRAL ” I OLE e.til dl mt suslilirolses.stiu: . Folls Votlis 


356 CORRESFONDANCE DU RENÉRAL-MAIOR DE MARTANGE 


Eussés, comme on veut linsinuer, décider et conduire jur 
luv. 

u Rappelés-vous. tres-chère seur, "POUrTres- vous lui ecrire tons 
“les projets de liuison et de traité dont j'ai si constamment 
(L cherché etre Le promoteur entre le France ul la Saxe. ETENSOTE 
“ venés-Vous combien de fois vous n'avés entendu vous park: 
+ de cette Hiason comme ke nœud le plus avantageux à former si 
"Les deux cours ne consultoient que leur intérèt respectif. Penses 
ea touttes les démarches rétérées que far faites à ce sujet a 
“Versailles sous vos veux et sous votre mediation aupres des 

nnanistres et de Monsieur le Dauphin. Rappeles-vous les ordres 
que jai donnés encore tout récemment ie Fontenay relatisement 
“a ce triate St Sincerement pr jette par Mouv, Vous me reconnaitres 
+ toujours. mie trés-chère sœur, les mémes principes et vous verres 
“constamment afler au méme but: jugés de li ou que limputation 
“que Von me fat de inen rapporter absolument à Hoffmann 
u_peut-étre d'autant mens fonder queen de dit dans des principes 
… diaumetralement opposes 4 ceux de mon cour. où que st Jin 
“quelque coutiance en lus ce n'est que dans des choses purement 
“ cconoimiques et totalement etraneeres aux hauisons qu'il peut 
ue sent etes en Nneleterse, Mon cour est trop a vous et Mr. le 


Dauplun, tres-chere sœur, pour ler chercher ses liaisons et son 


bonheur ailleurs qu'en Francs. 

Reste Prtau le du CHeonmbedlan lutheruumn sur lequel \. À. R. st 
beau jeu et pour le fonds et pour Le forme: il sereit bien extreor- 
dnare qu'en eut ote cheat de pri fertenes et exprès une buse 
entre des catholiques et un ue entre es futherniens pour approcher 
ous dd IN pt SU ETES di: LL j" Lscctihe: ut [LR LLLLS Electeur, mais quan 
mette de essarel amet poaelnit un oheun aussi Bizarre celine 
She peat heu tien puisque Je tend oh Podneathon nest contiee 
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insnvalions, Le prince mavant sous les veux que des exemples 
D attachement à D rehinen cathohque dent les pratiques journa- 
heres et habntuetles Lesbureroent imtmment plus que quelques 
phrases Sans suntte se purement le séduire, est dialleurs deja 
Urop ban anstruit de ce qu'il dent crere pour ue pas atgurer si 
on chambetlan poussin Duupradence jusqu a seuloir hirer avantage 
de où fannbhante pour ne pus demnder lui meme Pelosgnement 
d'un hosmame qui lus aureit manque en manquant à Le religion. 

D cemviendre à La suite de cet article que VOA Sesplique 
dans Le sens que jus anarque plus haut au sujet des nouvelles 
Liveure qui ont ete accordées Jeux lüthemens depuis Le mort du feu 
Hos, tant ou sujet des Dames que des CGasahiers. et Elle pourra 
Care ntir contiennent 0 NE Le Dauplhone eominen dl etoit 
snchiepeñsatle dns Le mement dune dette generale des Etats en 
ue toutte Cote «le. sujets nobles che Lo comamuumton dite 
cvangehique, des resalutions desquels la Noxe attendait ses secours, 
et surtout dans Le less qu'avent VON de se menager des 
euffrages pour Li conservation du Durectnre, objet si mpertant à 
ne pus user co hpper des mains de son pupalle, ct de prevemr 
ben Leteatines qqun surent pu fasre aupres des princes Voisins, sent 
De eu le Leusss seat celus dd Angleterre comme clecteur de 
Bones, sous le preteste que lnen ban que PElecteur de Save fût 
cectiement le prutes tent du sujets de cette sohggon comme du 
tenus de Froderu., de Miourcc ot de Jun -t purge ol clonguient 
avr affectation dauptes Be changement de relugon de la Maison 
Fleutorale de tous les eimpleus quE fous Diotetat La persutite des 
ppriuss les pontilohomamnns du press qui fous tout luthestenus, et 
es Lo unnquement puirce quads etene nt de cote conuvuunmien 

fout 0e qques Vous penses dre de plus fort N° de plus enersrque 
sur Votre geler puertioubier grour Ds reisen cathecheque ne sers que 
pur Le nneux outre que VON ne dire surement que cs quelle 
prune” à 0e sujet, il st iipuertnt quil. Jr Lens peur {fo ras la 
Pmrtsu hier aux fans s CELYELUTR EURE CUT ES QE LORS 1 porurrenit a ut cherche. ou 
qu'en prrurrent sions où toute volt pesetit Pi, mraste Vous eve =, 
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que souvent la religion a servi de prétexte aux manœuvres les plus 
noires des malintentionnés,. 

Je dois méme vous avertir à ce sujet sous le sceau du plus invi- 
able secret que jav vu une lettre de Mr. l'abbé Lagnasco ecrite de 
Rome à Mr. de Fontenav, dans laquelle cet abbé hui marquent que 
lenvové Binecont aupres du Sunt-Peère lui avoit fat entendre que 
peu à peu on avoit le projet à la cour de Saxe de se deffaire de tous 
les cathohques. Fontenav s'est bien gardé, comme le pense 
VAR... de montrer cette lettre à Me la Dauphine, et je ne doute 
pus qu'il nait repondu tres-vertement sur ce chapitre à Pimprudent 
abbé, Ni Mr, de fontenax ne vous en a point parlé, Mgr... cest pur 
Menasrement quil L'aura uit Je ne vous communique Ce font. OV, 
que parce quil est de mon devoir de vous rendre compte de tout 
ce que je ses, et quil peut sous importer de seuvoir pour votre 
direction. 

Apres avoir fruoté ces articles capitaux dans la longue mais 
nécessore lettre autocraphe que je propose à V. NN Rail nv aur: 
pas de mal d'entrer lesérement avec M a Dauphine en explica- 
Den sur quelques autres griefs moins importans, St vous aves con- 
hoissance qu'elle en sat contre vous car nv à rien à négliger 
pour vous remprer 4 fonds de son anitie et de son estime. — Je 
le Si pts trop Stonns jus et la charite de Linformer de certiuins 
souper, 0 aunt. clandestins: item de quelques promenades 
hectuines et en certanes compasmes rule dittes les oves du fren: 
LITRENTO ES BRIE ta tte test prrs cel Ni «lle Ne Vous en it rien dat 
ellesmenme ue fout pos étre Le prenner à lui en parler, murs 
Si venus aies vent quelle en Sche quelque chose. faut ins 
detaller Dove  penre Le promess anmeale qu'elle n'aura plus de 
Pepe Pos où vous faute cuuits ste): ou sles fats ne sont ps notors- 
Dame nt NN chsolimment 0 La oc horee de votre pudicite les expliquer 
Levure ment et fase frrommpehot Vote innen “ue, Entre Nous «! 
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rcprnuhes 4 cssuver Le plus fort est étre convaincu d'avoir dit la 
«hocne qui RON | pts, }" preferer 4 Solte plus la POOTRENST l'ev- 
Cu: el pour cause 

Le tres pra pount, Mir. est de suivie Le plan que je prens ba 
liberte de vous tracet pou les articles prinoipeux, oÙ netamment 
peur de mure de Le gratithioation on fioeur de a D Birnbaum, 
cent La seule chose que gisse cn Galet celle que est la plus capable, 
pur cette reason, de prevenir favorablement M la Dauphine sur le 
frate, 

Vases muantenent Les termes dans lesquels je cteatens 4 propos 
de tas La lettre on question 

Cest avec un vu soubegement, ma trescchere sacur, que Je 

e Vous fais ave sincente ina confession generale. il ne manquer 
" A la lou “ul que } proue dati ut Eee nf que 41 ulru porte, 
e peeur Be chou SUI detre à Labs de tout couter SOU ON de ne me 

pueler que prer vers conseils Touttes les fois que je pourra dans 
> Delagnement men ecburer. je ne maonqueras junmas de les 
e rechercher ave cmpressement pour Les treevenr avec autant de 
a pair que de deficnee Jeune sera purfatement trmaqulle que 
Le lorsque Jeur4si pou Voir LUE Voslre: tspronse que le: cut ul de 1,0 
« chers Dauphine niest cntiesoment sendu st que je suis toujours 
. en trés cher freis Jenvens un enpres au Vicomte sens autre 
objet que cebus de us parte noms lettre pour qu'al prusse vous La 
 Pemettes. je As Os terts press avi Jrttiuis exe Are CRELLES CE perur 
a une affaire pus anprutonts Je odaccnsse ee vivenmte dde ne ques 
e pesdre ur quert heu peur nue de senvaser ausatot quil aura 
mn Fuse tu Vote DOTE 

Il Die tue pute, tin fioue 1: \i, ù DEEE te lenue lrttre qui 

+ Une parent ous cneces Lrespe pestttte pret Lrnat ve que je Votielrens 
Nes pudeur dire qua vois pas de ns inenesrt teneurs 

Dacnatie be NO De Dauphin ouquel pe venus pris ch foire mes plus 
- tendres cesmplinn: hs 

Jostinne, Mar Do cdeumerhe ch eng buts capes ctenque 
«soulouer, iucisqu TOME punir oise Vaste Qu ctuel cites! {ue veus 
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Dauphine qui duns un cas de besoin pourroit faire valoir aupres d. 
Mr. le Dauphin une démarche qui annonceroit ausst authentique 
ment combien Panutié de Me a Dauphine et Vs sienne vems 
paroissent prélieuse., Î faut scavoir semer pour espérer de recueillir 

Vous voiës mon âme et mon zèle, Mr. vous aimes trop la 
vérité pour ne pas réfléchir sur tout ce qu'elle vous offre de réfletions 
et je pense avoir trop attentivement réfléchi moi-même sur ce quil 
vous convient de faire duns le cas présent pour croire qu'ils ait 
men a changer au purti que j'ai honneur de vous proposer, et j'ose 
mue fatter qu'il aura Dhonneur de otre approbation. Aprés Pen- 
maement que jai pris avec M la Dauphine de ne commettre ce 
qu'elle ma dit dans la conversation dont je vous at rendu compte 
en entier, et de men faire usage qu'uvee prudence, si au heu de 
vous en tenir a da marche que jai pris la liberté de vous ouvrir 
vous pensies «4 mettre dans votre correspondance avec elle plus de 
hauteur «| de hasrnte que de tendresse ut de condescendance. elle [LE 
me pardonnerot pas usure entier que j'as fait, pour le mieux, de 
ki confiunce dont elle na honore. 

J'ai eu besoin, Mir, de me vappeller à moi-même touttes les 
preuves dattachement personnel. unique etoinvanable que j'a ete 
assez heureux ‘de donne 4 \. \. IX. pendant le Cours cle NIX attiliess 
conseoutihes, duns des tenips CE des circonstances quelquefors 
difficiles. pour nrenharndir à vous entretenir comme je viens de le 
fautes dore te confites aussi Suns reserves sur des maticres aussi 
délicetes que celles qui resgerdent votre honneur, votre gloire ct 
datre peptitetien. Ni VON ue vont en mes qu'un serviteur 
ophinanre. eÙb trouvent one demarche celle d'un censeur audacieux 
ctodun conseilles tupertinent qui chercheroit à se rendre neces- 
Site on denneentales avis pu ne ui denvende pas, et dans ce cas 
[D pre sSoprsis rt Pteupe pruiil d. 151.0 Prusreltensse par Le perte entière de 
Votre este et cb Nes hontes. mous st vous me faites, Myr.. 
ouotpitiies [out [1e 4 l TIRET late: CEE PET HD CE pur le pute. la justice 
a. ei is to ot: Sonate ocre Volt prhus poux . fotn: 
pus ie acte tit en Sul punitoette qui ct ose uns biaiser 
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guet VON OU dangenes, et cest ce que je lui demande, me regarder 
Con A PT pone Lena Te e, ele courtere toutts adee de Le distance 
tie qu est entre elle et men, peur ue peser qu'au preads de ba 
rain et de son anterét Le seul qui me fesse gardes retlenions et 
les consels dun cons que, sincere jusqu a la sevente dans le tétes a 
tete, ne sen retrouvera guess quouns loujeuts soutms et respectueux 
quand al soir d'obeir. 

Cest dans ces sentimens que Je suis et que je serai toutle ma 
vue, ete Dr Monroe. 

J S Je UE LE putr un cata) assure que La tristirsne de \. le. Duu- 
phin ajoute encore au progres de se cruelle situation: 1 Simagine 
detre enmpensenne et 1 a Lusse cchapers dans le particuher quelque 
chose de relatif a cette orunte No haine pour les Choiseuls et sur- 
tout pour Le duc est entierement x decouvert, on me assure, et de 
bonne part, que souvent méme entrant au Conseil quand le Hos 
netert jus encore arrive 1 rvecandat le duc en frappant du jued de 
colere Cluses est plus impetueus et plus inmsolent que jumuns : sil 
faut Licher Le met propre on le regarde comme pres de <i chutte 
rt sl \ st effects ement plus d'aprpmuseue .° que Jui RE Fortin OLA des 
Suisses dur canton de Shi stz, auquel vient de porter Le os pur 
ls matifs exprunes dns Lendonnence que je joins, fat crner toutte 
le France et nous enleve. ten, deux mnlle braves gens ins 
conpler les «titles que «ca AUS Vinm-ut-Nis A TE Autres cantons. Le 
one bal cle Die here depuis quonse jours plussur fois rompu 
en saistere au dus de Chenseul. et méme une fers le Ras present, je 
œasencore cela de num sûre ice sert nunimdies que Le marcchal 
de Bicheheu de crent pores ce se chatte puisqual Pattosgue Dolleurs 
nus srl que: [TE TES Le ur.ont cet qu vie: pute du perlement [TE DUT 
Rent tas af est sûr quil en ce ceussi une puertie que techen he sa 
perte 
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qu'il en sant, Mer. eur je n'ai punnt d'autre indice pour asseoir 
métue Un seupyon, je vous rai oblige Sail est ru que Me FElec- 
Unes ait quelque confiance en lus de ne point me citer comme 
autheur d'aucune nouvelle antervssante, de crunte que cela ne 
Vienne juv pur Lx méme ose, 

El est question trs-séneusement de foin faire un voie à Mr, le 
Deuphan et cela doit étre décide au mets de mars. Les gens qui lui 
nt sentablement attaches esperent que si quelque cho est 
capable de ur rendre La sante ce ne put etre que ce genre de dis- 
upmetion. On a fait adopter à la Reine cette idée et elle à promis 
d'en causer avec le Boy, ce sont ses termes. + Mius, dit-elle, ce 
Disc v et le suisant cela ne peut pars étre decide : je ras lle et je 
Ur 4 ques m'en tenir dans le mois de mars. + Voila ce qu'elle 
a pronus à ce que jar seu de interieur, Ts à Bien des gens qui 
chercheront à traverser le projet de ce vosuge, surtout si Me: la 
Dauphine dont en estre, car sou absence de La cour empechera les 
intnguans de me servir de son credit pour tächer d'obtenir des 
rèces. rl cette infâme considerhon est tres-capable de Îles fair 
calmler contre le vorage eu general. Mr. le Dauplan, dit-on, nest 
pus clone de denrer Levecution de ce projet, os à desire que 
M= Le Duuphine en sut et cela ne sera peut-étre pus praticable si 
quekques LL CLULLR de ruse Re NC vénfient. out ve que je vous 
marque La. quoiqu encore dans les ombres du secret. men est ques 
nunns ceain et Cest de le merdleur: part que j'en suis sustruit. EL 
prrur Dheou, ai sous en parles 4 quelqu un dunes de ne me pus 
«ter nou plus que pour lenuves de la pusqunade qu'en « fuite sur 
le contndeur general et que j'avoue bonnement qui ni smusee 
quenqu Île ne mit que pehoenne". Non edit Seveoute querqu avec 
quelques dfliculttes et la besogsne quesqu'eile sut juisse fonçiere- 
ment bunne trous. baeun des contradutrons dans Ja peeetaquee:. Je ne 
prurnus sous ren expliquer de nueux que ce qual a explique lue 


meme (clans L'edhit ot dans Linstaus tion equal clenmes 4 Le suntte, 
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Vout cela ne paret pus encore trop clair à bien des gens tal: 
aps longtemps quon a nus en prison un mdiseret manvens pie 
sat qu. aant vour Le Serrarier à a Comédie françcoise", dat 
Bat um de ses sans qu'il avent affaire au héros de a pue pou: 
avoir be clef de Pedit. 

A propres de prison CES d'indisecret sil à arrete, LE tt UN. 
que peurs. NE Dronet: que vous avés vu aupres du comte 
Broutu UCsTpAtERe ue retire de cophance et qui depuis leur sut foeti- 
juurs teste intimement attache: la ete conduit à ba Pustille ques. 
queen trenve une de ses lettres dans les poches d'un ermmssaie 
de dou qui ete utile a Cobus retournant à Londres. Jin 
ue LE LL 1| N «t dati La tte le RENE nas cela uit juts luisse que du. 
quotter Ni de Bireshe que cependant, depuis quelques jours. sent 
plus Prenqiallés ce qu'en mai dit Je dis 4 ce qu'en na ht 0: 
pieteque je des come feat je ue suis fait ùne des de ne plus venus 
putsonaue SUR ot ti RALLLES LIRE ETS done Sins necessite nouvel: 
nations ou due de Css ul 4 nmimer que jintrigue contre Du: 
Nue: “li pat à l Vi: ù LLE [LR CNE LE deprns Set SCUILC, il faut qual Ai 
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je continuer aus sgement pour me menager de nouvelles occa- 
sens de servir ile tems change. 

Le major Valentin qui a ecrit a Mr, sen colonel et à Mr. le géne- 
ral dd Armunel ? pour obtemr une prolongation de congé afin de 
une une affaire smportante qu'al a tes et qui ne peut guere être 
mence à fin avant le mois de septembre n'a prie de m'intéresser 
pour Jus aupres dde VAR. Lis fureur de a croix de Snnt-Louis 
le Gent toujours, jimiis homme n'a eu autant d'envie d'être eruui- 
he. Îlest convanou que Sail avoit une lettre de V. A. I au duc 
de Chonmeul et que je suisse cette affaire, elle rrussinat, [est 
ben instruit! J'auss obligation à VOA de faire mettre dans 
une de colles dont elle oihonorera que je scais lien que jour la 
crus de Valentin cela nest pas pratirable, de façon qu'en lui mon- 
trant cette decision de VON me lusse tranquille à cet gant 
ns COOIPE QUE je Ne VEUX Rs niitlereser pour fus. car je ne puis 
pes lus dre des veus roses qui ont fort diminue mon credit, et 
méne de notre, aupres du Duc. 

Le prenner charunaen du Res nomme La Martonere lui a fait 
une où belle et su amportante leçon sur le chapitre du petit seruil du 
Var au Cerf, qua men est plus question, Hs en «4 deux de cus 
demnelles qu'en dit grises anss de grande bande d'etourneaux 
 numnt mutuellement à ns 4 pas d'apparence, si cette double 
srimeau Cal rave. que le his! du LYON et de Mi de Plommans sont 
Prounntu. 

Je prolitte sriuuwsr, Ver. de le Conmntendite du depuert de 
Me. Charren pour vous faire parvenu une nouvelle anstance d'un 
dues animes camtareles du resgiment de Lowendd dont ls 
a deja longtemps que vous avies eu la bonté de charger le cher 
finan, Ce scra une grande foveurs pour oct honnete pen: que de lui 
accorder ce qua demande et qua lus est indispensable posts juin es 
eleser vonsenableiment ses enfants, Le LC LD ste lus NO relatif sl 


veste | Duo odranmeon du contandours vsttos #7 Je PUtV eve 


U ob de Berger, NON mere Move + 5 OM de Hi sas le lücue 
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VOA OR. sous da cotte € l'état du Hvre verd sur des mens 
papiers, Tout est reformé el exécuté ainsy qu'elle le verra suivant 
ses ordres: je ne néglige rien assurément pour presser Mr ie 
Boullongne auquel ordonnance est envoiée par le contrôleur sen: - 
ral. mais on ne peut aller que bien doucement, J'ai su Mrs. Feullen 
et Bannières Din 4 deux jours à Versailles et Hs nront pronns que 
Dovdonnance des Si derniers nuns serait remise à la stsnaetun: pur: 
Henliers du burau de la guerre ce meois-ev et envovee de La 
Mr. Le controleur general pour prendre le bon particulier du Ro: 

VOA Rest prevent que Sur ce que jai en caisse je dois peser 
ef du courant les deux lettres de change acquittées. J'atteus Le 
autres délégations pour faire également honneur: jéens un 
petite Lettre au cher Zinim aujourd'hus au moven de laquelle 
Compte que VOA OR. pourra toucher à Dresde où à Leipzig une 
Somme un peu considerhble dont je a supplie encore de disperser 
et attendant les pinemens du thrésor roval qu'on promet toujours 
devour étre florissens en 1768 Dieu be veuille, et d'un autre cote 
eue dt dans ce moment que Lnt le Due que le contrôleur see ne - 
el Sontan moment detre renvoses, Pour le premier, je le enuris 
asses eur Didbare des Sinsses doit Le perdre, mas pour le contre: 
heu general jen sers fiche et je ne le crois pus : le plus fort de 
St besegue qui tent Dimpuession publique etant passe, 

Dour peser cu Pavie vend. pe previens VOA R. que queique 
Dacsiegen D, et Depusss, sent srréte AN à deux articles 4 
ORDER DRE D LEE LEE ERSECRS LIL LEE FATL ES. LS) de Versailles, que je n'ai put 
BUS SUIS ftireil “tirpote de LL borite d'avonr euvose Si quittance 
ONU Hi ct sucre de Le ne pere put jattens à hui en aveur 
essence te veus Paveur dresse pour rapporter cet 
ati han ter sep bass Le opus de 1569! aimnss qu'un autre 
atfieh oh en ceut et quelques vres que jar paré à Mt de 
Site pri senpolets: dar etre cf «lisse que M. Hutin pute rec 
OS CE A LE 

Pons Scshl, Mis que bis oquittances on qurchemin que 


1 us . . Le Hosuastrio ie ls quurre, 
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VON 4 donnees cu thresor renal ment ote pamats signes que 
du men de comte de Lusses Ni cela est, permettes-mes de vous 
faire obaerver quil puaniveat etre trop fort dde des iiner comme 
veus me baves ensrnee  Varier, pee PU dus de Nore, d'autant 
plus que cette pension vous etant assigne pur de os cn depar- 
tement de Le Guerre en votre quite de Licutenant generel que 
Veis ANS prise que connane corne de Dusecu, 6 consient que ce 
ot mens cette denonmanmation que veus sigimes de ne Le tenvose 
pus cc pensent 0e NN. lt jusqu ARE que Jesse Peut si lcpoises avec 
ne cutre sagtie form. Nius jusques Le je ne fera aucun usage 
de colle signe: ee Pl ue de Sarre 

Le quittemen de Laver pour Le some de 029 hares ENS. est 
vsttee f9 

Poeme semble que je neublie neu, je aus dons ma trop tonne 
egrtre eus me mettent avec toutte one fonnalle un queds de VON, It. 


dloont je stuuis tn corde otoun itterre. VO Manu 
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U Wen, ce 99 puin 15h sr Je suis camive mu avant 
buse ce cha heures du ses per un des plus eux eu du moins des 
jrs LL LES LEEDS CEE EC PURE) quil sant publ le Veil \prre “ l s tt Lire 
Hunt Elterucl lrutnsnnns EE petit fiurol de soif peer qu 1 out eve 
en srteur Novse sur be mont Nimes, jee pense pos quil en ut 
lu tie etip de plus vifs ct de plus sinagubhers chens sen cent que 
one dent lues plu dillaennner Di pente de sen servaitour Martonxe 
depuis l'evcvainguen LOST LES LE Doonette Le cou Hroñioronse ctrut juste 
ment penlant ue temps Pa saeenamecns où trous Housse 
Nimphesmbenre. Ab een coton ot denses chers Mes 1 prie 
Ole cnverent 0 © veu Doors tit HURQURSE “ts € Sestepe  cpiiemeiil ee HO «tt 
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VON sous da cotte € l'état du Barre verd sur des mur © 
ppiers. Tout est relorme el edeeute Hinsv quelle le Vertou tie 
ses ordres! je ne néghe ren assurément pour presser NE 
oulongne auquel Lerdonnance est envoiée par le contrôleur 2 ne 
el, nus on ne peut aller que Bien doucement, Jar vu Mrs Pesiles 
| Battre : 1| VA dun jours il Versulles et ils nr ont pretnis ju 
Pércdennanece des Si derniers mois serait remise à as sinaturs pue 
ÉTÉNITR ES du bur ‘ttl de La sucrre Ce ROIS CV et CHEN ee d 1. 
Mar. Le controleur onerdl pour prendre le bon partieuher du te 

VAR et prenne que sur ce que j'at en caisse Je dois pus: 
ed comment les deux lettres de change acquittées. ettens Le 
attres de lesstrons peur x bore éalement honneur: Jours M EE 
petite lettre ou cher Zn copourd'hus où moven de quelle» 
Compte ques VON HR pourra toucher à Dresde où x BLeipazs une 
Sete tu pet consileshle dont je Ja supplie encore dr disques. 
eu atfeubant Le puoenins du thresor roval qu'on promet toujeu:s 
devais otre floraison bi hou de veuille, et d'un autre ct 
old Due at hais ce tronn nl 0 ALES TT e- Du: que le controleur PCR 1 D 
tal SO ut pion dl 1 past pivrites. Pour FE premier, [D le (CS AUTANT 
ns south hs Suisses bat fe perdre, mins peur le conti: 
Peur general pen sers eh st peone de crus pus : le plus fort ci 
se best que test Pisnpes ss pathque tent passe. 

D necessaire se jesaens VAR. que queoaqu 


TS TT TE Lo. pass set ut fe AN ee deux autacles dd. 


ours et he ne ns ed Neusalles, que j” 01 ques 
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\ \ | D TEE purs peftenis 6 Dur en veu: 

ose pour rapporter ct 
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VON 0 donnees au thresors renal ment te jpums signees que 
as ner le comte de Lgsare Ni cela est. CRUEL LL CR L'URSS ! LEE de vous 
fasure vbserver qu 1 peruirent ct. trop fout de es signet comme 
veus tue Laves envoie Narter, pete Pol due de Nour, d'autant 
plus que cette je naon vous etant assigne par de Res au depur- 
tement de Le Guerre en votie qualite de Licutenent general que 
Votes Hoades prise ques comme comte de Eussce, 1conent que ce 
mul more cette demenmaanathen UE Vous siRTiIS Je ne la tenue 
jure copenbent aNON\N I. JUSQU Os UE pee UC SA LEO ns AN EC 
une autre Signe form Nus jusques Lo je ne fer oucun usage 
de ou es mage : nc fe Pl dur de Nacre. 

Le quittance de Pavir pour Le sonsme de O2 Dares NS. est 
cette 9 

D mes senuble que je oublie pen, je haus dons ma trop longue 
opte on me mettant ave tente ma fenulle aux pueds de VOA H., 


dont ju stius on corde et on Utteris. 2 Pr Manraner., 
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LU OWanie, ve 99 juin oh Mar Je suis arme ns avant 
bice 0 chin heures eu sons pur un des plus besun eus du menns des 
prés inspmigens vnees ul sent possible de veus Nues les ecburs 
dent DEterne) lunmanss Le petit net le contesencs qu eut men 
ven sc rsaiteur Mes «sur FE Hronl SIL. }' Ne: potise jus quil on ail 
CRCICONTTE de plus vifs et de plus insu rs chans son etccnal OY LLCE 
ee dent al une plu iflunnmer Le renate de son sortent Martanse 
depuis Prevsaingnen jusqu Boutté Le som evornss co teat juste. 
nie-ni pencdont c'e foitipes le 4 Éstuccrenee Il { Cros Distion de 
Narmphembennes. on ot osent ete iuer chez Mas Le HELUE 


Ole cune-nnt et oo Docrasss tit JUEDIREE SUR DOELES CRC LE CES CE LCRREE TES TES ‘ul 
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pas compté. Peu sen fallut même qu'on nv couchät ce qui, vu 
{res-nombreuse compagnie de coucheurs et de coucheuses, ne pou- 
voit guéres avoir heu suns ètre, m'a-t-on dit, les uns sur les autrss 
'auroit été au reste assés heureux que cette situation eût ete 
amenée aussi naturellement, eur la bénédiction de Dieu se mepar- 
dant avec profusion sur tout ce qui se fait dans une maisen 
épiscopale, eette nuit un peu bien emplovée auroit peut-étn: 
sauvé 100 où 150 mille orvcilles à PEurope, qu'elle perdra pent-étie 
un jour à venir! parce que lorare du 20 juin na pas dure une 
heure de plus et que Le temps s'étant éclaire vers muimnt 
I... AA. Electorales h'ont pis couché au preshbitére. la vofonates sl 
Dieu soit Butte apres tout, cela regardera plus les oreilles de ner 
enfants que les notres et ce seront plus leurs allures que Les 
Miennes, HAINUISQUE Dr SUN. 

Des cinq heures du matin, mer, Mir le prince Clément est venu 
d'Ismaringuen tes pour + dire sa messe chez les I. peres Jésuites 
qui célebroent Li fete de eur sunt confrère Nlovsius, et à sept 
heures et demie 1letenit deja a Nimphembhoure où j'ai eu l'honneur 
de Lui faire ma cour plus dune heure de suitte et cons sumema 


voluntate.. 
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A Mise ilanhe ce AE nrembre 1705. — Mur, Je ne suis 
artive que eo moitie Pentoimeblesu où ju basse tout le mond. 
dans Pespenence fase dune heureuse convalescence de M. le 
Dauplen dont Le manu depuis tous jours Sest soutenu au peint 
que Vis Es oumbens Parent pers he de manger un œuf frus 


Devos purte unes mes Le ets de VOA qua me ete remise par 
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NO: Baenbamum'! pour Le communiquer Sal avoit ete possible à 
Madame La Dauphine, mus les circonstances et Petat de M. le 
Dauplian dont Le princess est comme de ruson uniquement 1. cup" 
ne nent pas permis de lus parler pendant tout le sojour que j'ai 
fait CQucique ju passe bo plus grande partie de mon temps dans 
on antichambre elle ne ni appele qu'une seule fans a son diner 
pour me dire on deux mots quelle avent à me gronder de votre 
part sur mon alence, mins quelle Davoit oublie et n'en avoit pus 
eu ke tempe. Je me sis contente de repondre que je mets trouvé 
fort malheureux de n'avoir rien vu d'agreable 4 vorire 4 VON HR., 
que j'avors toujours attendu mas quentin depuis Li tin du mens 
dermer je mets renus en regle en reprenant Le correspondance. 
Csmme je Veux que ma lettre parte dematr matin et que je n'ai 
pus le temps de chitfrer beaucoup. je me contente de dire aujour- 
d hus 4 VON EE sens detail qu «lle. qu'ul ctre fort trancquelle ur le 
chapusne de fa Birnluum dont Je sus present L'ome et toutltes 
les affaires ur Cour, Car ji eu Avec elle de frequentes COHEN UT- 
tions et conferences de deux heures, une apres mad qu'elle etait 
NET conne Le notipe, et dre von veritas, Nulle cuante à avenr sur 
11 chapitre contanuat-elle 0 caveur du covit sur Lespnat de «it 
Maitre ass, nas ji ele Doennne ruiseus de soupaonno quelle du st 
brsucoup perdu, au means estal sûr qu'elle non ce pus reçu un 
menage purticuhier depuis son retour de Saxe. 

Bas cherche imutilement à Fontaineblesus et ce Paris le chevalier 
de Ve Touch veu lequel je voulons nreutretemi sur ce que 
VON BE meet, mass ee anest ous ce es alles on de cour. et n'est 
attendu à Paris que vers le jour de Dar Jar hesite si je lus coninns 
«4 jattendrins A es vent. et jus prefere Le second perl man 
nneus dferer une repense 4e NON que de nisquer en ecrivant 
Ut preupmraition qu out tres fautes vos plus ent nue Das nt. 
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suiase cote compose de cantons independans et jaloux les uns 
des autres, mais ulndonnant toutte querelle perticuhiere ot tout 
anterv!t personnel dus que Le cause senerale est ou peut étre 
intense en bien ou en mal. Les bons de cette mon et Li fidelhite 
ave laquelle on les observe sont Le source du bonheur et de la 
Uramquillite de ces peuples, et a necessite de ne Sen point departir 
leur cal «1 chere qu'il 1h ent pts douteux que la collection de loun 
ne « reunil contre le plus fort sal tentent d'assujetir je plus fouible, 
eu meme Sail se mettent en etat de pouver le fure en ajoutant un 
nauveau degre de puissance à celle qui lus a ete reconnue pur les 
autres cantons lors de Le formation de leur Republique apres avoir 
aveu le joug des musons de Bourgngne N d'Autriche. 

Lobjet que je me propose en mettant cette vente préliminaire 
rie les veux de \. \. lt. cest pour lus fre sentir : {: que le 
canton de Berne ne pourrnt pus acquenr pour lus la souverainete 
eur «es comhoursens parce qu'alers 1 joutermt ce nouvel Etat à 
A puissance priniive et interesseront Le hherte des autres cantons : 
n'est pas « crundre que VAR. eût comme concurrent a cette 
œuverainols,: par consequent on ie risque ren de le prevenir de 
confiance: 27 que des avantages que La France pourri procurer 
au canton de Derne interessant toutte La Depubhique des Suisses 1] 
ral à prusunier d'apres leur constitution telle qu jun “HV one 
VOA que tous les cantons se reumrent à interet jpurticulher 
du «anton de Berne des qua sera Dinterét se neral de le Republique: 
3 que « L'on peuvent vasgurer de Le deliance au canton de Berne 
eur le Voinnagt d'un pnnu cutreprenant CRCCIRER LITE LP Fos de Divinme 
er quen put leur fure sentir au mette tranquallite dens La sou 
venmnete d'un prince comnane VON ent ls ne seront jumais 
dns Le cas d'aveur rien 4 oraunadre, cette des ant mesurait atissv 
tuile La Republique. el conscquemeEmnont je POLE OO L A TE LE ra es 
dene Le chef-lieu ou VON HR dat pludr pret gosner sen purs 
sais à vis de tous les cantons 0% catis Des can À gatottt per un 
euserain des deux peine pentes ous bien ot pl sde SON Prossenne 
a Le charger de meunto-or le Collie SuNaatt Doteet cou vosuts Lo tro- 


vence prenant purement les Vestes ous lle prune upeoute.. 
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faut encore considérer que le renouvellement 46 farce 
Dalliance de a Frances avec les Suisses est un objet de ter 
imporlance pour le canton de Berne et pour tous les Nuisses :: 
menéral seu méme temps qu'elle est lassurance de ressenress Les 
plus intéressantes pour la politique de la cour de Frans, ai" 
alhance jurée sous Louis XIV est au moment d'estre renouss 1. 
et cest à da faveur de cette epoque baieti menace qu'en pueurre.! 
les porter el agréer, appuver ot merantir Pélablissement progett 
pour VOA. HK. 

Mas unaginer que ce soit une affaire à tiater de but en blu 
pur l'ainbassadeur du IX. Tr. Ch. it Suleure, ce seront se proponrt dl. 
longueurs et des difficultés. Jestimerois que le srand prunt rit 
«le S'assurer par litlsons sohes, pr vos d'intéret personnel Uhr 
des fetes prinoipides du seit de Berne. dont les conseils tirent 
le donble ventes d'eviter touttes fausses démarches, qu'indi- 
queret les movens des plus sûrs et pourmat tourner les esprits de 
ses colleigues avant qu'un emissuare du rev de Prusse où dk 
D Naursleteure qu « abaler AVEC TS prirtisens pour sv opposer. 

Cest den us sent sûr et hors de tout soupeon qu'il parentrent 
estr proncipebanent quite demploser pour concilier dû Von 
ititerests ue es manestees Etat dit canton de Berne, sur Les 
coiscils et Les Ft situ duquel QUE put cnstite preparer Coouatte 
De presser patient, ot ous es aitant les longueurs prehiminaires cotipre 
ANA Strates contraires fous Les mevens de cables. C'est pu: 
«sl pti cepie ss NO Nes natitetie tt !: tloc hs. je Le VOrrOis nul LI COR 
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Peure ct resultat des conférences entre NUE r ie comte de 
Plon et Mr le general de Martane Nan date, Litits —— 
Le debut du general de Martanise dans sa prennere daisihe ce NO 
Mr de comte de lens a ete de Senpliquers see Le plus grande 
aherte aus les hornes de se nussses os qua cavene se restreindre 4 
eMoctuer de tout son pousent ce qu'al juscrent devons assurer ds 
teonepuilite de Malone Li Dauphins et calmes des inquetudes dont 
Be cour de cette prinessse Sust rempli sur Li nouselle quelle 
avout teceue de quelque nice lasremes et tufrsmissenment dans 
banteneur l'une fanudlle dent tous les mumbies Jus sont si chers. et 
s Laquelle es st uses os troatonent res post le sentant que per 
Lean Le general de Martanes + ajoute quil nctenst nansterss 
Lens out oo Prorgges le quon eq Dcroiment que de Ita Dres-Chretion 
uen votes en Nave cnss que Be tettee dont Mi de dus de Pras- 
lit Daovent obrerse pros NON OUR ON de Pounes Néimstrateur, 
n'oevent ete dernanee ques Du que conne un pesant necessaire 
peur essures atthentignenent et peur toujours ser etat de mich 
des canpre en France. et prevenns abus qu'en csrent pue fuite sans 
els contre ur dune obscurs ui nevaumas quaione sort puent 
de saitannie pair Dotelr. cts purs purtts un Res mors mi sin 


Poe et onguens He general Net ec roeque sen cbpet 
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unique, exclusivement à toute affaire politique, était done de just: 
fier a contiance dont Madime la Dauphine D'avont honerre en «tte 
chant à tous les movens possibles de conduire les choses au print 
qu'a son retour à Versailles 1 neût que des nouvelles agresbl st 
consedantes it rapporter st Madame la Dauphine sur La pain et lun 
intéciure des Princes ctdes Princesses de Si maison. 

A legard des movens que le dit général comptoit emploser pur 
parvenir a cel objet cepital il a annoncé fonder prinegudlenment su 
esqur, dune part, sur les bontés personnelles et la sorte de con. 
fines dent NON OR Mr. le Prmee-Ndounistrateur avoit honor: 
sonsele etson attachement pendant Six ans consécutifs et, de autre. 
Sur des dispositions d'ouverture etode confiance qu'il “sperent tron- 
ver dans PE ANS ORERS Mecr de Due et Mesdames les Princesses. 
apres les lettres de Madame Le Dauplone quil avoit en honneur de 
leur memettie, mais que pour rer le parti le plus avantageux de 
cette copines pesque tire 1 reclnonit avec instance les lunnieres CE 
les sucunrs he NE. sans Paprobation de laquelle 31 se rapreche 
Dent ee Laure aucuns. démarche, 

NE, Me be comte de Fleminis, après avoir agréé l'exposé de la 
nussion de Mr, de Mob quil a trouve entiérement conforme à 
Geaque Mr Le cena de Fontenu lus en avoit ent d'apres 
torpaatiens de Ni Be de F'raslin, S'est étendu avec les expos 
shouts id. lu Pouenpillou ss. ttes l.- plus patriotique, sur le tendre dute-rvt 
JELE Ant conistctnnantel \uchoun: Lu Ponuphine pour le bivn et Le 
lot. de se tps, seche tit pi CU. A «joué | D ministre. 4 


fous Dos Fuirss 


ui sepoateuts et ont cle donne une nousell. 
p'ettiur  etess eo tan unter, ELLE ELLE UT cote de Fleming il utont 
lors E ÉLIRE se shot du € hicein Ûp EL CR \udime la Dauphins 
l, 
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als hs ob ge ses que bBet des Principes sur lesquels 
| nb serstr tous LS ts tro ullat sn. tel TE A procurer le plus 
Caen tt pure premateonnnt LE tedressnent des abus, la 
dopuetetear ah sortes ot cut Lo lenheur général de la patrie 
pi lou rate, tte Mes ct os Sion j" rscnnelle de tous li 
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ment atfachés, qu'a la vente L'esprit de désumen qui s'était mil- 
hetursusenarent aline: dans La foule pouvant retard des Vies dl 
des efforts aussi Sdutaruvs, N° TE sentait plus que personne la 
noces de trasntler une reumen aussi desirable et qu'a cet effet 
elle promettent 4 Mr. de Martange de Pauler de toutes Les Jumicres 
qu'elle pourcuat ln procurer et contobuerat de tout son cour et de 
Voouit ssl pus entr AU silos d'un Auessron Lolo qu elle rvgurdont 
cemnime aussi essentielle que délicate. pres un concert aussr pare 
fateinent ctabli de de purcte svspecthise dintentons, don plus ete 
question chire N. | 0R \r. le ossi de l letiannasr "A | le. cneral le. 
Vantage que de discuter ensemble avi ordre et toujours dans de 
mens cop de franchise et de verte des deux questions sinvantes : 
De Quelle etent Le nature du need? 2 OQualle peuvent vtr celle du 
rome de ? 

\legard de La prennere question deteut ondispencehle aus deux 
ant rl nteurs adlentrer dans Je etudes ditfesents goss qu out 
aus da dhisscnsion, et ls ment pu se dispenser de remonter jus- 
qu ALYA pronusres unes de lu me snate lisse Ci jou tin ge jusqu au 
Ci LOC LEE TE prosent les jhousies. Detpeestls, pres fe rene. mes cntendus. 
han, Vengeance. cagtours, ent mot bonus des pra s dont elle 
cel rene dans sou cours Cussnque ces techenhes ent ete fautes 
ses Lesactitude Lo plus sorapoleuse. carcun des touts discute ne 
rs cite danse precis de Le conserstiondde Mrs de Elennmis et de 
Vartoruse as vente pespuee Lutin ot teneurs cacher ses ohtnls, non 
œulement au publi. nus oetu se Neon a Dauphins, st pres 
sen ct entretenus pour teur propre date tacen, Mis de Ploumune ct 
de Mantoue se: prosscnt deu hs chose sun mms 

El sutlit de in: qe PEN T LACET CPE PENTIER CO CTI TEL porte: 
» F Mr Les costmte ol ll. nine «| \Mi d: Vertou CARTELS la 
ce œuatatentn ae Banc De puces ne be ete oretemae se ctilelenss cbans Pitt 
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de proche en proche et s'étendant de la capitale dans les provir s 
et dans les terres des particuhers ne pourroit. à la tin. audezr 
dumment du scandale au dedans et au dehors, quempesches 
succés des movens les plus sages et les plus réfléchis que At: 
mstration présente cherche à prendre pour réparer les nudheurs 
publics et assurer le bonheur national. 

Quenque de genéral de Martanse eût annoncé que tout ms: 
pris dis Bi politique lt était interdit na pu s'empécher inst 
per SE Mi le conte de Fleming, en appuvant sur PFobhsersietsi 
de Pimpression dessvantageuse que cette mésintelhgence ne mor- 
queret pas de faire dans tous les pais étrangers, de S'apesonti a 
peu plus pariecuherement sur le mauvois effet qu'elle produit " 
rance relativement a la conelusion de certains arrangemens des. 
Fables pur Les cou etais, el dont le mainistere franvçens sehusgn: - 
nent autant plus que li division intestine de ko famille S'opperscren 
aux efforts que Le Sue chercheroit d'alleurs à faire pour se rendre 
en sortant de sa Foablesse Da consideration qui NT apparent “i 
atuielemient dans Pinus Cette division entre les frites ct 
Surs est den non seulement Le plus grand mal dons Pinte rie: 
de a Bounlle. nuus be peut devoir de plus un mal essentiel qu: 
mate resse PEtat et que PER consequement a le plus grand'inten! 
de prevent Li conmelusion sur bquelle Mrs. de Flemins 
ee Martones so sent aictes aptes Pencmen réfleche et methesl:- 
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avec l'éclat qui lui apartient surtout mi elle voulait partager cet éclat 
avec l'epouse qu'elle à honorve de son choix. Quand mème l'Elec- 
torat de Save serait rendu des aujourd'huy à lu prospénié et à lu 
splendeur naturvlles d'un etat aussi considérable, quand sen 
remerts n'auront pas été aussi altérés qu'ils l'ont été par une 
auite de malheurs que la dernière guerre à combles en dérangeant 
autant qu'elle à faite ms finances 1 faudrt encore convenir qu'il 
ne seront pas possible à Mer. Administrateur, n écoutant que na 
tendre annte pour Mir. son frere, de puiser dans le tresor de Mgr. 
lÉlecteur son pupille des sommes qui desvent s être exclusivement 
destins à Pamehoration du seul bien public, et qu'al ne doit pas 
etre pernus d'emploser à Pasuntage partieuher tel qu'il puisse 
étre : ces prnopes de gouvernement sont trop evidens pour nétre 
pas adaptés par Mir. le duc de Couriande qui x regne lui-meme. 
Asnei d'abord 1 est reconnu que ce ne doit pas être du trésor électo- 
ral que Mur. Le duc de Courlande peut attendre des revenus sufli- 
sane au soutien d'un etat tel quil lus conviendreit de Le tenir en Île 
partageant avec Madame ln Duchesse, 

Une neconde olmersvation qui ne peut pas echapper à NS. AR, 
Mer. Le Duc. c'est l'embarras ou les pactes particubhers de le mas 
en doivent mettre le chef qui nc la represente aujourd'hus qu'ad 
tempus definitum au sujet d'un choix qui. quenque de sang le 
plus ullustre, « trouve trop eloigne aujoundhus du thrône que 
es ancvires ont omcupe pour étre précisement à la place que 
Le omaimn dde Save à designe à ses princes pour se choisir des 
rprruses. 

DE sensut de cette double oberviaton que si Mgr. le duc de 
Courlande vatinre: que ce n et ques du tresor electoral de Save quil 
dut attendre des nsenus sutlisents 6 son etat actuel, ve ne dut 
pes etre auau de prefernnce dans DElectorat de Nave qui peut lu 
cntrnpir de fiser une: ruse «* dont. sil portes parfaitement lus 
deoceurs, 1 ne pourront peut-utre Jatnais qu snparfastement partager 
Leu Lot aveu Macau Le ous be sr 

Ure deus conmderations caputales reumies aux retlevions qu'il est 
œ naturvl cle fau sur des secuurs que le os Cathohque pournal 
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accorder à Mir. son beau-frère à Pinstar de ce qui à eté fait en 
l'rauce pour Mur. le prince Xavier sous le nom de comte de 
Lusace tracent tout uniment la route qu'il convient à SN. AK 
Mgr. le Due de suivre pour arriver au but le plus réellement avan- 
lageux comme le plus conforme à sa situation actuelle relativement: 
à son markure, Cel objet une fois déterminé, l'est nécessaire d'en- 
trer dans quelques détails sur les voves à prendre pour le mahser 
de la façon la plus avantageuse. 

On croit pouvoir établir d'abord à cet égard comme prenuere 
récele de bonne conduite une nécessité absolue d'entamer cette 
uure en nésociation réguliere de cour à cour, c'est-à-dire de La 
part de celle de Dresde au nom de FAdministrateur chef de La mai- 
son de Sae aupres de celle d'Espagne par le canal et l'entremise 
annable du Res  Tres-Chretien comme chef de la maison de 
Bourbon, Outre que cette marche sistémalique et graduelle assurera 
d'autant plus le sueces qu'elle se fera avec plus de dignite de 
Mälsun à Hudson que de personne à personne, — raison qui seuk 
suflireit pour decider le partr qu'il v auroit à prendre de préferener, 
— Cest quil s aurait beaucoup à craindre en s'écartant de cette 
marche naturelle si Maur, le Duc, par exemple, cherchoit à négocier 
directement en son non que de Roy Catholique et son ministerc ne 
Soupeonnassent une desumion complette entre les membres d'une 
Baise qui ne se retire pus pour procurer le succès d'arrange- 
Mens Si tuleressans pour toutte la fanulle, En un mot, on supyuse 
au Res Catholique be desr sinecre d'obliyger, et dans ce cas ce déur 
noble ot sgenereud ere d'antant plus satisfait qu'il s'étendra sur 
mu plus goal menace de personnes au livu d'une seule. lei on 
Suppese que Panatie du Ros Catholique pour Mgr. son beau- 
Pronos 4 Du seu d'étre evotee. ot dans ce second cas il eal encore 
ul hui nt te ontesthle qu'avant ub plus rand nombre de per- 
Senues ct deux tanulles ausustes à rfuser 1l sera d'autant plus 
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a été à Versailles où personne n ignoroil qu elle füt La sueur de Li 
Dauphine et où toute la cour s'empressoit à la lettre comme trii- 
malgré Pincognito dont toute la différence au reste en pareil ta 
ne consisté qu'à recevoir au lieu d'exiger. 

A l'égard de la représentation qui pourroit suivre Mgr. le In 
et Madame la Duchesse dans le Tieu de leur résidence hors la cour. 
comme 1 nv a que Fétat d'un vice-roy, d'un capitaine ou dus 
wouverneur-général que S. M. C. puisse donner à son beau-frerr 
pour Ll'envaser à rester en Espagne, il est incontestable que lc 
honneurs souverains attachés à ces charges ne laisseroient aucun- 
différence entre Ki dignité dont jouiroit Mgr. le Duc et Madame L 
Duchesse à celle dont ils aurotwnt Joui dans Mittau mème « L 
révolution de Pologne n'avoit pas renversé pour longtems leur 
espérunces. Au reste toutes ces considérations réunies duvent 
faire remarquer qu'il est plus important en Espagne qu'en aucun 
autre pais de sauver sous un nom féodal tout ce qu'un prince de 
Saxe, tils de Rov, et souverain lui-même auroit à exiger dans cette 
qualite sous son veritable nom, On ne peut dissimuler que l'amuur 
du pointillo dans la nation espagnole n'égale la grandeur «t L 
franchise qu caractérisent cette nation, mais elle se fera toujours 
un honneur et un plaisir de rendre d'autant plus au beau-frere 
de son souverain que le nom qu'il portera semblera moins exiger 
d'elle. 

Toute cette négociation dont fa perspective se présente sous un 
aspect aussi stisfusant ne pareit eXirer autre chuse pour le succes 
le plus couplet que detre conduite sur les principes graduels 
ordre et de disuite qui viennent d'étre indiqués, et les svantages 
de cette morale Sistematique demeontrent en même tems combien 
tue Jloson Lei pertieuthiere de jersonne « personne entre Mgr. le 
dus de Courbe et le Rav Cathohque serait défectueuse. 

(RTE phon dut perte elicedte dd autant plus uyréable qu'en upérant 
Le reunion de vues et dintaéts de Lopurt de S. AR, Mgr. l'Admi- 
istéateur comme chef actu Ed Le maison et de la purt de S. A. ht. 
Ms beolus de Courbende il ne puut manquer de réunir sussi sur le 
Chernp hs eus onu des esprits et cela d'une façon d'autant plus 
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permanente que Pintelligence mutuelle de ces princes ser fonde 
mstematiquement sur la parfnte réciproute de leurs interèts, ne 
dent dons plus rester a cet égard qu'a convenir des movens d'exé- 
cution, ce est-s-dine tout franchement de S'arransger sur les sonunes 
d'ancent dent Mir le Duc auras besoin tant pour son verge et le 
jour qui pourra fure en France en allant en Espagne que pour 
les prnuers tems de son ornsee a Madrid jusqu'a ce que objet 
que Len propre An remplir CR CET COPTAUEC L LE ECPLOEET EL pu etre deuide, 
Den n a cque Mer. de Duc buis méime qu puisse decider cette opération 
de caleut en donnant à connentre quels seront ses désirs et ses 
besoins. Conan est à presumer que les demandes du ce prince 
sennt evaluess par Pesprit dequte et de modération sur kh con- 
fosenentee QU au de La sattation actuelle des atfores peuumaires de 
Blé torat et que dun autre côte NON Mr. L'Admimstrateur 
peunelres aux sentinens de tendresse qui Doniment, comme frere, 
les motifs de Dinterét d'Etat qui le reglent conume Ndnamestrateur 
el qua se parters 4 accelerer un arrengement aussi generdement 
au evidemment NO ren on me srontl ques AVOIT à cruondre qu'il Y 
ait aucune contranete essentielle peus convenir des fonds qua sera 
inispeneablement question de faire 4 NON OR Mir. le Duc pour 
Deveoutien. Mis Le grand prrunt € pont ct discuter d'ausance, 
ce Sont des obstacles que Le forme sous Lequel ces sommes seront 
remises quer Mir LE Ndnnnistrateur, et le titre sens lequel elles 
rent demandes pur Mir De Duc sout tios-sus cptbles de fuine 
maitre Dhinvent-elles dteu donnees a tatre de dettes dent le trosor 
electeral su patte ou Mess de us Les resardene tal comme une 
avance que fus fat be treser clecteral. de Lo restitution de Liquelle al 
= trouvera chere qrar be suite ? 

Î “prit de ge ot le como aliatunn qua tunt ls prune. ti teelisent 
ce peflegens dentrerent fort quon put couter Dune 46 Ponte de 
tes queations qui entranent hesessopnnnt une disstissien de 
Srvahle mnt œur des semmnes fie aux horatiors colledoensx a 
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éeus d'augmentation que FE dmimestration présente à ajoute ox 
20 nulle légués par le testament du feu Rov. Ce méme esprit conci- 
hateur craindroit encore qu'on s'expliquät sur les suretes ou pertis 
quil pourroit v avoir à acquitter le capital où même les interits 
d'une somme dont le trésor électoral resteront maluré cela char: 
ou ne Sexposät à manquer par des mésentendus Le grand objet qu 
doit absorber tous les autres: Ta négociation en Espagne, le vos 
de S. A. KR Mer. le Duc en France et enfin son établissement 
permanent en Espasne, On jugeroit infiniment plus simple et pis 
convenable HILL bivn respectif de. lnsser lu question des hettlr ." 
statu que comme ne pouvant avoir heu qu'aux termes où ls 
uspérinees de son NS. AN. ER sur son rétablissement en Couilon.i 
seront reahisees puisqu'aders le titre auquel le feu Roy en à disquie 
Se trouveront pusttie ol que ce fe: put etre qu'en pavant le duc Fri 
de Courlande que Le treser electoral de Saxe sera réellement Hber 
de su dette Ce onest don qu'en prenant pour base de raisonnement 
les 2N nulle eus d'aonsimentation accordes à SAR. qu'ou quut 
sStttuer quelle dut etre Le for sous laquelle Je. tresor de Lllecteur 
peut avancer be somnis necessaires, 

SU Bavantase dun terre tendrement aimé par Mgr. Ado. 
nistrateur ne doit pus, stunt les principes de gouvernement. 
Leuteniser a cimphivet cet etlet des semis exclusivement desti- 
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des engagemens pour laisser retomber pur la suite dans le trésor 
électoral le payement annuel de 2N aille écus d'augmentation, 
auantôt que son elablissement en Espagne aurait ete complètement 
consolidé. Des lors les financiers du Consesl envisagernient l'avance 
faite à S. A. R. comme un espece d'amortissement et se presse- 
rent d'aller pour le présent au devant des desirs de Myr ke Duc 
dans l'espoir du soulagement qu'ils procurervient puur l'avenir au 
trenue electoral. 

L'avance de ces sommes peut étre considérée pur Myr. le Duc 
comme une espece de conditio sine qua non: 1 ne peut espérer de 
conduire à une heureuse fin le plan estime le plus avantageux : 
avec ce secours il va cent nulle à puner que les démarches à la 
cour de Madnd seront suivies des plus grands succes et lui procu- 
rerant au moins le décuple de bénélices. D'un autre côté tout oné- 
reus que pussse être pour le trésor electoral le sacnilice d'une somme 
consdersble destinee à procurer l'établissement d'un prince de la 
maison, le Con dent regarder ce sacnlice comme avantageux en 
# trouvant le soulagement annuel et périodique que le tresor 
ekectoral se procurera : par La SONO Mer. L'\dnnestruteur 
rrunirent le double plaisir d'avoir contribue a la satisfaction de Mr. 
son frere et de ne Daveir fait qu'avec le suffrage du Cons qu'il 
s'est cho et qui aunnt trouve comme lus que cetoit faire le bien 
de l'Etat. 

Sion est anses heureux pour amener les choses jusqu'au point 
de cet accord et arrangement 1 nv aura plus qu'a fixer les époques 
de La marche de la negsciation qu on ne sauront trop tot com. 
mencer en France et dont le geseral de Martange en rendant 
compile à Madane la Douplhane de Va reumen condiale dont al 
aurnt eu le bonheur d'étre Le temenn pourront ques les urdres 
de celte princesse entretenir «4 funds Le mnnisten: et contribuer 
per nn rapport à dchaulfer Da vivace de Le meomimendation. 
À cet gard on peut étre ben sûr que des quil ns aura point 
d'argent à donner on trouvera dans Mr Le Bus de roslin toutes 
les fauilites prrssibles et les tenmperonens des plis hemoræhles peur 
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impneaihité morale au rétablissement de la cordiahité prmitiveentre 
lea princenses qui sous le règne et du vivant du feu Roy ont joui 
de l'égalité et souvent même d'une supériorité fondée sur lu prédi- 
lection paternelle, ct Madame l'Electrice leur belle-srur que par 
as qualité de mère du souverain et par la conhance que lui 
marque Mgr. l'Administrateur a en quelque façon aujourd'hus 
Change d'état vis-h-vis d'elles. 11 faudrait tant de principes et 
une education mi réflechie soit pour uneantir soit même pour 
disumuler Je sentiment si naturel d'émulation, pour ne pss 
dire de jalousie, que ce seroit se tromper que de se flatter qu'on 
peut s'assurer sur ce point qui est d'autant plus difficile à traiter 
qu'un ne l'avoue jamais aux autres et qu'on cherche toujours à se 
le cacher h soi-même. Cette sorte d'éducation qui peut seule élever 
l'âme privilégiée au-dessus de ce sentiment manque à presque tous 
les hommes est encore plus aux princes qui entre cent valets sont 
trop heureux «ils trouvent un serviteur qui leur dise la vérité, cette 
vénte qui sule peut donner les principes d'aprés lesquels on ne 
fait, on ne pense, elon ne dut que ce qu'on dont. 

Le part le plus seur quand 1 va tant de probalahité contre lu 
victoire est d'eviter le combat, ainsi le parti de l'absence est dans 
le cas present celur auquel il convient de s'attacher. Indépendam- 
ment de l'avantage qu'a ce qurti de prévenir le mal qu'on craint, il 
dt produire pur soi-même tout le bien qu'on peut desirer, qui cou- 
era de source des que la cause du mal, la rivalité de crédit et d'ac- 
boite «e trouvera suprimée. 

On verra des le moment méme que l'arrongement pour le départ 
de Meulames les princesses sers convenn avec elles et constate, 
DU AN ne plus s'occuper que de ls perspective de la nou- 
vell eustence qu'elles vont avoir, des nouveaux plans quelle se 
formerunt en consequence, eos does mutisfuimantes prendront la 
prla. e« de toutes les nluus à hassrines L LLLE leur etat actuel à la cour 
de Dreade leur insque.. 

Si la cordialite n'est pus entierement revenue dans les premiers 
Mmomens au mMostis Da satisfaction qui anmmers Le politesse et la 


devence sera tell. qu'il sutlire «4 da tranqullte mutuelle en 





VIN CORRESPONDANCE DU GÉNERAL-MAJOR DE NARTANGE 


attendant qu'un séjour de quelques mois à quelque autre cour et 
l'amour si naturel du changement fassent désirer eux mémes Prin: 
cesses de se retrouver à la cour où elles sont nées et où celles 
seront toujours reçues à bras ouverts, et alors le tems des preten- 
sions et de l'humeur étant passé cette même cour sera pour elle un 
séjour de douçeur et d'amitié la plus sincère v réunira tous les 
cœurs de la famille. 

On regarderoit comme une démarche très fausse de former aux 
deux princesses une cour dans un des châteaux de FÉlectorat 
propre à leur servir de résidence si LE. AA. RR. restaient en 
Saxe, leur séparation annonceroit le mécontentement et la desu- 
mon et cette publicité de mésintelligence est un mal trop reel 
pour la fanaile d'abord et pour État pour le dehors comme pour 
le dedans pour ne pas chercher à en effacer jusqu'aux plus legeres 
apparences, 

Cest donc hors de l'Electorat qu'il faut travailler à former aux 
deux Princesses une sorte d'établissement ou, si l'on veut, d'en- 
trepot sortable à leur eminente naissance et à leur etat de pna- 
Cesses Non Inarieres. 

Les deux cours de Baviere et de Fresysingue {se présentent : dans 
Dune une eur tendrement aimec, dans l'autre un frère également 
ché ii ces deux cours toujours à portee de se communiquer, sou- 
vent de se voir, Les cœurs des princesses doit voler d'eux-mêmes 
au-devant de cut ctablissement compare a celui que leur etat pre- 
sent leur Let envisager comme desreable surtout après le départ 
de Mer. Le dus de Courlande qui vient d'être prouvé plus haut 
aussi indispensable 4 Le trnquilite publique qu avantageux pour 
(RL prit t", 
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plus vif dans les femmes, et qui à proportion de la dienité des per- 
snnes éleve d'autant plus âme et les prétentions feroit encore 
craindre soit plus 1. AA. RR. elles-mêmes soit pour les dames 
qui leur serment attachees quelque sorte de préférence qui tôt ou 
tard pourrait renouveller les mésintelligences dont l'idée seule doit 
étre pruscnte, et la méme régle de conduite qui décide la nécessité 
de l'éloignement des princesses de séjour de Drende doit encore 
fire nentir, quoique cette nécessité soit moins frappunte, l'utilité 
que les deux princesses ne novent point ensemble à la mème cour. 
Chacune d'elles sepurement reunira uns partage la confiance de Îa 
seuvernnine où du souverun aupres duquel elles seront: elles joui- 
ront séparement sans réserve de tous les avantages de la seconde 
place qu seule peut consoler les Ames elevees de ne pas occuper 
Le premire. On peut prevoir des ce moment-cy avec quelle ten- 
dresn les mêmes permonnes qui se regardent aujourd'huv avec 
tant de chagnn et de deliance à La méme tüble s'écriroient alors 
pour se communiquer leurs pensees et leurs plusire. 

Pour prevenir jusqu'a la jalousie que les personnes qui sont 
actuellement de la suitte des princesses pourraient exciter dans 
les cours de Munich et de Frevsinguen, on pense encore qu'il ne 
faudrait absolument donner a BE. AA. RE qu'une seule grande 
maitresse de cetle cour-cv, de façon que les dames de la cour de 
Madame L'Électnce de Bavierc fussent comme celles de Madame la 
prnesse Elinubeth et que les femmes de la haute noblesse des 
evéches de Mir. le prince Clement en forment une pour Madame la 
prncose Cunegonde dans la roudence de Mir. son frure. 

Se les suites de ces divers arrangemens sont si agreables en soi- 
méme et quails wsent tous les avantages de la comparaison pour les 
prrannes augustes qu'ils concernent, 1 est aise de juxger de plus 
comlinen Leffet quais prodinront au dehors dont preduin: de bien 
per Le tableau consolant que toute L'Europe s verre de mosens 
qu'aura empleses une maison aus nembrous: qu'illustre « multi- 
plier autant quil eat possiile la representation souserane pour 
Lqueile chacun de ses membres desrat étre ne 

La concorde qui seule peut forts seussir ces heureux projets pur 
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l'éloge du Prince et des Princesses dont on consulte principalement 
les avantages et fera un honneur infini au chef de la famille qui 
sera occupé aussi essentiellement du bonheur de ses freres et 4 
ses sœurs, Combien le cœur de Madame la Dauphine en particuher 
ne sora-t-1l pas Hatté de passer des inquiétudes et des allarmes dont 
il est aujourd'huy déchiré aux douceurs que lui fera goûter un- 
umion quelle désire avec autant d'ardeur ! Quel emploi ne pourra 
pas faire cette princesse des sentimens que ces arrangemens lui 
inspireront pour en proposer où appuyer d'autres qui pavernient au 
centnple ce qu'on auroit sacrifié du trésor électoral aux avances à 
faire à Mur, le due Charles et ce qu'il en coutervit à la Saxe par la 
sortie des pensions de Mesdames les Princesses, Mais le général de 
Martange se renfermant dans les bornes presenites de sa mission ne 
se permel pas de sétendre sur cette perspective politique: son 
cœur sera penétre de jose si temoin des mesures qu'il espère qu'on 
prendra pour Fexécution du plan proposé il a le bonheur de rendn: 
compte Madame Le Daupline de lempressement respectif aves 
lequel tous Les membres de sa maison auront concouru à une ru- 
mon aussi desire que déarable, de façon que les termes d'anmitie. 
de reconnoissnens, de tendresse et de confiance soient les auuils 
désormais qu'on eutende de Ke bouche des frères et des sœurs en 
parlant les uns des autres 

Vener a peu pres. Mur. la suite des raisonnemens qui ont 
connut SE. OM Le comte de Fleming et le général de Martange 
utl purti ap] Us se sont sarrètes comme à celui qu'ils ont juge le 
plus vante pour Le Due et D'honneur de toute la maison en 
ete NN ON HS apaemae ce plan il nv aura pas de tems « 
pre peus cntepier Le general de Martange à s'occuper du soin 
d. he faire meentalest à s A FR Ver he du de Courlunde et par le 
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Versailles, le 19 janvier 1760. — La coure du pauvre Fiennes 
a été retardée dans son retour qur les glaces qu'il a trouvées et 
deux chutes considérables qual an faites, D n'est arrivé à Pans 
que Île % au soir cruchant le sanjs et dans un état à faire cruindre 
pour sa vie. On mécrivit hier qu'il est un peu mieux et qu'on 
espere Len rer, J'exécuterui à son sujet les ordres de VOA. R. 
et je joins toutte ma reconnussance à la sienne pour le bienfait 
dont Mir. veut bien le gratitier, Je vais remettre aujourd'hus à 
Me. de Fontenay les 1500 vous délégués et vous reudrai compte au 
prenuer jour de Petat de li cuisse et du livre venl, 

Après avoir rendu à Mr. de Fontenas et a M. Hisièere les paquets 
qu leur etaient adressés, je purtis le N° pour apporter icv touttes 
lens autres lettres de V. A. KR. que je remis le méme jour à M. le 
premier chamhellan qui à bien voulu se charger de les donner 
toutes le lendemann matin à Madame la Dauphine, et cette derméere 
a distnbue touttes celles qui etesent pour de oi et la fannile 
ruuale, escepté celle du roi de Pologne dont Madame la voudju- 
Unce ? s'est change ainsi que VOA. Pavont souhaite. J'ai remis 
le mème jour à Madame de Marsan et 4 Mr. de la V. et ME. 
de V. celles dont V. AR. les honnormt et elles ont été reçues 
aveu des actions de grüces les plus respectueuses. A Dogard des 
rpm ausne doutte. Myr., quelles vous QU indrent directement. 
Jan fait avertir buer Madame a Dauplune, qui ne sent pereonne 
encore el qu aujourd'hus seulement sucucsra les visites des Prnces 
du «ang. que j'alless aujourd bus 4 Paris et que je pourris remettre 


a M lviere qui portent demain les jequets qu'en aunult pour 
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Dresde, mais on ma fait dire par Mr. le premier chambellan qu on 
éeriroit par la poste ordinaire. 

Quoique jave vu déja plusieurs fois passer Madame la Dauphine 
allant et revenant de la chapelle dont elle est actuellement ass 
prés pour + aller entendre la messe, je ne puis pas dire avoir eu Li 
consolation de voir son visiure tant clle est envelopée de vale. CON 
de crépes. Sa douleur continue toujours et quoiqu'elle ait retrouve 
quelque appetit ut quelque repos ceux qui la voient ne me tranqui- 
lisent point sur sa santé, Elle est à ce qu'on nr'assure d'une mai- 
crenur inquiétante, Le Roi fui à accordé une salle des gardes de 
30 gardes de son corps et d'un chef de bryade. Cette distinction 
est umaque en sa faveur et jusqu'à elle elle n'a pas eu d'exemple 
Dans touttes Les OCCASIONS Ce respectable ut tendre pere Jui donne 
ous les sujets de consolation qui dépendent de Jui, I faut esperer 
que Bat le bontés et dsnaties de la part du pere adouviront de plus 
eu plus Lo perte irreparable qu'elle vient de faire dans le fils. Je suis 


avec respect, \isr.. N'. 
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Sans date. Fosrier Lit Les crandes atfaires vont au mieux. 
Due Dauphine est eu prouet ou je Le desteis: elle st entrée dans son 
eue ccpoartena ut made tous es vbatacles : les pointres, les 
Uitconsot des Papiers etouett enente duos son appartement quand 
ele en ue puis puisse sains LON dé couraut. Elle na fast dire par La 
Fe ocre veut fi et pese que je lui avons envové en tjoutant 
“pile El to vent jus Bossonspa he so tte quelle preuve pour juger de mon 
at lent Colaest lupus taverahle naute Ja travaillé depuis 
Aneettie etoile tin Gate su sente ques Île sur les affaires pre- 
Sentes de Pise ct ts Paboncnt eo tobent Fobjet en augmentant 
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toutte Le nation. Jaures fort desire vous l'envoser par Riviere 
mais il ns à pas moven, il 4 encore pour une couple de jour de 
travail et cola est long méme à copier. Le grand point c'est que 
cela rousse et je l'espere su la facon dont elle x receu le premier : 
au que aller si je na pas d'autre occasion sûre je vous porterai 
louttes cos preductions Ver on quand jura vous juuindre A Dresde. 
Dvpus le 9 le Hov est venu tous les jours prendre son chocolat le 
matin avec Da Daeuphane : à la veut encore maljré cela dans la 
journee et il parut que cest toujours avec un nouvel attrait de 
continnce. La jalousie jérosait et c'est bon signet. de ne puis nen 
dure encore à VON. de l'etfet qu'ont produit les lettres de main 
Propre, mais je sus quon à eté fort sensible à la façon dont 
VON a mrdoune le deuil. L'arrangement pour La pension de 150 
eulle livres pour Madame Christine n'est point encore fait mais dl 
est sûr que de Dauphin Ua demandes au Hos et on regarde comme 
egalement certon que le Rose fera. de n'a pus le temps de 
m'etendre sur la princesse Christine et sur da Bairubaum que je 
vots asaluement pour votre service mius Je suis fort content de 
Dune et de Pautre, et surtout de Le princesse? Elle ue dat hier 
qu'elle avout eu une peur alfreuse que Le Dauplune ne lui porlat de 
\M— Spiautze 3 parce qu'ulle Ant commence à entretenir du 
mariage des Mes D use Mgdalo® dun tons à Le foire trembler, 
mais quelle en avoit heureus ment ete quitte pour Le peur. Eutin, 
datelle, ce sors toujours Beaucoup si mon frere Le marne et cela 
rt bien plus avantageux pour Lui si cotent un peu lon, Elle 


perla (ren convenablement CO EPA CET D TOUE Ju HTOT que votre +dnnus- 
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aller te retrouver. Les nouvelles que nous auruns des délibérations 
de Mrs. les Etats éclairciront, à ce que j'espère, nos incertitudes 
pradant le cours de la semaine que nous cominencerons demain. 
Je ne perds pas de tems, en attendant, pour tenir tout en état pour 
mon depart ; el je viens dans l'instant mème de finir le marché de 
b services de table de 12 couverts chacun que j'emporterai uvec 
mov el qui me reviennent à 160 écus de ce pays, ausay cela me 
paruit fort beau. J'y joindrui ton bazin et ce que Wolff me don- 
nera de médicamens que tu m'as dit de lus demander et qu'il m'a 
promis. 

Nos nouvelles de Paris sont toujours satisfaisantes sur la santé 
de Madame La Dauphine qui va de mieux en mieux. Coco nuu écrit 
en datte du 23 du panne : 1 avoit des lettres de la nourrice de: Mai- 
sun Blanche où le petit jouissoit de la meilleure sante !, je nie fais 
une grande fête d'embrasser la mere et les enfans. 

Garde bien tes chevaux, ma chère unue, car je n'en aurai point 
d'icv, ils sont d'une cherté diabolique et j'amenerai tout rondement 
mon chariot par la poste auf à faire mes emplettes en Flandre ou 
en lPixarde. 

Si tu as receu La malle uinsv que tu me l'as mandé, je te pre 
d'en faire tes remercimens à Mr. de Cobentsel et de lui deniander 
en méme lemps un passeport pour tes ellets en retournant avec 
moy des eaux‘: sil est galant dl ne te refusera pus et cela nous 
sera fort commande duns la traverse de ces vilains pavs-bas autri- 
chiens, en France nous nous arrangerons comme nous pourrons. 

Va dust m apporter demain de plan d'accommodement entre Mrs. 
Rachel et mos 2; mercreds je suis iuaite à souper chez Mr, le prent- 
dent d Euden ou j'arrangenu cette atfaire deffimtivement, à ce que 
jespere. je n'attens que cela pour mettre les fers au feu, relativement 
ë a propuailtion pour plager une sonme de 60 aulle Hhivres de La 
prasen sur de preuner ul, cols nous mettant fort a notniaise dans 


1. Nasvent dis Lignes en italien, 
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ce moment-cv pour nos arrangemens de Maison-Blanche !. achapt et 
embellissemens, Enfin, mon cher enfant, je ferai pour le nuieux ct 
si Je ne réussis pas cela ne m'embarassera que jusqu'a un certain 
point parce qu'enfin il faut bien que tout cela finisse et ce ne sera 
pas. j'espère, à notre désavantage, Portons-nous bien, voilà le prin- 


cipal, le reste s'arrangera de soi-même. 
Ce O au matin. 


Nille baisers en te donnant le bonjour, ma chère maman : suivant 
le caleul que je fus cette lettre te parviendra le Fou le 135 au plus 
tard, Go réponse ne pourra done m'arnver que le 22 ou mème le 24 
Je me flatte que je ne serai plus à portée de la recevoir, mars 
cependant si des circonstances imprévues me forçatent à rester huit 
jours de plus, car c'est toujours pur semaines qu'il faut compter, je 
serais trop à plaindre Sije ne n'avois pas des nouvelles de ta sante 
et de eslles de mes cheres petittes filles. Je te prie donc. ma 
bone petitte. d'écrire à tout hazard deux mots seulement pour 
m'unformer du a santé et de façon que si je nv sus plus 
nv ait pas grand mal que la lettre reste entre les mains 
de qui elle voudra. Je me fais une grande fête de me retrouver 
aveu tov dans notre pauvre petit domaine, à n'avoir point de sin 
plus cher que celui d'arrenger ta chambre et de rendre notre séjour 
commode et awrealle, 

Nous avons eu le 2 du courent un orage assez vigoureux et qui à 
mine Doube un vallagse pres devis il v à eu de la grèele grosse 
conne des oufs de pugcon., Depuis ce ternps il pleut continuelle- 
Diet ef nu Net: Je. ennuis sf ns! refreneli qu'on supporte le drap A 


mer denlle et je viens de tue faire donner ma robe de chambre 
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d'hiver. Je souhaite fort que ce ne soit pas le même tems à Sps car 
vous mourries de froid, mes chers petits anis. Ménagés bien votre 
santé à tous, je vous pre, pour l'amour de celui qui ne vit que 
pour vous el qui vous embrasse tous de cœur et d'âme. 

Ton clavecin sera embarqué cette semaine sans faute pour Ham- 
bourg d'où je suis arrangé avec Mr. Brentano pour le faire adresser 
à Houen, et de là sur la lettre d'avis que j'aurai de son amivée on 
le fera remonter la Seine jusques à Paris pour le transporter de là, 
où y laisser, suivant les circonstances où nous nous trouve- 
rons. 

On attend icy dans quelques jours Mr. le marquis de Castries !, 
heutenant-general, et Mr. le comte de Schomberg*, maréchal de 
cœmp. qui vont aux camps de Bohème. Pour mov, ma chère amie, 
left... le plutôt qu'il me sera possible pour men aller au pais 
d'où ds viennent, Je te baise encorv et remise mille et mille fois 
pour toy et pour la petitte graine. Mes complimens au frère et au 
chevalier. 

P. S. Je te joins une lettre que j'ai receue de Mr. de Fontenas ; 
les nouvelles qu'elle contient Uumuseront peut-tre un instant et 


veadront au muins le port. 
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À Maison-Hlanche ce >/ octobre 1106. — Myr. Je suis oblige de 
men remettre aux nouvelles que Mr. le general de Fontenay fera 
passé à V. A. HR. de l'etat au vrav de la sante de Me’ la Dauphine 
n'ayant pu depuis dix jours la vour mer-méme, conne je me l'etois 
proposé, par len auittes d'un malheureux accident qui devoit vous 


4. Cherics-Eugrne-Gahoie:l les La Cou, manrsquis de Castries, ne le 23 fever 
Uz., beutenanat-grncral du nm des. Ts chevalier des Ordres le Z'anss 1762, 
mmntre au département de Ls marine cn 1, marc halte brance le 3 juin 
Fo. 

2. Mestre de camp de ravatenie en 155, morcohal de camp le 23 juillet 
t°e2. 

2 Macete sulographe. Anh de Ioufour 
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vous x écrit et d'aprés ce que je vois, quelle n'ait le sournois 
projet de tirer part d'une confiance acquise aussi sistématiquement. 

J'enpere sous quelques jours être à portée de lui communiquer la 
lettre que je n'ai recoue par exprès que lundv dermier quoiqu elle 
mut ecnite en datte dut... passé. Elle est du comte de Bru- 
ghe et jette un jour assés lumineux sur les xriefs du duc de 
Chomeul contre mov, Je protite de l'occusion sûre du départ du 
papa pour en faire parvenir l'extrait à VAR. qui n'est que pour 
elle et pour Le cher Sas ffert: qui peut savoir tout. Je n'en sais pas 
plus que le comte sur les pretendues intrigues entre Madame la Dau- 
phine et mov: à moins que ce ne soit la démarche dont nous 
l'avions pnec auprés de Mr. le Dauplun pour accélérer leur rappel 
dans le tems de l'exil. Quoiqu'ilen soil. cela prouve à VAR, combien 
ce nunistre dent estre opposé à la princesse puisqu'il la regarde 
comme son ennemie uu point d'intriguer contre lui, et pur contre- 
coup combien à} est intervsse à croiser tout ce qui peut qu'nder au 
ercdit de M la Dauphine, et a empécher conséquemment l'événe- 
ment de nos projets de mariages, ete. Îlars a uniquement que deux 
partis a prendre pour elle: Lun de se raccommoder avec lu, ce qui 
me paruit presque impralicable: Dautre de le pendre, ce qu ne 
prut se faire qu'avec uu degré de crdit infiniment supéricur au 
men, ct en me rappelant La question qu'elle sous fast dans 
uor lettre particulier: sur le sacrilice d'une que le Duc devait vous 
avr conte à son sujet qu'elle ne pouvert vous demander que pour 
scnserir contre lus, jar heu de remarquer que le prosimier effort par 
lrquel elle sugnalera la coubance du maitre en elle sera fatal au 
Duc. Et. effectivement, sans étre lis avec lus vu sans Île pendre elle 
ne peut pas avoir le degre d'influence auquel cle aspure. Par la 
façon dont elle parle à Le Bairnbaum je ne peux pus douter 
qu clle te cherche «4 dervuter les SOUpRUNS de tout le monde, 
meme Ceux que peurrent avenir cette fille sur Le vernitable objet 
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A Paris ee D decembre 1700 — 
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Je te dirai le prix qu'elle me coûte. J'ai parvillement acheté les 
deux pris à oil que je te porter pour en prendre lon avis uvant de 
les paier. Je ne me flatte pas, ma chère anne, de pouvoir revenir 
demain, ce sera le tout si l'acte de l'emprunt est pussé el signé 
aujourd'huy, et je n'ai encore rien fait pour ceux de Vevay. de 
tâcherai demain de revenir à Versailles ou du moins j'en revien- 
drai dimanche d'assés bon matin pour voir ton frère et scavoir ai 
ses copies sont faites pour les envoicr avec les quittunces que je ne 
ferai point faire, comme tu crois bien par Mr. Girault, sinsy cela 
me forceru peut-être à te mener un clerc de notaire pour prendre ta 
mignature, car cest hors la rigle que Girault l1 prend cette fois-cv 
parce qu'il me connoit ce que l'autre notaire ne feroit pus. Enlin, 
mon enfant, je ferai en cecy comme en tout pour le nueus. J'ui 
dunné au comte d'OUnopp le moitie de l'andohum pour un diner 
qu'il donne demain pendant mon absence à je ne sais quel half, 
pe tenvuve l'autre moitié que je te pre de manger a ma santé en 
l'accomodant dans ta chambin: à ta fantaisie, car à sue de pays ce 
ae sera que lundv au seir que je pourri te rejoindre après avoir 
assure, nl est ponible, mon affaire au thresor roial et avoir pu 
paire Mr. Barin et le pauvre Mousse que attend 1.200 hvres comme 
le Menme. et les N.000 hines du comte de Broglie. J'en, ma chere 
ame, comme {lu vois par dessus les veux. lv à encore une cer- 
laune dette de 2.000 livres à Favier qui ent fache contre mov et qui 
cruil que je le boude : }e vais tächer de le dissuader CU le vont une 
munutle. Mon Dieu, mon cher enfant, quand senns-uous une bonne 
fous hors de La bredoulle ? Je te baise nulle et malle fers, et n'ai pas 
le temps de Ven dire d'avantage. Je baise en perce mes petits 
enfans. 

Beaucoup d'humeur et de peur au l’arlement. Je nai nen su des 
delibéretions d ler. 
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La! tendre confiance du Roy pour cette princesse prend de jour 
en jour de nouvelles racines; personne ne doute plus de la supé- 
nornité de son influence si elle en revient, Les ministres et surtout 
ceux quelle n'aime pas ne dissimulent plus leur cruinte devant 
Leurs amis et prévovent déju toutes les suites pussibles d'un crédit 
auaai justement acquis et dont il n'y a que la mort qui puinse 
empêcher ou borner les effets, Elle va enfin, Mgr., au point vù je 
la deuras pour elle et pour nous, et je me flatte que nous ne 
sommes plus loin du tems des opérations. J'attens lu lettre de 
VAR. en réponse à la mienne du 16 du mois dernier pour lui 
faire La grande question que j'ai deja préparée et à laquelle elle 
s'attend sans doutte d'apres lu convertion dont je vous ai rendu 
compte dans mu derniere du 3 du courant Le Duc n'étoit pus 
encore trop bien er et malgré su plarsantene on ne le dit pas 
tranquile. L'aventure de M7 d'Estainvalle le touche peu au fonds, 
mais ni de propos que le Res lui a tenu est vriu, il doit y être sen- 
sible. On m'a assuré que le Maitre apres lui avoir demandé com- 
ment il avait trouve la jeune princesse de Lamballe avoit ajouté 
devant deux ou trois personnes, lui présent : « Je lui trouve heau- 
coup l'air de Me d'Estuinville, mais je me flatte qu'elle ne lui 
ressemblera que de figure, - Cette morülication, si elle est vrave, 
peut donner à penser. Au reste il est vrais qu'en rendant les deux 
pierres dont l'émission à soulagé ses reins, il à fuit lu bonne 
plaisanterie de dire : « Tout le monde m'en jette, il faut bien que 
jen rende quelques-unes. : 

Le contrôleur genéral”, dont tous les beaux projets s'en sont 
alles et s'en vont en hrouet d'andeunlles, est sur le côté et le bruit 
public annonce la disgräce la plus prochaine de ce nninistre, D'autre 
part. il parait un trusieme meuenre de Mr. de la Chalotais qui est 
ben la plus vigoureuse piece qui a ete conte dans toute cette 
affaire. Mr, de Saint-Florentin et le due d'agullon v sont vio- 
lemment attaques et nu visage decouvert. Ce dermer qu tient les 
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Etats de Bretagne à trouvé devant lui en se mettant au bureau de 
commissions Le mémoire de Mr. de la Chalotais avec ces quatre 
vers aussi honorables pour le magistrat qu'humilians pour le Duc : 


Fou génie et ta fermeté 
Ont fait palir Ja calomnic. 
Tel qui voulait l'ôter la vie 
Te douna l'immortalité. 


Mr. le prince de Guemende que vous connaissés s'est battu avec 
Mr. de Rohan-Chabot pour quelques propos tenus sur M L 
princesse de Guemende. Le mari à donné deux bons coups à 
l'amant, 


MARFANGE AU PRINCE XAVIER DE SAKE! 


Sans date, février 11707. — Ce qui m'allarme bien plus, Myr.. 
ce sont certaines expressions que le petit Paulmier ‘ qui est dans 
tout cet intérieur m'a dit contidemment étre échapées à M. Tron- 
chin, et qui donnerment à penser que le mal n'étant pas naturvl 
toutes Les ressources d'un urt dutiuire ne pouvoient plus nel 
aujourd bus contre les effets funestes et caches du présent? le 
plus permeeux et le plus criminel. Je ne puis ajouter foi à tant 
d'horreur dont j'ecarte jusqu'au soupçon comme un crime. Mais 
Set ar, conne jar heu de le croire sur ce que Paulmier m'a 
dat. que Mr. Treuhun se sent explique de façon à faire croire qu'il 
soupéuntnent ui-méme. Cest une preuve trop affligeante du peu 
espoirs qu'il conserve sus Le rétablissement de la sunté de la 
princesse, Je ctuns surtout ce qui peut arriver à la révolution du 
mens prochiun si 4 pendition hemeraidale remplace, comme elle 
Vient de faire cu muens-ci, Le retour naturel des règles. Malgré cette 
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situation si embarrassante pour mos, à cause des papiers intéressans 
qu elle pourruil laisser apres cie si la mort la surprenoil et pour 
la difficulté de parvenir jusqu'à elle si sa faiblesse augmente ou 
meme continue, je vais me mettre en état de lui faire parvetr la 
lettre ostensible de V. A. R. dont l'effet, tout calcule, ne pourra 
jamais quétre de façon où d'autre avantageux. Un hazard bien 
extrondinaire me fournira mème le moven de lui faire parvenir 
cette lettre sans commettre le secret de nos projets, et c'est de la 
Birnbaum que je medhte de me servir pour cela. Le croiniésvous, 
Mgr.. La gronse impudique u laissé gagner son cœur aux désirs 
charnels du manage. Elle à jetté ses plombs sur le lieutenant du 
rs de Lauterbourg : elle ma fut part de son secret et elle m'a prié 
de le commumaquer par occasion à Me lu Dauphane dont l'agrément 
et La protection lus sont necessuires pour assurer des arrungemens 
sans lenquels point de sacrement à espérer pour elle, J'ai reçu en 
asars bonne part celte proposition de la grosse coquine, et j'ai bâti 
tout de suste le plan de lui faire remettre à elle-méème ma lettre à 
la pnacense, ct dans cette lettre sans qu'elle en sache rien j'insé- 
res celle qui vous concerne et que je veux faire passer à na 
maitresse ni des circonstances plus favorables ne me fournissent 
gen l'ccameon de la lui remettre moi-méme, ce qui sera difficile si 
son etat continue. Juaqua ce que je puisse vous douner réponse 
eur celle negocialion, vous conceves, Mir, que mon inquietude 
egalers toute l'impatience que vous aures certainement de le 
recevoir. Je n'ai pus besoin de recommander a V. AR. le secret 
sus le manage de la Dirnbaus. 

Ce que je vous aveis marque de La converson interessante 
ma pas eu toutes les suites favorables qu'on pouvoit en esperer. 
On ma anur quune pelle jandumer etoit actuellement en 
faveur: et Cest toujours de trop pour La resolution salutaire que 
mus atlendiuns. 
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MARTANGE AU PRINCE XAVIER DE SAXE! 


A Maison-Blanche, ce 98 février 1767. — Myr. M. de Fontenas 
nua remis les deux lettres dont V. A. R. m'a honoré en datte du À 
et du 15 du courant. Les ordres que V. A. R. me donne dans la 
première et les commissions dont elle me charge dans la seconde 
seront ponctuellement exécutés. J'ai passé quatre jours conseceutifs 
à Versailles, et jen suis revenu le cœur plus navré et l'espnt plus 
noir que je ne l'ai encore eu, La désolation est sur tous les visages 
el jai vu l'empreinte de la mort sur celui de votre respectable srur. 
Sa fermeté et sa piété la soutiennent encore malgré une foibless 
eU une muaigreur qui passent tout ce qu'on en peut imaginer. est 
invoncevable que dans un état qui parvil étre aussi désespéré. elle 
mange ehcor, peu à la vérité mais avec quelque appétit: qu'elle 
digèere bien: qu'elle repose assez tranquillement quelques heures : 
qu'elle joue tous Les jours une demie-heure et quelquefois 
plus du clavecin : et avec tout cela que le smarasme augmente 
et que Les forces diminuent d'un instant à l'autre, c'est à 
un point imewupréhensihle. Je Pi prévenue de la prompti- 
tude avec liquelle VOA avoit expédié le vin de Hongrie et le 
gruau, out ce qui vient de V. A. R. est cher à ses veux et 
elle en a goûte au moment de consolation, maïs j'ai bien peur que 
cela n'urrie trop tard pour qu'elle en puisse goûter réellement. 12 
derniere deperdithen du flux hemerhoulal n'est pas à beaucoup pres 
templaces et si cr qu'on criant es inémes accidens se renou- 
vetle nt en tout ou mens on perte at cornhenceument du mois pro- 
chan, a 8 0 tout « appréhender pour 4 die de la plus vertueuse 
ut dd la plus daictu- des phinurssus. Le Rev, la leine el toute la 
fannadle Roule tedoublout de uns et de tendresses dans ces ler- 
ribles imenmns. ces tendres sons les sdloucissent sans doute, mais 


Dante ne peut ton ou ds tn meules purnissent eux-mêmes n avoir 
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aucun effet, Ni cette double resolution de la nature personnelle et 
de la nature en general pouvoit se passer sans echec, le mois pro 
han nes cvur se rouvrnnuent à lesperance en allant contre la 
belle muse Mas jusques La je ne purs que puirtager mes larmes 
et ma douleur aveu VOOR Je vus passer dans ces inquetudes 
des jours que Fon consacre ordinorement aux plusirs les plus 
lumullueux Ni pass de meilleures nouvelles a marquer a V. AR. 
Je crus pis heureux que ceux qui mautont vecu que pour se 
divertir Je suis ave respect. ete. == Dr Mantes. 

PS. ll Vi quelques dioueses oi les es “ques ont ordonne un" 
EC TOR L peerhieuberr peur obtenir de Dieu Le convalescence de Me 
la Douphane. mais cela nu point encore heu dans Le dioces de 
Pans Je La demande au chapelon méme qu celebre Le messe 
dans Lo chambre de la maudite 

Letatt srument deplorehble dans lequel Li Birnbaum a vu la 
Dauphane ne La jus empéches de suivre son objet et de presser 
cote pauvre princesse de me faire appeller pour me parler de son 
mariage. Jar attendu ce meonent pendant deux jours linssant à 
cette grosse tinpudique La honte de far des intluences aupres de sa 
maitresse imns resolu cepeñndent si Las Danplone me fast appeler 
de profiter de cette entrosue porn Lentretenar de nos prets ct lui 
Punto ttru sal ctont puessihl Dentruat de Lo dettas du 8 de VON 
Ca fat avant ur a sept heures du scan que, pur Dimipeutunate de la 
INLELS. à LeMqUIne", elle pur fit oppoler ALL LES de eu ou je urus 
perde a Lo miert nine tant je Le trouva defisurce. Pleine remer- 
casa us van de Plomisvau: que joueu de benbheus de lui denner ct me 
dit qu'apres Dieu etait ençcuse a seule chose qu Le soutint - 
Ja bien pou de tes co veus donner. me dit elle, qpuerlescmen ate 
de Datfoune de La harribuunn Pt je Du his ce cet egardec dent jetons 
nvenu ave cette fille te pre tendu ques stun ancun beutennt 
velo que: VON ven cmcmmaaneheent ce Datite shcur ss PIle souut 
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en présent de noces, Je lui répondis que je m'en informervis et que 
je lui en rendrois compte. — 4 J'ai à parler à Madame la Dau- 
phine, lui ajoutai-je, de mariages plus intéressaus que celui de M 
Birnbaum et j'ai un extrait de la lettre du Prince-Adnunistrateur 
que je voudrois bien lui remettre à ce sujet ». Elle me dit ave 
bonté mais avec un vif sentiment de son état : « Je suis trop fnible 
à présent: gardés tout cela pour me le faire voir si... » Et elle 
n'acheva pas ce qu'elle vouloit dire. apparemment... ® si Dieu me 
fait la grace d'en revenir ». Autant que j'ai pu juger d'elle, je crois 
qu'elle a mis ses papiers intéressuns entre les mains de l'évèque de 
Verdun pour les faire passer à VON. R. en cas de mort. Je n'ai 
pont de certitude à cet égard qui est important, muis j'ai des soup- 
çons ussés forts pour me tranquilliser autant qu'on peut l'être dans 
des circonstances aussi critiques. Le public n'en espère ren, et :l 
paroit que Le médecin n'en attend plus rien lui-mème depuis le der- 
nier orage causé par les hémorraïides. En cas de malheur, j'expe- 
diérai Fienne comme là derniere fois avec tout ce que je cruirai 
utile au service de VAR. dans ce terrible moment : V, À. R. en 


voit les suites comme moi, et j'en ai l'âme déchirée. 


MARIANGE AU PRINCE XAVIER DE SANE! 


A Versailles, ce 13 murs 11607. — Myr. J'écrivois encore hier 
puaaatan ot VON ER avec espoir. et cest aujourd'huy en mouillant 
mon preuer des Lermes bes plus ameres que je vous fuis mon inste 
comphment de coudolence, Tous nos malheurs ont été comhlés 
ce Soir a sepl heures Je mien remets à la lettre de Mr, de Fon- 
tenus pour des details: je ne vois qu'un abime où les mesures Îles 
Mieux prises, des plus sagement srringers, les projets les plus 
hennétes et les nueux concertes sont cternellement engloutis. 1 ne 
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auus reste plus, Mer. que le courage d'en supporter la subversion, 
de n'aipernt encore arréte mes regards sur les suites que cette perte 
arrvparuble peut avoir pour mos : mon attachement pour la personne 
de VA. ne soit quelle dans ce ternble moment, et je ne sens 
que votre douleur et les suites que ce malheureux evenement va 
entrainer par rapport à vous. Me la Dauphine etait le seul canal 
per lequel dl nous etant pernus d'esperer d'arriver au port. el ve 
canal nous est fermé pour toujours! Dans ce desastre je ne vois, 
Mgr, qu'un fouble service à rendre a VAR. c'est celui de vous 
cavener le précis de la lettre que je ernms convenable que vous 
écnvies particuherement au Rost: Cest he seule ressource qui vous 
raie pour vous her dhrectement avec us, st cela est possible: et 
quand cette demarche honnète ne vous attirent qu'une reponse 
honnete et amicale, ce sera toujours un Utre pour la conservation 
de la petite pension donc V. A. IR. jouit sv. La douleur du Roi 
ra sûrement vise, et le tems du Caréme joint 4 la tristesse de cet 
evenement peut opérer des resolutions quil faut se mettre en état 
de pouvoir annr. Sicile 4 parle, comme je Lespere, jeuds dernier 
cest le dernier jour que j'ai eu le bonheur de la voir su Roi qui 
me remplaça aupres delle, elle n'aura pus manque de lui recom- 
mander son frere et a miuson. Done faut pus luswr refroubr ces 
prenuers momens. Nous venons de perde celle qui pouvait assurer 
ire vurs el nus projets ,t est un “coup de foudre quil CT puis ete cn 
notre pouvoir de petrur. Ù ne nous reste plus que des lueurs et 
des conjectures, touttes fonbles quelles sont al faut cnuon:, Myr., 
les Sdinir. Je ne se.us pen unoure «1 “il: it brule: ua ppiurs TT 
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gens ne chercheroit pas à en profiter pour vous faire perdre un ser- 
é tout ce qu'il est pour la vie. Résigné à tout 
énement, je vais me renfermer pendant quinze jours dans ma 
solitude pour lâcher d'Y rassembler mes idées et voir ensuite le ur 
es. Je gémis de l'inutilité dont je vais étre à 
V. A. R. Le seul acte de zèle qui me reste à lui donner et qui suit 
puissance, est de contribuer au recueil de leçons que vous 
c'est à cet ouvrage ‘seul que je 
vais maintenant occuper mon loisir jusqu'au tems où je pourrai 
ndre V. AR m'est encore réservé. Comme 
Mr. de Fontenay n'attend que la lettre du duc de Choiseul pour 
cette nuit pour Paris et moi pour 
Maison-Blanche, je me presse de vous écrire et je le fais avec le 
cœur brisé de 
pectueux et 
Maures, 
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malheurs sont donc combles. 
ir détruit. Le courrier por- 
ate nouvelle est arrivé avant-hier matin. Elle 
terrible, Ce coup quoique prévu n'en est 
la douleur la plus amère. Elle 
siste donc plus cette sœur Si chere et il me reste d'elle que le 
i et comment remplacer 
urvit dit que je ne la 
r toujours lonque je pris 
que je me tourne je ne 


Dresle. ce 25 mars 1767. 
. et tout notr 











mou cl 






teur de 











moins cruel et me | 





Sensor Quelle perte reparle pour mn 





de anne si solide ets 





pectable. Qui im 
revers plus et que je 1 
d'elle a drum 


veus que des sujets dd plhourss ses enf 





quiteis 










1. De quel 


rance, la Saxe, tout 





mette un tableau tance ste et es able men eur de tristesse, Votre 


Situation méme a men chan. Nous aurons tort tous les 


Acte, 





US PRINCE XAVIER DE SAN OS MARIAGE: Loi 


deux de craindre pour les papers qui bai ont eté confies et nous 
devons être tranquies. Elle etait trop prudente el prevosante 
pour les Laser 4 do main des gens qui pourrnent en faire un 
uaage Contrane 4 ve qu'ils eteent destinés et je suis persuade 
quelle les aura mis en surete d'une façon où d'autre, Dans tous 
les cas is ne peuvent que faune honneur «4 votre esprit et a votre 
crus vf juin Voile exposer ; . Don al trop juste que de ve” luinaer 
provenir et ben moins contre un homme qu eteit attache à lu 
Dsuphane qu'a cament, Si quelque chose nr larme cest le pouvoir 
de vues ennetais, qui se Vengeront sur les serviteurs lideles dus 
iequne tue que Lo confienuc que Des Door anettont eu cote prinuisse 
et eo vertu leur ont cause Il fout esperer que cette volonte dermere 
mr [EPTATTRE jutr d'outirs cNecDemOots. 
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Adieu, mon cher Martange, je vous embrasse de tout mon cœur. 


Quel triste événement ! Le cœur me signe, 


LE GÉNÉRAL DE FONTENAY AU PRINCE XAVIER DE SAXE! 


A Paris, le 13 mai 1767. — Myr. Cette lettre sera déja vieille 
quand elle parviendra à V. AS R., muus elle ne courrera pus les 
risques de li poste, et je pourrai m'y expectorer quoiqu à regn:t 
Sur un artiche qui renouvellera la douleur dont elle est pénètre. 

Li omort de Me la Dauphine a rompu a digue qui retenuit 
encore Le ton arrogant et despotique des Choiseuls: celle de Mgr. 
le Dauphin + avoit fait une terrible brèche, mais la tendresse du 
Roi pour sa bru ne leur permettoit pus de s'émanciper autant que 
leur amlbation des x portait, Je vous avoue, Mgr. que jai ete 
inhesne de leur conduite dans les derniers mois de la maladie de 
votre respectable sacur. Depuis Le premier jour de l'an qu'is ne 
peuvent se dispenser de Jui rendre leurs respects jusqu à la 
funeste époque du LE mars, ni le Due, ni sa femme, ni sa suur 
n'ont pis paru ches elle ou toute la cour ne manquent pas de 
trouver Journeement: ls ont témoigné après sa mort une joie si 
imdécente et si marques qu'ils ont scundalisé jusqu'aux très humbles 
enitenurs de be faveur. Voila le sort d'un État où la bonté du 
Niscitee devenere en fenblesse: ve qui sertie un axiome cite plus 
d'une fois : que Le retire d'un prier dur est préférable à celui d'un 
SONNETANNT UE Se Luis «lt “OU exues de. bonte Si \. A. D. 
péuvont pas but ture Selle de son cœur pour s'armer de cette 
Le paul Si nruusaute dns es cireunstances où elle se trouvent. 
Se teste etteatee le ete aussi sloreuse et utile à la Saxe. 

Puouu, Mir qua etat de mieu devenr de vous dévoiler le 
Csuhau teste les ce ns AUX les cvs « faire, [ls redoutoient et 
hasmenent pes be Dupont Le Dauphunue qu'ils auroient dû adorer 
Sials event ete Ben putretes sai hens suqets Je suis avec un tres- 


putes ‘s sets Pose 
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LE DUC DE CHOISEUT AU BARON DE ZUCRMANTEL! 


A Versailles, le {3 septembre 1767. — J'ai reçu, M., la lettre 
n° 2 que vous m'avés fait l'honneur de m'écrire le 26 auust. 

Les indices que vous avés concernant les vues du prince Xavier 
sur La couronne de Pologne sont très certains: ils sont contirmés 
par des notions qui nous mviennent d'ailleurs. Rien n'est plus 
chimenque ansurement que ce projet: 1 est digne de la vanité 
ponte au peu de talent et au peu d'esprit de l'Administrateur. 
M. de Martange qui est un des plus grands intrniguans de l'Europe 
est l'auteur de ce projet, non pas qu'il en crove la réussite possible 
mais pour flatter lexcessive presomption de ce Prince sur lequel il 
veut avoir l'air de dominer. 

M. de Martungre intrigue auani pour un autre objet qui ne réussire 
pas. C'est pour Le marisge d'une princesse de Saxe avec M. le 
Deuphin. Je vous pre, M., de me donner une relation exucte sur 
le figure, sur la tulle et s'il se peut le moral de la princess Amelie 
smrur de l'Électeur. 


MARTANGE AU PRINCE NAVIER DE SAXE 3 


Maison-Blanche, ce 15 septembre #1567. — Mgr. La lon- 
gucur des deluils ne me permet pas de rendre a VON R. les dife- 
rensentrebiens que j'aie cus à Versailles avec lentremetteur Ponnés. 
Le resultat casentiel de ce que jus appris par son canal qui est sin- 
guhérement sûr, ain que V. A. R. en jugeru par Pestrut de «a 
bttre! et la contidence dont si maitres honor, Cest que le 
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très longtemps arrété directement entre le Roi et l'Impératnce- 
Reine !, et cela est convenu des le tems de Fambassade de Mr. le 
duc de Choiseul à Vienne. On à si fort pressé le Roi à cet eganl 
que des l'année dernière, il étoit question de faire venir iey L'Archi- 
duchesse et cela auroit élé exécuté si Madame la Dauphine, — 
lorsque le Roi lui annonça cette résolution en lui disant qu'il ne la 
prenoit que pour mieux s'assurer de la condescendance de la cour de 
Vienne —- ne lui avoit pas habilement répondu qu'elle auroit cru au 
contraire Qu'il nv auroit pus eu de meilleur moien de s'assurer des 
complaisances de ki cour de Vienne que de la teuir entre la crainte 
l'espérance sur ce mariage quelle désire en ne faisant point vemr 
Sa priicesse d'avance: que st une fois F'Archiduchesse étoit à Ver- 
Sulles conime la cour de Vienne ne cramdroit certainement pus 
qu'en lui fit l'atfront de la renvoier, elle se montreroit d'autant plus 
revéche sur les retours de complaisance que le Roi pourruit avoir à 
lui demander, Cette observation qui fit alors son etfet sur l'esprit du 
Roi empécha que les démarches qui avoient déja été faittes sur ce 
sujet n'eussent leur etfet, 'ost asses apparent, par parenthèse, que 
si le voiuge de Empereur icv et l'entrevue de l'Impératnice et du 
Roi à Bruxelles ont leu, comme le méme Pomiés m'e dit qu'il en 
était question, ce sera pour renouer et consomer cette mème nexgu- 
cation aujourd'hus qu'il nv a plus l'obstacle de l'interposition de 
Machine La Dauphine. Quoiqu'il en soit. il est constant et decide 
que [FE Fisthiane est ire ocsblement arrete, ut que le Hoi can a donne 
St parole: sans cela, nuajeuta M. Ponnes, 1} auroit été hien doux 
pour Mess qu'on eût cherché une nouvelle Dauphine dans la 
LT CES LCR LEPTR CD L equ Avoit donne La derniere, el surtoul avec tout le 


tee de ue Mie prete eu poches on Feu et ne perra rien dire de positive 
que clap Tor dh senméseste, feu Mis. le Dauphin avoit pris des enga- 
aniher ts es ae green ce Etre enatit sait de se avoue le resultat des démarrhes 
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bien qu'en disait de Li jeune princesse Amehie Test vrai, repli. 
quas-je. qu'avec Le tale Le plus clegante et une figure tres aimable, 
la princesse Amelie annonce le caractere Le plus engagent, Le dou: 
eur. La mesdestie, Le discrethion et generdement tout ce quon prut 
durer dans une femme, Mas. reprit. Mgr. le comte de Pro. 
vence andependamment de ce que la deliatesse de M le Dauplun 
peut lui faire courir de hasards est toujours par lur-méme un assés 
been parts peur qu'on 4 songe, et je crois que Medme scrut char- 
{tree dde donner dans Cette occasion tte manque de D rmatie quelle 
conserve a Le maison de None. — Mr, loi repondis-je, al est pus 
douteux que Le min de M le comte de Provence ne füt par elle- 
méme desireble pour telle princesses que ce puisse étre je conviens 
de plus aveu vous que des evenemens possibles, en rapprochant ce 
prune d'undegreduthrne, pournaent rendre mèmescel etablasenment 
plusinteresent pour Le pri esse de Saxe, pans oune grende dite. 
rene entre tue tosgoedelieon st embrsesserent, de convenone et une 
De grec atom eu méme temps que celle du mans, Panterét de DEtat: 
« cat Une negrin beltout a CE cecile Nmaluix, Vr . qui serait Nronnant dune 
dune prie eut CODE: come CLS | qui feront le plus era honneur 
dust Europe et a son credit et a Sa penetration Par esemple, Mr, 
Te" dub: allun «” qui CU TO LOTO LT DS letipre qu vob Eisttae tent Le prie sa 
le ave au conte d- Poons flo dennerunt \udoune petite-fille du in 4 
RAT leur ut merel HI « un Criute- perpetuel d “Paire cntre les 
dun cours  Voule, Mr ce que je seuhenteres et qui serait une 
ne gemsation d'autant plus glereuse pour Mabone quelle reumrnt 
d- prefere e fous l ù AVaohilaenes sisteniatiques perir | EES deux 
surs 
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princesse qui ne demandoit que du temps pour y songer et qui 
avoit paru généralement bien disposée à sonder le terrain, j'ai pne 
le parti de charger Ponnés d'une nouvelle lettre pour elle accum- 
pagnée d'un mémoire tel qu'il ne peut que faire le plus grand hon- 
neur à NV. \. R. sielle le donne à lire au Roi, comme c'est mon 
intention. Elle a ordonné en partant pour Choisi à Pumiés de ne 
lui remettre la lettre et le mémoire qu'à son retour à Versailles qui 
étoit hier, el comme je ne voulois pas Y rester aussi longtems pour 
ne pas donner avant le tems de soupçons sur les motifs de mon 
séjour, J'élois convenu d'envover d'icy un domestique sûr pour me 
apporter la lettre de Pomés après la conversation qu'il aurut eue 
avec Madime, Cette lettre est celle dont je vous envoie l'extrait 
sub NV, AR. jugera j'espère que jusqu'au tems où tout dait étre 
décidé je n'ai rien négliré des engagemens que j'ai pris icv avec 
Sa vffert ! pour son service, Si la réponse du Roi est telle que je le 
souhaite et que lalfaire soit au point d'étre entamée régulièrement. 
alors ou je viendrai moi-méme passer quelques jours avec V. A. R. 
pour me concerter en forme avec elle où je lui expédierai mon 
beau-frere ‘, Le seul homme de la discrétion duquel je puisse être 
aussés sûr pour lemploier dans une affaire aussi importante. Je le 
chargeroïs en méme tems du mémoire que j'ai fait pour Madame 
ef qui serait un peu trop long à chiffrer, Îl est tel que Jose me 
Matter que VAR. dognera men savoir quelque gré pour le funds 
et pour La forme. Ma lettre sub T en annoncera à V. A. KR. Île 
precis. SL confie mes Vaux le succes ne répond pas à la sagesse 
des mesures, nous Strons nt moins jte la à quoi nous en tenir, 
et eut ce que cure cts dit et écrit ne pourra Jamais qu'être utile à 
VAR pour ses interels personcls ultérieurs où elle aurs quelque 
Person du Bou. Je suis, ete 
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Piltnits ce SO ceptembhre 1505 Ne suves pas surpris, mon cher 
Martange. Si jar tarde 4 repondre 4 vos deux dermercs, des 
moutons pressintes, des arrangemens 4 fan. orties de men 
run. Clement, tout enfin on nus dans Lo nocesaite de ditfferer ma 
repuonies 
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son fils. Divur sait alors ce que desiendroit le bien que nous avons 
i i ‘ous, mon cher Martange. 
it accorder à un François 
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que je lui donne sur le titre qual aura, ni méme de donner à con- 
Neutre quil \ ponse. Vous lui evphqueres de votre cote que LP" 
prenuere qualite d'un consller de legation est de sivotr se tatre, 
ee compte quil le fers. J'annence à Madame dans la lettre que 
pe Lu euns que ce que vous Eu dires est la preuve de la plus 
parfaite confiunce que je me propose de lui donner, et je ne lui 
laine print eeorvr toutte celle que: Ja ei vous 

Je nu aucune instruction pertiouhere 4 vous donner, mon cher 
Vactanse. sur de scontidence tres deliate que je vous autornse 
cvprrossetnent de foin à Madame Mon intention est que vous lus 
puarhes, «i elle Vortie le permet, Coottitnes Vous atries ant «tie mrur. 
Hile cet trop ecbarees pour ne pas étre prudente. Sr ce que vous 
bus dires Dengse on vous répondant 4 entrer en explication sur les 
menens de realiser ce que je me Qlatte qu'elle desrvere comme mer, 
VOUS UNS JUMU OU VOUS peutes Vous avancer ef dans ve cas je 
compte qu'au heu de lettre et de courner vous diendnes vous-même 
wiun quelque preterxte pisser quelques juur dvec Entn, vf }" tue 
crus jus imalgre tout le plusir que jaurois a vous voir que Je vous 
wartdanee lentes 
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pour un imbécile qui ramasse toutes les nouvelles des rues... 
Ce nest pas au reste la première fois que M. de Martange < 
propose de mettre la couronne sur la tête du prince Xavier. 
L'anecdote suivante qui n'est peut-être pus parvenue jusqu'à votre 
connoissance vous prouvera, Mygr., la manie singulière qu'a ce 
personnage de donner des rois aux Polonois. Je puis vous en 
garantir la vérité, Durant la dernière guerre, M. de Martangr 
conçut le beau projet d'obliger Auguste IIT de renonçer, mem- 
malgré ui, à la couronne de Pologne et d'engager ensuite les 
Polonois qui nu 'aimoient guére leur roi à élire le prince Xavier a 
Su place . \urruste II devoit avoir pour dédommagement le titre 
de roi de Saxe avec le duché de Magdehourg. Ce projet extrava- 
gant se trouva parnu les papiers du prince Xavier qui furent pns 
avec tous ses équipages aprés la bataille de Minden. Ce prince 
neut rien de plus pressé que d'envoyer un trompette au pnace 
l'erdinand pour le prier de lui rendre ses papiers qui ne pouvoient 
lui être d'aucune utilité, mais le prince Ferdinand répondit qu'il 
n'étoit plus le maitre de ces papiers vu qu'il les avoit envoyés en 
Angleterre avec tous les autres qui avoient été pris. La cour de 
Londres ne tarda pas de faire parvenir ces papiers à Varsovie. Le 
comte de Brühl qui n'imoit pas le prince Xavier en instruit le 
roi sou pére qui en fut si indigné qu'il ne lui parla jamais depus. 
et souffrit à peine qu'il vint dans son appartement. Vous recun- 
noitrez. Mer, à cet échantillon le savoir-faire de M. de Martange 
qui de son grenier fait et defait les rois. Faut-il s'étonner après cela 
Si S'ingére aussi à defure les ministres? Au moins m'a-t-on 
assuré Qu'il S'etoit proposé de me déplacer de Dresde, et de se 
Pare accréditer comme ministre à cette cour mais qu'il a été arrété 
dans ce projet, lorsque vous reprites le département des Affaires 
Etrangeres, parce qu'instruit comme 11 l'était des bontés dont 
vous m'avez honoré de tous les tems 1} crut la chose trop difficile. 
Sun eme fecond ne manque janius de ressurces, et on prétend 
que pour dedans le prince Never de Es couronne de Pologne 
le notée néantenent de hu fuare jouer un rôle trés-brillant, apres 
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MARTANGE AU DUC DE CHOISEUL! 


A Fontainebleau, ce Ÿ octobre 1567. — Mer. N'y u deux ans et 
dem qu'après m'avoir comblé de bontés vous me les retirâtes subi- 
tement‘. Je pris dès lors le purti de me retirer moi-mème dans 
une petilte terre que j'ai prés de Brie-Comte-Robert 1. Aux deux 
vutages pres que j'uit faits à Dresde avec La permission du Roi et 
votre agrément, je ne suis sorti de ma solitude que pour venir 
quelquefoin à Versuilles, Depuis ce tems je n'ai entretenu aucune 
laison à la ville, et je n'ai reçu à ma campagne que des gens sans 
relalon sur lemquels l'ombre même du soupçon ne peut pus tomber. 
J'as eu tout ke tems, dans ma retraite, de rétléchir sur ce qui pou- 
voit m'avoir attire votre disgrâce, et non-seulement je n'ai ren 
trouvé de coupuble dans le fonds de mon cœur, mais je n'ui pas 
même pu me rappeler une imprudence ou une indiscrétion qui ait 
pu vous indisposer contre moi. J'Y resteruis encor dix ans à rèver 
queje n en devinerois pus davantageet je me rens. Quoiqu'il en sait ou 
quoi dd en puisse étre, je ne puis me persuader que n'avant moi- 
mème dans ce moment-cv aucun fil contre vous vous en consrviés 
coatre moy, au point de nr'exclure à perpétuité de touttes les occasions 
de méniter par mon cle pour le service du Roi le retour de vos bonnes 
grèces. Si jui eu des torts rerls et, en vérité, je vous rupele que 
je men connoin pus vous les trop genereux pour me refuser les 
moins que je vous demande de les effacer. Ni vous avès vous- 
méme à vous reprocher de n'avoir juge sur de faux rapports que 
vous AVES CPU Vrais, vous vous deves à vous-méme la satisfaction 
de me faire autant de lien que vous nues cause de chagrin : 
dans l'une ou dans l'autre suppostion, je vous prie egalement, 
Mer. de me rendre. des bontez dent )" cher horus toujours 4 me 


1. Manet autographe. Arch de Honfleur € spue aus orch. deg de 1 Sube 

8 Cæ fol, euivant neue su sniper cle Usmmque jme de be que ba drfssvur 
dat Mortange or pilaint ae tianafe ta jar La gore nice frs 

3 Laterre de L'ÉRUL Hb ous be- pros 4 |; ATX cu el Varne: 


400 LOHRESPONDAN 





ne ERAL-NAOR DE MARTANGE 





gens ne chercheroit pas à en profiter pour vous faire perdre un ser- 
pué tout ée qu'il est pour la vie. Résigné à tout 
me renfermer pendant quinze jours dans ma 
mbler mes idées et voir ensuite le tour 
ais de l'inutilité dont je vais être à 
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ï toutte ma vie, ete, — Dr 
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Dreule. ve 95 mars 1767. — Nus malheurs sont donc combles, 


mon cher Martang 







et tout notre espoir détruit. Le courrier por- 
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deux de craindre pour les papers qui lui out eté conlies et nous 
devons ètre tranquilles. Elle etost trop prudente et prevosante 
pour les laisser 4 da main des gens qui pourruent en farce un 
use Contre à ve quals etoswnt destinés et je suis persuadé 
quelle des aura nus en surete dune façon où d'autre. Dans tous 
les cas is ne peuvent que: fun honneur « votre esprit et à votre 
cœur et jamais vous exposer: le Rossst trop juste que de se luisser 
premier et lnen mens contre nn benne qui etont attache à la 
Dauphine quil ment. Si quelque chose nvallarme cest le pouvoir 
de vos ennemis, qu se vengeront sur les serviteur fideles des 
inquictudes que Le coonlien e que le ou nicttout eu cette princesse 
et vertu leur ont couse 1 faut esporer que cette volonte dermerc 
etai borne LL LS d'autres vs cheotneons. 

Lans loue lee «ts conplis UT ion, ec St sous aies perdu ur 
prtectnce puissinte D veus reste un au sur le cœur duquel LL 
wrviens vous donnent des drats. Cest Passurens que je vous 
fais aujourd hu et elle Setenl sur tout ce qui vous appartient. 

Lu lettre cu os est jurfatement Ben ecnte et je vous en suis 
ban bobine Je suis si coutume 4 receveur des preuves de votre 
CP CE ALLEUT homment dns los voarcemstanues del etes et cpiicuses 
que cette nouvelle prouve ne me susprend jus dans ce moment. 
eÙ je devenus m8 attendre Je Denvens 4 Foutenes pour qual la 
fan Pemotton DL M L. du de Clionseul. h'avant plus niche u- 
niet uen autre canal peour a foire purent ou HRor Je ne 
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mins jondenne + Fonte de Qui dire que ce moest ques une lettre 
munatenale ti purrtu ue, pren pure autre pourtant, cÙ peur 
rip her en cas quil one voulut pus se mlecher sur ce peint que 
tas detre ne mnt pme frere Foossstenas A DL LR Brass tue dinen Vas prie 
je ur qu dl on onme mtite le font 0. j” tuebionit os mue edit emibou sos 
de plus dans Le sitiietienns ou mens coins tas teaser et time site 
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Adieu, mon eher Martange, je vous embrasse de tout mon cour. 


Quel triste événement! Le cœur me sugne. 


LE GÉNÉRAL DE FONTENAY AU PRINCE XAVIER DE SAXE! 


A Paris, le 13 mai 1707. — Myr. Cette lettre sern déja viville 
quand elle parviendra à V. A. R.. mais elle ne courrera pas les 
risques de ki poste, et je pourrai n'x expectorer quoiqu'a rent 
sur un article qui renouvellera la douleur dont elle est pénétrer. 

Lio mort de Me la Dauphine à rompu la disue qu retenet 
encore de ton arrogant et despotique des Choiseuls: celle de Myr. 
le Dauphin v avoit fit une ternble bréche, mais la tendresse du 
Ron pour s4 bru ne leur permettait pas de s'émanciper autant que 
leur ambition Les + portait, Je vous avoue. Myr., que j'ai ete 
tcherne de leur conduite dans les derniers Diuis de la maladie de. 
votre respectable sur. Depuis le premier jour de l'an qu'ils fe 
peuvent se dispenser de ur rendre leurs respects jusqu'a la 
funeste époque du LE onurs, mi le Duc, ni sa femme, ni sa sur 
n'ont ps paru chez elle vu toute la cour ne manquoil pets de 
trouver journellement: ls ont témoigné apres sa mort une joie si 
imdecente et si marques qu'ils out scandalisé jusqu'aux très humbles 
seriteurs dde da faveur, Voila le sort d'un Etat où la bonté du 
Hascitie descnere cn fonhless : ut ui serihe un alone cite plus 
une bas que Le rene dun prince dur est préférable à celui d'un 
SULIR ER EE 2) 0 DEL 2 laisse ser a UE Aves de bonte Si \_. A. H. 
qonvent ques Bat Buse celle dé son cour pour s'armer de cette 
fera tes SO trucssite dons [CERN cieonsltances ot vlle Ne trouvent. 
Sete sene ttiat-etle ete ns slomeuse et utile à la Saxe. 

Docu, Mir quil eteut de mm devoir de vous dévoiler le 
Qataitere odes gens ouais nous avons à faire, HS redoutoient ct 
menenent ques de Dauphin et 4 Doupluns quals auroient dû adorer 
SES cctoegt cts fun LA CELO DS ou Juris sut: ts. Je suis avec un irus- 


prioteun! tspritoot RETENU 





MAMAN AD FAI) NANIDR D SA bas:t 


BL Loto Lol CHOISFUE ONU HARON DE ZUCRMANTEI.! 


A Versailles, le 13 septembre Lib. — Jui reçu, M. la lettre 
n° 2N que vous im aves ft Phonneur de neécrire le 26 aoust, 

Les indices que vous avés concernant les sues du prince Xavier 
eur La courenne de Pologne sont tres certains: als sont confirmes 
pur des notions qu nous nsiennent dadleurs. Him n'est plus 
chmenque ossurement que ce projet: dl est digne de la vante 
junte au peu de tidlent et au peu d'esprit de LAdnumstrateur, 
NI de Martange qui est un des plus grands intrguans de FEurope 
eat l'auteur de ce projet. Turquie quil en crue Le russie qurssible 
mans pour flatter Pexcessine presunplion de ce Prnce sur lequelil 
seut avonur Laur de donuner. 

M de Martange intrusue aussi pour ut autre cbjet qui ne réussiri 
pus {. val peur le. (UIRIAUIUE dl tite prineesse dl. Save avec \f. Le 
Phauphaon Je vous prie, NM, de me donner une relation exacte sur 
La tisun. sur La toile et sal se peut leon ral de la princess mel 


œeur de Elec tour. 


VAREANGH AU PHINCE NANIEH DE SANT: 


Maisn-Hlanche, 07 #9 septembre ii -- Mir. La lom- 
avu'ur des details ne me prerinet LUE de penelre nn NON OR Les tte - 
rnsentrebiens que jaseous ae Versailles ass Eentremetteur Fonues 
Le raeultat esentiet de qe qques jus appris par ser canal que est sin 
suhervment sûr. ainsi que VOA en queen par Lexteut de sa 
Lettre et La contadenens deout ns traites ss Phiomanre, € cs que [TE 
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très longtemps arrété directement entre le Roi et limpératrice- 
Reine 1 et cela est convenu dés le tems de l'ambassade de Mr. L: 
due de Choiseul à Vienne, On à si fort pressé le Roi à cet egard 
que dès l'année dernière, il étoit question de faire venir iev PArchi- 
duchesse et cela auroit été exécuté si Madame la Dauphine, — 
lorsque Le Roi lui annonça cette résolution en lui disant qu'il ne la 
prenoit que pour mieux s'assurer de la condescendance de la cour de 
Vienne — ne lui avoit pas habilement répondu quelle auroit cru au 
contraire Qu'il nv auroit pas eu de meilleur mien de s'assurer des 
complaisinees de Li cour de Vienne que de la tenir entre la crainte 
l'espérance sur ce marure qu'elle désire en ne faisant peint venir 
sa princesse d'avance: que st une fois l'Archiduchesse étoit à Ver- 
sailles comme la cour de Vienne ne craindroit certainement pus 
qu'en dur fit l'afront de ke renvoier, elle se montrervit d'autant plus 
revéche sur les retours de complaisance que le Roi pourroit avoir à 
lui demander, Cette observation qui fit alors son effet sur l'esprit du 
Ron emprcha que les demarches qui avoient déja été faittes sur ce 
sujet eussent leur effet. est assés apparent, pur parenthèse, que 
Si de veiage de l'Empereur is et lentrevue de l'Impératrice et du 
Roi à Bruxelles ont heu, comme le méme Pomiés m'a dit qu'il en 
ctoit question, ce SCFG pour renouer et consommer cette mème nero 
cation aujourd'hus qu'il ns « plus Pobstaele de linterposition de 
Made Li Dauplane., Queiquil en soit, 1 est constant et decidé 
que Le muarese est itresocablement arrète, et que le Roi en a dunne 
Supurele: sans cela nrgouts M. Ponnés, il auruit été bien doux 
peur Mess qu'en eut cherche une nouvelle Dauphine duns la 
EUbe-putes HUE qui AND done La derimere, et Surtout avec tout le 


sta cher tue do, is hs EL 1: RER 0 Ÿ De jrrra rien dire de prative 
quectapres Porn sh sonate ste, fa Mir le Dauplun avint pris des eng 
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MARTANEE AU PRINCE XAVIER DE NA. sos 


bien qu'en disait de lu jeune princesse Amélie !. Îl est vrai, répli- 
quai-je, qu'avec la taille lu plus élegante et une figure trés aimable, 
La princesse Amélie annonce le caractère le plus engageant, ln duu- 
cœur. la modestie, la discrétion et générmlement tout ce qu'on peut 
desirer dans une femme, Mais, reprit-il, Mr. le comte de Pro- 
vence ? indépendamment de ce que la délicatesse de M. le Dauphin 
peut lui faire courir de husands est toujours par lui-même un ansés 
bon perti pour qu'on v songe, et je crois que Madame seroit char- 
mée de donner dans cette occasion une marque de l'amitié qu'elle 
cunserve à La maison de Saxe, — Mr. lui répondis-je, il n'est pas 
douteux que ln main de M. le comte de Provence ne fàt par elle- 
même desirable pour telle princesse que ce puisse être : je conviens 
de plus avec vous que des evénemens possibles, en rapprochant ce 
prace d'un degré du thrône, pourraient mndre même cet établissement 
plusintérensant pour lu princesse de Saxe: mais ils a une grande diffé- 
rence entre une negociation qui embrasseroit, de convenance et une 
négociation en méme temps que celle du manage, lintérèt de Etat : 
c'eat une négucialion de cette nature, Mr. qui seroit vraiment digne 
d'une princesse comme Madame et qui fernit le plus grand honneur 
dans l'Europe et à son crédit et à sa penetration. Par exemple, Mr. 
«ne double alliance qui en mème temps qu'en maneroit la princesse 
de Sase au comte de Provence donneroit Madame petite-tile du Rosa 
L'Ébrcteur et seroit sccllee d'un traité perpetuel d'amitié entre les 
deux cours. Voilà, Mr. ce que je souhaiteruis et qui «rmit une 
megnciation d'autant plus gluneuse pour Madame qu'elle réunirait 
de préférence tous les avantages sistematiques pour Les deux 
curs. 

Nous nous etendinu:s beaucoup sur cette idee et | Li le changea de 
rendre compte à Madame de cette convertion pour pressentir ses 


dseprations à cet gant. Ce qu'al fit, Et sur la reponse de cette 
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princesse qui ne demandoit que du temps pour v songer et qui 
avoit paru généralement bien disposée à sonder le terrain, j'ai pns 
le parti de charger Ponués d'une nouvelle lettre pour elle accon- 
pagnée d'un mémoire tel qu'il ne peut que faire le plus grand han- 
neur à V. A. R.sielle le donne à lire au Roi, comme c'est men 
intention, Elle à ordonné en partant pour Choisi à Pomies de ne 
lui remettre la lettre et le mémoire qu'à son retour à Versailles qui 
éloit lier, et comme je ne voulais pas + rester aussi longtems pour 
ne pas douner avant le tems de soupçons sur les motifs de mon 
séjour, j'étois convenu d'euvover d'icy un domestique sûr pour me 
rapporter ki lettre de Poniés après la canversation qu'il aunut eue 
avec Madsme. Cette lettre est celle dont je vous envoie l'extrait 
sub NV. AR. jugera j'espère que jusqu'au tems où tout doit étre 
décidé je nai rien négluré des engagemens que j'ai pris iev avec 
Savtfert! pour son service, SE la réponse du Roï est telle que je le 
souhaite et que lalfiure soit au point d'être entamée réguliérement, 
alors où je viendrai moi-méme passer quelques jours avec V. A. 
pour me concerter en forme avec elle où je lui expédierai mon 
beau-frere *, le seul homme de Ta discrétion duquel je puisse être 
assés sûr pour lemploier dans une alfaire aussi impartante. Je le 
chargerois en méme tems du mémoire que j'ai fait pour Madame 
ef qui seroit un peu trop long à chiffrer. Îl est tel que jose me 
Matter que VAR. daignera m'en savoir quelque gré pour le fonds 
et pour La forme, Ma lettre sub Ten annoncera à V. AR le 
precis. Ni contre mes vous Le succés ne répond pas à la sagesse 
des mesures, us satirens at moins par là à quoi nous en tenir, 
et tout ce que aura ete dit et éerit ne pourra Jjatnais qu'être utile à 
VON OR pour ss interéts personels ultérieurs aù elle aure quelque 
Besoin du Reu. Je suis. ete 
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LE. PRINCE NANEPN DD SAXE À MARIANNE TON 


LE PRINCE XAVIER DE SAXE A MARTANGE 


Pallnits ce NN septembre 1765. Ne ses puis surpris, mon cher 
Martange, si jus tre à repondre à vus deux dermens: des 
“cctpations presantes, des arrangemens à faire, Darnsée de mon 
frere Clement, tout enfin ana nus dans la necessite de dhfferer ma 
reponses 

Vous continisnes trop, nu cher Martange., la vente de mon 
attachement pour Madame pour navoir pus ete en assure d'avanee 
de a reponse que je fers a La demande dont elle vous 4 charge 
en faseur de Ponner Vous aves en fat de ne point hui parler 
de flic ultes et de ne lui men dre de ce qu'il mien couterot 4 sortir 
de Le rogel- que ju mue suis duiprsee de muccondler pendant Eros 
administration de ftres qu ceux qui sereent ventablement 
emphncs. Vous aves ete temoin du refus qu'ont essaie plusieurs 
de nes casahers les plus niches et de Li meidleure naissance, qu 
n rlunt punnt dans Letat nubitoare eleinnent d'obteuas Ve csractere 
en question J.- he leur A TEE j'es coimpie de ce que j" frs. “{ telle 
gonerale qu'au pu étie la resle que je me suis imposcs, La volonte 
de Machaune 4 fat une e voeptiun Nussi dans Le repense dont je 
vous charge pour elle je Di nrcrque simplement que ss volonte 
sors faitte, que Mr Ponners peut compter sur son brevet et que 
je Daurens fuit evpeder sur be champ sons des rosens tres impor 
tontes dont je vous chers de ur rendre compte Vous cts instru. 
uen cher Martioness es mes vues tt vous see cola Le con: 
œegpatnnntiets cle vortons pcs ni tr Duoftoont 0 cour ce ponnt 
ceunliel mettront de soc ts Poecsabienuar de ous te eee et conisalr. 
derut le aistene pr Lequel ot sur boue ous trocntlens depuis 
e! lente mp Vois prises [LE Fe mentir spuie Je veaus quil tv 
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temps plus favorables d'entamer et de suivre ectte négociation 


que nous avons toujours regardée comme également sistématique 
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seroient convenus, et qu'il ne seroit plus question que des forma- 
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LE RARGN DE ÆUONMANTER AU Duo D. CHOSE [TL 


que je lus donne sur le titre quil aura, ni mème de donner à con- 
noitre quil Y pense. Vous lu evpliqueres de votre cote que lu 
prrnuere qualite d'un conseiller de legation est de avoir se taire, 
ct je compte quil le fera. J'annonce à Madanv: dans la lettre que 
je lu ecns que ce que vous lus dires est la preuve de la plus 
parfaite confiance que je me propose de lui donner, et je ne lui 
Laine point ignorer toutte colle que j'ai en vous. 

Je nas aucune qustruction particuliers a vous donner, mon cher 
Martange. sur da confidence tres délicate que je vous autonse 
evprrssement de faire où Madame. Mon antention est que vous lui 
purhies, ns elle vous le permet, comme vous aunes fut ma srur. 
Elle est trop eclLuree peur Ne jus tn prudente. Sie que vous 
lus dires Lengage en vous répondent a entrer en explication sur les 
mesens de realiser ce que je me flotte qu'elle desrers comme mes, 
voue Lives jusqu ou totis puuses tous avancer ol dons ce Cas je 
compte qu'au heu de lettre et de courier vous diendnes vous-méme 
uius quelque pretexte puiser quelques jours Aves son, el je ne 
crus jus salgre tout le phonique jaurois a vous voir que Je vous 
arcanes Junptesne. 

Er affaires de Pologne Sembroudlent de plus en plus, beaucoup 
d cvenetmiIons repondent Ù Vars pronustics, nists il À CAS À qua Ü 
purassent directement opposes, Le peint capte qui est Dintel- 
hyence du Pin et de Catherine nest plus douteux : le meus suivant 


ec Lairuins tout. - avi. 
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0) œwptembhre fit. CQhuenque JU ceinitissc depurs lonisteunns la 
pertec d'esprit et le peu de lunmueres de ce prunes, Je petitens ni 
peu moamaginer qu al chennat dans des proets aussi chimeriques 
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pour un imbécile qui ramasse toutes les nouvelles des rues. 

Ce nest pas au reste la première fois que M. de Martange < 
propose de mettre li couronne sur la tète du prince Navier. 
L'ancedote suivante qui n'est peut-être pas parvenue jusqu à votre 
connoissance vous prouvera. Myr., la mamie singuliére qu'a ce 
personnage de donner des rois aux Polonois. Je puis vous en 
garantir la vérité. Durant la dernière guerre, M. de Martangr 
conçut le beau projet d'oblyrer Auguste TT de renonçer, mème 
malgré lui, à a couronne de Pologne et d'engager ensuite les 
Polonais qui n'aineient guëre leur roi à élire le prince Xavier s 
sa place : Auguste HT devoit avoir pour dédommagement le titre 
de roi de Saxe avec le duché de Magdebourg. Ce projet extrava- 
gant se trouva parmi les papiers du prince Xavier qui furent pns 
avec tous ses équipages aprés la butulle de Minden. Ce prince 
n'eut rien de plus pressé que d'envoyer un trompette au prince 
Ferdinand pour le prier de lui rendre ses papiers qui ne pouvoient 
lui étre d'aucune utilité, mais le prince Ferdinand répondit qu'il 
n'était plus be maitre de ces papiers vu qu'il les avoit envoyés en 
Angleterre avec tous les autres qui avoient été pris. La cour de 
Londres ne tarda piis de fire parvenir ces papiers à Varsovie. L- 
comte de Brühl qui n'aimoit pas le prince Xavier en instruimit le 
roi son pére qui en fut si indigne qu'il ne lui parla jamais depuus. 
et soulfrit à peine qual vint dans son appartement. Vous recun- 
noutrez, Mis. à cet echantillon le savoir-faire de M. de Martange 
qu de sen grenier fait et defuit les rois, Faut-il s'étonner apres cela 
SA S'ingere aussi à defure es ministres? Au moins m'a-t-on 
assure qu'il Setoit propose de me déplacer de Dresde, et de se 
bone accrédités comme ministre a cette cour mais qu'il u été arrété 
dans ce proget. lorsque vous reprites le departement des Affaires 
Étraniseres, parce quinstrut comme 11 letoit des bontés dont 
vous m'avez honore de tous les tems 1 crut la chose trop difficile. 


Son gene Become ne manque pamimns de ressources, et on prétend 
que pur dedans de prince Nasser de Le couronne de Pologne 
HR fat nrantenent de lus fase ju roun sole tres-bnilant, après 


L . 
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MARTANER AU DUC DE. MORE. 1. it 


VMARTANGE AU BEC DE CHOISETE! 


A Fontainechleau, ce Ÿ setobre 11607. Mar. Hu a deux ans et 
deu qu'apres m'avoir comblé de boutes vous me les rehirätes subi- 
tement. Je pris des lors le parts de me retirer moi-méme dans 
une prütte terre que EL pres de Brie-Comte-Iobert :. Aux deux 
vosges pres que janit faits à Dresde avec Le pernnsson du Rouet 
votre agrement, je ne suis sorts de ma solituce que pour venir 
quelquefois 4 Versulles, Depuis ce tems je no entretenu aucune 
Hasisots à da salle, et je nu PEU 0 ER CARE QUE dus ŒOIIS SAIS 
relation sur lesquels ombre méme du soupaon ne peut pas tomber, 
J'aicuteut le teims, dans ma retraite, de rellechis sur ce qui pou- 
veut maveur athre votre disgrice, el ton-seulement je nu ren 
trouve de coupable dans Le fonds de mon cour, mars je n'as ques 
méme pu me rappeler une unprudence ou une indiscretion qui «ut 
pu vous imdisposer contre mors JA resteres encor ah ans a réser 
que jen en devinerns ques davantage el je me rens. Quenqu'ilen seit ou 
queuqu il oh puisse tie, )" ne pris te persuader que 1h CELL 10 
meme dans ce meomnent-s nv seuoun lie contre vous vous en conservies 
contre mio, au permit de nrexlure 4 pespetuite de touttes les casions 
de mener par men sole pour le service dun le retourde vos bonnes 
pracus. Ni jeu eu des tarts réels ot on verite, ju vous ropute que 
Je uen connais pas vous cles trop Re HOFOUNX Dour 1e refuser les 
menens que je vous demand de les fac Ni vous aves vous 
méme à vous reprem her di nuevo juge sur de faux rapports que 
Vous ŒNS CFU NERO VOUS  Netis le Ve ue Vetiscqueie lu mitisfu tic 
de me faire autant de bas que vous niaeves cause de chagrin, 
dans Dune ou dns Lanutre SUppresstiens Je veus pite es den nt, 
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montrer digne par mon zele et mon application à exécuter tout .+ 
dout vous me croirés capable, J'ai honneur d'être avec respes! 


etc! 


MARTANGE AU PRINCE XAVIER DE SAXE 3 


A Maison-Blanche. ce {octobre 17607. — Mgr. Quoique les 
éclaircissemens que ju fait passer à VOA. R. par ma dermien: 
en datte du 5 du courant ne nous laissent plus aucun doutte sur 
Punpossihilité actuelle d'effectuer la double alliance qui faisat 
objet de nos désirs, je n'ai aucun reproche à me faire ni sur L. 
conduite que jai tenue avec Madame ni sur les démarches que j'ai 
faites aupres de vous à Ei recommendation de cette princesse dans 
l'objet de niassurer auprés d'elle un aveës que je regarde toujours 
comme pouvant étre utile au service de VAR. mème indépen- 
damment des manases que nous avions projettés, Tout ce que la 
prudence a plus circonspecte me permettoit de faire dans cette 
circonstance pour ménager votre délicatesse au sujet du titre en 
question, c'étoit d'assurer les moiens, d'éloiguer l'exécution de la 
race pronnse, asses de tems, pour pouvoir nous servir toujours du 
made canal sut eus que juusse quelque chose à communiquer à la 
princesse d'interessant pour votre service pendant le reste de votre 
adnnnistration. [peut armver encor tant d'événemens pendant les 
quatorze nuns qui vous restent 4 régner que VA. R. aura peut- 
étre a me sañont te de tm'étre menase une ressource d'autant plus 
preteuse que dns ai situation ou je suis avec le duc de Choiseul 
ED 4 ant tien os ccttenmalre de co quumistre dont la faveur et l'indépen- 
dance sent pus ASSUI UE QUE JAMAIS CS id ime reste quelque porte prur 
vous étre ben a quelque chose et parvenir s me faire entendre ce ne 
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peut être que celle que je me suis ouverte aupres de M= Adélaïde. 
Quaod le depart du chevalier de Schôombherg me fournira l'occasion 
sûre de vous faire parvenir le petit memoire que j'ai remis à cette 
princesse avant le voiage de Fontainebleau, V. AN. IR. jugera par 
elle-même combien jai ménage tout ce qui concerne esenlielle- 
ment la dignite et l'influence de la cour de Saxe, mais je n'ai pas 
dû croire qu'un litre subalterne, quoique honorable, accordé à une 
pnacense dont un peut avoir besoin pour un homme qu'elle protige 
partcuhenment puisse jumais faire du tort à la dignité de votre 
adnunstration. Si le feu comte de Bruhl avoit eu d'aussi bonnes 
rmnons quand 4 a donne le mème tre à Mighoumcha ?. à 
d' Arnaud et à tant d'autres conseillers sans fonctions 1] n + aurait 
nen eu à lui reprocher. Les notions sûres que nous nous sommes 
procurés par le canal de Ponnés quoique contraires à non vues ont 
eu cependant cela d'utile que d'une part elles ont éclaire notre 
incertitude et d'un autre côté que cela a fourni à la princesse l'oc- 
casion de fuirv conoiître au Roi son pere des sentimens dont ce 
pnace ne peut que vous Aivoir gré, cl dent le souvemr peut el doit 
toujours Le deétermuner à vous servir essentiellement dans quel- 
qu'autre circonstance, Et tout cela surtout, Myr., s'est fait et 
eoage sans commettre ni votre persenne ns la dignite de votre 
matsun, ce Qui est le point capital dans ces sortes d'affaires, Cent 
d'apres ces considerutions que j'ur encor ag depuis la réception de 
la lettre de V. A. R. eu datte du 20 du passe! et en remettant à 
Madame Adelade celle qui 4 etoit ancluse sub H° jui prévenu 
cetle princess de Li necessite ou vous eties de suspendre l'exécu- 
Uon de La grace que vous accordies à Ponner jusqu'à ce que léta- 
blissement de l'Electeur fut consome, te quelle a trouve parfaite- 
ment jusle. Jai annonce la méme chose: à son protégé en lui 
prescnvaut le secret le plus absolu à cet egard et en ur ajoutant 


t. Vos. la litre du M septembre 1707 

2 fl « sul dune lettre ‘que Martousgs 254 piuprasee perur otre trans rite jar 
kr pnare Kavier. La aunutr perte ou nine Battre office à turn alsvese 
que saivant lee corvuuntan ss purent ere tonte à Madame Anh. de 
iunñrur. Pas: ere dde Maortau,:e pren 12° 
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que ce tems d'attente ne devoit être emploié par lui qu'à saisir. 
quand elle se présenteroit toutte occasion de mériter vis-à-vis de son 
bienfaiteur ee qu'il m'a sérieusement promis. Madume \délaide 
ma promis de me charger de sa réponse qui n'étoit pas encor faitte 
hier que j'ai dû partir de Fontainebleau, mais qu'elle me remettra 
avant fa tin du voiage. Je l'ai prévenue que je vous la ferois par- 
venir par une voie sûre pour l'engager à vous écrire avec plus de 
confiance sur cette affaire des mariages dont elle auroit désiré le 
suceës aussi ardemmient au moins que nous. Mais les mesures les 
neux concertées, les plus sages et les plus solides ne sont pas à 
l'abri des coups de tonnerre. Je servis au désespoir si j'avais 
quelque chose à me reprocher sur la sagesse des combinaisons et 
lu prudence des démarches, mais je ne puis que gémir sans me ren 
reprocher de ce que le succès qui ne dépendoit pas de moi nv ait 
pas répondu. 

La nouvelle explication que j'ai eue pendant ce vaisge de 
Fontainebleau avec M. ke duc de Choiseul n'a pas peu ajouté au 
juste chagrin que tout ceci nia causé. Je lui avois écrit une lettre! 
aussi honneète que possible, et j'en attendois une réponse plus satis- 
faisante que celle qu'il ma faitte et qui s'est bornée à me promettre 
de mettre ma lettre sous les veux du Res. Je l'ai joint un jour à la 
sortie de chez ui et ai pu lui parler pendant un bon quart d'heure. 
Je remettra les detiuls de cette longue conversation ? jusqu au 
départ de Schombers, tout ce que je puis en marquer aujourd'hus à 
VAR cest que Ex mort de Madame la Dauphine n'a pas éteint 
Le eue dont nu homes ce ministre, et il m'a très-clairement 
assure que jansus ne me donnerut aucune marque d'amitié per- 
Sonelhes qu'il savut tres-uen que javais cherché toutes Îlen 
occasions de servir utilement VON. KR et la cour de Sexe, mais 
queen ven ano he al ne cresent ques que ni la France ni ses ministres 
etssent ee amenmt ce me Dour le men ctfachement. Vous concevés 
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rcplique de mu part. mans pas la plus potitte viacite nt d'un côte 
ni d'autre. Done tiemdrent qu'en qu'a Pare des refleuions tres- 
chagninantes sur celte façon de penser d'un mamstn: tout puissent 
mais comme dans cette circonstance jar encor pour mer le téme- 
Kaage d'une conscience qui ha point de reproches se faire, et que 
dans tout ce que jan fut, ecrit et pense ja toujours eu honneur 
& la sente pour judes je me console en plus facdement du mal 
que nee arrive que je he me consolerois de Lavoir mente 

Es a un article cle Da lettre de VON concernant le roral per- 
sminnae mentionne sue je NA ps COMMPNISS Où per ta faute ou jir 
«oil du etfor- Nb cut certe est interessant 4 notre Cernespon- 
dance, je supphe VON de me le fon expliquer pur sa prennere. 

On nn enounn conbionme ce que jar marque a VON OR dons le 
tesms, oestea-dire que Le on avent dit que peut-étre D'Empervur 
saendrent en France «4 son retour d'thie sous le noms de comte du 
Dirk ou d'Hedits, mans depuis le Doi neu a plus parle. Vruseim- 
blablemnent «cette “ppatation de | linpervur 4 La cour de France a 
heu cols mere ni court que les cours dicariales n'auront puis le tems 
deu proliter, ut je Me patin puis quil phase 4 avenr de deimsruhives 
a Laure à ce sujet pures que lorsque Le nouvelle de sou ernves en 
France vous pardiendrent. 0 sevent deja par sen retour en 
Vilesmagne à abri de toutte pretenthen sur L'exercice de Lautorite 
anpeniale. Peut-étre aussi que Denvsie de semer en France ne bu 
ctenl venue que putre « qu 1 TRATOUTL purs pense UN stiles que cela 
pus ot eVansr Vin 4 Vis | FES tastiln Vic ‘tialus, CE que pl cotisation 
pur sua metiers sauttes cette onda lui cure purs * Ni ja quelques 
Saertiustue adress CRUEL sujet je to: QE EEE CCE LUCE [ut “des toire pMISSCT 
VV LNH 

La tournune auter sante que ne peuvent manquer de prendre 
dns ce mennent des affaires de Polesne poutres tonus juutectie 
LC «ulemeunt chant CE prosyets AE Vos! 10 Linge so vx TPE LS 
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pourroit entrainer, Si ce que VOA, me marque de lintellyrence 
de Stanislas et de Catherine est vrai, comme je l'ai toujours pense. 
c'est un grand préjugé en faveur de touttes les autres conséquences 
que jai tirées de cette intelligence. Sul v a sur ce sujet des nou- 
velles, claires, sûres et intéressantes, je supplie V. AR. de m'en 
fure part. 

Je ne nroceupe plus à présent, en attendant les autres ordres 
que VAR. pourrait me faire passer en conformité du plan arrète 
entre Sas Tert & mov, qu'à mettre en ordre l'instruction projette 
pour l'Électeur atin de pouvoir vous da faire parvenir avant Noel. 


HinsV que nous en sommes convenus iv le collegue et moy. 
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n Miuteon-Blanche. ‘eo Jf netobre 1703. — Mur. Je prolitte de la 
sureté de ko man qui rendra ma lettre à V. AR. pour lui fre 
pervenir le petit mémoire concernant Paffaire des mariages que je 
remis à M Adelude quelques jours avant le voiage de Fontaine- 
bleau. Sides auittes de cette demarche n'ont pus êté telles que nous 
aurions desire. et jose dire telles qu'elles auroient été à désin-r 
pour des deux couts. jespere que VON OR. verra que j'ai pris 
touttes les prevautions convetiihles peur ne commettre ni «a diymite 
personnelle ni celle de Se miuson, et que Je me suis conduit de 
facon que tel usage qu'il sat plu à Madame de faire auprès du Ron 
Son pere de ce que je Tuba cont, cela na pu ou ne pourre januis 
que vous farce honneur aupres de ce prince et l'entretenir dans les 
dispositions Les plus favorables pour toutes les cirevnstances où 
lentrennse de son camitie et de ss protection pourraient vous étre 
de quelque utilité. Vente, Mir. tout co que éteit à la disposition 
un serviteur qui cent event autont consulte la prudence que son 
pee Dene nemment ne ques depenu de un: ln s avoit que M®% la 
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d'apres les vues paurticuheres des ministies et aneantir les projets 
qu'ils aveent conceus en gagnant upres du ose: superionte de 
sonhanc dont elle etait ni proche au moment de a mort. Ce coup 
roux 4 ete de nomphe de ses ennenns. est et sera longtemps 
peur nous un sujet de douleur N de regrets. Cest sous cet aspect, 
Var et eu prevent comen son secours nous Mianquerost dans 
tue Île ua, que juus honneur de Vous en ecrire des le jour 
menne de ne mort, et de trouble de tous les sentinens dont j'etais 
pente fie perte print UE ON pen Vous eutes Votis-tnetne 
Le meute dans Le repense dont vous uihomerates d'exciter mon 
courage pour Hets PPOCUTEr. OS Ù tout pesssihle. Le seule ressotirue 
quil neus couvint de chercher apres Le perte que nous venons de 
fonte CET | apres es relletions que } LE durisre «| url COQUE plen 
«u’ \{- \oote sport Jun enir pret! «ile 95 dde Lou Fun her ati 
Dous et pesgner asus de lernean aupres de Pos oct de Pautre pour 
veus etre on 4 quelque chics Ja temple une porta de mon objet 
ep errant où Madame Ms quelle dtfesence, Mir. eutre Le con- 
fianes jesse ebne auerites dent Me Le Dusphaine honerat un scrviteu 
eprouve, et des procnmeis bontes dune princesse aupres de laquelle 
je tous autre mette sit en est un que Dattachoment qu'elle nus 
COHOU jerur = Poe Dee moon À°1 quite differences surtout cutte le 
sarautere de at deux pri ÉENCN LENS Cu iuest LL que | LS Adlade 
un ail Dette cotipe de. sut put les DATI D LE les trie", [le [FEES 
mninit seven Facalates les en le sure de auuurs avec cerdeur, must seu 
faut ben quelle situ De constanse dns les sesolutunns, ut Le so. 
ate ue Le turc he cent la punto Dupin otout  sttss eptble 
Enetraite pus tous es ehusetuens du peut, EE sructipe de tent 
au La mets Vives ute ef atr masssen des protites couniplhoisenes que 
lee mtaitoastte s cent punto Mes lors Los ah s purement de focus. ils 
Dertipes het de sous cipes sautent quel Botte sell a qua par 
bete atipmentagues scrutin plus ses el st pes Peoals 
pecdugimertat se cles unten or Posghro nur toute cr a otpabosss junte nue [TE 
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d'achivité dans une affaire prompte qui lintéresse, autant je La jus 
incapable de méthode dans une affaire de longue haleine ou al tou 
droit EU ReT SON terrain pr u pied. Je he: puis prit douter qu el 
nait souhaité au moins aussi ardemment que nous le manu 4: 
LÉlecteur avec su mice et méme celui du Dauphin, et 4 sen detfoui 
de Merle comte de Provence avec NE Amelie, et cela pr ARS 
raisons particulieres dont jai deja eu Fhonneur de rendre compte 4 
V. A. qui ectoient d'une pur lu conservation de son Utre de 
Madame dout ele est fort jalouse, et quelle sure puertengees ve 
personne puisqu aussitôt que le mariage auroit ete fait, la veritable 
Madame se seroit appellé, quoique restant en l'ranve, re LEle - 
ice, et d'un autre cote elle sentent qu eu attirant à Versulles pur 
Dauphins ou pour comtesse de Provence une princesse NOT Jui 
Bauront eu dde confinnve qu'uu elle, elle se serait conserver par en 
cunal aupres les is eV OUEN LL credit qu elle prevoit bien qu elle 
Maur jam sut Drsprit une orchadnchesse dont les actions seront 
Leujours dhirggecs onu pur la coutiance d'affection qu'elle donnera aux 
princes lorrans ont pie les conseils de Fambassdeur de la cour nur 
rude. \ussiest.ce principuehanent sur La CONHOSSUCe que Jitveus de 
ceUinteret personnel de Malone so concourir au succes de nos propets 
que joues But fon. les conversations que ji eues à differentes 
CUUANSLONS AN Pass LUS bi ont prets permis de douter de la justes 
du Peso tint que Javsss font sect cure, ut c'est AUWSE ef cofti- 
sequetioe de ce tatoo disco {tes île: prituesse avoil au succes de 
Datbasre quel Set chier pressent ct quelle a réellement 
apepreteonehi inst ques je ons La marque, les resolutions secrettes 
‘du to. s:| À ses lue bus purs FE purssihle d'aller plus leon Naf 
se urethethe Lt ele pe nues cut Sans se ccatnettre juur Hous, ce qui 
etest oo be the dat ce etats ous avoat 2 LL M" la Duphine qua. 
TRS itself LUE pret sr OURS DELL Vice et Tunn. eût pou 
Poire varier Le stipu net it inst ju: le ceutout cu à la chose et 
pue nee cts Patent rames cf comme file de Saxe. Ell 


at nt et fes : sont to occtorts Qui counbhattee ces resolu- 
dati { rer . 1°". l tr, TE EU CE que depuis la 
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ne nous a pas mené à fuire ce que nous nous proponions, au moins 
us at-il servi à nous cochurcir avec certitude de ce qui nous 
vnpmrriuil de saveur, ct ju honneur de repeler à VA que 
cette porte que nous nous sommes ouverte etat la seule qui noux 
rrele dans le moment actuel aupres du Bou, je crois d'autant plus 
esenticl de la menager telle qu'elle est, que tant que Mr. le duc 
de Chorseul ra en place et als parait plus ancre que jamais: 1l est 
a cuire que la hiane qu'il eue pour feue Me’ le Dauphine s'eten- 
dra sans ercuplhion sur tout ce qu apparent cl a appartenu à celte 
princsane, et à la façon dont al na reproché en dernier lieu mon 
attachement pour votre personue et pour la Naxe, je ne puis pus me 
Matter que VAN. ER. at à compter sur lus. Au surplus vous lui êtes 
& infiniment superieur que se mauvaix volonte, tel credit qu'il 
vonsene, Ne pourre jamais aller qu'a neghger de vous servir, ce 
quil nemen jamais faire quant il en aura receu Londre du Roi, et il 
veus amporte conscquemment de conserver un canal direct, tel que 
cclus de Madame, pour deternuner dans Poccason ls bonne volonté 
et les ordres du Res. Que d'evenemens imprevus peuvent encore 
amer, Mir. pendant le cours d'une annee qui vous reste à 
rogner: et mens parler de ceux dont je me sus entretenu avec le 
collegue Nusffert, quand je considere qu'au moment méme que je 
Versus eUriS l'etat ttc ent de Larchidu | FTONSUE Jon pliv «t les atuillen 
que cela peut AVvoessl purur us tirs pousent Ep a dede sr ie To 
lutson complete dons Les arrongeumens qui ont ete faits aux cours de 
Vacnne et de Turin Je ue puus toujours que me avoir le plus 
grand gre pour votre service davenr nus Mr AdeLode eu etat de 
petiter «ur ke change nocane du hs des vvenemens. Apres fer, 
Mar. es men me chrome, VON St a queen S'en ter et elle est 
pevrvenue sur le put cstine de meulleur . prendne au defaut de «elus 
auquel elle Avont dose une juste petofore EUR D es lues cul ego anl 
tustent cosafesrsne: s «e qui æute discute 1 A Ù Ve deux mens avec 
autant de ein que d: de Le tale nice off. “ti: DU fort Ù Dion u r'el 
4 V_ A. It duprss oc t prrestieniuest st « ONE. des mtoltes 

Jr be conçes tien au pronede du dus le Cisseul avec mes dans 
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quil a tenue en dernier lieu apres a lettre que je lui a dente Le 
2 du courant, V. AS R. jugera par la copie que je lui envene 
jJavois quelque chose mieux à fure et à tenter pour me rapprocher 
de hui, nuits bien loin de répondre au succés que je m'en ets 
pronus, cette démarche n'a servir qu'à me procurer de sa puert Le 
confirmation de a continuite des sentimens dont 31 m'hemnere 
depuis près de trois ans. Maliré ennui des détails, je ne puis me 
dispenser par Le. rapport que cela a à votre personne de sous fur 
un recit exact de toutte notre conversation d'apres laquelle: je ne 
doute pus que VOA. ER ne juge comme moi l'humeur que ln 
lus a cause l'affaire de linterresne et surtout Le dermer des deux 
mematres qui furent alors rapportés au conseil, Je joins Pongnnal 
mé de a lettre qu'il niecrinait alors pour que vous puissies mien 
voir le rapport de La mauvoise humeur de ce ministre contre nus 
avec cause qui a vrisemblablement occasionnee, Quoiqu'il en 
sont. VOX uiot a tot ce LE LOL s est jte vnire lui et Mo a la der- 
nier rencontre à Pontionchleun, 

Connime sa bes-liconique Fe ponse [LS siyniltiont net je pris le 
puerti de tenter L'abuordsre. el j": fus assez heureux pour le recoit 
trer seul un jour quil sortit a pued de chez lui pour aller a la 
comedie. me demanda sses honnétement d'ubond des que je 
no approchar ee que je desrerns de Vus -— ee Vous rnndr mes 
desensrs,. M Le duc. ct pratiter de Piustent propice pour vous parier 
de Lu lettre que joe ou Phenneur de vous écrire 11 v à quelques 
jours. ce M. je eo tecene et 4 0 répondu sur le champ. 
N'utes-vons pots Vers eva DU lettre ' - Pardonnes-moi, M. le duc. 
us date protise ent contes et pen desierus fort une plus detuilice 
et plus conter: 4 ce que poveas Fhenneur de sous demander ». — 

Nr vous Mteque qques qe mettrons Votre lettre sous les Veux 
fur Peso est tout ss que je pts fetes se sert 4 lus à prononcer. 
Vunpestes pi mis detreudes sons Tate conime françois ou comme 
MINI à LLES Vel Vous velpersse so nru \! le due, depuis Ju 
pin pe tes SUIS sacre file pet eue pue nt punir IE prince Nuvier et 
put tecctressenee ques Me press ous te sers avec l'agrément du 
D Des termes che mes tre sent laits est comme françois que 


pr 
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jai eu Dl'honneur d'abond de vous demander Le retour de vos bontes, 
et en second heu Cest comme maréchal-de-camp françois que je 
m adresse au munsstre du Res pour mettre, non pris ie lettre, nus 
men sele et ma bonne volonte sous ses veux, en vous supphant de 
faire pour son service quelque usage de Dune et de l'autre. » — 
M... je demanderas au Hoi si vous êtes verntablement maréchal-de- 
CAM 4 SON rVICe. e Me due, je puis vous répondre 
d'avance que je le suis, et si vous Paves oublie 1 ne me seruit pus 
penis de de fan. mer, d'autant plus que Cest sous qui maves 
procure cet henmneur-ha + Je de sus ben, miss comme savon, 
comme Mr. de Galbert, Mr. de Klingenberg. ete, pour étre emplosé 
comme tel pendant la guerre. — . de ne crois pus, M. le duc, qu 
Vous penses coque vous ie dhtles, et quand onse ressouvient atset 
juste des noms on n'oublie pas aussi facilement les faits. [sourit 
et je continua + Vous vous rappelles « merveille, au moment que 
je vous parle, que Lannes 1368 sous me procurites une lettre de 
œwrsice par laquelle je fus effectisement emploie comme marechul- 
decemp pendant cette annee, parce qu'al etoit question de fur 
passer devant mai Li jrande prnetion que le Ho tit a la fin de la 
campagne, MAIS VOUS Vous meppelles aussi qu'en 02 sous eûtos 
la Iimnte de me remettre sous-méme avant mon depart pour l'arme 
le brevet que vous ne nraviez pas donne Pannee  precre- 
dente. Vous conviendres en, M le due, que la precaution et 
la grace ne poutoient rgander qu'un françois qui deveit rester 
au æœmace du Bon. Sur coke nl se tut comme un homme convaineu, 
pus al reprit 5 Vous conviendres du menns aussi vous-améème que 
je pouvers fort Inen douter de votre qualite d'otflicier general fran. 
qos en venant attachement que vous Aves lotijours manque depans 
cr fenie-la peur Le Nae. Onone peut pus nicr que vous nues bien 
mente delle ct du primes Voosier, mais Vous ne ous flattes pres 
apimnimment que 1 Le Frence na ses innistis cmt egalement à 
er Louer de sons Jen sus pres assure ment asser Vs, M. 
le due, pour qe Matter over mmerate as vis de men pus et des 
mansstres ui Han, ris poses aussi ie Qlotter ct ju ne deus le justice 
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aussi cordialement attaché au Roret a la France puisse me foire 1.1: 
démérite aux veux du Maitre et aux vôtres, J'aime Li France et 


Saxe, Fun est un devoir de ma naissance, Fautre est un devour si 
la reconnaissance: Je crois ces sentimens-la et les interéts qu 2 
regardent parfatement compatibles et je ne enns pas dementer 1 
nroccupant des uns et des autres. os — : Je ne vous en fass pass Tien 
plus. M. un demérite. Je ne veux sous faire auenne tracasente 
ils je vous dis Setlement que n'avant ete: occupe dans tout ce Û LERS 
vous aves fat que du service du prince Xavier et de la Saxe que 
Vois vus toujours ete devant Les VOUX, 1l semble que Cv fe: des Front 
pis étre au ministre du Roi que vous devrez vous adresser. 

Ce que par fat pour le service du prince, M le duc, est bien quu 
de chose en comparaison de ce que j'aurots voulu pouver foire. et 
apres tout je na rien pu ni meme tenté pour fui depuis FAtfure sic 
Polusne qui a ete de point critique où sous mraves rtin vis 
bonnes grâces. Ft en vente, je n'a men trouvé dans la conduite 
que ju tenue alors, par pensees, paroles, écrits et actions qui me 
paroisse susceptible de reproches. ‘ - « Deus reproches, \f.. je ne: 
vous en fais pus je ne vous en a pas méme fait dans le tem 
Tout ce que je vous in dit dois jen avois prevenu le Roi, et je ne 
pas outre presse durent. car dors je dernis assurément bien mb. 
serrer Vel je savms dialleurs Pnsage que vous ne manqueries jus 
de Faure de ce ques je vous dires. — Vous me tintes exactement 
alors. M. he due, le neine propos, la mème phrase mot pour mot. 
et a reponse fat que je vous prouseres par ma conduite combien 
votre prono stont A out urutel CL defaut. j" Vols comprenois e | 
mere, Vous cross que jen en plhandreis à M. le Dauphin «t 
ONE La Dauplhane, de nen onvris pas la bouche ni à lune ni a 


l'auto. n Vous ER E puesbatess purs .i \{e- lu Dauphine ? » — 
Neon. Me Bus non. d'honneur. — Elle m'en a pourtant 
pile depuars eue true Cost oi: que Vous lui en à aves 


pret be Le. DIRES NE ban ete ie que Le dat Le ineme jour. (etant 


L.- le fase tunes ele gris te fous de ptit VERT FE «de ave, lorsqu il 
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etait question de celui que le prince Charles devost fusre on 
Espogne. Elle nv ajouta méme, repris-je, qu'elle vous avent dit : 
mors Martange seat pourquoi vous êtes fiche contre Jus? Et que 
vous hu avies repondu que non: sur quot elle vous avoit encore dt : 
mais comment soules-vous qu'il se disculpe Sal ne sait pus ce dont 
vous Facsuses, Sur quoi sous lus avis replique que le Roi le savait, 
que etai une affaire nunistenelle que vous me diriés peut-être un 
pour - ae Cala est vu, je dus repondis cela, mais je ermims que 
cetent elle qui non avont parle Li premiers. + Je vous assure, 
M. le due, que fout cela fut fort neuf pour elle qu ue Pa appris 
que per vous, Elle me demand ce que je soupçonnes à cet égard 
et je lus neponudis ques je nuvens pu arreter tes SOUERUONS SUE FIN : 
et je Bus dis da veste our sur men honneur, dans le moment mème 
je De scais Di Ne puis soupéonner ce qu vous à deplu. oo — + M. 
) nn al print d'ontre du Eten de sous le dire, D Je ne sous Île diras 
pus quil ne me Londenne Je remettre. ainss que je vous lu 
eur, votre Jetln. sous us Veux, et je ferai ‘pres Cr quil 
noendonners. Vonls tout ce que sous ürerés de mu. e Je 
ne pus pas étre fiche, M. le duc, que La dette que j'ai eu 
Phenneur devons adresser pass: sous des veus du Ho. Elle est 
telle. s ce que Jura, quelle dot tue, chute et pus Luetaises ss its 
J" prferncnus copeneiant « | USA RU QUE Vous ch voules fnre de retour 
des lusnites que ju vous densandous. = M... A4 cel ETATS LA j vous 
Crognpenos ai je vous permettons de me part aucun acte d atntie per- 
wnneclle, Je foros comme mnamstre tout ce qui phare au Ho de 
nu erdenner de fare peur vous, sal veut vous emiploicr a la guerre, 
1 en est de maitse. 1 Sun que Vos en ue des tdens, et comme 
Minime je he Vous manron en men Mais conne due de Chnwul, 
cosgianne Elo, je Vostis opte que Vois ft es Eloi «l attitin à atendre : 
Jr vous dis rien, «1 Jutisis 

Sur ques reverenoc de sa put severnnce de Le mmenne Îentrnt 
à là cosnseelie ot jo fatiften « es srieu peur tuteur un peu «0 mon 
Jin aur le dou sut dde su tete tmatlennn, ct ER te suiltat de pie 
rflevions fat de coder ou tenips eaux circonstances que je ne pente 


vers pus Changer, cn attendent quelles se changent d'elles-mèmes, 
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ce qui après lout peut arriver d'un instant à l'autre, Et d'apres cela 


ordinaire, article qu'on rst 





je me suis renferme dans ma tranquillité 
toujours sûr de retrouver quand on n'a fait que ce qu'en à cru 
devoir. 
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Prenant etent ce qui aveut fat proches tenu Mr de Dupdon pour 
Le more ale Nano, et jouer cri qu il peuvent ampeter de peser 
dans Le tetes de a secure meme sentiment de gout qui avoit 
deterunaanns: le frere: Ju etohls dl LU LAS. cette T1 PELDR CRIE CI LE pet RTE 
une espece de comparasen entre Li panssance reclle un roi de 
Surhoggne en Etes et d'un Electeur de None en \leimagne, dans 
Lequel NON OR jus ne que le celte de Electeurs « emperte 
be bobo ct peus Dantluence ct pen des tevenus et pour les movens 
en tout genre, conetiant cepenelont qu d sen etat uen pret fallu 
que depuns hnaetems Dantluenes de Le cour de Dresde eût té 
seule . cell. de ETEIT put les cotes connues d CE EUX 2 CELL UE LEE d appli- 
SC ECC LE doredtr “| de: sisteni qu NAN ON T roule [FO destine ho du 
mo de Nerdogme. penhent que toutes ces puities de conduite 
sistetneatique Œvonent ete meules. dheganaeses ot deplacer « da 
Cour ee Pronos cou Le Doeontes cimmanaste tien de NON es vent 
heuretsetuent dep peteobohies ot conisutieous «dl fou co que FES etfets 
Be peuennent quon ct. les plus frappuns sons Le resgne moine du 
Jeune Bleu teur Cuotte \prrsitienn de Dinfluunv que event cevanr 
an jour Le None no mis a putes de fans prevent 4 be Princesse 
Dhenneur puestionbher qques us ferent méme 4 Di cour du Feu son 
pers le orohat personnel “qu les courent eu Saxe [QLE \ VO ER «1 
LES la jeu Piles tons sur des reseodutiens de Déhateur Je nu 
print nrglisse dl. lu: loute OR LEE LLC que \ 0 Dico rt puissent 
à Turin merent tactile quant lestaness ou Nestor donstenrs 
La seule peractns o scn sexe ou Heu que Pallence de PElecteu 
l wuur la prouttetent us anterv alle cou pie DUC ou Su Q] LECEUES EECL 
serie ebapores on qui et etes que ge den qu sent hs qualites 
twmntiolles, lt cespes No ch esprit ou jeune princes qui tra de 
uote de soil: ‘frei Ds set eo oo stone Ujuicque Bus ven elite roms 
°taotafe lost jun fait tin prenut efenante® De apte Vofoante dde 
\ LE Vade hole ovine tn nivo ssiventionmt rt. états choses je seu nt 
te Panehienes quelle one sourde joe cu dues Ds pou dons 
1, cstmple A LE RL etrhs 4 \ \ E puit ‘| "' EL 
Dao D ceftiim coll sortit purs AE s' qe LU 1 Vroin : "e: {ru RIT nef Nine 


Enfin pr Ventuun 2. dires. Ou D Se pussite toatactis JE de vont 
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engager la princesse à suivre cette grande affaire aupres du R.: 
son pére pour bien lui faire senti combien 1 servit gloneux pour 
elle d'avoir donné dans une circonstance aussi interessante un: 
preuve solennelle de l'amitié qu'elle conservoit à Li mémiure d- 
feu ME la Dauphine ot à La maison de Saxe, Sur chacun de tous 
ces articles que Madame x écoutés avec ke plus grande attention 
elle ne na pas fait la plus petite objection, et j'ai vu avec phuar 
qu'elle éloit convient de la verité de tout ce que je lin dis 
Elle: nr: mietne dit les choses les plus honnètes sur la bonne «1 
prudente adnnaistration de VON R. comme les avant entendues 
de La bouche du Res, Cest sur cel qu: j'ai pris La hberté de lu: 
ee quil sert bien cruel que Les bons projets que VO AR 
avoit conçus pour Fétibhssement de l'Électeur son nes cu ne vou: 
ronnassent pas tout le bien qu'elle avoit déja fait pour son purs 
el aSSUTAnTt a perpetuite la Disison et Fintiumte de la Save et dr 
la France : que je le prints de considérer que la circonstance tint 
unique: que je ne Jui cachois pas que pour la faire réussir 1l fallut 
0 da téte du conseil savon un prince: ausst attaché à la France qu 
le prince Navier. mis que sa bonne volonté étoit nécessairement 
himitee par Le tems d'une adnmnistration qui ne devoit plus durer 
qu'une apnée, pendant Le cœurs de laquelle 1 hi importoit aber 
Pument de facon où d'autres de consommer le manage de son 
pupilles. | sil lost purssible rfi de Lance des princesses Le ln 
maress, À Pegard du Dauphin. me repondit-elle, 11 ne pannt ques 
que Lo nacect dd Parchibtiehesse Josephe ail rien change ss en 
naar ven celle qui dus est destines, car 1 nv a que quelques 
ques que be Ron ai ht has mens devant moi qu'il devrait en 
Pespanes pelies poster un del plus pretonl pour na belle-meur 
Aus pue celui on a ques msn de songer à lu princesse de 
San. Mis il \ A eu trois ct pe sporte ben que nous en aurons 
Wie pret au enr pue Dates Nfadane, repris-je, javais table 
apres cet creementahans pet onimeate que jeu l'honneur 
les Neue toumettes es Qu at st ds jte p.cvens pure Madaine de 
SRE LIDIIAE TOC ET I CE TE LL sujet de Madame 


Dates db ss néescs tot Mas Eoccnute 4 Provence, puisque st 
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en etoit libre avec la cour de Turn vien n'empécheroit qu'en ne 
prit des arrangemens 50% ec celle de Dresde, : Sur cela vous 
sates bien que mon frere et Le prince de Piemont ont eu une 
correspondance entre eux sur laquelle 51 pourait qu'on à travaille 
depuis, mais je nat pas encore pu savoir positivement si cela etait 
arrété où non et side Roi avent pris une résolution fixe. «+ — 
= Mans cest cela precisement, Madame, qu'il seril question de 
avenur avant tout, car vous conceves bien que le pnnce ne peut 
pes faire, sans se commettre, aucune demarche mimstenale quil 
ne ait assure que de on n'a pas pris des engagemens avec une 
autre cour. + EU c'est uniquement sur cet article que j'ai cherché à 
anterveser en sa faveur Danutie que Madame à pour lus en l'engn- 
gement à faire directement aupres du Ho ce que M la Dauphine 
aurent fait où elle navet veuu + Mous, a-t-cile repris a son tour 
etavec cinmbarras, est qu'il nest pas si aise de savoir postisement 
œ qu en est, et il faut attendre pour cela quail se presente un 
moment que je ne puis pas toujours fur naître, + Ju pu me 
centimes par cet embarres dans le jugement que js deju porte de 
cœtle princess dont le cncdht ne Setend qu'aux grîces de La cour 
quelle deure obtenir de la tendresse du Roi son pere et de la 
complamnuce des nunistres Mais elle na basse vonr tres-claire- 
ment quelle crugnent clement de les indispeser ss elle parnismant 
«æ méler d'alfaires aussi amipertantes, Quelle difference entre ce 
qu nous reste et ce que nous avons pendu Entin, Mir. pour 
cœnaver encens di a mettre 4 sun aise sur cet embarras de 
sesplhiquer avec Le Bon sens pere. jar nnagne de lus proposer 
levprdhient que vous nr ecrivissies une lettre amisde sur sus 
ere, COnTETde tn [roc AoUe an UE, uoconpitties Vontin Atirisre jru fuire 
avec Me la Dauphane dent elle tenent Le place vas a vas de vous. 

Par ce moven, VMedaune, dus on-pe hit, Le lettre etant conçue 
de Los US VOUS jronities Lau tenter ous Eton vous peer Tios UNS 
dans La répauise que vous fenes au Pense bacr ses demarches 
Cor, ave ajoute, je de regrette 0e Micbone, ni le Res et hu s entendent 
eur de fonde dl mers aise aux ministres qui serent durs changes de 


rrdliger La nes sation dde convenait sue des foauncs, et la bonne 
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volonté du Pnnce applanira toutes les difficultés, » Elle reflés hit 
sur cetle proposition dont elle approuva que nous fisstons usage 
au eus que a parole du Roi ne fût pas déja donnes. — - ins. 
dit-elle. attendes encore quelques jours, je tâchere de siveur 
positivement où on en est avec le prince de Piémont, Je vous le 
dirai et d'aprés cela vous pourrés vous regler pour ce-que sous 
aurés à écrire au prince Xavier, + Ce qu'elle m'a dit sur mes 
atfures particulieres c'est qu'elle avoit parle au contrôleur general 
qui l'avoit assuré que ce qui avoit été réglé par Me lu Dauphine 
eroit certainement exccuté à li premiére vacance, — « A l'egeni 
du due de Choiseut je ne lui ai point encore parlé, nva-t-elle dit. 
jen suis honteuse: mais au premier jour je le ferai venir, Je sous 
le promets, C'est une grande affaire. 0 — « Oui, Madume, lu 
ai-je répondu c'est une grande affaire effectivement de l'engager 
4 me rendre ses bonnes races : 1 ne faut LS moins que LE 
protection de Macdans pour reusar à cette négociation pour de 
sucers de laquelle je ferai tout ce qui sera en mot, EU si je la dessin: 
aussi ardemment cest. en verte, Bien moins pour mon avantage 
partieuher que pour faire servie le retour de sa confiance à des 
iuterets qu ue Sont infiniment plus chers. » 

Veita, Mise. que est réduit nu entretien dont j'espérots brer 
Simon plus de fruit sn muns plus de lumières et qui ne men à 
den que daffigesntes sui de peu de consistance dans cette 
pithessse et sur le peu de fonds quul Vu fiaure sur son entremise. 
Mais enfin telle qu'elle est à convient encore à VAR. de la 
Pehaer prepoe que cest le seule porte de confiance pour s'adrenser 
directement cor Bon Diques toutes les reflesions que jai faites 
Sue be peu dappuaenes quail v avcat l'une jurt à faire reusar 
open fus lo clenbole- CLEN CR cles ptipuienses ave le France et de 
Doovatnes un puni fe Lens qua postent ce NOONIR. pour pouver 
tecravinties Loctfaure Mebispensahl ent io fin de: cette méme adnn- 
RL ECRE CU CRE preuves qi Lattes atatuehie cu non ATOS \M= \Adelardr 
Suis Poeme où Nocbagn ot Lo gtemesse qu'elle m'a faite de 
paie otits purrsetine lan Hit Shot LOU LR ù tout cchteles sal on. he dont pas 


etage ediet NON TE ie pris-tulie ss Iuesties pour l'evecution du 
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«cond plan concerté entre Nas ert et mes en cas que nos vues 
qur Le France imaunquassent, Ni contre mon esperance actuelle 
Madame me tenoit parole, el qu'il se trouvât effectivement que 
le Ho n'a point encore pris de parts avec la cour de Turin, slurs je 
prenais que pour assurer notre marche contre la timidité, l'en- 
barres et La lenteur que Madame ne nnqueroit pus de mettre 
dans la façon dont elle s'expliquer avec le Ros son pére, 1 
cunviendnnt Inen à VOA. d'écrire directement au Ros suivant 
Le projet ci-joint sub O1 et emplover la boune solonte de Lu 
princesse à remettre votre lettre au Dos ainsi que vous l'en prervs 
par celle que vous lui ecnines conformement au projet ci-joint 
sub H. Par ce moven vous forvenes, ins vous commettre, et le 
pere et la fille à sexplaquer sur ce sujet. VOA. KR. saurait tout 
de suite à ques sen temr positivement et dans le cas le plus 
defuvoruble où Le os aurut pris d'autres mesures sur l'etablis- 
ment de na petite Hlle. [ns auront « crundre de se part aucun 
abus de L confiance directe que vous lui aunes marquee dont 1 
ne pourri d'ailleurs que vous suvoir personnellement le plus 
grand re. Cost à ce seul const Mgr. que je crois devoir me 
tiser peur votre servis. VON le juger clle-méme apres Pavoir 
esamne et si elle Lapprouse elle noaddressers les deux lettres 
que je ferur remettre où remettre mon-meéme à la prinuesse qui 
aprousers dautant mieux ce nouvel cspedient quelle ne verra 


aucun ettlmrras dans Levecution "De Manraser 


0 En senc: ls prenerre lines re Des lee pronmers tome que j'a eu 
Iboaneur de fauve unis cosese à ON ONE Jac démite avec ardeur de sonr rosserter 
entre ire leur EiAce- cts se nreuls 1 chute qu Utiimacnt deja la “are à la 
Proncr Depuis que em «tresctielatiees ot rent ti sos à lo tete dre affaires de cel 
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MARTANGE A Mes DE MARTANGE! 


Ce 0 avril  LTOS à onze heures du soir. — Malgré tout | 
plhuisir que j'aurais, ma chère sinie, à en voir ton enfant marque 
je envoie Fenrs avec des saucisses, pour que tu en passes ten 
envie; je serots trop houreus Si nvétoit aussi possible de contenter 
tous tes souluuts, ee seroit le seul que j'aurais à former pour moi- 
méme mais je en suis pas encor lai je travatlerai toujours peur 
Lee mieux pour \ parvenir. 

J'ai vu aujourd hu Mr. de l'ontenas : point de lettres du Du. 
ms une du prince Xavier en datte du 20 du courant par liquelle 
me fut cennplhinent de condoléance sur le malheur de mon beau- 
frere et presse mon départ le plus qu'il me sera possible, [D 4 4 
quelques Pissnes de plus dont [D be saurait le sens que lorsque J" 
t'aurii rejoint. 

D Na meme une délégation de 1200 livres pour Mr. de Fontenas 
qui Li es ques CE TTO TEE DT de Latfure, Comme le Duc à du 
arriver ce soir, je Bohera de le voir demain matin, lui ou k 
Selepeur de Le France: ss non pue à Versulles car il faut savoir « 
quon Sen tem el purti. de then d'emouvoir les entrailles d.- 
Mu cle Bonllonene où du nuuns celles de Nr. Hamelin $: malhru- 
reusement Les unes et fes autres + sont bien peu disposées. 

Cul ol Ni Nimes, de Bruxelles, sont toujours à vingt pour 
cent, ets nest qua femite e Afroimntes que jen passerai par Le. 
Vfeus ile tout besoin Bt al Voeut eucore He un sounr Lu ruute 
Ne meste peer tue ht ousss hote que de ne pouvoir avane-r 
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Ut. - op ete toute tot . Het M Dufour, beau-frere de 
Va ne Se. os es fes otot parti de Plans va 
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Jen suns Me Dis nude comte dd Onopp et ne les pourras veut 
“tue eiesents Atl si] 1 Je fie Vo.cis pres ( Vermuillis. tu! “lors co fe 
rs que pour bands amaton, Je Las hear avec tout cela ce coucher 
Danu ves a fenaanne que june, salue mveteat pres passible, je 
em frein fiiorsls «livinont diner ou je Les Love trons REUTERS Mr Nino 
eut quveveur Paneds amatin une vanité ce ans quert 0 na men fat 
chez ti Poctugsons que Couper le pioprise 0 sil onebtron 

Je prie, nas ebractes anne sh Routes tenetten ce Mis  Bonressr et 
arche des plans ou joints quand tu les aurses dus, sente abn 
qu ls fans: nl l ut devis (EL consedquoten CE | ‘fu ls monde pat von cat 
Mae arrives, Punto malt de prendre mes ordres peur vent 
cour ce Sujet ave Nr Coustiu 

On ht Mr Le prince de Paunballe etfestivement nueus, à est 
Giccbsole 0 Bosssienns qui soute pe Ole tenisrens de plus € 1 
quertie TEATTERS 4l LE Losutte La fortune À st EUR USA que le du de 
L”. tuithiie strot \liechonns Le prrtis Ut nr D niballe 

Per Moune teujouss clause men etat. on mia dit quelle 
conne ant on 8 flot 6 oo pe tale ou age conne du plus (LCL 
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Do seussnous BE Picsre ne pre MU vent ptie IN nel Ses DIRES fautes 
de vel, fous cbaus uue house cost a due 4 neuf seront 
pe tuerie den en que ni assure cons, tu les auras 4 diner 

LEE TT ju trous: Ce ooue te qui col ciu ju‘: Oius, OLLBCT CCS EE AUDE 
571 2 LES men sui motte Ni pe ie Nauis pous s \. tseilhs ve quota, 
eee Je Me nette que vebs enise benses chez Mio Dos jme 
ds octets à oder tite oo Mastnuastie oves do vaux gouoral et 
tt Le anni Sale ste Na pe tous pers ce peeuse de ML Du 
auto ons pronom Me Pentones ai cbet putber de La puett 
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en huit: cest le nec plus ultrà. Baisers et bonjour, très cher 
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LE DUC DE CHOISEUL A M. FISCHER! 





A Versailles, le 17 juillet 1368. — Nous présumions bien que 
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et dun MIATN QUI Vauis nf tint Lorean nt ttes he tous que l'est 
Le nnen, Cest du menns beaucoup de navet retire de incertitude 
cruelle «us ) etloris nt! L'evistene 4° de oc que Jeune. le retire] de ta 
lettre cu 26 one puotoissanil dd ccutont menus naturel due pavois Deceu 
des lettres de Fonteuss du 2% et que je sevmsque les mmetines du et 
du Dhaevenent dûtetie rennses Nitucaleules ses quelque justice, ms 
chere petite, tu te convameres quil estques possible d'etre plusesact 
es je Don ete. 0e jee ou pus basse un munent en suspens 
s'ar Dopmrque cle tüison retour qui TE puni te depruns k- prenner 
eee at que je onu pare à Paris Ce nest pas ma faute situ ss 
press Lablosmes sœur des contes sausrenus que est venu te fire. Je 
eus Le verte commen je Le pense. mais tits une pente invinoable 
a Les etaetas cles oeil orale qui 1 est pers uohagrinonte peut Lun ! 
9 ls sofu 13 fois, io chute tte, se tu ut preus ALT fout Jd' no Le parle 
fau fes petiis Lettre mar du proies dis cltoures Q) LEFOE LE CEE LL APCE LL CUS L CUS TOR 
+ fu cmnqens, sans que je te de dise que jou de Ponnes raisons peut 
je de ques fanre DE autht que tu succes ques Ceuteint sur Leone plus 
attra du sejour que je franc Dresde. et je te te pens encre positive 
Etde Qt egue je UN foasur.eu jus RE TTORTTEI TRE dure l je toucvis de ous on 
Lu recevras La poresente sera ts miblibloment celui es june fat 
les premiers tours de roue pour aller te retrouver Ninss men cher 
: tif 1] nu ent qu stunt ‘qu À un put de CTLEL EL dut } { .emstire: 
Vs. verite que j' quentin boteus su cremeont le * fran Vus ELA J. 
pe te pepeelis pas sut de pepete he ques une Ris cut sujet de nue 
pe Ve A es Re Le DOS cetiessaness je havsse les epuules et 
sceate se tle tuent pue je no as le tem ue he eut. on le lent le 
Cu Range ons fe rues en Jon it het UN Notant je re 
va ile à de rene nu res nipetuss este je te freuvere 
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mençous, le 12 jusqu'au ÊN. pour la princesse d'Orange je pouss. 2.0 
jusqu à mon départ avec les habits que j'as et une couple de vestss 
d'été que je ferai faire pour porter sous Funiforme qui est Lhatut 
que jai de plus porté, celui de velours ras gris navant malire 
l'ordre que j'avais donné à Moison qu une culotte qui pour trois fins 
Sefliloque déja, au point qu'encore trois fois et on verrait la cuisse, Je, 
fait faire un habit de drap vert pour suivre le prince à la chasse et 
cela fera mes beaux jours à Maison-Blanche : voila Les details de 
mes dépenses de garde-robhe. En revanche touttes les anciennrs 
dettes qu'il fallu paser et qui se montoient à pres de 2.000 «ue 
n'ont fut un grand embarras, nuus honneur pardessus tout. ti 
Suis que Cest ma devise. et JA Uens. Avec de kr conduite nous par- 
viendrons à jo tranquilles d'une fortune honnéète et c'est 4 cola 
que mes voeux sont bornes, Elle fera mon bonheur telle qu'elle sat 
en de partageant avec tov. Je suis fâché de l'accident qu est 
arrive a ta man droite, je suppos- que c'est en la combinant ave 
bi cuvette de porcelaine cassée, Ce dermer accident est facile à 
reparer, je te La apportera enliere avec la sonnette et l'autre pie 
que ju stimaladrntement casses, Ja joindroi la....Uet le tabhatierr 
ainsi que des deux tigures manquantes, Je te prie en attendant de 
déenner tes ordres pour que le tout te joigne à Maison-Blanche 
avant men armee, Fais portes pur des brancards comme tu sou- 
drus. tuiols que fuut HN E : 1l font jeur du peu que HoUs davulie 
oh attendent univun. 

Jus Deoeut tes dettors {tssp tord pour fGure avant de partir de 
Leupras Ponlette des hares que tu me charges de Cupporter : je te 
reprensaque Le commission Le set ques mains Inen faitte, et je ais 
morue eo men bete Me Miteus. in 7, pour lui en donner le 
cession ous supprursitiont qu Us de se trouvent pas iCV chers 
Natth: 

Does sifipu cute pe ss abh, Bach 6 et Lui cu fit dire de passer chez 
pren be ttpeta ue cute oo just OT peiler de ce que (u suis 
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pour le mieux; je ne te rendra compte de cet objet qu'a mon 
tour. Aujounl'huy la cour vient coucher à fubertshourg et 
demain au sir elle sera icv. Dès lundy je remettra les fern au feu 
peur lâcher de conclure lu petitte affaire du petit frère !. L'article 
de La pennen toutte modique qu'elle sait, hors du pays, est une 
offaire grave, mais jui rompu la glace et je me flutte que le prince 
ne se refuseru pus à mes instances. 

Je ne te hs plus ren de nos affaires de lu nuccession de Mr. de 
Rachel’, je ne puis que men reférer à ce que je l'en ai écnt de 
Lepage. et je me conduire en conséquence de ce plan pour ne nen 
Lire que ce que ta mére et toy orndonnerés à ce sujet. Je vous don- 
neorar seulement à lune et à l'autre des lunmméres certaines et 
vrases. Ja presenté ton HilsY, que j'anne de tout mon cœur et que 
jus embrasse de méme, car il te ressemble beaucoup, su Pnace 
qu Da receu avec bonté et lus à dit que sil ressemblait à son beau- 
pere el qu'il D'inutèt al serait charme de trouver des occasions de 
lus fuire plaiur. D a éte malade pendant trois ou quatre jours et 
oblige de garder la chambre, ce qui ma prise du plamr de le voir 
plus souvent. Î ecrire et a la grande meman, H n'a dit avoir den 
nouvelles de sa sur qui est Nugshourg et qu'il dit bien élesee et 
jolie. Je n auras jus imagnané la sorte de tendresse ventable que 
men attachement pour Li mere na imepire pour des enfans qu'elle 
a faits aveu un autre, mais en sente cela est pourtant, et je Uasaure 
quols me sont chers non pas comme les mens mais beaucoup plus 
que des etranger. 

Je ne suis pus tranquille sur ce que tu me marques de la dispa- 
nn de Pappetit et des douleurs de notre ptit. Je ne sauruis trop 
tr evcommander, ma chere enfant, d'averr tant pour lu que pour 
Naviere du nuel de Narbonne et de ne pus manquer de leur en 


frotter lee gençives quend ils sentent des douleurs Je rens bien 
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justice sur ce remède au petit docteur, depuis ce que j'ai lu dans 
lu 
de quinze enfants en avoit perdu neuf aux dents, et conserve les 





cette d'Amaterdam au sujet d'une femme d'Atons qui mer 
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urs que j'aime tous les trois autant que moi-même et 4 
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re du bon ordre que tu mets 
ï plaisir à l'aider à faire Le 





dans nos petits 6 





dre à toy: je l'assure 


que upte jusques ke les jours et les heures. Je te rappurtera 
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set je Les ferat chousir les plus 





























te fi nes de chentses de Silésie et te les 
pporter toutes r us cette toile est prolubée iey et Buses © 
sure qu'on Heure et à aussi bon marche 4 
Paris: ame je me te ane. 
On a supprinue 4 E 
la cour et je trous 
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salent Sith te convient js fer mettre men portrait et l'en fera 


ent mes une tbat 





present de tent men cons a cherche des breloques pour ne 
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is et est quatie fois plus cher 





queen Fi anse proces ave ubat eue men dépenser, J'ai 
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Prunse et du prince Flenrs son frere, cela m'a couté 10 reichathaler, 
et des gants de femme et d'enfans pour tov et nos filles. Je charge 
sc de comte de Zinnndorff d'en faire venir de Dannemarck per na 
mrur avec les doigts fermes tant pour toy que pour les deux petittes 
quelques douzuines: un dit que c'est fort bon pour tenir la main 
fraiche. 

Je ne fermerai ma lettre que demain au soir et s'il y a encore 
quelque chose de nouveau je l'ajouterm. Je finis aujourd'huy en te 
beinant de cœur et d'äme. 


Encore le 10 may. 


le résultat d'une grande conférence que je viens d'avoir avec 
Mr. Hachel a été que l'etat de tes prétentions à toy se montait légi- 
timement à la sonime de 10999 ccus, scavoir : 


De la donation de Me Vieux...  ...... 2.046 ecus 
Augmentation de ladite somme. .... ....... 1.3 — 
Dot. ........ . ................,,..., 3.000 — 
Augmentation. ............... ........... 2.540 — 
10.VUU 


Et celles de l'houne se monte a la gomme de 10.NN6 écun, scavoir : 


De la dot nan payée... ............. .... 9.000 écus 
Interèt de ls susdite somme jusqu'a la mort de 

Mr. de Rachel, pour neuf ans et demi... 2.200 — 
Pour le Lier du ln de la femme qu'elle doit 

laisser en se remariant dans le lot de ses 

enfants du premier hit... Loue ._.. HORR — 
NH Uest la los abeslue de Dresde, je lai TX 


consuliee, Lu peus men croire, 


Par lequel compte il ne te ruendrot du jour de la mort de 
Mr. de Rachel que la somme de LAS ecus à prtendre sur l'hoinie 
et celle de 3200 ecus à pretendre sur ta merv: laquelle mére te 
seruit de plus rdesable des interestn de la dite somme de 
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7200 écus à compter du jour du décès de ton premier mars, puisque 
les fonds sont restés entre Les mains de la justice c'est-à-dire entr 
celles de Mr. Fiscaux qui en ont pavé partie des interests à ta dit. 
mere. 

Voila, ma chére amie, en ne voulant point s'aveugler le ventable 
état des choses pour le fonds de la question, et en justice regles je 
puis Cassurer que voilic ce qui servit prononcé, Par ce calcul, tn 
peux voir ce qui pourroit revenir à ta mére des 10.000 veus qui 
sont en caisse chez Mrs, Fiscaux. Joins à cela lu prétention d'un 
legs de 1500 hvres de France fait à ton fils par Mes Vieux et qu 
n'a pas été pavé pair Ua Intl'e : AIS qu'une dette du 4590 cvcus pus 
pour ton frère et dont quittance, ce qui absorberoit au dela des dix 
mille eécus, 

Car d'imasiner que ki justice lui accordera des indemnités, 1l ne 
faut pas qu'elle Sen flatte, et si elle le fait elle s'abuse tres-certar- 
nement puisque cest elle, clair comme le jour, qui a tort dans le 
fonds n'avant pas pave ce quelle avoit stipulé par contract et c- 
qua dû étre imdispensablement pvé, Ainsi Si avoit condam- 
nations aux dépens ce secret sur cle qu'ils tomberetent car la propre 
Sition de prendre un hipotheque sur sa niuson de Genève quand 
on pourront suisont Be los qui La prononce, et qui le prononcennt 
encor aujourd'hus que be comté de Brubhl est mort s'en procurer 
ui plus proche St de jpunemiont dus lettres de change de \r. Daunie. 
cette proposition, dis-je. de Leo maison de Geneve pour répondre de 
Lu menus cd HO ous shipules pur le contract ne met point ta 
mere contert de Le mesesate de rempdhr le fouds de l'intervst des 
Cbenses tome contest Cest donc elle qui à dû paser et qu te 
est perle suent cout huis a sem des 5200 écus dont tu aunns 
los smtsrests ce teputes que late le Nr Rachel si la dite somme 
Burn cotent ete etais, tios qu tu pre ti repeter que sur {a mer 
prise est ee qu Ses at suit toute de puser, el quil al 
ON D'OR COTE PE PRET LL lo « Juin, TEL Le sets 13e° lu clegragee per des 
etepersts ON mms le Paninustiss a pus trous, je te préviens 
Use VI eesbotghaens ae pun HAE LENS LORS: “atteint Ce nest pas La son 


cale fais ous" puiitnt ce brun de | ptite dont elle seruit La seule 
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a = phondr. tout Le monde se ouant de celle qui se pratique dans 
LL DR SRE 

Vohegard de Le gherade tu peux en jouir sans doutes et oula me 
fat jus de difliuultes : il th est besoin pour cela que de donner Calui- 
ten de La valeur, les effets devant retourner a to file du prenuer 
ht “pres toy, cette caution « ce que disent les avouats doit étre la 
tatilites che Le soma à Lequelle les effets pensent se monter attendu 
que à est hors du pass que tu sis et que fu es remaries 

NH a dalleur sur ce sujet un objet de deux nulle et tant 
de flonns vendus par ordre de justice, par Mrs Rachel. et dont 
ds ont quittance judicsere 

Ebtses Voeux fu que je te dise, ma chere enfant. 4] faut Risour perdre, 
cat peur gagner on a ren «à esperer. Les lois sont formelles et 
elles went touttes hfferentes que Leon cvocet me Le La dat. Los nn 
purur COCO TL qu'en t AL LITEEL qui ' ptet UN Vetihes fie Sont ques 
vrais, ce na bou [ue lorsque ou ot e\piossetnent stipule. Vous 
st | PES More ss de: placer, J" repuons qu avant QE LULLLE SE Jours le 
péomes mere Port et puer fast, je Vous repons encre que Le justice sera 
junte, mrtls je Eie Vortis topo LR. que Veotin Nr eu detr: (RTE 
Renato le ne deu isten 

Pour ta mere d'abord, est bien sûe qu'en a men a protenwlre, 
“Ùoque sur des DO ON cous restans elle dt n Dhenrie 5 200 ous 
Dune part, plus 0 cous. diton, du legs de Mr Vaicus au jeune 
Hachette ecus pour Le dette de Mr scan bls. ce qu lerent un 
Vitale Go ccus tem les uterests depuis eu ans 4 pour cent 
quelle levrette puever ce qua foret neutre 200 ecus 2 ur et 
oct quemment Ù seu menant dd DU vous Ÿ2 ver que es 
Donc ous pe stns outis es moins de Mis Fissaun ne sutlis nt «à 
pmvet CR ù LL elle est ons pusrles AE « fiste de procedure dr LLL Le cuon- 
rte oUqua vent 6 pus de 500 ous FU ne guant de decdeomm 
Sie til «à prote le prete que so st «ll jui nest fout Le tort sn 
bis etant ten prove gue nt piste otooe tre stoqte fees quon senffrs sur 
is pres Legatanans où Des not net n ot oc hates sets Sum s moistont 


ose ste mu toto oo sis présente Luotacles ont code ed ta pense 
} v 


hs tolenat trous ous eos hantetas cent DLL LERTTOE Ro cette au plus. 
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Ce 0 avril LTOS à onze heures du soir, — Malgre tout | 
plaisir que j'aurais, ma chere anne, à en voir ton enfant marqu: 
je tenvoie Tenrs avec des smeisses, pour que tu en puisses tr 
envie: je serais trop heureux Sin étoit aussi possible de contente: 
tous tes souhaits, ee seroit le seul que j'aurois à former peur nou. 
méme Us je en Suis pas encor Ke: je travaillera toujours pou: 
le nnieux peur v parvenir. 

J'ai vu aujourd hus Mr. de Fontenaus : point de lettres du Du 
mais une du prince Xavier en datte du 20 du courant par laqueil. 
ae fait compliment de condoléance sur le malheur de men beau. 
frère? et presse mon départ Le plus qu'il me sera possible. [4 4 
quelques lines de plus dont je ne saurai le sens que lorsque j 
Uaurai rejoint, 

Il Vu CYECS ITR TITRE dedesrition de 1200 fivres pour Mr. de Fontenas 
qui Hust purs Le mous menant de D'alfiure, Comme le Duc à di 
arriver ve soir, Je tachern de Le voir demain matin, Jus ou L 
Seheneur de la France: si uen je à Verçuilles car à faut saveur à 
que Sen temr el partir. Je Qicheru d'émouvair les entrailles de 
Me de Boudlonene ou du moins celles de Mr. Hamelin 4: malheu- 
reusement Les unes et les autres 4 sont hier peu disposées. 

Colles de \f:. Strat. de Brunetles. sont toujours à vingt qpurur 
cent. et cu nest que toute edAtremmte que jen passerai par Le 
eus salle Lout absolument, al cut encore nueux s'ouvrir la rout, 
Nb uregne pur une let usst chere que de ne pouvoir avancrr 


cran 


us te pe: nnttent Arte Ut la lotte. \. Dufour, heseu-frrre de 
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Je n'as vu ns Me Bis ni le comte d'Onopp et ne les pourrai soir 
que den nu ser si je one aus pus à Veraulles, cor alors ce ne 
era que peur lundy matin. Je ticherar avec tout cela de coucher 
lunds avec La femme que jaune: sil ne muette pas possible, je 
nas mans sûrement a diner où je te renverrois Henrs. Mr. Simon 
dut revoir lundi matin une visite de ma part: 1 n'a men fuit 
chez son Portugns que Couper le propuce A Son enbnon. 

Je te prie, Hit chere ame, de furve remettre à Mrs. Houroiwr et 
Hardeuuu des plans ci-joints quand tu les auras sus, s'entend atn 
qu'ils fassent leur devis en consequence et qu'ils mnent en etal à 
mon arnisce, Jundv où murds de prendre mes endres pour ver 
auwr à ce sujet avec Mr. Coustou. 

Où dit Mr. le prince de Lamballe effectivement mieux: 1 est 
malade à Lasmenne! qui est une petitte maison de plaisance à 
quatre heuss dis. Poutte Le fannlle 4 est ins que ke duc de 
Penthaesre et Madame a princesse de Lounlalle. 

La eine toujours dans Le méme etats où ma dit quelle 
commençant à enfer, ctou regande ce signe comme du plus mauvors 
augure. Dons, chere anne. 

Ce [may à à heures du matin, deja prudre et frisr. 

Le segeneur La Pierre ne peut avoir que Six saucisses mais faites 
de ou matin, et qu dans une heure Oest-a-dire à neuf seront 
rendues ds, a ce qu'en nr ussure, ans tu les auras 4 diner. 

Étesu, je Denvens La Boule du co du petit Crisquu que j'embrass 
Aile; que m'a deux uUIrS Ni } LE 1e V\tls prets x Versatilen ue nain, 
de que je He auras que sers onze heures chez Mr. le Duc, je mu 
auis engane à Aller canon 0 Montanentan caves de vieux general et 
outte Le famille Silvestis NI Je Mal puis Fo pmotise de Mr. Le Duc 
avant maends prnhon, Mo de Bentenas ui dent parler de la part 
du run e sur le dos atistant qu N A lt des te venus arriver. Je 


be perte guervs retarder jus tard men depart que d'aujeunthus 
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mençous, le 12 jusqu'au Î8, pour La princesse d'Orange je pouss-ra 





s habits que j'ay et une cauple de vestes 





jusqu'a mon départ avec 
rter sous l'uniforn 





d'été que je fer: pour f 
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que j . celui de velours ras gris n° 





l'ordr donné à Moison qu'une culotte qui pour trois fers 





re trois fois et on verroit la cuisse, Ja: 





à point qu'en 





s'ulliloque déj 





fait faire un habit de drap vert pour suivre le prince «chasse 






cela fera mes beaux jours à Maison-Blanche : voila les details de 
be. En revanche touttes les anciennes 
de 2.000 ous 


M eubarres, mais l'honneur pardessus tout, tu 


mes dépenses d 
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a sim Ê Ji ÿ et lu tabatienr 
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juigne à Maison-Blanche 





repu 
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ass que des deux ticures manquantes. de te pri 





donner tes endres peur que le tnt te 








avant men arriver, Fais porter pur des brancards conime tu veu 





dress. mais que tout anse: il fut jour du peu que nous avons 
eu attenehent mueux 


Fa tentes lettres trop tard pour Rare avant de partir de 





cmgdette des hrs que tu me che 
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pour le mieux: je ne te rendra compte de cet objet qu'a mon 
retour. Aujounl'huys la cour vient coucher à Îlubertabourg et 
demain au sir elle sera icv. Dès lundy je remettra les fers au feu 
peur tâcher de conclure la petitte affaire du petit frère !. L'article 
de La pension toutte modique quelle soit, hors du pays, est une 
affaire grave, mais jui rompu la glace et je me flatte que le prince 
ne se refusera pas à mes instances, 

Je ne te dis plus ren de nos affaires de lu succession de Mr, de 
Rachel", je ne puis que men référer à ce que je l'en ai écrit de 
Lepage. et je me conduirar en conséquence de ce plan pour ne ren 
Lire que ce que ta mère et toy ondonnerés à ce sujet. Je vous don- 
horus seulement à Dune el à l'autre des lunmeres certuines et 
vrases. J'ai prenenté ton fils, que j'aune de tout mon cœur et que 
jai embrasse de même, car ilte ressemble beaucoup, au Pace 
qui La receu avec bonté et lui a dit que sil ressembhloit à sun beau- 
pere et quai D'inntät sl seroit charme de trouver des occasions de 
lus faire plasur., Îl a te malude pendant trois ou quatre jours et 
obhge de garder la chambre, ce qui na prive du plaimir de le voir 
plus souvent, Îtecrire et à la grande maman, [n'a dit avoir des 
nouvelles de su mur qui est a Augshourg et qu'il dit bien élevee et 
polie. Je n'auras pas imaginé la sorte de tendres sentable que 
men attachement pour la mere m'a inspire pour des enfans qu'elle 
a faits avec un autre, mais en sente cela est pourtant, et je Uassure 
qu'ils me sont chers non pris comme les miens mais beaucoup plus 
que des etranger. 

Je ne suis pus tranquille sur ce que tu me marques de Li dhispu- 
nn de lappetit et des douleurs de notre petit, Je ne saureis trop 
te rvcuiminander, ma chere enfant, davenr tant pour lui que pour 
Naviere du nuel de Narbanue et de ne pus manquer de leur en 


frotter les pensçises quand als sentent des douleurs, Je rene ben 
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justice sur ce reméde au petit docteur, depuis ce que j'ai lu dans 


la Gasette d'Amsterdam au sujet d'une femme d'Altona qui mer 





enfants en à 





de quir dt perdu neuf aux deu 


six iers en it 






ant d'uwr de cette précaut 








te que ect innocent reuède a eté depuis imité par beau. 





res sur ke - Le même suceës. Tu peux ver 
Gazette d'Utr 


tendre 








e fuit dans he du 40 avril, article de Hiembour: 
Baise-le D 


deux sœurs que j 








er petit, ninsy que ss 





nt pour moy, le cl 





tous les trois autant que moi-mème et que 











de Mrs. de la Tinveuille ? et 
dre le dernier, car le H 


aventur 





doit 





toujours abh son les actions d'inhumanite: c'est 


inexcusable. 






J'approuve et te ce du bon ordre que tu mets 


Caider à faire le 





dans nes petits etats: je si un vrai plaisir 


bien quand j'aurai eu le bonheur de me rejoindre à toy: je l'assure 





que je compte jusques Le les jours et les heures, Je te rapporterai 
Je voulo 
mises de toile de Silésie et t 
toil ibée ies et Bussy 
de meleure « usi bon marche à 


des hasins et je les ferai choinr les plus beaux 
te 
apporter toutes 





aussi 








ir re deux dous. de e 








es, NUS cet 






est pi 









nia assure qu au trnuve 
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ds ans je ne le me. 

des présents à toutte 
fut. Le Prince m'a cependant 
© agreable de 30 louis de 
salu Selle te cenvient ss ferai mettie mon portrait et en ferai 
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La cour et je entte que 
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pres de tt seen een Ja cherche des brluques pour nes 





entans us tout cle vient ie 
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u inspecteur générel de 





Du de ouuon pes ce acteur de Sate, trésorier du 





MARTANRE À Mes DE MARTASUE: 437 


Prune et du prince Henrs son frere, cela na couté 10 reichathaler, 
et des gants de femme et d'enfans pour tov et nos filles. Je charge 
és le comte de Zinaindorff d'en faire venir de Dannemarck par na 
smrur avec les doigts fermes tant pour toy que pour les deux petittes 
quelques douanes: on dit que c'est fort bon pour tenir la main 
fraiche. 

Je ne fermerui ma lettre que demain au mir et nl v a encore 
quelque chose de nouveau je l'ajouter. Je finis aujourd'huy en te 
beisant de cœur et d'äme. 


Encore le 10 may. 


Le résultat d'une grande conférence que je viens d'avoir avec 
Mr. Rachel a été que l'etat de tes prétentions à toy se montoit légi- 
timement à la somme de 10999 écus, xca voir : 


De La donation de Me Vieux. .....  ...... 2.066 écus 
Augmentation de ladite somme... .. Le AR — 
Dot. ......... D due eee eee see. 2.000 — 
Mugmentation................ ........... 2.200 — 
10.Wun) 


Et colles de L'houne se monte à La gomme de ÎU.NRG6 écus, scavoir : 


De la dot non payée... .............. 3.000 écus 
Interet de la susdite somme jusqu'a la mort de 

Ver de Hachel, pour neuf ans et demi... 2.200 — 
Pour le ter du bin de la femme qu'elle doit 

laisser en °° remarant dans le lot de «rs 

enfants du premier nt... .... LA — 
N H Uest la lin absolue de Drcule. je Das TON 


vonsultee, tu peus ven croire. 


Par lequel compte 1 ne te mvicndront du jour de la mort de 
Mr. de Hachel que: La somme de LES ecus à prtendre sur Fhoirie 
et celle de 5200 eus à pretendre sur ta merc: laquelle mere te 
sent de plus redevable des interests de la dite nomme de 
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1200 éeus a compter du jour du déces de ton premier mars, puisque 
les fonds sont restés entre Les mains de la Justice cest-a-din: entr. 
celles de Mr. Fiscaux qui en ont pavé partie des interests 4 ta dite 
more. 

Voila, ma chére amie, en ne voulant point s'aveugler le veritable 
état des choses pour le fonds de la question, et en justice regle je 
puis L'assurer que voilà ee qui seroit prononcé, Par ce calcul, tu 
peux voir ce qui pourroit revenir à ta mére des 10,000 écus qui 
sont en caisse chez Mrs. Fiscaux. Joins à cela la prétention d'un 
leurs de 19500 vres de France fuit à ton fils par Mes Vieux et qui 
ni: pas ul pavé par la niurrv : HITS qu'une dette de 430 eévus prose 
pour ton frere et dont quittance, ce qui absorberoit au dela des dix 
nulle ccus. 

Car d'imaginer que la justice lui accordera des indemnites, 1 ne 
faut pus quelle s'en flatte, et si elle le fait elle s'abuse très-certai- 
nenent puisque cest elle, clur comme le jour, qui a tort dans le 
fonds avant pus pañe ce quelle avoit stipulé par contract et 
qu à dû étre indispensablement passé. Ainsv SA avoit condam- 
Ditltonrs hi depuns ce serait Sur ce qu'uls tombereent car la propue 
Aion de prendre un hipotheque sur si niasen de Genève quand 
ol pourront suis la Jo qui lu prontotiuve, EL | qui le prononcer 
encor aujourd hu que Le comté de Brubhl est mort sen procur-r 
ua plus proche sut Le LELE CE LEO LL des lettres de change de Mr. Paume. 
cette proposithen, dis-je, de Li niusen de Geneve pour répondre de 
Lu sesganene che HO sous stipriles pret le contract ne mel point ta 
Mere a cnntert de Le necessite de remplir de fonds de Pintervat des 
ebouses sh meme cntrut Cest done elle qui à dû paver et qu te 
dont peetleiment supour huis Li somme des 5200 ecus dont tu aurne 
Ï:  Itifrrosts «à [ue feg ui | hisstpu: AE \f: IERT ll SE la dite Momie: 
Juan covonnt ete vectiise tiiss que Eu peux repeter que sur ta men 
pis que oost .[l que sost Bet scisit toute de puser, ct quil wat 
flurste Sül, tient des [ETS (ELLE Lo oisu nr fa dhepeugee pan des 
iategests ON néens  Dangustis Lo plus «truc, je te préviens 
dti ie Ut shouts tue pet prete sn oonittement Ce n'est j'as la sn 


conicte Lion à °° puit: cel de | apuite dont elle maruut Lu seule 
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À %" plaindre. tout le tcmele se lotant d.- celle «qu we pratique dans 
CUS EU *-e 1. 

Vhegard de le sgherade tu Peux en jouir sens doutte et cela ne 
fait ques de dificultes : 4 nest besoin pour cela que de donner cau- 
Gien de ba valeur, les effets devant retourner a ta fille du prenuer 
fit Aprss toy, cette canton à ce que disent les avocats doit étre la 
tosteclates es Le sentais à lu dle les etfets peuvent se monter Attendu 
que ut hors du pass que tu vis et que ues retmanee, 

NH a bialleur sur ce sujet un objet de deux nulle et tant 
de flans vendus pur otre dde justice, peut Mrs Rachel. el dont 
ls sent quittance judisaire 

Que veux fu que Je te dise. ma chere enfant. 1] faut saveur pendre, 
Out peur gagner 1 n 4 ren 4 esperer, Les lan sont formelles et 
cles mnt touttes differentes que Leur covosceet me tes La dat Les aix 
purur cent quon Uu assure QUI ne prittete nt Qu Venves nes ant pus 
vr.tis, cola Er leu I LL LE lorsque usa CN | c\prossetnent stipule Vous 
cts des maitresses de phares, je repons qioavant quinse jour le 
primes era Faut et puer fut Je Neus repos encore que Le Justice era 
j'usle. Pom je ie vous Pepe purs que Vous «vers Dio-u detre ut - 
tentes de nc decision. 

Pous Lo mure debord, est Bien sûe qu'elle na men a prtendre, 
eUocque sur Des DO NN eus restans elle dents Dour 9 200 ous 
une quert, plus 806 sous. dit on du ess de Me Viecus au jeune 
Hoche 4 M ecus pour Le dette de Mr seu ts. ce qu feroit un 
Vital he 050 ous ten Les mterests depins moutons en per cent 
quelle devrent te puiser ou qu ferat encers 2849 ecus 12 ur et 
ss quenment 1 sen nunqrotent le 2 vous ND ur que les 
febemmen oups pe tiens ocmtrs os mms de frs Fisccux ne sutlisent « 
petit «: LL “ll built ons pers he ÉPTE LS d preueduie qu Le uui- 

ete etape vont 4 plus de nt ous ET ue peut de edeanns 
‘int prertend:s pretor que à ont fl. qu ist fout eo fort on 


Ps cation tu pose nt Juste us rss ue eu quon monitfie or 


",a j”" Lo qaticonues 6 Loon mutt uotton ss! NE ." l:  nititios a istsnt 


ES dti me Let Lo sul: jui Papas Polo ont sol ch va pousion 


k 
1" orfarst trous os nan To tas out 6 tit Hosts] ct eos ou plus 
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as le: 





mil éeus qu'elle aunnt 





qui feroit à peu près pour les tr 
jeuter aux 10.000 & 
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us qui sont entre les mains de Mr Fiacaur 








quittes vis à vis de lhoirie de toy et de son avocat. Et 
nt de tous À 
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la chose se « 





le en justice 
ju 
et l'hoirie a te payer, voile ln ke 


nsy, au jugr 








avocats, que à doit ët 





a mère 
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ant a totalité desdits 10.800 ecus qu 
timement et r 





île perdra son prué 













en au dela, car j 





de repete 





du testament est absolumi 





suppose, tout au « 








re il te prive formellement de tout ce que la los peut lu 
méme, 





tre de te refuser, je Lui vu me 


ue. ma ché 





de tous nos pra 
re, à l'amiabl 






air a ques je bort 








éteis Le maitre : 


al 


S trois mille à 





de Le sise des 10.000 écus restans dont tu alun- 








denr 





et lui donnermis quittance du 


Sstisfaction de l'exécution de ton contrat. 1 





surplus avec enti 


les 5 mille éeus que tu toucheres te tiendroient lieu du tout: 





2 Tous les frus de quet et fantre, ceux de la saisie, de La levée 











ats se la sentence 
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es que Mrs. | 





ainsy q 
tie dartbatres 





qui ue peut se fure qu'en justice et qui 
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aves par Mr, Dufour : 
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prononce. 
suis sûr eue qu'elle pronen- 





MARTANEE À We DE MANTANUE. 661 


cera avec équie, et excepté un broullen d'avocat 4 n°3 a pus un 
bomme icy et à Lip qui puisse din: autrement. 

Eh hien, ma chere anne, cris-tu que pour étre reduite à ausai 
peu de chose que nous en vivrons moins Men : avec cette somme 
Quus arrangerons Un peu nos affaires et d'icv u quelque tems nous 
aurons peut-être occasion d'en faire de bonnes, Ce qu'il v à de 
certain c'est qu'il n'en reviendroi pus un sol que je ne l'en aime- 
rois pas moins. Tu nius donne trois jolis enfans que jaune de tout 
men cœur, tu men donneras encor autant si tu veux et je les 
aimer de mème, cest Li meilleure dot que tu puisses me donner : 
je feras de mon nueux pour ne les laisser manquer de rien, ni toy 
Den plus. De “ casser la tète contre des chimeres et de se plaindre 
sans Fine ni raison cela ne sert de rien que pour se nuire, et plus 
le fonds resteru sn statu que et plus nous en serons lu dupe. Je dhs 
aous, surtout tov el moy, car ta mere en line tout doucement linte- 
rét, comme je te Lai marque. 

Tu auruis bien pour Los, une autre façon de te retourner, ce 
œæruit de laisser tout ce quite revient dns la masse de Mr. Rachel, 
c'eat-a-dire : 





de Me Vicus. . + 0 cour 

de ta mere . . ... 7 Ou) 

tem, d'interet . SC UL 
total (D M 


rt de partager au Lier dans la succession de feu ton mars avec tes 
deus enfants. Dans ue CAS, Sup persons que le Bien de Dhenrrie e 
monte à 60 nulle sous en tout, tu saurais 20.04 ecus « prétendre 
peur ton Gers, ce qu ferait mentie de plus que ce que tu demandes 
aujounbhus et La les te Laccordennt Mais dl sen faut bien que les 
affaires de Dhonurie puressent étre en aussi bon etat et je ne suis purs 
eu. en montrant ke fous un moe von truite setilesent DC DOM cuis 
de lnen à chacun de tes enfans du prenner ht Ju fat cette pro- 
poreition à ton beau frere pour Letonner, mais 11 m4 rpondu 


{roulement :  Miudonme e o ne reles oat Lu maitresse, Monmeur.: si 
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elle se décide pour ce parti elle verre combien les enfants qu'ellh « 
eus de mon frère sont dignes de sa compassion, » Voila ses terms 
Je crois bien qu'il outre un peu la matière mais parce que jui 
entendu dire leurs affaires ne sont effectivement pas es qu'elles 
auroent dû étre et ce que jaurois cru. n'y à que oncle 
d'\ussbourg qui les soutienne: a tille est entièrement 4 ses en 
chets:ailen coute à Dacudémebs 1.200 florins pour tout à ton his et 
cest l'oncle d'Ausshours qui les pave en grande partie. 

Ge sers, mia chère amie, à ta mére et à tov à décider, surtout «à 
los, var pour elle elle est dans de fausses idees et ses propres 
amis ui donnent tout Ve tort 1 ne faut pus lui dre, mas 
Mrs. Fisecaux ne nven ont pas fait la petitte bouche, Pour nus je 
ne fera rien nine puis rien faire que de vous dire la vénte telle 
quelle est. telle qu'on me da dit, telle qu'on nren convainc papier 
Ut Los «ur table. Quand je serai de retour à Paris, st nus idees 
coniennent, nos enverrons un plein pouvoir pour finir ainsy que 
je vous de din, si mes idees ne conviennent pas, de deux choses, 
Une, on nous verrons a mettre notre affore x part st cela est egal à 
Lu aneres ou tous nous retinrons tous pour plaider v je te repons 
queen nous qugera equitablement et promptement: voila tout cr 
que je puis demander 0 le faveur car de compter sur lu protection 
peur obtenir des choses imjustes parce que ces choses sernent 
one eantage, Sion Lesperet. on auroit tort et on comptereit 
Suis be Prince et sans mes. de Car bavarde fort au long sur tout 
cela. je Ven dirar cncote devants si je le puis mais je presuimne 
que vla RAET els. foutent { RTTITÉ des dun proponitions que J" 
Viens de Uotoblu Jones ponnt encor. cet ordinaire, a la maman. 
po fer put Potins de veus et Le sermettrn hennétesnernt à 
quon detente Pasts peus Mais Pultimatuim sur lequel elle s'acevr- 
ere eu plarioue oase dans quelques jours de Mrs. Fiscaux 
Dotat ot quste he ait M ce pra dhains cette circonstance par son 
epeiiitelqe te panel ouate tue et suis Le fre de sun fripon d'avocat qui 

ss hu, sus die mn: Et RE Discseun, qui là “nyrrainée dans 

° bosse coute Paint Le co cmsttde tous les attiis que ton pere 


ur L. porn 
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Tu verras du mains par tout ce que je Uéens à ques je punne 
is Le momens dont je suis le maitre pur l'absence de la cour, et 
« je neghige de les emploser à m'entretemr anucalement avec toy, 
cela à fait l'occupation de ma journée car j'ais dine seul cr. Cela te 
fera l'oxcupation d'une journee à lire et quoique le fonds ne soit 
pus nafisfainant ce seru toujours une longue lettre de ton ami, et 
pour un cœur aussi tendre que de en cest toujours une bonne 
Cher: que La lettre de L'an absent: c'est une preuve qu'on pense à 
nous quand on nous ecnt, et indépendamment de cette preuve-là, 
ma chere pelitte, jen ui encor en d'autres à te donner mais ce 
ser quand je te resserre. En attendant je vais dornur sur cet 


Le Le ar. 


Le 1%, matin. 


La cour eat venue er au sir: je me porte ben, je l'aime de 
tout men cœur et embrasse de méme ainss que nos petits. Le 
moment approche où nous «ous nous retrouver. J'annonce dans 
ma lettre d'aujourd'hus à Fontenav ce retour aussitôt que certaine 
reponse qu'on attend de lus et qui arnsers es le 26ou le 25 seru 
parsenue, tout sera prét alor pour revoler ou tu es. Ne luuen parle 
pas au tu le vois et ecoute ce qu'il te dira sans affectation. Mille 


huim-rs, ni chere aile, li poste tie” presse. 
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Dresde, ce 9 mary 1500, — Une reponse, ma chere ame, que 
jattende de Mr de Fontenas et qu ne peut hous arniser des que 
le Ù du courant avout deja netarde l'epoque de turn depuert autde 
Juin. miss dû fn pourra avenr heu que le D et ce est be lument 
deuade Je na pu refuser cu Prince Ndmaumstrateur de rester six 
peurs de plus pur Le pale du jour du men de Me DElectius Tu 


win comlbnen dans ue URSS ON ou setoit PAUL 0 se qu OL dent 


' Aroh, 1 lt... 
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aux miulres Sion néglireoit ces sortes d'attentions : chaque juess 
chaque usages en France on ne reculeroit jus de 26 heures un 
vole pour la Saint-Louis, eticv pour un jour capital du souse- 
au où de lElectriee ce seroit un gros péché que d'Y manquer 
Cela retarderz de sept jours. ait petitte, le plaisir que je nie fais 
de me retrouver dans tes bras, et voilatout ce qui me fait de La peine 
Mus tu approuveras tov-mèéme le motif qui éloigne le plus cher de 
mes désirs! si je Crmmole, ma chère amie, ce nest jamais qu « 
mes devoirs et a la nécessité, Je calcule que cette lettre te parvien- 
dra Le 5, mais tu pourras être sûr que le huitieme jour après que 
Lu Dauras receue je seroi en caresse, Rien ne peut plus éloigner 
cette époque puisque x cour part d'ies le 15 pour Pillmtz ouai ns 
aura que lElecteur, PElectrice et P\dministrateur qui + seront : 
demeure avec leurs services. Le due et les princesses resterunt ex 
où rent 4 quelque autre maison de plaisance, et les jeunes pnaces 
et princesses iront passer Féte 4 la signe de Neumann. Cæ qui 
ie consohe en te donnant une nouvelle qui te fera d'abord quelque 
peine cest dv pouvoir joindre au moins la certitude que tu me 
verras à Miuson-Hlinche pour Le jour de ta fête à moins que je ne 
me muisse en canelle en route, Je suis presque sûr de ternuner 
agréablement les affaires pour lequelles je suis venu iev, et celle 
qui regarde le petit frere Pen de nouveau reparlé et ai été ecoute 
favorablement: je vus ticher de Lars expedher sa patente pour pou- 
voir fa ui porter a mon retour. Pour nes affaires de lu succession 
je des Lasse ou peint où jette Liu marqué. Je n'ai pas vu depurs 
Mr. de Rachel. ni na teceu de lettre du petit auquel j'écrirai le 
Dunes prochain peur qu'il envese ses lettres pour toy, au cas 
Coste je fes oruns que je hr presse purs TELE Loipzig et que je prenne 
mue dette peut Le Basin Bel chomm que je suive, ma bonne 
ptattes misimen, EU U ti nets à un port a tov el à mes 
puntiv tes prrtits ‘hf.us, JU ctreit sl qu lin neue à Rome Las LL 
qe Deus suit os qua Ne be pus eutehle « voir. Je te baise en 
ettembant nil tom fus, nie chere came, et pour fov et pour 
etes oo iote putttte drone. 


\fli tte ue fs te prete € Coucou Lou ce qui nous aline 


MAMEANeR ND RENTE NAN D SA 145 


PON Depuis haut jours je nu aucune lettre de tes et pour 
Comble de giugnon je men attens plus passe ceujeurd hus Mon 
Dieu que je me repens de ne Pavenr pus pre dde noecrire jusqu'au 
Dub es jauun à tent hasard, mis abors je ne ctineus pas rester ces 
ha jours de plus et je ne voubas pas Uinquieter en annonçant ls 
prrsuibnlite du oo nutusel 

Ju ete uu pen cnchume penchant trois jours, je mue perte en à 
present et me perteras MuiouN quand je sers caves tous. Encor 
malle funsers, mia chere cennie, jarlon du grtfenmusse, nous je Peer 
en courant et apres avonr deja tant cntfonne quelles dunsts nren font 


NEA ANGR AT PHINOF NANIER DE SAXE! 


M Parse ce Norme Pr Maur Je suis pue put NA OR. 
dans les swagettes et je pbs qpuuts bout ce qui Le cencerne jus- 
quaun de neddihons et au mlubsences que Le Sont Pers ui pro- 
darts ces avait sputituets le the font pus perdre cependant de 
vue Le sert des choses ternpens Îles qui peuvent intersser tro 
qualite et sut service J'espere meme qua notre reutmen J'aurai 
besticeug plus de phase vous entieteme de vus tfures que je 
don aveu en allant ave veus 6 Compas ue a vous entretenir de 
nes projets Le menent apprrnhie les realiser, Mir, et suivant 
Ge etes que Le cher code Toner on censequenees une qual 
Venent ele poceveur ce VON ue vous ave une grande sctisfau tion 
ge e qursiste ons Lost ten us neons primes abers re sujet 
d .. de mais Len fois ou fon: QUE chercher se quI peut comseotnr a 
VON et aus Les amie cts que pou dojs  peuteetie sep je 
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logement, la chasse et la situation intermédinre ent ke Lorraine .: 
Pans, sur une rivière qui se décharge dans la Seine et que je or. 
navigable dans cette partie, La plus grande difficulté sera sur Le 
prix qu'on dit étre de 12 4 5 cent nulle livres: mais les revenus 
proportionnés et jose me flatter que mosennant les bons oflices dd. 
vos ATUES sur ce qui vous vsl du ati thrésor ro: O0 LE ferait lus 
arrangemens convenables équivalens à Fargent comptant. A rt 
vard, dugnes croire, Mur. que Ce que ju déja eu lhouneur de 
vous ecrire pour vous tranquilliser sur les réductions est un eracle 
plus sur à votre éuriurd que les eOLINSCTICIS qui vous sont venus de 
Renirement pour ce qui concerne Me la princesse Christine. Hs 
a dans li méme eghse des autels qui sont privilégies et d'autres 
qui ne le sont pas, et en bonne police on nignore pas qu'on n 
vous denive un peu de préférence meme sur frerus et srur. Je otl- 
hinterens fort dans les circonstances presentes être en état de me 
montrer plus souvent, mais ma Situation nest point gnorve 1e 
VAR. et elle sait comlaen mon séjour de Maison-Blanche est 
fonde en necessite, Jen soutfre beaucoup AITOTLE pour menu-meme 
que pour vous, Nir.. et je regrette amerement de n'avoir pas dunes 
CIS PO TIRERIS-CN de UN chier petree que Ce scroit avec lu proba- 
hilite la plus seliuticle de. recueillir. 

Je compte aller 4 Versolles nnmediatement apres les fêtes du 
Mariage pour faire nue cour 4 Ni. le Deuplhun dans son nouvel etat 
'hoonnaenes tata. Jose esperer que des bontes dont feu Nr. son pere 
et NE La Dauphine nent honmere seront un titre pour aspirer à sa 
prete tren, ot je suis LATE persil te tion attachement ANS 
lolole prour set qu D ne donner quelque contionce en me mettant 
SOUS Ses VeREN ect LU OS quil Vols ahitie el vous estime, Mer. au 
ducniies clore ON EL EEE COTES D sp tbe mure. Je ne doute pas. Macr. 
que ets cette à roonstenee NON EE meurs quelques lignes à 
Mr de Le Vues quo Le float sur le mariage qui cou- 
pepe Pedro sen este pugelle st peur le prier de remettre 
OU peiilien te ou Dh tte once de votre prart «ur ce 
het ee hotuent S: \ VOS eut on cbiesses La lettre pour le 
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bis oblige, St nwn, ville pourrs L'adrusser 4 Mr. le comte de Wer- 
heu. mais ce nest pas une lethie muimisteriale je cronrers qu'il cou: 
vundoat autant quelle fut renuse a Mr, de duc de ba Vauguren pur 
un serviteur dent à conmaut Lattechement pour vote personne et 
geeur votre nm rvu ce 

de ne vous dis men des fêtes qu se prepurent pour ce grand 
mariage, VON en verra les detals dans tous les papiers publius 
“je men verra pus davantage de ns solitude de Niuson-Hlanche. 
de me compte ques eveouter die a deux mens men voruxge de 
Suis Ji eu de Bennes pasens pour le dtferer tout interessant 
qua peuvent metre et je ne suis pes fache du part: que jai pris. 
Ve de temps, VON couaenden que jo fat pour le nneux. 
CQuund on est present et sur les heu. on 4 quelquefins beaucoup 
a souffrir, nus aussi es absens ont, dit on, toujours tort, et je 
Vetiruns Porenn me fous clans He ae cour un pou PL EL CIC à ES Je he bu 
malheureusement eue que trop sur des atffares de Pologne. Quclle 
useheluite que cl des contedorus Chu un dut etre mordu Îles 
dents à Divade davenr perdu de vue les leçons que VON HE uvent 
donnees sur cut anti" scene change funeusement aujoeunl'hus 
st oveus êtes. plus se portes que pans ce jusser, ou vous êtes, 
Me De sert de ou que nous disiens 108 4 plus dun sn 
y LEUR de telle feu on qu La MIT toststtial cle devtenedrent ut 
seen enupie se cmnie entre des Turcs et les Husses, ct que Des 
puni Pers tools +41 tfjeres bee LALLEELCI E de fautes faites CE A TE LU L FE 
Ver meteo til asblisses don venu sut lui DELTA DE EL «tou sf 
+. * A cehtuenl:t » false sua pur oO puste sauts la Etieluetion AL VAUT Vos) 
ul) anne 2 tite re nus: j'o"til ie jrs 0: EATAT 1 sratuite nent ds ssitis ot 
es frais ele Pasbatrige Elu je me fiesttipue et on vole Le mesne nt 
{rie Le Veceuns 0 attendu ot q'uts '. jrtepuets depuis Lonste maps "1 
Deuvertunr de a sarnpersne est pus selon ement contre es 
Hiismes og pue De quan one pre vienne pus les cpuretéous nous cn 
VoFTrlis ile LES ES se fe tits A \! ae Theo ossi, ; {Le ALES 
maommpeoher le ste ave attention Da fase dent ie ot pepueret 
ba pmetehie 4 Nu si benitenes 
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logement, la chasse et la situation imterméediare entre la Loin :t 
Paris, sur une rivière qui se decharge dans la Seine et que je res 
navigable dans cette partie. La plus grande difliculté sera sur L 
prix qu'en dit étre de 12 a Lo cent malle Hivres: mais des rvents 
proportionnés et j'ose me flatter que movennant les bons oflices 4e 
VOS ais SU ce qui vous est dû au thrésor reel on ferat les 
arrangemens convenables équivalens à Fargent comptant. ert 
érard. dignes croire, Mir. que Ce que jui déja ou l'honneur d. 
Vous cerire pour vous tranquilliser sur les réductions est un crule 
plus sûr a votre card que les iénnssemens qui vous sent enus de 
Renirement pour ce qui concerne M" a princesse Christine. Ds 
a dans la méme église des autels qui sont prvilegiés et d'autres 
qui nee sont pas. et en bonne police on nignore pas qu'un ne 
vous doive un peu ne preference méme sur freres et sur, Je sou: 
hauteres fort dans les ecrrcoustances presentes étre en etat de ne 
montrer plus souvent, huus mi sitation nest peint ignore de 
VOA D et elle suit comdlnen men séjour de Maison-Blanche est 
fonde en necessite. Jen souffre beaucoup moins pour moi-meme 
que pour vous, Mis. et je regrette amerement de n'avoir pas dans 
ces Inomens-cs de ques semer parce que ce seroit avec la prob 
bite La plus grande de recueillir, 

Je compte aller 4 Versailles immediatement apres les fêtes du 
urine pour force nue cour 4 Ni be Dupin dns son nouvel etat 
d'henaane naar. Pose esperer que les bontes dont feu Mr, son pere 
et M Le Donne aa ent henere seront un tre pour aspirer à na 
profes tien. sÙ pr stis TE persuds QE LLC LL CU) 1 attachement inv 
luble: pt sert ce be ques donner queue cotianue en me mettant 
SOIN NES VOUS UE pe Sels [il 1 Vous ue et vous estime, Mer. au 
tiacetades ol …!t  LLLE Lost Sa re Sp Or PTE faits De. J:- lac doute pas. Mar. 
que dons cette Qrvonstenes VON OK. necrise quelques lignes à 
Me be due de a Vaueneen pour Le tetes sur Le marsugee qui cou- 
pente Peduestcou ie sen llistes prie. et peus le prier de remettre 
ue prune one httie ch fi tation esneale ed votre part sur ce 
tt Nehement NINOONO set ou odresser La lettre pour le 
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bien obligé, si non. elle pourra l'adresser à Mr. le comte de Wer- 
them, mass ce nest pas une lettre nnmisternale je croirois qu'il con- 
vendra autant qu'elle füt remise à Mr, le duc de la Vauguion par 
un «rviteur dont à conneit l'attachement pour votre personne et 
pour votre service, 

Je ne vous dis neu des fêtes qui se preparent pour ce grand 
NUMART . \. \. R. en verra les deétiuuls duns tous les pMpiern publics 
eUje n'en verrai pus davantage de ma solitude de Maison-Blanche. 
Je ne compte pas executer d'ics à deux mens mon voinge de 
Suisse, J'ai eu de bounes riusons pour le differer tout intéressant 
qu'il pouvot nétre et je ne suis pus fiche du parti que j'ai pns. 
Avec le temps, VON. conviendre que jan fat pour le nuveus. 
Quand on est present el sur les heuxs. on a quelquefois beaucoup 
a souffnr, mais aussi des absens ont, dit-on, toujours tort, et je 
soudnnus bien une fers dans la vie avoir un peu raison, Je ne Di 
malheureusement eue que trop sur les atfures de Pologne. Quelle 
conduite que celle des confedercs Qu'on dent nétre monliu les 
dengts à Drende d'avoir pendu de sue les leçons que VOA. Ro uvost 
donnees sur cet article! Lu senc change funeusement aujounl'hus 
et vous êtes, plus A porte que jumins de juger, où vous cles, 
de La sente de ve que nous disons 0 4 à plus dun «n 
que. de telle facon que la chose tournat, cela deviendrat une 
guerre d'empire a empur entre les Turcs et les Musses, et que les 
pouvres republhiuuns apres beaucoup de fautes fates et de sang 
vence sennent obliyses deu venir à garder leur souserun actuel et 
a saccommeder entr eux pour le reste ans Le mediation d'un vos- 
D 2er iles peur De pus se chenser gratuitement des «nins et 
dre frais de Larbatrasee Ou je me Urotipu: fort ou vonla le moment 
que de vormn à attendu et peut-étre prepare depuis longtemps, Si 
leuserture de 14 ELLE CT EST CS nest pus “lennellement contre: les 
Kussre, où que Le prune presienne pus les operations, nous en 
verrons de belles cette annees Naire men casivete, je ne purs 
m empécher de suivre avec attention ba fuses dent ja vu prepans 
Le poudre al 4 à mi lonitisnpe 
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des Etats ne nous regardent plus. Si VAR. le veut réellement elle 
pourra avant la fin de cette année, sans qu'illui en coute un sol d'autr 
argent que celui qui lui est du ici, être bien logée et bien meubler 
chez elle. 4 tenir l'etat qu'elle juger à propos et S'Y donner t 
temps d'arranger ses affaires pécuniaires de façon à pouvoir «+ 
partasser entre ke cour et le phusir de ne vivre que pour sai. Et 
tout calculé, aprés avoir fat le bien à la pruerre pendant sept ans et 
Sur le thrône pendant cingans., c'est une expectative assez douce qur 
que d'avoir à se reposer décemmment sur ses lauriers et sur ses 
plhusus. Comme jai un peu partagé les peines du premier volume. 
jeune fus grande fôte de a part que VOA R. me permettra de 
de prendre à Li tranquillité qui va régner dans le reste du livre de 
notre vie, On nous à fermé la route de la gloire, eh bien, entrons 
dans celle qui mene au bonheur que je vous souhaitte, Mgr., solide 
et prompt avec le méme ele et le méme empressement que je vous 
ai souhaité dans autres temps des occasions de travail et de 
lon. Dans telle situation que je trouve V, AR. lenplor de ma 
Vie Sera toujours de Daimer et de le servir de tout mon cœur. Sur 
ce, je lui baise les mains avec autant de respect que d'attachement. 


— De Mantañor. 


\NBENANGEO AU PRINCE NAVNIER DE SAXE! 


Fntrct 


A Maison. Blanches 0 4 qpuillet 1330 — Mgr. La lettre dont 
VAN ua houete en dite du SH nie el qui ne 1 est parvenur 
qques be 40 du present mia te d'autant plus prétieuse que je n'ai ete 
Runaquillise que que elle sur Les suittes de La maladie inflamma- 
Lente chutes guettes clientes nous avoient annonce que vous 
ts eote {aprés du cetth cut ce N es Jusses, Mur. du besoin que 
pures presses de vus mouseltles et du plasir que j'ai eu en les 
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de ma joie à une belle dame! qui sintéresse sincérement au sort 
de V. À. K. et qui sur la demande que je lui ai fuite de vouloir 
been se charger de remettre au Hoi la lettre de félicitation dunt j'étais 
porteur, sent chargée uvec plaiir de cette commission et l'a exé- 
cutée une heure après de ls meilleure grâce du monde. Je me flatte 
que V. À. R. ne me désavoueru pas d'avoir donné à cette main la 
preference sur celle de Mr. le comte de Werthem avec lequel je ne 
suis en aucune liaison et que je n'ai pas vu une sule fois depuis 
qu'il est à celle cour-cv ministre de l'Electeur, J'ai diné à Marty 
ches Mr. le duc de lu Vauguwuon et je lur ai remis la lettre de 
V. A. H. avec l'incluse pour Mr. le Dauplun.... Je ne doute point 
du prix dont sera aux veux de M. le Dauphin l'attention d'un oncle 
qu'il aime et qu'il estime et de l'effet que votre lettre aura produit 
dans le cœur de ce prince dont le caractere se developpe avanta- 
grusement de jour en jour et qui annonce les qualités rumies de 
cœur que nous avons si amerement regrettes...... 

Depuis une connoisance liée avec Mr. l'abbé Terrus et Mr. de 
Heaujun, je l'entrebhens exactement en allant à peu pres toutes les 
<maines diner une fois chez D'un et chez l'autre, et une preuve 
que oc est Ben autant au mous pour le service de V. N. R. que pour 
Men propre avantage que je les menage, c'est que je n'a encor 
perle à l'un et a l'autre de mon affa personnelle de la ferme *, 
remettant de jour en jour à les en entretenir, cruinte de leur donner 
a crure que mon attachement nest fonde que sur l'utibite dont ils 
prurnnent mètre. J'ai appris sur cette alfain de la ferme des par- 
Uhculantes & ocheunes de la part de quelqu'un Acharte a mu raine, 
que je ne peus les ecrire a VON et qui cugerent la protection 
La plus sproule pour vaincre les vbstacles que La basse malice a 
uppusés à l'execution des bontes que feuc Me: la Dauphine avoit 
eurs pour mo. Jde: comple que CE puces SET Le estiment decide 
ct je suis resolu à le faire juiser au plus tan danses prenner jours 
de Commegne. Î est plus que tems pour moy de avoir à quui 
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men tenir. [ne n'a pas été possible de tenter cette décision plu- 
tot par des raisons majeures qu'il seroit au moins inutile de vous 
détiller. Mais enfin le moment est venu de se faire juger. C'est de 
l'arrét qu'on prononcera que dépendra mon aisance à venir, rt 
méme ma tranquillité présente qui ne luisse pas que d'être troubler 
par de violentes et fréquentes sollicitudes qui m'auraient déja con- 
duit plus d'une fois à prendre une résolution forcée, si les consi- 
dérations de l'avenir ne devoient pas toujours l'emporter dans une 
téte saine sur les embarras du présent. Entin, Mgr. je touche au 
Lerme., et de trop prés pour ne pas continuer encor quelques jours 
les actes de patience que je file si cruellement depuis bien des 
annees... 

Je vous fais mon compliment de condoléance sur la sagesse du 
Vesuve, et un de félicitation sur le bel opéra de Saint-Charles ou 
vous sssisterés dans rois où quatre jours. Le plus beau des spec- 
tacles pour mon scroit d'assister à vos côtés à une représentatiun 
fusse de marionnettes duns votre château, füt-ce de Chaumot :, vu 
de nv promencr dans les boutlingrins du pure causant un peu du 
passé et de l'avenir: mais surtout jouissant du présent, Je suis en 


attendant ces moens vraiment désirables, ete. — DE Manarases. 
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A Muaisen-lilanche, ve 19 uoust 1770. — Mgr. Je suis privé 
depuis si lonetems du bonheur de rmeuvoir des lettres de V. À. R. 
que je crondins détre entierement effacée de son précieux sou- 
Venir, si vus bontes ne tue rassurmiuent, Myr. Nccoutumée depuis 
lonitens aux priés, pose cvouer 4 V. A. IR. que la plus sensible 
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pour mai est celle d'être pnvée depuis si longtems du bonheur de 
vous assurer de vive voix, Mir. de mon respect et de ma rrcon- 
naimance. Je m'en affiye d'autant plus que pur la position actuelle 
où se trouve Mr. de Martange, j'ai bien peur d'en être privée 
encore Jongtems. 1 vieut quoique assés malade de repartir dans 
l'instant pour retourner à Compiegne, c'est le moment de la déci- 
“on de affaire éternelle de la ferme, si elle manque il faudra 
Decesssirement prendre un parti: tout sscnilier el aller s'ensevelir 
dans quelque petit coin où Mr. de Martange aura tout sujet de 
rctlechir à touuttes les occasions de fortune que son grand amour 
pour nu patrie lui à toujours fut refluser. Quand je pense, Myr.. 
quai ne tent qu'a lui, dl vu quatorze ans, d'étre heureux, comblé 
d'honneur, de titres et de fortune, sil n'avert pus refluse les grâces 
cU les offres qui lui lit en 1556 le roi de Prusse, et que je compare 
ma aluation actuelle et le chagrin que j'ai de le voir riduit à solli- 
«ter pour vblenmir une grâce qu'une auguste princesse avoit ima- 
Mine étre, depuis plumeurs annees, la récompense d'un serviteur 
que nu crie sa fortune au sele infatigable avec lequel il a toujours 
rempli sen devoin: grâces que des ennemis bien peu merites ont 
barre depuis nt d'annees. J'avoue, Mir, que toutte ma plhulose- 
plie cchoue à cette idee et quil faut que je sois aussi attachec à lu 
France et au Ro pour ne pus reprocher a mon man d'avoir rffusé 
et neglige na fortune, la smenne et celle de ses enfans dans tant 
d'exvanions, ce que VAR. suit neusx que mes. Entin, Myer., dans 
le cas le plus malheureux si les bontes et la bienveillance de 
VOA. nous restent, c'est tout pour mors, surtout ss j'a le bon- 
beur de me retrouver à mème de vous exprimer tous les jours de 
ma Vic ton respect el ma nconnoissatice, J'ai besoin pour adoucir 
les peines que jeprouve et colle d'ètre eloignec et privee de la pré- 
ecnce de V, OA. OH de me persuader quelle dargnera ne point 
aubher des serviteurs qu lus sont mien respectueusement attaches. 
de vous sup, Mier. de purdenner 5 ja ose vous entrtemr de 
Mers prines, Mais Come vous cles mon gracieux protecteur je nie 
flatte que VON cour nu hist. quelle dugnerce m honorer 
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respect avec lequel j'ai honneur d'être et serai toutte ma vie. 
ete. — DE MAaRTANUE, 
Mes enfans se mettent aux pieds de V. A. IR. et lui baisent re. 


pectueusement li main. 
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A Maison-Blanche, ce 99 août 1770. — Mgr. C'est pur des actes 
redoublés de tendresse, de reconnoissance et d'attachement que 
nous célébrons aujourd'huy La fête du patron dans le petit hernmi- 
Luge que vous aves honoré Fannée dermere de votre présence : nous 
v formons en chorus les vaux les plus ardens pour la santé, la pros 
périte et le satisfaction complète du Prince nouveau né ‘entre les 
néeins duquel je renouvelle de cœur et d'âme l'hommage et l'enga- 
ement arrevacable du ele de plus pur et du dévouement ke plus 
entier pour sa personne el son service, 

Partasres sec votre bonté ordiniutre, Myrr.. toutte la Jote que je 
ressens dans cet instant méme pour larrét favorable qui vient de 
terminer da grande atfave qui me tracassoit depuis st longtemes : 
cest à son dernier travail de Compiègne avec Mr. le contrôleur 
eneral que le Po na fait la seras de contirmer par une nouvelle 
decision de se mon, celle que feur Me a Dauphine m'avoit obte- 
pue et de mavcorder sur la preimmient place vacante dans la Ferme 
Le portion dinteréts qui nsavent eté destiné pur la feue pnncesse. 
Je mme toute pur ce brenfuat, Mir, au-dessus du besoin et au 
courent de Phenneur: mes desurs tmr'ont juinais été au-delà et cette 
fontaine Suit ce ui cour plus honnéte qu ambutieux. C'est à la pro 
beton de Eo hell et fenfasente dune que je dois ce succés, et 
cest a otte teconmmendation Mir. que je dois l'intérêt qu'elle 2 
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Men voulu prendre à mon sort, Ce ser combler l'obligation que 
je vous en ai si vous voulés bien lui en écrire directement pour lui 
marquer combien vous êtes sensible au service qu'elle ne m'a rendu 
qu'a votre considération. 

ne me reste plus après la conclusion d'un événement aussi 
interessant pour mon avenir que de pouvoir régler 1ex quelques 
arrungemens indispensables pour le moment présent et d'aller 
ensuite auprés de ma tres-chère belle-mere! pour en mettre en 
ordre d'autres non moins essentiels, et au succès desquels, par 
perenthese, je me flute que la grâce que je viens d'obtenir ne luis- 
sera pus que de contnbuer, car elle avoit une furieuse dent contre 
mov de l'usage que j'ai fat pendant la dernière guerre d'une partie 
considérable de la fortune de ma femme, et elle étoit tres disponce 
à me faire un crime de n'avoir ni pensions ni appointemens, comme 
a cétoilt de ma part defaut de conduite ou de volonté, J'espère 
pouver entreprendre ce voiage à peu prés vers le tems que la cour 
fera celui de Fontunebleau, et j'ai déja prévenu le bonne dame 
quelle me verrait incessamment arrivé comme une espèce de 
petnarche pour lui mener sa fille et lui présenter ses petits-enfans, 
ce dont elle se fuit grande fête et qui n'est pas de mauvois augure 
pour les résolutions que je me flatte quelle prendra en leur 
faveur... 

Je ne doute pus le que cher colonel Nas ert nut deja fait passer à 
VOA R. le plan que jai fait copier du château de Chaumet avec 
le nouveau document que je me sus prouure sur celle terre. Je 
aus enchante, Mer. que LDacquiation en ser et a forme sous 
Lquelle je vous ai propose de Le farce sent agrvebles de VOA 
Je denure en andemment que le colonel puisse en allant la 
repundre faire Le petit detour que je dus os propose de repasser pur 
L France et venir me moindre à Maison-Blanche d'ou nous irmns 
enermble passer une quinsane à Chaumet méme, et où nous pren- 
dnans conjointement sur les eux des rensognemens certains et 
detaillès dont à seroit en etat d'informer VOA. Je joins par la 
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présente la carte de Cassini sur laquelle vous pourrés au moins vous 
faire tableau général de vos futurs domaines !...…, 


LE PRINCE XAVIER DE SAXE À MARTANGE: 


A. M. de Martange. Sienne. ce 13 octobre 1770, — Vous étes 
sans doute assés convaineu, mon cher Martange, de ma vise et 
tendre amitié pour ne point douter de toute la joye que nr'a cause 
le nouvelle de larrét favorable qui vient de terminer une honne 
fois, et d'une façon st avantageuse, Ta grande affaire qui vous 4 
tracassé un tems si considérable, Je n'ai plus que des vœux à faire 
pour que vous entriés au plutél en jouissance de ce dont on vous a 
Si souvent fit les promesses. 

Daurois désiré que vous eussiés pu joindre à la demande que 
vous me futes de marquer de ma part ma reconnoissance à la belle 
dame. à laquelle vous avés l'obligation de votre tranquillité, un 
petit mot de lettre analogue, Vous ni'avés embarrassé beaucoup : 
cependant je vous en envove une avec Ma copie que je vous laisse 
pourtant le maitre de supprimer ou de remettre comme bon vous 
semble. 

Je nan garde de douter que le révérend patriarche ne sait 
accueils au nneux de sa belle-mere, où que la fille et ses petits-enfants 
ne partent vivement toutes ses curesses", L'intérèt que je prends 
naturellement ce qui vous resurde me fuit désirer que vous puisués 
terminer en Suisse ausss heureuseument vos affaires que vous venés 
de les terminer nouvellement en Froncs. 

Vous aures dj VU puitt Dia penulthenme que Je vous avais prévenu 
CE L tarot A \!. de Schrombo: id de vous remettre {2.000 livres de na 
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caisse, au Liou de 75.000 dunt vous lus uses faut Da demande, Si mes 
finances etoient dans L'état qu'elles devraient être Lemplov que j'en 
ferons tout le temps de ma die sent à procurer 4 mes iis tous 
les agrèémens neceswines ! je vous compte, mon cher Martange. 
pour des plus sinceres. 

Je voudrus bien que M. Le Clerc eut execute sa promesse de que 
peser D'accompte des 25.000 Jivres dans le courant de septembre. 

Vencs la procuration que vous me demandes touchant la terre de 
Chaumet, Je nv ar ons que le seul passage, Cest-a-dire rers la 
fin de septembre 558. puisque je ne saurois décider encore au juste 
le temps auquel je pourra m'v rendre. 

Ben oobigrs pour Da courte de Cassins que vous Hiaves envdotve, 
Ju reçu juir Sas tfert Le. prlien du chatons de Chaumet avec les 
ubeersations doutes, nus je ne pins vous cacher quil ne repond 
pus entierement à Dides favorable que je m'en etes formée. Je nv 
trouve pus meme au mieu quelque grande grecs 4 servir de salle 
a manger et de compagne, qui pourtant est si necessaire, ni tous 
les logements sur lesquels je comptois et dont ls quantite et espeue, 
par rapport ati nommbre et « Lespeue de Monde ve: lequel J® 
pense niv etabhr devront étre disergliees et consderables Ou 
bger mon cher Martanue sur lequel je compte Rent pour pxtser 
dans ve petit coin de Va terre ma die agreable taste dans si com- 
pusgne ? Et puis toute refleuion fate, cet endrut de ma retrote ou 
) prnse persser Uthe sersutule perte les tunun Notes soumet Drerncsnts peur 
cela méme de  CORTTTS ou plus le pieces coins que stje fe vou- 
lus nus arreter que peu, ct leur cugmenutation nrentrainera à de 
nouvelles deperses dune cinquantane de malhers de hivres au 
menne, ai ceke ne monte pus plus hot encore 

Praudkbure eus ue chaensr peut ma resolution sur cctte terre, 
et comme vous comples % passer quelques jours dans votre vovuse 
en Suis vous que fores pharsir de mien faire fracer tn second plan 
plus detaille de tous es otages separsiment depnus Le cuve jus. 
qu au comble, ainsi que des quatre faces de Le cour et de tous 
les environs du chiite. que, DCI LEE LLCERET ET ELITE PET uequel ju ere 4 
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remarques sur les augmentations que l'on pourrait v faire et eu: 
les renseignements detaillés que vous aurés pris sur les lieux «u: 
l'économique de toute ki terre, 

J'aurois été bien aise que Sasffert eût acquiescé à votre demande 
de repasser par li France en venant me rejoindre pour aller ave 
vous à Chaumeot, et me faire son rapport de bouche sur ce qu. 
le regarde: on dit souvent plus avec une parole que par une 
lettre entiere. Mais d'après ce qu'il me marque il ne me part 
pas quil en it envie, et je viens de lui en fure quelques 
petits reproches, Les raisons qu'ilimallègue ne Fexcusent point, rt 
pour dire comme il fait que la dépense et son peu de connaissance 
en fait d'econontie l'avotent empéché de sv rendre, je nen sais 
pas moins que jaurois pu lever facilement l'obstacle du manque de 
finances, et que Sa modestie seule ne lui permet point de se rendre 
justice sur Le second article. 

Je vous suis bien oblisé de tous les soins que vous voulés bien 
prendre pour ajuster latfure de M. de Schémberg. 

Je n'a garde de toucher les nouvelles des Russes et des Cair- 
concis, ni ie ls batiolle complets que les premiers ant gagnée sur les 
intideles, Je ne parle point de la flotte ottomane brûlée et disperse 
puisque vous en aurés connois&ince par une voie plus courte, et 
depuis que je ne songe qu'a me reposer de mes travaux et fatigues 
Gant nnubitures que politiques j'adopte parfaitement votre sistèéme et 
tout est io mer sunsr qu'a vous ce que les niinimes étotent pour le pre- 
teur, Pour tr je na autre chose x vous dire, sinon que ma sante 
va à merveille ct que je me trouve on ne peut pas mieux de la cure 
que Je prends depuus les grandes chaleurs passées, 

Veundlre n-Vantis NTET faire Dion ee NCUSES Madame de Martange de 
ce que je ne lui pepe pont pur le. prsent ordinaire : le temps me 
manque Nlle complunens 0 elle ets vous de la part de Madame 
la cottitesse, et quntite d'embriswoles «tin chers enfans d'un pere 
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A4 Maison-lilanche, ce 97 norembre 1770. — Mur’. Je n'ai dif- 
fere à répondre à la lettre que V. AN. R. m'a fait l'honneur de 
mécnre en datte du 15 du pass, n° 10, que pour étre en état de 
vous faire passer les rensegnemens positifs que je travaillais à 
vous procurer sur lu terre de Chaumol et pouvoir vous rendre un 
compte exact des progrès que j'ai faits dans cette négociation après 
avoir craint pendant plusieurs jours qu'elle ne füt entierement 
échouce, Ce qui avoit donné heu à cette inquiétude, dont jui été 
d'autant plus affecte qu'il n'aurait pas été facile de remplacer dans 
toute autre acquisition ce que nous aurons manque dans celle-cy 
surtout pour les deux objets capitaux de habitation commode et 
et spacieuse et La proximité de Le rivière, c'est que la dame Duples- 
ms-Lelav3, proprietaire actuelle de cette terre, indépendamment de 
la confiance qu'elle avoit donnee icv à des gens d'affaires avoit 
encore dopne procuration à un ancien oflicier de ses parens qui fait 
depuis plusieurs années la rgie de Chaumot, de faireles demarches 
quel croirait lui être les plus avantageuses pour se défaire de cette 
terre sl trouveit à en trateren Bourgogne: sur cette procuration 
œ monsieur avoit pris des mesures toutes differentes de celles que 
je négociors à Parns, et le parti qu'il proposait de démembrer la 
terre pour La vendre par article avoit le double avantage et de facr- 
liter La vente par le détail et d'en augmenter le prix. Lu demolhition 
du château qui devenait alors trop considerable pour une petite 
terre devoit produire au poids plus de 200 nulle hvres de plomb et 
de fer qui s à ete emploie lors de a construction, stisant les etats 
de dépense de Mr. Delpech qui La fuit bâtir al 4 4 environ 40 ans 
eUqu v a dépense un mulhon La propontion de cet officier etait 
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d'autant plus propre à flatter Me Duplessis que l'avantage de 14 
nulle livres d'argent comptant au moins quelle pouvait par « 
moven gagner sur la démolition la mettoit taut de suite en etat d. 
rembourser une partie de ses cohéritiers sans diminuer pour cela l- 
prix de la terre. Et ce même oflicier qui en connoit parfaitement 
la valeur pour l'avoir régie depuis plusieurs années se faisoit fort de 
consommer cette opération en beaucoup moins de temps qu'il en fau- 
droit pour consommer la venteen gros, Vous concevés, Mr.. que sur 
cet exposé quime fut fait par le notaire de Me Duplessis je dus 
regarder d'abord affaire comme absolument manquée puisque nous 
hetions respectivement liés dans notre traité par aucun acte. quil 
nv avoil point de paroles positives données entre nous et que nous 
n étions encore convenus que de la forme des paiemens au cas ou 
nous \inssions à convenir du prix même de la chose. J'au- 
rois voulu esprés éloirné de nrexpliquer positivement à ct 
égard dans L'espoir que le cher colonel l'arriveroil incessamment et 
que je pourrois me décider hardiment sur le prix qu'il faudrut 
quitter et Pesamen que nous ferions ensemble de ce qui vous étint 
le plus avantageux. Une derniere lettre que j'avois receue de lu 
deux jours avant li commumeation que me donna le notaire m'avant 
fait perdre irrevocablement l'espérance d'être aidé de ses lumiéres 
et de ses conseils, je m'eus d'autre parti à prendre dans le moment 
present que de faire dire pur le méme notaire à M=* Duplessis que 
je regardois tout ce que nous avions fait jusques-là comme nul et 
non avenu, quelle etoit la maitresse de se décider comme elle 
juxereit 4 prapros et foisant affaire atlleurs, que peut-être aurai-je à 
me phondre du nustere qu'on m'avoit fat depuis cinq mois... de 
CRC quelle Lust fhorsraso test 4 laurts, vt que l'ardre des procédes 
parsissent entier que tons cou a qu'elle S'en rapportoit se fussent 
eus dans un imétue prant pour N trutter de concert de ses pro- 
pets, quon pourais pu savoir x qui j'avais affaire, que si Mr. de 
Curttipene sen proc nt event onto Pris peut-etre en nous expliquant 
psc ble pongs ments serres Ppopotesc he et entendus mais quil 
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n'étoit pas poasible de le faire à ln distance où nous étions, que je 
jugrois mon voiage à Chaumot superflu... que je ne volois d'autre 
part à prendre si Me Duplessis ne s'étoit pas entiérement décidée 
pour La propoution de Mr. de Grimane que de linviter à vemr lui- 
meme ic pour y conférer avec son conseil et le mien sur cette 
scquinition, que cétoit mon dermer mot et que j'attendois sous 24 
heures sa réponse, J'allui de la chés mon procureur pour lui faire 
part de ce que je venois de faire et le consulter sur ce qu'il y aunut 
à faire de plus. Il approuva le parti que j'avais pns et se transporta 
lui-même des le lendemain matin ches le notaire de Me Duplessis 
auquel 11 fit sentir les inconvémens du parti propusé pur Mr. de 
Gnmane, par la difficulte qu'elle trouverait à fire aucune sorte de 
demolition avant d'avoir satisfait ses cohériiers qui pourroient 
regarder l'euistence du château de Chaumot tel quil étoit conime 
une garanbie de ce qui leur devoit revenir de le succession et que 
M= Duplessis v trouvent d'autant plus de difficultés qu'il était 
question de mineurs avec lesquels 1 falleit remplir exactement 
louttes les formaliles: qu'il netoit pus etonnant que Mr. de Gn- 
mance n eût pas senti cet obstacle dans larrangement proposé, mais 
que le notaire en avoit toutte Li force et qu'ainss al ampeortoit pour 
lanterèt commun de la negocriation d'en faire part a Met Duplesus 
et L'engager à faire venir cv Mr. de Grimane : ce qui s'est fait tout 
de suitte et des le lendemaun ja ete prevenu de arrive de Mr, de 
Gnmane et du jour pris pour nous trouver tous en conference dans 
le colunet du même notaire. Cest à la droiture, la franchise et l'in- 
tellgence de ce Mr. de Grimanc que j'ai dû la parfatte connois- 
encre que jai aujourd hu v de la sideur reelle de cette terre, par 
la communication qu'il a en voulu me faire tres lmalement du 
proces- verbal fait lors de La mert de Mr. Delpech pour levaluation 
de La terre de Chaumot, qui à eté portes par ce procés-verhal a 
{oulhon 89.251 livres, sur que il est à observer que depuis ce 
trme les terres ont augmente, 2: que NS Duplessis 4 4 fat pour 
plus de 69 qulle hivres de repuralions, que prés de 2 ON arpens 
de fnchre nv sont compns pour aucune valeur, bque duns cette 
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ons par experts pour des intérets de succession entre parents © 
font toujours au-dessous de la valeur, J'ai emporté ce procès-vertu! 
u Mr. le... un secrétaire qui vous est presque aussi attaché qu à 
mov etqui sest fait le plus grand plaisir d'extraire la description 
entière du château que Je vous envoie et qui servira d'explication 
complette et de supplément au plan que VON. R. a déjà reçu, et 
sur laquelle vous aurés à portée de juger sur la distribution des 
appartemens. 

Le méme Mr, de Grimane m'a dit que si le château tout cons. 
derable quil est ne l'étoit pas assés pour V. A. R.. il étoit tres 
facile en changeant les dedans du bâtiment de 10 croisées de fc 
qui est placé dans la basse cour et transportant ailleurs la remise, 
on pourri distribuer ce bâtiment en appartements tel qu'il con- 
viendroit, Fin a méme sjouter que la petitte terre de Nardelies _? 
qunest qu'une tres petitte distance du château de Chaumot et 
qui étant aujourd'hus occupée par un fermier et qui avoit aussi un 
second petit château et manoir du seigneur du lieu pouvoit encor 
Bure un petit manoir trés-agréable. 

ma remis de plus Lau certe de Cassins où V. N.R. peut voir en 
couleur tout ce qui depend de literre de Chaumot et se faire une 
idee précise de net distribution ut de son étendue. 

\ Pugard des revenus encncés, non seulement il s'offre de justi- 
lier L'état QUE Vers ent à deja éte envoie, nus il s'engage à commu- 
nuquer des plans d'esiluation qu'il avoit faits et au moaien desquels 
et dut dépense de 60 ou NU nulle hivres au plus. les revenus 
pourrent étre portes jJusqu's 50 mille livres par an par le desse- 
chement des terres aujourd'hus emploies en étangs. par la valeur 
qu'en ponrret hirer des friches et le renouvellement de quekques 
ports vualles vignes que amenent besoin d'être replantées. 

Sens tefuser pour VON HR les lumieres de Mr. de Grimane, je 
Penn ou tout sos er que: es smchioretions lis n entroient pour rien 
tas ee valeur de a teure. et que des depenses faites per Me 
Done sis pour es réprerations ne devnient ètre regardées que 
Sectes ie stitte dde prete tes op De dovent point augmenter 
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ment la terre ne valait pas plus aujournd'huy qu'a la mort de Mr. 
Delpech, enfin que j'en offrois volontiers pour V. A. R. le prix fixé 
par les experts, c'est-à-dire { million et 50 nulle livres. Sur quoi il 
s'est récré el nous nous sommes longtems debattus, lui disant tou- 
jours quil en Ureroit 1.300.000 livres ni Me: Duplessis voulait, et 
moy que je n'en donnerois pas duvantage que l'estimation. 

Nous nous sommes longtems déhuttus sur cette proposition et 
separés ans La décider ubsolument, malgré ce que les notaires et 
prucureur respectifs ont fuit pour nous rapprocher. Cependant il n a 
pu dsconvenir que mon offre ne soit fondée en raison puisqu cile 
posuit sur l'estimation du procès-verbal, 

Le notaire de M=* Duplesmis, avant observe sur la fin de lu con- 
férence qu'il n'étuit pus question de meubles duns l'estimation du 
pruces-verbul, demanda à Mr. de Grimane à combien se pouvoit 
monter le pnx des meubles, Sur quoi il répondit que Les meubles 
meublans come lis, commeodes, &°, qui etaient de vieux meubles 
pouvuicat bien aller à une trentaine de nulle livres au plus, les 
glaces non comprises attendu qu'elles étoient comprises dans l'esti- 
mation; quil v avoit de plus le sin qui etait dans les caves, du 
bus dans les cours, des arbres quil avoit fuit couper pour se 
préparer den poutres, K°, mais que tous ces objets seroient vendus 
per luy ou à moy ou à d'autres et ne fuient pas partie de L'enti- 
mation quil faimut des 30 nulles hvres pour les meubles, Je me 
contentai de lui repondre que je désirois fort que tout cela fût 
cumpnis dans L'offre que j'avais faitte, mis la propontion parut si 
forte même à mes veux que je ne la soutins pus trop et me conten- 
tas de dire qu'au point où nous etions venus ce he seroil pus une 
difference aussi peu consideruble qui nous elosgnennt de conclure 
et je ne voulus pus aller plus loin, remettant «à ma prennere sisitte 
à M Duplesnin-Le Lai a me decider sur Petfet qu'aurent produit 
sur cile l'offre équitable que je venens de faire. 

Somme toutte, Mer, «1 au menu de onre cents nulle livres je 
pass acquénr Chaumot tel quil est v compris les meubles, 
planches, boss et 80 fouallottes cle bon van qui, « JU livres quil w° 
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Busoit aujourd'hus, ne laisse pas que de faire un elfet de 8.000 lis ns 
et un cflet tout essentiel à trouver en arrivant, je croirois avoir fait 
une excellente négociation. 

En ne comptant le chäteau que pour le prix des ‘400 mille livres 
de fer et de plomb qui v sont actuellement existans, ce qu est la 
moindre estunation possible, VOA. 1. aura dans son revenu Île 
revenu au deniers des N00 mille livres restans, et de plus le prix 
des meubles et effets qui lui resteront et feront 82 à 80 mille hisres 
de valeur réelle, Elle ne déboursra donc réellement dans crt 
établissement que le prix des lods et ventes et les frais du contrat 
cUde décret qui peuvent aller au plus à 230 mille livres, et qui sunt 
une chose inevitable dans toutte acquisition. 

Le denier le plus avantageux en acquérant est de & pour cent, 
cest-i-dire un revenu de 4.000 pour cent mille francs. Ainsi ce 
seroit un million à donner pour 80 nulle livres qu'a la terre de 
revenu. Jones ce mullion le prix du château, V. A. R. aura un 
cllet de 1.880.000 hvres de valeur réelle pour 12. 

Cest a cette somme, Mur, que j'espere conclure et je n'ose me 
Mitter de men obtemr de plus. Je ne puis mème vous répondre de 
lerminer 4 ce pri. tunis sûrement je n'irai pas au-delà et jar heu 
de « ronre TURUL À \ichdra. 

Lorsque je communiquer a Mr. de Grimane le pouvoir ou espere 
de procuration que VOA. Roma fout la grace de m'envoier, ces 
Messieurs Brent une observation dont je n'ai pu m'empêcher de 
Seutr da torce. Cette objection porte sur la hberté que se résene 
VOA de contirmes ou de reprendre Lx convention que j'aurums 
Lattes tuevennant Le seine dont je serois convenu et que jai offert 
Le pronter 4 4 NON livres Sur cle ces messieurs nront fait sentir que 
eus be case VON qugereit a propos apres avoir habité pendant 
pue bque Couipes Clranmeot de ne pus consommer cette acquisition. 
pe ou sept des itor La terre eu dela de toutte expression. el que 
chars ee Le srippeests on apres vent perdu «4 attendre lu réponse de 
VON OUR cela tm hereat par Le suite M7 Duplessis-Le Las de 
ns un ue Notes nette el pri ut Île aurait convenu ave 


\ \ E Dont nus cc tte oise dat {ue } CRE CRT EQCUR 1 \r. de Gnmane 


MARTANRE AU PRINCE XAVIER DE SAXE 66: 


à me communiquer ce procés-verbul qui pouvait me mettre plus en 
état de rendre un compte lidele et exact à V. AR. pour ls mettre 
à portée de ne décider comme ai elle avoit vu par elle-même et l'en- 
gager à vouloir bien donner sa parole de tenir la convention que 
j'auruis faitte à son arrivée en France, les choses se trouvant con- 
formes à l'état des livres des revenus qui lui serient envois. Je 
naipu me refuser à représenter à V. AN. IR. l'équite de cette obrer- 
vaton, d'après laquelle je ne vois que deux partis à prendre pour 
VOOR. l'un d'y obtempérer si vous jugés effectivement que la 
chone vous convienne, el vous avés je crois actuellement par Îles 
details que je vous envie usés de documens pour juger ni cel 
vous convient, et dans ce cas il faudra que V. AR. nenvoye une 
nouvelle procuration suivant la forme es-jointe: le second parti que 
je preféreruis serait que V. AN. IR. m'écniroit une lettre ostennble 
dent je lui joins modele, au moien de laquelle nous gagnerions du 
lemps jusqu a celui où le colonel me joignant avec votre plein 
pruvoir pour donner en votre nom parole positive de passer contrat 
à votre armée en France, VV R. s'assurernt par ce moien lu 
cœrttude de ne setre engagée dans cette acquisition que sur lu 
paroke et les connoissances des deux serviteurs qui lus sout le plus 
attachés et dans lesquels elle à le plus de confiance. VAR. sera 
alors à portée de consulter avec Sastfert sur lun ou l'autre de ces 
deux partis. et je me reglerai consquemment sur celui qu'elle aura 
adopté. 

Un motif dont Mr. de Grimane n'a encore fint sentir la force 
pour la necesuté d'une décision peste de votre part. u val que 
VOA R. voulant halbnuter Chaumet à son armee en France, al lus 
conviendra d'avoir les produits de le ferme de Chaumot en foins, 
avoine et fourrage pour L'entretien de ses chevaux, maison de sen 
dumestiques, N°, 4 sa volante: que si dans ce temps il x aveat un 
fermier 1} faudrait lui donner des dedomaimagemens consiuderables 
pour le faire renoncer au bal qu'al aurait fait, que par La VAR. 
art dans une sorte de dépendance qui ne peurreat lus convenir et 
qu serait aie eviter en mettant au heu dun feruuer un adnn- 
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que je concevois bien que lui, Mr. de Grimane, ne pouvoit prendr- 
à cet égard de parti qu'en aiant a certitude qu'en faisant cæ qu 
conviendroit à V, A. R. il ne mettroit point M®e Duplessis dans 
l'embarras. 

A l'égard des termes et de la forme des paiemens au cas que 
hous convenions du prix de l'acquisition et que V. A. R. l'ap- 
prouve, voilcx ce dont je suis convenu : 

Lorsque j'aurai consulté avec V, A. R. sur la forme du cun- 
rat qui lui conviendra de passer et les formalités qu'il lui convien- 
dra de régler relativement à sa qualité de prince et à celle d'étran- 
mer, lorsque ces articles préliminaires auront été arrangées ce qui 
ile puul Avoir Liu qu aprés l'arrivée de \. A. R., arrèté que les 
nobures diendront à Chaumot mème pour + dresser les articles et 
recevoir be sienature de V, A. R, au cas qu'elle ne vint pas elle- 
mime ie Paris : 

2 Queu passant let contrat, V. A. R. ne sera tenue que de 
donner en argent comptant une somme de 100 mille livres pour 
lesquelles M Duplessis ui donnera les suretés les plus claires 
pour en eviter Le recouvrement st contre toute attente le retrait 
avoit heu. — Nada Benr, Les parents ont le droit lorsqu un effet de 
la succession de leur liirne est sendu par lhentier Île plus prouhe 
aun prix qu'ils jugent trop fable de le retirer pour eux-mêmes en 
paient Le pris donne pur Facqueéreur, Quoique cela ne soit pas à 
craindre dans Lecquisition en question puisque ces 100 mille livres 
seront cmpleuces 0 rembourser les cohéritiwrs privilègiès, cette pre- 
caution est quacs tenjouts necessaire à prendre pour la surete de 
VON et M Dupdesis Pagree comme de raison ; 

4 ON sal du surplus de La somme qui reste due par V. A. HR. 
elle qe sup tenus: ques cle: pueer celle de 100 nulle livres à la Gin du 
decret : 

à ou jour du contrat V. A. Et paiera « Me Duplessis l'intérét 
au enter de Le scrmme convenus «1 restante à paier après les 
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du pra de Dacqusition..…. VO AO prendra les termes qu'elle 
juera a propos, et sers maitresse, en paont la rente de Le somme 
restante au demer 9 de rembourser quand elle jugeru « propos par 
article de 0 ou de O0 nulle hivres en avertisnnt 5 mais aupura- 
tant Le dame Dupslesnis du rinboursoiment. 

Ce Mr. de Grimane, Mir. est un vieux nabtaire qu malgre le 
srand usage qu'il me purent faire du san de Chaumot, qui est effec- 
Usement tres-bon, à une judiouure avconeunque dont VON HR. 
peurre tirer un bon parti, et je Dan latte que sous vous ferés un 
plar de Le connatre et de prendre de ses avis sur une régie qu'il 
connaissent mieux que personne, Îla te migor d'infantene et étoit 
retire à la dermere guerre car ua connu VON R. que de répu- 
Contient), 1iats 1 m'a inalite que touttos les fous que we connoissances 
pourront vous étre agiesbles, 1 seroit toujours préi x vous faire sa 
ur en vous les commumeaqnant. 

Voula, Mer. tout on que je puis sous dire sur sos affures que 
des «eu Echo nt-c votis pruses regarder corne finies. Le J'u: 
deja fuit les demarches convensbles pour vous sssurer le paiement 
des O0 quille livres que vous aures 4 donuer cet je prendra sur 
cola des mesures les plus ipfadlhbles des que Le chose sers conclue 
et la conclusion mietue du Lattre necessters de prendre sur cola 
des mesures encor: plus fortes Ceres est une affaire et joe vous en 
pendre d'apres les dispositions où on est pour tout ce qui est ausst 
juste. 

A Degant de ce qui me concerne personnellement, je suis encore 
eue nan SU aie Vendeur ef sut Le tenapes OU je pourra Levecuter, 
toc comme M Pince pour plusieurs raisons dont la prenuene est 
la meuesnite de fre auparavant des arrangenens que les creon- 
etsnutvs presents tendent Attissl daifliviles qu «lle toent cle uses 
svaent les MU en nm TI eo dns FES CCETAOIT " J allons Loujours CE 
LL que d Wu free t où L'eutrs use SOURCES NEA AIT tiers 
dar J'ai bien encore quelques autres metifs pour différer de 
jurtur. cependant je pucerons be faire sur de champret je me latte 
Metne que je SAUT ques tien tenir sur les uns et sur les autres 
svant Le tin de annee. tmp anquel je pourra avoir receu la 
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réponse de VA. R, à la lettre que j'ai l'honneur de lui écnre et 
être en état de faire avec avantage la conclusion de ses affaires rt 
des miennes. 

Je n'ai point encore été à Versailles depuis le retour de 
Fontainebleau et je n'ai point encore remis la lettre que V. A. H. 
m'a envoiée, Comme elle à bien voulu s'en rapporter à mov à cet 
égard, j'ai cherché à me ménager le moment le plus favorable. 

Vous nattendés pas de mov, Mur., des bruits de guerre parvenus 
jusqu à mon hermuitasre, mais ils sont détruits par les espérances de 
paix que le besoin qu'on en x de part et d'autre rend trop néces- 
sure pour nétre pas désirable, J'ai remis, il v a deux jours. à 
Mr de Martange la lettre dont V. A. R. l'a honorée et qu la 
pénètre ainsi que moy de a plus respectueuse recunnoissance. En 
attendant qu'elle vous + réponde, recevès-en, Mgr... ses tres 
humbles remerciemens et les miens ainsi que ceux que nous faisons 
l'un et l'autre à M la comtesse pour l'honneur de son souvenir. 
Permettés-moy de joindre pour V. NX. R. et pour elle les virux 
que je forme pour tout ce qui peut contribuer à son entière satisfac- 
tion dans Pannée que nous allons commencer, J'espère que celle-cr 
est la dermére ou je ser obligé de n'y prendre de si loin pour 
vous renouveller l'offrande et l'hommage de l'attachement que je 
vous ai voué pour touttes celles de ma vie, C'est avec le même zele 
et le mème respect que Je suis et que je serai inviolable- 
ment. ete... ete. — DE Manraner. 

Le srenadier, Le comimere et la tilleule de V. A. R. se réunissent 
au pape pour baser «ainsi que la maman les mains de leur bienfai- 
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Sans leu ni dates nnembre LT Si dès le commen- 
cnent des troubles de Polssne Le imnnsterc de V. M. n'avoit pes 
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ferme les veus sur Dinterét que La France avent x ne pas laisser 
subjuguer Le parti patriotique et qu'on eût pris les moicns conve- 
nables peur conserver dans son integnte cette portion chose de Li 
Natints qui reulament si instomment votre protection, dl est invon- 
teatable que ren u'eût ete plus facile que d'en imposer aux bou 
5 MM nnlle Russes qui etoient alors en Pologne et de les en empé- 
cher de se distubuer comme ls firent dans les Pedatinats pour y 
forver les Dhietes «à réumr leurs stuffraises sur des Nonçes untière- 
ment vendus «à leur souverain. 

Une sndiference aussi peu attendue que celles qu'eprouverent 
alors les pmtnotes lon impueta et les desumt , une parte se tourna 
du cote de Le Musa et ce fut a La faveur de cette defecthion que 
«utte puissance parvint 4 former dans la Dette de convocation la 
confederation generee qui attaque et Ba hherte de la Pologne et la 
consideration de la Franve. 

St AU Hiteriiin, 4prus Aavour eu tout le terms de. se“ Connaitre par 
levenecment contre cette pronmners faute capitale, Les ministres de 
\. \!. AVOICHT min) l. inoment favorable qui uw presentot de la 
ropurur, lormque par un mecontentement sunulé de la conduite du 
Heu regnant la Russie eut L'adresse d'engager également les dissi- 
dens et les mecontens du ruauime à se confederer à Hadom sous a 
protection, que ces mimstres si charveens eussent pu entrer dans 
lee vues de cette artiticieuse puissance et decouvrir aux Polonois le 
prog ou ils allosent se preuiputer, ils prévenment la demarche «1 
funeste qui tit la noblesse confederce en reclumaent elle-même len- 
veu de ee Croupes russiennes qui seutinrent depuis aussi cruclle- 
ment louttes les violences et es actes de despotisine que l'am- 
usmdeur russe ever dans Le scepntele ménmis- dune nation hbre, 
et dent les esces for erent entin une porte de La mation à se jetter 
pur cdlemespuur cons des bras ds Furs. Le sul des puissances 
aupres de laquelle elle trouviatiuses dans cette so atremite, 

Loeral à cette cpueque seule nt que ND Ohacisc al wuits de me 
de harigie genur etatren en que re pete eve des ceniteiies Ou dl le 
prie à conceveur par qu'ils motifs Vo de Cluusul. si amhtfernt 
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combattre avec avantage l'influence de ki Russie, n'ait commence : 
concourir à ses vües que dans le tems où ses plus grands efforts ne 
pouvotent plus servir qu'à honorer le triomphe de ses ennenus. On 
seroit assez tenté de croire qu'il à été tenté par l'occusion de 
faire honneur du parti déjà pris à Constantinople avant qu'il y eüt 
négocié pour le faire prendre. La juctance avec laquelle les Hatteur 
de M. de Choiseul élevoient x supériorité de ses vües et de son 
influence lors des premiers avantages des armées tartares et otta- 
manes, et honneur qu'ils lui faisoient de dinger de son cabinet, 
à Compiegne, les opérations militaires sur le Winter 17: avec autant 
de facihtés qu'il faisoit Les exercices du camp de Verbene-sur- 
l'Oise, pourroient fort bien l'avoir déterminé à adopter par vante 
des mesures que les confédérés seuls avoient prises et n'avment 
prises que par désespoir. V, NE. suit mieux que personne si cette 
opinion est fondée en vérité. Au reste, soit que le parti pris à 
Constantinople de déclarer la pucrre à la Russie soit un fruit du 
génie de M. de Choiseul, soit que ça ne soit qu'un projet d'adoption. 
lnen cest pas moins vrav que cétoit dans tous les cas la determi- 
nation la moins avantageuse qu'il put prendre pour les intérêts de 
V. M. car dans la supposition que les événements de la guerre 
se fussent déclarés pour Farmée ottomane, Mr. de Choiseul pousont- 
Ù se promettre d'arrèter leurs progres précisément au point où 1l 
faudroit, pour qu'ils n'allarmassent pas la cour de Vienne et l'Eni- 
pire. et quel compte dans cette supposition ne se mettroit-il pas 
dans le cas de rendre à ces puissinces des mesures dispendieuses 
qu'elles auront ete obligé de prendre pour calmer leurs inquie- 
tudes ? Au reste 1 est asses anutile de s'étendre aujourd'hus sur 
cette relledien dont les progres de Tarmée russienne nous ont « 
fort écartés qu a peut peut-elle etui un objet ce spéculations. 
Mais ces mémes progres st etonnans des armes russiennes et qui 
Sont a suitte de cette guerre entreprise où soutenue sous les aus- 
piees de M de Chonseul n'ont mdheureus-ment qu'un rapport trop 
reel avec a traneuailite de VOOM Cest ou parts qu'il a pris ou a 
cehn qual ne pus voulu prendre que nous devons l'apparition des 
escadies pussiennes dns Le Mediterranve, et que nous entendons 
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leur generee x dre avec une digmite insultante : ant que le pavillon 
de ma sauveraine reynrra sur ce mers. Cest cette guerre entre 
prise avec plus d'humeur que de refléuion qui «a fourm à lmpéra- 
ince de Husue L'occasion de reprendre sous œuvre le grand projet 
Conquer Pierre [dans les temps de sa gloire pour rétablir duns 
Constantinople le siege de l'Empire grec et s'ouvrir par ln jonction 
du Vola et du Don li commuomeation de le mer Caspienne à la 
Medterrince pour v fur le commerce le plus nehe et le plus 
avantageux .... 

Quelles assurances M, de Choiseul a-tl prises à cet égard du 
côte de La cour de Vienne et de la Republique de Vemse? Ces deux 
puissances qui ont tout « reclioner sur le Porte ne favorisent-elles 
pus des aujourd hus sous main une revolution ou elles pourraient 
trouver leurs avantages ? Ne peuvent-elles pas d'un instant à l'autre 
 desclarer ouvertement pour Le FRusste à laquelle elles ont été ni 
ctrotement hees les années précedentes ? M. de Choiseul peut-1l 
etre tranquille au moment où al cherche à renouveller la guerre 
cotre L'Augleterre et nous sur usage que le cour de Londres pour- 
rent faire d'une partie des forces navales et des troupes de debar- 
quement de Russe? Independamment de Le rvciprocte de secour 
et de besoin et de Dumfornnte des vues qui lent E Augleterre et la 
Husae , imdependamment de Poppostion hhituelle aux intertts de 
\. \f ou cette dertmers puissante Sest constamment Éruuves, «1 on 
on crivcepte le court espuiue qui s est coul: depuis l'adhésion de la 
feur lmperatrice «au fraate- de \ eraatlles jusqu 4 Si fort, on conçoit 
juaqu ou va Pagreur personnelle de Cetherine DE pour Le souvenr 
amer quelle conserve de Le hauteur ansultante et des sarcasmes 
soniques dont M de Clouseul s ccable le prince de Gallitzin pen- 
ant san ttunatere aupres de VON Avec des dispositions aussi 
favorables pour seccuuder les entreprises de nos ennenns une forte 
“<adrr combine A CE Husnrs s A Anais [L LE peurent-elle pes. al 
ee hoetilites etinent une fins commencees, Re porter en force sur 
cette sole de Ur qui dent étre ni proces NE de Chonwnl et 
que coute goss cher au VONT pouce vu desire Le conservation ? Sou- 
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craindre que la perte de cette conquète ne fût comblée par celle de 
régimens qui en forment aujourd'hui la garnison? M. de Chuceu! 
a-t-1l encore calculé quelle perte causeroit à P'État la ruine entur 
de notre commerce du Levant... si la Russie de concert avec LA: 
gleterre sans parler du concours d'autres puissance venoit à cha 
ser les Tures de l'Europe? Atal bien pesé ce qu'il en reviendnut 
d'avantage à nos ennemis ? 

Je soulfre, Sire, en faisant moi-même touttes ces réfléuions et en 
les mettant sous vos veux dans l'ordre mème où elles se presentent 
à mon esprit, mais dans la résolution que j'ai prise de décomposer 
une bonne fois à vos veux un ministre que je regarde comme | 
plus dangereux de vos ennemis je ne dois rien vous cacher de 4e 
qui à servi à me convaincre moi-même, Je vois clairement que 
V. M. est dans un cercle d'incertitudes touttes également inquie- 
lantes et je vois en même temps que M. de Choiseul ne peut plus 
vous en tirer eût-l autant de talent que ses flatteurs lui en sup- 
posent el que le petit examen que je viens de faire de sa condutr 
politique prouve assès évidemment qu'il en a peu. L'Europe sers 
toujours prète a vous renalre tune conliance que votre amour jour 
Phumanité et votre désinteressement reconnu lui ont toujours ins 
pirée. Mans il S'en faut bien que la plupart des puissances etran- 
neres sotent din les menies dispositions pour le ministre dur et 
AN TIUUN avec lequel elles ont a truter. Ce un est qu à travers les 
flammes qu'il cherche a se sauver, et en mème temps qu'il souffle 
le feu dans Le parlement 4 Nngleterne il excite sous main dans c 
Moment-cs ceux de Votre rnanme pour $ renouveller, à la rentrve. 
ce nilhoureunx “sprl opposition qui ü si souvent troublé le ru pos 
de \ . \f. Tant que ln totes hautes auront en lu: un appui elles 
Pisquetont sens crate Les dematches Les plus bhandies contre sotrr 
autente souverane: st elles cessent d'étre aussi puissamment sou- 
tenues, elles rentrerent dans Le moment méme dans les justes 
bopnes de Le seunussion et de lobes. Les troubles au dedans 
ut au dedans de votre poneutne ont une méme cause dont les effets 
soteut toujours où octets tant quelle suhsistera. Cette causer 
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ctrangers et adorée de ses sujets, V. M couleroit des jours tran- 
quiles. Je jours de se cunite et je sers heureux de son bon- 
heur C'est dans des vues aussi Stisfuinentes pour un cœur umique- 
tent RSC LE de vous que pui cnirepris le: tetlre sotis vos Veux la 
suite de faits et de rusounemens que Je viens de sous exposer. Je 
ne Lu fait que dans l'espoir de vous étre utile: le bonheur de vous 
plais ne me laisse plus ren a desrer que Phonneur de vous 
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M Maison-Hlanche, le 3 janvier 17848. —- Mir. VOA. voudra 
ben me permettre de fur offer, et de mettre à ses pieds dans Île 
La Hi + CELA clement de Cotle tn, des VelUX, que je fes Cusad de forme 
tous les jours de ms vie pour da conservation de VON. l'uns- 
mes-vous, Mer, jouir constamment d'une sante parfate, d'un bon- 
heur inalterahle ot de Daccomplissement de tous vos deurs. Faittes- 
mes da grâce, Myer.. de ni accorder ainsi qua mon mars et mes 
enfans la continuation de vos bontes et de sotre Menveidllance, et 
de vouler men croux que VON. OR ma pus de serviteurs plus 
delles ni qu lus sent plus respes tucusement attache. Pinsse annee 
ou ous venons d'entrer étre Le plus heureuse de ma vie en me 
imcottant à porte de peuvenr affrar cle one he VON mes vœux 
ct men respect: cest le vou constant et journialher que forme mon 
crur 

\E NA. LR Aura Sas doutte …pprrts pur la vue de: LPELTES la dis- 
grd de Mr de Uhiaseul ot de Pres et leur exil dans leurs 
terres de Chanteleup et de Villars, ques de Melun, Mgr connoit 
trop tout les sel que Le prenuer de vues muimsties «4 fait à Mr, de 
Martange et 4 pen pret me ques tre perstiede de toutte Li jose que 
jun ai Prsentr eu Vent men plus cruel ennems confondu et 
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ses frères, son neveu et sa tendre sœur Me de Grammont. M® d- 
Beauveau se disposoit à ÿ aller, mais elle a, dit-on, reçu ordre de 
M nest parti pour Villars 
a] d'Etrées mourut hier. Îl a eu la cons. 
tie prendre la disgräce de Mr. de C 
assure que malgré la présence de son révérend père confexeur 
\f 
ion geri 





esté de n'en rien faire. Mr. de Prasl 





lade, Le mari 


trè 









étant à l'agonie d' 





êcher de faire à haute et fort intelligible voix 
ise de la joye de ce qu'il étoit chassé : 
cependant la précaution de faire retirer un peu le révérend. il l'a 
Je vous demande pardon, mon père, mais 
mon amour pour le Roi et pour l'Etat. 

l'on a rendu le propos au Roi quienan 


il n'a pus pu s'e 





une exclu 





















L'on assure à 

VAR 
neur de Qui 
et de Suisse avoit été retardé jusqu'a la réponse qu'il espère rece- 
voir de V. AR. sur un article qui regarde la terre de Chaumot 
IL est toujours à Paris, ainsi je ne vous en dirai rien, Mgr. etant 
ara eu l'honneur de vous écrire la nuuvelle de La 
ten méme tems toutte la joye qu'il en 


ura vu par la lettre que Mr. de Martange a eu l'hon- 





sa quelque tems, que notre voyage de Lion 





persuadée qu'il 








disgräce des deux dues, 
ressent, 

Je suplie VAR d'exeuser la liberté que je prens de joindre 11 
et le colonel Saiffert, et de 





les deux meluses pour Mr li comtess 
me permettre de mettre a ses pieds le profond respect avec lequel j 
ste. — Di Manrase 








honneur d 
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A Paris. ee 90 janvier 14. J'ai perdu, Mgr. le plaisir de 
vous donner Le premier nouvelle vous sceue d'ailleurs 








prssque aussi vite que pur mer, el veus aurés sûrement retrouvé 
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œnnemens ct des speculations que je frs sur La suitte de bon- 
heurs pubhies et personels que Lelossnement de cet homme stinpuste 
eu petmioenx semblant nous prenest a tous Je ne me permet. 
Ur ques aujourd hus de vous en puader sur le méme ton et ce que 
Le prenver mouvement de Le joe rendent ainon legatime, en means 
evcusebl apres touates lon aijustious que jun A esstieucs ct que 
NON comment nueux que personne, Je me de reprochenns 
aujourd hus que se dhissrèce et le malheur d'uvess deplu au trenlleur 
les Hiattrus et un iutre qu lu nt leonirtenipe Postauste de hi Ctu)- 
lion e le re-tiele-gt nulle fosse plus st plamedre que lu durvte 4% ee 
loquelle 1 TTC Craie ct les fotinuen couleurs dent 1 + Licviroi! Le: 
sole Le plus pur ne me Dont jumus rendu mes méme, aus est 
mort et je ne trouble point cendres Qu'il suporte Sal peut le 
sejour de ni belle muscu de Chanteloup avec autant de fermeté et 
de Crancquaillite que pou soutenu pendant six ans Penil solontaun de 
Fa chaunuen: de \fitsen Pilou he.” Je CCE HVouts 111 La tessource de 
La compagne nombreuse. n1 celle des phoasus ct des distrections 
en tout getire quad peut se procurer, nous aussi jomuns de remords 
pe sn est approche de mo 6 je crers que Cest un imansens com 
peanen dans Le plus bull des retrutes On a beau se dissiper a Le 


vhasse. | le promenade, .4tl Ju. « sl fotos le. Vuis d- Phooule ou : 
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Hancn sers ques de méme de nous, Mi. quand une fins roums 
done votes chaton le OCisunmet mans à Savouterens sus cssiteoment 
“ous les amtsctmens dde Le Ctthpreghe uen souvent foctheux nn 
altrere notre Crenaqullite VONT peut tegardeor derriure elle 
Œsves  Hooultes ssnatitietire rs soethiprs tiers et sen ccdimumestretieon ne 
br ce Mmront Janus que de stable san d'un aspects ranent ghorsenn. 
Pile ee pa trouve re clans toutes os ue esters ss ntulhs foisnt, 
je Himsnt ot prrogettant be rique ns LITE ‘n° DRE lonrctite: que 
le tmenens des plus hennets et Rs us ous Po benreur dd a 
SAT Fe Ps le Ven des ornitue tease tete Botnetit sus ou qui 
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Is seront avec vous encor à Chaumot aussi francs, aussi loiaux que 
vous les avés vus à la guerre et au eubinet : gaieté, sommeil, appe- 
tit, courure, santé, voilà lappunage de ceux qui ont le cœur net. 
et ce sera le vôtre. Mr.le Due qui ma fit l'honneur de me rviar- 
der et de me prendre peut-être conne un intriguant jugera par lui. 
méme du sort de ceux qui le sont réellement, 

Cest sur le comte de Müy, celui que V. À. R. a connu «a L 
guerre et qu'elle a vu à la cour, menin de feu Mr. le Dauphin. 
que de Roi à jetté d'abord les veux pour le ministère de la guerre. 
mais des motifs de santé, de dévotion, d'amour de la tranqulhte 
ont été, dit-on, alléguées par le comte pour se dispenser d'accepter. 
etS. M. au été assez imdulzente pour accepter ses excuses. C'est un 
fait que je ne seais que pur la rumeur publique: sil est vras La 
conduite de Mr. le comte de Mus me puroit inconcevable, et je 
vous avoue que j'aurais bien dela peine à me dispenser de voir 
dans ces excuses-là au moins un grain d'hipocrisie. Je n'imayn- 
nerai jamais qu'il seit question pour un homme d'honneur de cn- 
sulter sa santé, ses forces et sa dévotion quand il est question de 
servir son iniitre et d'étre utile à son pris. 

Quoiqu'il en sait, le second choix vaut bien au moins le premier. 
et VOA en conviendra avec mor quand elle saura qu'il est tombe 
sur Le marques de Montevnard, le méme qu'elle à vu marcchal de 
lunis de Parme du Ho sous le commandement de M. le maréchal 
de Contades. Beaucoup de talent, beaucoup de connaissances et 
surtout un srand fonds d'application, de la sagesse et beaucoup 
d'edensenenent quur es nonveeux sistemes, voilà le nouveau 
msnistre tel quil toujours paru, et il x sûrement lesuin de 
Letates vus Bones uahtes dns la place qu'il occupe et dont 
jure "il Use Gircra «4 «fl hoontieur et « celui de lu nation. J a 
ete fui taire ce compliment au meun de VOA. OR. et au mien, en 
attenant que vous ir ccriies vouscméne une petite lettre de 
fete gta que Je veus pie cb tadtesser pour ui remettre, 
jui: ‘qu quon Palette jt Mr œeictis pes alors q Paris, je la lu: 
ehNebtels fonijents ce je sectes ou ur soriant moi-même el 
cle Lo thattere surement ce is peut de VOA. K. dont il m'a 
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parle avec autant d'estime que de respect. Je ai pré pour 
mon comple, sl trouvent evcasion de mettre mon nom sous les 
seux du Ron, de vouloir lnen dire à SM. ce qual pensot de ma 
façon de servir dont da ete temons, et je me Matte que sente 
œrtant de sx bouche sans interét, detruira ce que le predecrsseur 
peut avoir dit sur mon compte, cur je ne &us jusqu'où aurs ete de 
a part la pereution, et les gens qui peuvent tout dhre sans crainte 
détee contredits ont beau jeu pour nuire 4 ceux qu ont le malheur 
de leur déplare A tout evenement jai pris cette procaution is-ie 
ie de M de Montesnard Couane 0 est clor quil na aucun 
metal de ame voulonr du Bien, et que ce ne ser que d'apres la 
verte qu'il parlera, j 4 dû mettre ma confiance dans son équité el 
dans celle du Roi qui ne peut savoir Le sras que pur ses muustres, 
et celui-ls na pennt d'internet à me servar al n'en a point non plus 
peur que nuine. Au mens a ue dre pus que je sis un). fou 
1 faudrait qu al eût oublie ls vanité que je lus ans fare de la part 
es NON OR cat che Le batotle de Mainden. Comme 1 na jumans 
mrva le ou que dans as armes et sur la frontiere. 1 à heu de 
= Hatter que Pomour du bien et de honneur est tout enter et res. 
ter tel dons mots cour Mani senti. 

Le departement de Le Marine est reun, où nuons ad intertm, 4 
culs du contre jeneral et sous La direction de M able Terres 
qui et nas muanistre ferine et suvaertehle 4 ce qu'il part dans ses 
pronopes etui siendre sûrement se bout de da tache quil a entre 
prise, à mrnns que des cucoustanes impiosues et des dépenses 
etrmes et extreordinantes ae es forcent à sortie de La route qua 
cost Cracee vi qques je aus pour d'autant jus suite quil sent ec aerte 
AE la Verso des Familles purur «: tapprsn he r d- celle des [LECUS his 

Volegard des Affaires Etrangers. 1 un «4 jusqu'a present 
autre monnnneetiens que colles qua plu ou publie de faire. et je ne 
crus plu depuis lentes ons conjectutes, ainsi je ne vous en 
frs aucune purt Bouts que je peux veus dite, 6 est que tout de 
mode s ac uurele L dire que J'flheis le s tilatiotes font ste: Cure CR 
ste plus de obaste mai trantess ave pris de rofleniens que depuis 


que Le maitre unten sust obietsre h Ctt pertie du maimstere. et 
j 
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je crois bien plus à cet éloge qu'aux nominations conjecturales du 
méme public sur ceux qui doivent remplacer M. de Choiseul dans 
ce departement, ainsi je ne vous en nonimerat aucun. C4 qu'il x « 
de certain, c'est qu'elles ne peuvent pas étre en meilleure main que 
colle qui les régle aujourd'hus. Plût à Dieu qu'il püt tout voir pur 
lui-méme ou que ceux par qui d verra eussent les veux aussi bons 
que luv, et le cœur aussi noble: 


La deurmére lettre en datte du dont V. A. I, m'a honor! …. 


MARTANGE NA Mes DE MARTANGE? 


A Fontainebleau, ve mercredy. à 5 heures après-midy.  Nans 
date, novembre 17541. — Ya lettre, ta sensibilité et les bonnes 
nouvelles que tu me donnes de ta santé et de celle de nos enfans, 
ma chère amie, me font le plus grand plaisir. J'approuve fort ton 
sejour ä# Chautmot ‘jusqu 4 lundv et si j" SUIS HSSÈS heureux pour 
aller Cv embrasser je le ferai avec l'empressement de la tendresse 
que tu me connois. Mius. maluré cet empressement, la soif que 
jai de terminer des atfares d'où depend tout le bien être de a vie 
et de celle de nos enfins, ns compter de ki mienne, me fera vrai- 
Semblablement renoncer à la douçeur que je goûterois à aller te 
trouver. Les circonstances étant dns le moment présent ss épi- 
Nuuses, Si critiques et st intriaues que se seroit hazarder tout que 
«le perdre AU otment de tan. La quervile du Duc avec Mie Non- 
cette sur ec hapatre lu gros Banujon en a valu une au dit Duc“, 
qu Du donne et lus donne encor, à ce qu'il me parvit, martel en 


DO Dautue ct de Etre ot se ation Loc puis he la terre de Chaumot. 
HONech ch out: 


ES PE LT: Lu Villes -sur Yonne avail été achete, 
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tete suivant ce que Re Duc on dat Dus-meme, Lo Nourette s cat plaint 
que ce Duc Davent tues que cette sorties arrives dans un meunent 
ou Les fenmes ont besoins d'être menegerss, et ou cela lui « cause 
une suppression totale. La carogne cependant Sen pute ce mer 
veille Cela peut avenr nus au Duc dans Pesprit de li Tonet et 
aveur donne cours au bruit qu se repond que le dit due branle au 
matñiohe, ce qui, jespere, est faux. Jeu dine aujourd hus vec le 
pose chez lus. et comme al me faseit politesse pour me fre 
passer devant Das je bus on dit assez aeiment 5: Je voudrais fort, 
Mr le duc. qu Vortin Lrenmpuassrs us poitesses-la “outre des ordres : 
Jette puns DIE UN Peut oir les tirs que Les seutres  . Sur NI LUC dima 
ruponutu ©: Je denire fort ausss non pus vous en donner mais sons 
en faune pisser, nm Quals viennent de vous, Mr. le duc, haru-je 
ropondu, vale, de principal . Je bus cu fait puert de mon raqne- 
Lringse avec lus urUurs peur «qui done prit pres jaloune: ut ocla etant 
Neue. Je ajoute: Pour Daeu, Mr de due stars mes de la le 
plustôot que vous pourres Je me suis dans Dantrisgue que mon corps 
detente vous travel et es tfares vonla mon element _ 

Cela vacudre. en ee al dat avec de tom 

Pa contrôleur general ven de plus neuseau. mais je crus 
que cul V.t IOTOT J. [EURE E LE le price diner hs lus Venelrentx , 
et Le controleur nou hoisse Le nuatie de fire où cet egard comme 
peur mon 

Je ne «us pus olicea ni Mur ue aneeonn be. Sun ds ou 
Duras a Uhiuinnet, PEROU ONE Je DENON US purs NALU lux }" CRE LE OM | 
Crau de ours pont Len ee enluan qua ee de soeurs au heu de 
td que ce put etre Oo) pures tuestés Dior sortit ques la Je cteus 
® ur dit que puveus vu de comte de Da Nasche qui ni avent dat que 
de Dons Bras cevout dat que Dutfasure dus Suissass je dent voulour, dun 
ft compliment .t SCTIT Vitesse ON 1l 0 su da lostite de faucon faste 
aus Le sven Noeud cu co hior j" Lutte ons dires et saminmes J, nou 


pu deonur i daitiet tal .u setipri CO Port cer mit j'tss: pur est Si Ste 
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et je vais tâcher de lui remettre sa lettre pour laquelle j'at ète chez 
abbé de La Ville, Je lai fait venir aujourd'huy chez l'anmibassade ur 
d'Hollande parce que j'étois chez le due d'Aiguillen et que je n° 
pouvois pas être à deux endroits en même temps. Je me flatte quil 
sera content de ma bonne volonté car son affaire ne me parait pas 
valoir grande chose, 

J'ai revu les deux sœurs et cela s'est passé fort gavement, fort uni- 
ment et sans façon de ma part, La Noirette a voulu v mettre de la 
dissnité, peine perdue, je ne n'en suis pas apperçu: JV ai retourne 
une fois et ai causé avec Me de Céres! comme si de ren n'etit. 
Je nv ai point encore niouré el je veux voir un peu la tournure 
que prendrent les choses avant d'avoir l'air d'être bien réconcihe . 
car 1 va de la coquetterie de leur part à n'avoir recherché comme 
elles ont fait. Je te baise mille et suille fois, chère maman, pour 
toi et pour mes petits, je te remercie de tes bontés pour la nouvelle 
femme de chambre, situ en es contente je suis comblé: je serai 


charme qu'elle continue it inériter tes hontés, 


MAREANOE ON Ma DE MARTANGE 3 


A Fontainebleau. ce samedy. 9h. du soir. Nans date, nouwmbre 
#58. — Je souttre plus que toi-méme, ma chere antie, et je fais 
que cest tout dire de ne pas accomrener le prince à Chaumot et 
de te Lusser partir pour Lion sans Cavotr pu porter au moins Île 
baiser de Letrer: mis tn connus, mi chere atie, assez notre mal- 
heureuse situation peur he pus mexciter tol-1nème à ne pas 


neghiser un des quarts d'heure qui peuvent contribuer à la faire 
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changer. Tu ne Lo conneis pas encor: toute entiere, ma chere anne, 
et ce que je be sauve des inquetudes que Lavemr me cause est 
peut-etre encor plus considerable que ce que tu en as vu et ce que 
tu en sais, Au reste, mon cher enfant, telle delabree que soit notre 
fortune elle est puis desesperes et, grace « La constante appheation 
avec Laquelle je suis les personnes et les movens qui peuvent reta- 
ble sus esperances, je te dois jus desesperer d'en venir à bout. 
Vus je ne te le cache pus. mon cher enfant. à 4 a is ravuller et il 
NN opus un moment de vunde J'aveus cru pousonrr me menager la 
ours de cette nuit pour rever celle du dunanche ou Innuds et me 
retrouver tes 24 heures apres en étre part et Caveir embrasser, 
mais Cest dennan de seul jour ou je pus aller faire ma cour à 
LE * asus tout [FE ECO TO COR | cel TOR trop en FuUussl dimanche 
dorer pour on dusser passer Doccsision favorable. Cest 4 cette 
apprenti subit. que }"* lis dimanche “ Daoucdienus de la Cotniliusse 
que je dus attribuer da recherche qu'ont fate les deux sœurs pour 
se rapiiner avec mors, el quorque ce replaträige He sun qu'un ar el 
que dans de fonds clles ne mien detestent jus moins, cel me 
sert du msonnes a ne facahiter mes marches chez Ds Dame, et à les 
ditipoee her de travailler wusertement contre Dit, ve qui st beaucoup, 
du den ai vues deux fois depuis Le prenere rentree. nrus je nu 
prunt encore oine i soupe Chess elles. et ne le feu certainement 
que lorsqu'elles cn prierent, ne voulent plus me remettre avec 
elles à tous les jours comme jp eteus puer le puisse, 

Best ban cle tes dure pue noms n'avons pesnt eu de lettre du s’ 
Pruls et que Le Dame nus fat demander si ce linge arnverot 
Mmentot , cela cat essentiel. cnss u eccriras tout de suaitte qu s' 
Prorle pour lui marquer ton stonnement de ce que ce nie nest 
prnt enoure arrive et scuvcar de Dur a que cele Gent, Elle veut, Je 
crane, en commander de nouveau, Lante males cela Be toujours 
enter elle et men Le crstespeendenee etes fut un tre dun 


tioment « | autre purut Her ce be foatunes. 
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Je t'envuie en rougissint N louis d'or, ben fache que ce set atisni 
peu. mais tu connus ses mon GRur pour que je une jus besoin 
de te dhure que Cest tout ce que je puis fur pour le moment. 
J'auru plus de plaisir à eu donner quand je le pourra que lu n'en 
auras punais 4 les recevoir. 

Quand tu seras à Boon tu mecriras rgulierement de deux jour 
Lun et toujours en drnture à Phôtel Orleans, où je garder un 
proc coter jusqu'a ce que je me mette en Voiture pour aller te 
nojeinene. est inutile de couvenmr d'un chatte pour seutendre, 
tu sus Les chjets qui nrinternessent, et je te maenqueru leur progrés 
ou leurs retards avant peu, car cel ne sera jamais long à se decider. 

Tu purtiras ments apres diner avec des chevaux de poste et tu 
prondrsconge de Laon des anroonades avec tendresse anne, reconnaissance 
et prunes de revenir aussitôt que ton man Uen aura donne lonire 
ut la print, ton etat etant de se conformer « se volonte: en 
Loan tenant Le tu ne fus que ce que tu dus et dans tous les vais 
€ rats mes et sur mes quon dut se rejetter 

Je aus tranquille sur le mars de ta saur au sujet de Mi de Lis 
Buse et tu peus étre tranquille pour di vie a men sujet tant pour 
elle que pour toutte autte Mon cour est a ton et nest qua ton 
peeur Le vie, son plaisir et sou bonheur ne sout et ne seront jatnas 
queen fin et avec to 

NO Degard du choux à former entr Scheurart et Peur, moi 
popune pour le Peur «cause du hat? qui est necesaune, mais au 
ruates deu ue a Louis choux et ta volonte mere Le nnenne NS faut une 
puobinngeuotes au valain achete-le ou tu peurnes Cor fu en trouveras à 
Jonsns et a Nunerre, sur Le toute comme di et sûrement menns 
cher 

Je parler à Henry on confornmate de se que tu soubiutes. je 
seu ten de croire currise mens on 4 pus toujours mette Le bente 
que tu as pour Jus. 

A Lesgent de Le Pontn. je roaglen tout a Pons eu elle viendra 
me frouver et aura egalement sein aller tout mettes de façon 
4 autre en ordis eo Mason Dlonche peur ous tegler suivant la 
Cournure Menne cu nuuusauss que pue ndrent un mes affaires Je 
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ferai en cela comme dans le reste pour le mieux. Tu feras de mèm: 
de mon côté pour li pauvre La Have: si elle est honnète comme «4: 
me l'a peinte, cest une bonne œuvre que de l'obliger et une bann: 
emplette que de l'avoir, Surtout je te recommande de ne pas perdre 
une minute pour l'éducation des enfans, double ou triple leçon par 
jour, surtout pour leur apprendre à se tenir, à marcher et à manger: 
les dents de Minette, je te prie, et le maitre à danser sans nuisen- 
corde au moins trois heures pur jour. 

Mille et nulle baisers, ma chère amie, il ne me reste qu'à te cou- 
vrir des plus tendres marques d'une tendresse qui fait toutte La 
douceur de ma vie. Partages-en l'etfusion avec mes chers enfans 
que je te recommande ainsi que je te recommande à eux. Portes- 
vous bien tous et atimés moi conme Je vous aime, c'est-à-dire 
aussi tendrement qu'il soit possible d'aimer, Tu auras encor uvant 


ton départ quelques lunes de mov de façon ou d'autre, 


MARTANGE A M DE MARTANGE! 


Paris. ce 10 novembre 1554, onse heures du matin. — Ce n'est 
qu'icv et dans ce moment méme, ma chere amie, que je reçois tes 
deux lettres du S et 10 du courant, Je commençois à avoir besnin 
d'étre tranqguillisé sur vos coquines de santés à tous, car c'est La 
loujours Le. principal ut Deswntiel que de se bien porter sui-Deme 
et surtout de scavoir que les personnes qu'on aime se portent bien : 
le reste surangere et bien avec un peu plus ou un peu moins de 
ternps et cle dhtlicultes. nnas entin cela SATTANEUTA : au lieu que la 
Sante et be da une fois alteress 1 nv 4 plus rien à faire ni à penser 
qu'a se guenr. Le fish est usss aifics au moins qu où {u es, et 
Les rhunus sont des dadethes : je que Sins assez heureusement dégage 
de celur que puvuis gene « Fontanchloeu et wrâces au punch 
chaud que pou pis enome coment, je le jeu du poumon beaucoup 
plus Hibire, queue terissant Loujeuts ut peu mais suns effort et 


toupou: . Aus: fruit « 
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Le fonds des affaires que j'ai avec Le Duc et des espérances que 
jatvunques sur son anne est toujours le méme, J'ai cependant 
heu ds donner encore plus de confiance par de certaines raisons 
que je ne puis gueres te faire entendre mais que tu devineras à peu 
pres quand je te dirai que quonque L'aumant de tout mon crur et 
Haunant que lu cordialement conmme tu Le sous, en me voiant 
rapruhe de Norette 1 io cu quelques soupçons sur ce rapuitriuge, 
Come Si je pouvoirs l'oublier lui pour elle et ummoler les anciens 
arrangetuens 4 de nouveaux. Comme dd 4 su que cel ne pouvoit 
pus étre fonde et quil vu cela clairement, 4 metiance s'est eclip- 
ee etai eu la consolation de dermer jour que je Pai vu à Fontai- 
nobleau de ire son cour dans ses veux. 

de Le Foverrail .t Vernuolles eu jespere que cette petitte desinence 
eue de si peert SCFC Pepe per des bontus dont ju. en verile, 
autant de denis que de besoin, lu etant simcerement attache de 
uetutr et A | Atne Pour obhe 1| ti fuit sa profession de fov de 
benne volonte et dant et je he pus pas douter que dans l'occa- 
sen al ne me tienne ce quil nie promus et alors je sernis grand 
sareen peur men et pour ton et pour des nôtres, Je ne dis nen de 
eut on que jai trouve us de crvancers à deleances: avec 400 
livres j'ti Aaprtine les plus dupurtons, Hous verrons coiminent faire 
avec de reste Jus ecrit lier 4 Moason-Blainche, et le chevaher m'a 
opel aujourd bus que Leut V est encore en place, La chaneot à 
pertice matin pour aller joandte le prince 4 l'ontaineblestu, et Lor- 
pain vient us aujourd hu qe veut pour Lenveer prendre mesure 
de wii halut de srvle uhitmse de ll chez TE tolleur de s. \. Et. 

de ras oblige ler 4 Le barque un jour peur N essuer de 
calmer des ppallards des vallges. chateau et preslntere circonvor- 


nes Tout cela test, Dieu mercs, epargne et voila ce qui me 
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console de l'absence c'est qu'au moins je n'ai pas la douleur i. 
partager avec toi tous ces tracas. Portes-toi bien, mon cher enfant. 
el les tiens aussi voilà encore une fois le principal. Laisse-me: 
débrouiller tout ce eahos et j'en viendrai à bout avec l'aide de 
quelques bons amis. Je te remercie d'avoir commencé les maitres. 
cher ou non je te prie de ne pas les épargner, Je ne suis fäché 4 
lu petitesse de l'appartement de ta seur que par la gène que tu : 
CAUSES, DS Ne pourriés-vous pas pour la soulager louer quelque 
chose dans son voisinuse: vous n'en passeriés pas moins la journes 
ensemble, Enfin faites de votre mieux, c'est votre affaire, mes chers 
amis, J'irai vous v rejoindre, voilà ce qu'il + à de sûr le plus test 
qu'il me sera possible, Je vous embrasse tous de cwur et d'âme et 


tecrirai demain. 


MAREANGE A Mae DE MARTANGE! 


A Paris. ce dimanche 17 novembre 11184. -—= Tes deux lettres 
du Det 14 du courant me sont arrivées hier l'apres-nuidy, ma 
chere some, L'irregulante des postes cesse dés qu'on est à Pans: 
ce nest que dans des didles de provines qui sont à une certaine dis- 
lance de hi capte qu'elle 4 heu perce qu'elles font, dit-on. un 
petit tour au bureau de Pris avant d'arniver à leur destination 
Ceus ne regarde gueres des nesnoians auxquels les lettres «ont 
Ride ent renmses qpurtout. us pour ceux et celles où on ne 
Fisque pres henpuser des tettres de chiens on est, dit-on, moins 
Serpent. Ce que Dim nurques de Le senté et de l'humeur de 
Lu socur nue fat puit Je oruans des plus ptites SCTIONCOS de dis- 
code, et Le comparison que tu as du coractére de l'une ave 
cet du dant ouest ten mnenns qu'avautaseuse pour l'esprit de 
Soc, qui ins hits, Ponte teinent et l'epimatrelé sur telle 
titi eq ue prilisse ets, qustaitte ls thaux Îles plus dangercus 


uit Genis op vovent ons mal Cul qu miompéchera pas. mia 


da 
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chere ane, aller tv njoindre Le plustôt qual me sera possible. 
Jens crandeu ni Lena un de ton des que js trouveru les gens 
que HALLE Il ON « petsonte «ati feel dont L'huimeur nietfrase: 
de seul artache que moimpéohe du étre deja Cest Pargent, nou 
pus celui quad faut pour partis muus cclus quai faut pour 
vase prertenut ons Dons int, Je Ven dhru plus clurement ce 
que Jen pense aussitôt que jJaure parle de nouveau avec 
le persenimanse que jaune chercher cette semaine 4 Versnlles, 
Je ne phoins peunt du tout, men che enfent, malgre notre disette 
des ht isres destinees 4 Mr us. que les trois puuvres enfsns en 
pretile nt et que les deux filles surtout apprennent «4 se tenir et 
a maercher Ni Nr us leur donne de la grace. 1 pourra se vanter 
etes un heal nuutre Je avoue que sur ce chapatie le cour ma 
sgh eu des fus, et de tous les mudheurs que jar eprouves dans 
mas Vie celui de des vous marches et imanser na ques ete le ans 
habile Le douleur de ne pouvoir leur donner education que 
pures desire qu a fuit passer de cruels quaerds d'heure de reflewion, 
mes Lo onuante de Caftfiser dans des temps malheureux ou je ne 
pruveus te procurer ni bonheur, ne phasts, ni fut Sccriher 4 Las 
Deuussate ou tasse pt tu aveane ques jan toupeurs eu taire cela 
les «nil lus VUUX CES | [ui LIL .t Qtuilement Cosutanette J espere que le 
le veloppement rpule fe pusretat culte perte de tenips, Eden, ile 
hors: …+Flihe", +11 ettemudont ur developpement que J'aurai eu A “uf- 
frir  N cmt s pont cet anesent bas nee chere anne. et veilles à 
Dep qui sen fera peauvu que le temps de Le maudite coetfure 
LR fon EL Port uno. hot ls Niioifters J' Suis cuite nt Je Ce: for 
jeu r les 7 louis que pe La effects ou atteint que Je tb porte 
outres. 00 je veneisas si je avens pen outre chose me derriere 
bonnes pense Vour tes ontans at have de tenus les autres de leur 
aus ete leur ctat Ds oue dut pu utru ti pri rntis burmubeor 
per eur ignorance ct boue meunten deu press tte chere otie, 
pa reparer mia forts jour assises ot Ours eur benheour mins 


sil srulent faoure eo those ah Leuit ous US au ETF EE ht! pitt la! du 


., tiges Je nus puiscrnin LLC LLFE dau ls ss ne t'as que Jp le «tin 


‘+ etcotip den donnes Pat oem entente ss ju Le pere. 


LG CORRESPONDANCE NI GÉNÉRAL-MAJOR DE MARTANGF. 


je te les recommande comme les prunelles des veux, Si jasiis 
receu plus tôt tes lettres, j'aurois pu donner à Larive tes ordres 
pour le sellers et les cardons : il est venu me voir iev à mids st je 
l'ai envoyé prendre sa mesure de garde-chasse du prince chez 
Müller. ma dit tout plein de choses de ce pais-là qui me font 
redoubler d'activiter pour Y mottre ordre, mais avec tout mon rrle 
je ne puis pas aller plus vite, Il avoit rencontré entr'autres sur le 
chemin Jérémie Pincepié avec lequel il avoit eu un dialogue pru 
satisfaisant qu'il m'a rendu avec toutte la fidélité possible, Je srtois 
d'en avoir eu avec les" Boquet let mon brodeur qui ne m'avoient 
pas rendu plus couleur de ruse que de raison. Enfin il faudra bien 
que tout cela finisse et quand nous jouirons de la tranquillité nous 
aurons bien méritée, Ce qui me presse le plus pour le moment 
Cest ton peste de cousin le comte Guillaume qui arrive icy le 2 
du courant et auquel je me trouve encur redevable de ‘#5 fous 
Qu'il faudra bien trouver pour lui remettre et n'avoir plus affaire à 
lui. Sije n'avais pris L'espoir des 6.000 livres du Prince en avant sur 
1532, en vente je ne saurois comment me retourner, Dieu scait 
aussi comme je chauffe le pére Le Cler Au reste garde Didnel rt 
Prieur, je te prie, ce nest puis 00 fivres par mois qui nous apjau- 
vriront etals ne n'en couteront guéres moins à Maison-Blanche. 
Tune me dis rien du portrait, 1 faut qu'il n'ait pas réussi. Mille et 
nulle compliunenus au cher frere et a la chère petite sœur. Baisrs 
Sins nombre à liimere et aux enfans. 
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Naus leu nt Let. APE | Dosrnene he, ft) heures du malin. — J'ai 
Erouve baser seu soutenu arnainamt de Versailles ta lettre du vendredi 
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au «ur apportée par Moret. Malgre toutte envie que jJAurois eue 
de le charger de CE ER repense jurur Le- fauve parti CAE Le nil, putes «i 
lus, su fatigue ques jan remis 4 ce matin en pouvant plus de som 
mel Lie mien on purs de fort boss at ma téte beaucoup tra atlle. 
Le Duc que jan du et qui me reçoit toujours avec amie ne m'a 
parle de nen sur les affaires d'Angleterce!, prenner motif d'humeur 
et mia paru aussi beaucoup plus froid sur les affaires du Nord, 
und motif dinquetude parce que je lui suis munis necessaire, et 
au sujet de La lettre de M de Nate dent je bus an dt que j'atten- 
dus ep due ma peru atinst presse que je le Voudrans ut qual 
me condiecndrent qu'a le fût pour étre mon niveau, car je le sis 
rudement LL L CEA pot | FES CQiruonstonces et pur les creancurs. Pour u 
que Lu maple se soutienme. voulu Fessentiel. avec le temps j" 
pre ro A Leut, trrsis 11 faut pue col …° OT perter CO | je pe” «tie 
ques out 4 fut uses content de mes qua Doerdinure. J'ai des lour- 
deurs dans de téte et des smbartes dans Pestomach qui ne me 
laissent putes toutes la liberte de tra al | de rule nie à La fañeur 
de Laquelle je semtiens le vaisseau depuis si longtems at nuieu des 
teniiputers J'auvens uspere ni aujourd hu te vour à la leraque ot 
Un perter de ton vin blanc, muus cela ne nest ques possible, atten- 
dant ce nr une repense de Mi Be Clerc qui urest instante pour 
de LDargent, de façon que je me compte aveur Le bonheur de Ur 
hrasaer 4% PT LL jeudis ! diner. 

Le rhume de nos deux tilles nr imaquete, je les recommande a tes 
uns, Men cher enfant, voalle sur eux et sur Los pendant que je 
veille LR Ur Voofres tenir 4 Loti [! frite scimbls- que Le temps “est 
enfin tas au beau de ce matin Drou seudlle qua S 4 soutienne et 
que ce contribue ce votre monte ce tous et ce trotre satisfont pes u- 
guisure Je tua nulle ocoitianee dens Le Nenes halo est un hascerd 
qu chere protection et que ce pus Besn de mes quai ne put 
ne étre utile D fout À mirtuset ÉLLEEUT ut mueus abous ù atiotue fus 
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du jardin de notre petitte maison, I a 153 pas de long et c'est fort 
F6 pas de large, Deux pas font près de 6 pieds, Je ne 
F'ai pas vue depui 


honnète 





in du cou- 





revue et je conte toujours qu'a ln 







“ habiter au commencement 
argent et 
a en beuu. J'aurois besoin d'aller reprendre 
ce que je ferai sûrement 
ant demain je vois monter à cheval pour 
Mille baisers, chers petits. 
c'est ka seule chose qui puisse 
Uinencourager, Je vous embrasse tous en bon pere. 


rant tu pour: dite ton avis et 








de juin 
aujourd'hu; 
du culm 





. J'ai du chagrin de ce mau 





cette se . En à 








ticher un peu de me remettre ki té 
mére et enfans: Aimés-mos bi: 








me soul 





en bon ami et en 





tendre, 


MARTANGE 





AU PRINCE XAVIER DE SA 





A Paris. ce 29 décembre 1771. — Myr, Je ne suis de retour à 
Versailles que d'his 
le 22 à huit heu 
eue li bonté de me 





soonve heures du soir, Lorsque je partis d'xs 
lettres que V. A. R. avoit 
is bien loin de 
ment sept jours entiers dans l'agita- 
et a la suite d'une affaire 
. mais dont les 
t plus que je ne 
le sorte de certitude que 
ant pris la précau- 
nécessité instante 
eu sons etes dansent, et out ee que j'en avais conféré avec M. 


S du matin muni 














tion de Liutr 
dont Le sue 





sant p 





Suites à touttes sortes 4 eds le sont intinime 





puis Pespriner pour V 





Jens à 





Un de massures que Le colonel pan venrent à 





Beuudet je me attess qu. 





eus ou quatre sus de Rougement, 








veus pourris passer be benips jeu ce que, revenu de Vernilles, 
pe passe consommer ave Mis Le Chas et Le Fiestase la négucis- 


Ben bout je veus sens quete Au malien des cours continuelles 
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où jarete a Versulles cette inquetude ou jets sur Petat de sos 
finances à funeusement augmente Le masse des agntations dans 
lesquelles ja vecu, nus 2 ietent pes en men pouvoir «4 moins de 
tout perdre pur fut faute de quitter les Cronisses de Mrs d \aguillen, 
la Vaugrnen, Barrs, Noint Megnn, ete. Je nu pu que pner le 
colonel de fre Dimpossble pendant qual avoit les bras hhres et 
je au qus ete medocrement soulagé en le vosant «4 numut, au 
mement meme de mon arrives, d'epprendre en tecevant les lettres 
de NON qua vent de ques charger les poches du courner 
Brettann. Je vous promets ben suntement, Mir. que dans les 
haut premmers jours de 1992, Datfure des valeurs en piner et en 
argent pour une senme de 25 nulle hvres au moins sera consent 
Eee à votre satisfaction plenere, “{ que, Dieu audant. j" TU ei 
etat de vous en portes en personne ke nouvelle et Le montent Mais 
il faut avant tout terminer, de façon ou d'autre, Ledfore majeure 
qui est devenue aujourd hu une affure d'Etat et de parti. CO | qui 
dons La journee de mards où merereds au plus tard dent étre 
decide puit Le. tou Ni! je Craomipehe, V. A. R “u dans Lanitenseur un 
eœrviteur FTQ FE À porto de fauve valeur LE seulement us denses 
peur des moment qaus ses convenances en tout gente pret lvetur, 
nen seulrment pour su propie personne HU AUSSI pot d'autres 
objets qui ninteressont pas muns da bente de sens coeur et Le tion 
quite et Da metinfac tion de sa die, ces mette consideration Noan 
sotitraure LL tie futissis pots. ilependamment ‘| ut espece 4 eta«blis- 
tent avantageux du cote de La fortune NON R pertdrent Lsou- 
serture d'un canal essuie pour toe faire shens Lente ee casient 4 es 
Dose un tonte les ditncte heos: vis TO CORRE PET \ fu: ste. ile pue 
dinment de mes, la plus ete ctentiuns pour elle meme |! \ 4 
dense Le moment actuel qui est cons de be crise panier pour ou 
cogtre, et est un miettent st oritique que Je Ne crains pus on roni- 
omnt de la juetilie que veto Nous voctase tes ee veus enaues Les 
ondes de dengurs lottrss on peints pur des coques tome les tone 
vues Le plus prenmiptenent push peur en fers Passe nquel 
ces Sent destiness. tot este me peut plus csscutu lb pour 
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culement les funestes impressions que le maraud dent nous «el. 
brous lanniversure ! Jui a données contre moy, 

ligures-vous, Mgr. pour vous rendre compte un peu en detul 
de tout ce qui s'est passé, qu'après avoir ameuté tous mes amis et 
établi avec autant de peine que de soins l'ordre de bataille sur 
lequel Mrs. les dues d'\iguillon, de li Vauguion, de Saint-Megnn. 
Mie du Barres et méme Mie du Barrv ont marché de bonne fos rt 
de bonne grâce pour me servir, j'étois parvenu avant-hier mards a 
faire dire pur M. de la Vauguion, à M. de Montevnard : quand 1l 
vint lui apporter ses provisions de colonel général des Suisses, qu'il 
le chargeoit de rendre compte au Roi du désir qu'il avoit que je 
fassse son secrétaire grenéril "et de lui demander l'agrément de 
n'en expédier Le brevet. Je dinui ce même jour chez M. de Mon- 
tevuard qui me dit aprés le diné que mon affaire étoit certaine. 
qu'il avoit la parole et l'ordre du prince, que le reste n'était que 
que des formes a remplir et que je pouvois être tranquille. Juge 
ma joe, mais aussi à Six heures du soir le mème jour juges, Mgr. 
de ma peine et de mon angoisse quand le due de Saint-Mégnin vint 
noavertir que votre ptit coquin de neveut, poussé je ne sais pes 
qui on soupçonne M Adélaide ou Me Ja Dauphine et des 
prétres dtoit alle de son chef, dans Papres-nuidv, trouver Île | LEE 
sais il avoir userts \. de. le Vauguion, et avoit dit à S. M. en 
propres Lerimes Lu Que Si conscrehos Jui reprouhoit de faire l'injus- 
Lee M D'abhe Barthelers de hu doter le scrétarial enéral des 
Suisses, que cotint vontre le LCEL À ECIU FU ETF de <a conscience de déprr- 
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Vauguwen Davert force a proposer M. de Martange et qual navet 
pus ose lus reuster parce qual eteit son gouverneur, cramnte d'étre 
ronde et peut-étre puns e Ee due de NKout-Megrun in ajouta quil 
“et chez Me du Barrs Le prevenir de cet imesdent pour qu'elle 
print FE Bou conteu Les menves qu on avoit faits prruir detourner 
sn petit bis dans le parti de Popposition.s Vous conceves, Myr., 
qu CRE E LE ant cet SPRL D tete: ju eu toutte la peur d'en etre 
Lu poenasre Vactaner, cl dns Le pronner montent cites tivement le 
Bons. et content die roues au duc dd Nagullon, reprtont ce quil avant 
ht de ses une fous 4 be comtesse, savoir 1 qu'avec de l'esprit, 
des connanssances, ete. jpebns un intriguant de tous les dinbles à 
bouleverser de rosauine Le due le reprit sur cela et bus dit du bien 
de mas sutent qu'il on fallent pour lus faire sentir que ces impres- 
Sdens-la ctuent Douvrage de Pennems. Puis il se rablutit sur la 
hecesante de ne pres Leimmer un protre ecretiare goneral d'un 
Enfant de Francs quand Mr le due du Masne, sumple legaitime, 
avent eu le Diasrequis de Ndereux, heutenant senecral et cordon 
mure Mr de Monteuniet que de due d'Nageuillon interpelle devant 
De Bou sur a faon de servar prete Ben et le duc de La Vaugwen 
peer Costa UNE" ND EU SUITE TE dent que devout vont \ le comte 
d Vrtouin d'obligser dtn some Des coomanmues VON OR et de distinguer un 
PP ITE LITE L LLLE fou \t- st ere vol bostuute de St confie Tout 
EU se pisent Da mesnties du consent. et le as De Eos alla chez Me 
du Phares qui parle encore ft ren et fort sdrentement en ma 
faveur Püen cependant ne fut decade. et commu le Por purtent le 
lendemain qu etonl LETTRE preuus Juaqu « denen on renmit « jJuxer 
L'affaire ct gesrtert lee Qu present quand on aura tatos Le secret 
le La dumerche du comte dd Niteis et au retour de NM qui ere 
enaaun Naues. Nr. mercredi cas plus tard je auras 4 ques 
uen etiir, Bus prorte et it du prrours il fout profiter ce 
narettentoe sn le chic u: pret tetes fe Pois cotes de Plon clous Do sus 
etat ture du Pose 1 dl Babe ot oo vou: LE la SRE que l lux J 
Creme uns 0 ct sur poux nn Votre oo otise et Fe nacre tout 
Stef prration qquie Vestis seen est Le tie the post puunt 4 vente 
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absolue où vous êtes ne venant point au jour de lan de vous «dir. 
malade comme je Par déji annoncé, que je vous prie d'ecnr | 
plus rapidement possible les lettres ev-jointes, parce que quelqu: 
heures plutot ou plus tard peuvent tout décider et que Ms: du 
Barrv surtout étant dans une disposition favorable de chaleur peu 
nous el dans une fureur contre les antagonistes, elle ne manquer: 
pas de faire voir votre lettre au Roi et elle vous fera honneur. le 
Ro avant dit à cette dame que rien n'étoit mieux que ce que vous 
avis écrit aux dues de la Vausguion et d'Aiguillon. Eia eryn. age 
et scribe, strenue Princeps: Wherté à vousen écrivant de jurvr contre 
mes et de menvover au diable, ete. pourvu que Îles lettres 
arrivent vite el que vous vous disiés un peu malade dans le pass. 
notre affure sera excellente et quand nous raterions la Suisse, cela 
nous serait trés-utile a autre chose, Ne les rugardés que l'une apres 
l'autre pour n étre pas effriné et commencés pur la lettre à M’ du 
Barry qu est de plus longue digestion, les autres vous paraitront 
apres des billets. En revanche, je vous apporterai de beaux lous 
neufs si je puis, el pus un suc de sols, Je suis un grand viluin de 
faire mon marché avec VAR. quand j'at des preuves aussi fortes 
et aussi vivantes de Su honte, En verite, Mar, si l'attachement et 
Jose dire Li tendresse les mernitent jen suis digne. Car jui au Ilan 
bonne envie de vous être bon a quelque chose et c'est pour crla 
que je voudrus uen étre quelque chose, Je finis à car je 
reusas d'autant plus de la lonaueur demon épitre que le temps que 
vous mettrez a a dei nlfrer cat autant de perdu sur celui que vous 
emploicres 4 eetire ce que je veus envoie, et que je donnerais bien 
din bonus bonus a Brcttonn pour avoir deja. 

Dem semble, Mist que veala tout ct que je ni plus qu'à baiser 
les mins de VOA co bquelle je souhiate de bonnes plumes, de 
Petiute mens grasse que Lonnenne, beaucoup de patience et satis- 
fau tion compte de tes ses ddesirs pren L'unnee et la vie, Mèmes 
VIN ue NT Po cuite sse ctpuits ee tquaur vous hours et avans cause, 
modes ot femme es vonmsit venir Et. sure, ju l'honneur d'étre. 


nr Manrass. 
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A Madame de Martane. oies MS Martin rue de UMrbrre-Ne, 
4 Lyon A NVereudles 0e 0 Juntier, äumnuut 149. — Hespure 
UD ee ht avec tion. chere petite miasman., apres les trous jours 
dansensses que fu as du passer sans teceveir de mes lettres, celle 
de Ge soir portera du mens vue rosen de jose dans ton cour en 
attendant celle que jespere te procurer par li poste d'aujound'hus 
en haut NE de Montevuard que jai vu aujourd'hus na fat l'hon- 
neur de me due que Le os avent bien voulu approuver luer les 
arrahguinens proposes en te faseur pour La place de secretaire 
goneral des Suisses et que je penses en rendre compte a Mr de Ja 
Vauguon, sn ajoutant que somedr 1 esprerent avr ve N. M uu 
Uravaul ou qe oteut situe Jaures ete ec ncohante que cela Fruit 
ete out de suitle, ous je suis ne si mdheureux que la plus petitte 
foccsmalate chitleres «st pble abs que faune oc tuandee, et cette idee de 
een pour Donges a comerts de plus de nusatie Le jeu que la 
Pmente fur Reis mais causes J prutbesge veu Lens mes cher enfant, 
acte Benne meme lle que je veaadreas pr dun bats de Es miam 
otre le jee munies ls quon te contre 

Jun + ete epeupri ren pubs punto ot attens ta lettre «dd au- 
pur us ou but oies Ve man he al on a pus de courrier je 
Denver quer deoamene Dose ot étarhe de ten retour sur Chou: 
feet ets pages Le ssepeanelse  iuass aecn DS eutans ct quils te le 
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MARTANGE A Mes DE MARTANGE! 


A Fontainebleau, ce 1 janvier 1779. — Je te rens mille grace. 
ma chère amie, de la promtitude avec laquelle tu as exécute L 
pelitte comission que je Cavois donnée et je compte sur tes peur 
cn faire mes remerciemens à Monsieur Martin? auquel je desir 
ardement pouvoir bientôt les faire moi-mèéme ainsv qu'a la tre- 
chere petite sour que jembrasse de tout mon cœur, Dis lui bien 
combien je sus pénétré de li bonté qu'elle a pour nos enfans : il 
est impossible qu'elle tait pas été frappée de la ressemblance de 
Minette et tu ne nieu dis men. Je te réserve, ma chère amie. ma 
petitte offrande et je prie d'en faire usage parce que c'est un petit 
coin de tranquilité pour mov que de scavoir que tu ne manque jus 
et que sans cela je ne suis pas à mon aise, ainsv ou tire sur mes 
pour cette somme où je te Fenvoie par lettre de change car elle 
Cest destinée et il faut que tu Paies. A Fégard des emplettes que tu 
us faites pour mov et que tu feras pour les enfans et pour tes 
puisque tu trouves facihte pour en différer le paiement jusqu'a mon 
arriee a Dion, a la bonne heure. il faut espérer que d'icv la il se 
sera ouvert quelque heureux débouché pour nous mettre à portee 
d'u fare honneur sans nous sgéner, et quand ce servit encore en 
Deus géant nous VO pardiendreons toujours. Ainsi ne te refuse nen, 
je te que. de ce que est essentiel. Je souhaite que Mile La Have se 
for sous tes eu. So elle est honte comme on me l'a assurer 
ele veussira, sit elle ne Petent pus 1 4 un remede et ce remède est 
dans te miun ne semble pourtant qu'elle devroit au moins. puis- 
quelle ne vous cnetfe pus toutes avoir soin du linge, et c'est bien 
Der annonce ohosses, Je Jui pisse vVohintiers lancdhyrestion pour deux 
TAlSQs, l'une que Je SUIS (res-quite u vACUusrTr lus gourmands, l'étant 


SM nt se te Ni ue Motonet negociant à Lsoo 
M ue Nate tes etes cette Viet as plasveurs mois. 
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me-méme, et la seconde cest que ke pauvre creatun: n'avant pas 
toujours mange tout son Aout ct n'etant pus, ju crus, fort avccou- 
tartes à courir da puste La voiture peul tres-naturelleiment hs avr 
pren ur: cette Apres torations qui teurs rappelle le scene de la vielle 
Jeunne en partant d'Ain-le-Chapetle. aballe-le de pied en cap, a a 
bonne heure, cest une charte: si elle m'est pas propre gronde-là 
comme un chien, car cest de plus mauvars exemple pour Îles 
enfans qui x sont deja assez enchins de leur naturel. 

Je te baisse absolument Le maitresse de linoculation de Navat, 
et Le plutôt sera le mieux puisque tout le monde est content de 
Dineculateur Vous-le et arrange-ton avec lui pour cela, Je Piume de 
toutte mon une cette pauvre pelitte et je voudrois bien quelle en 
tt deja quite, mans je voudrais en ausss qu'elle apprit marches 
et a se ten. et le temps de Pinoculation sera pendu pour les 
maitres Éntin. ma chere anne, fus à ta volonte et pour le nueux, 
mas profite du sejour de Le alle pour leur donner un grou d'edu- 
cation que nas malheur nous ont jusqu present empéche de leur 
prnurer Gronde un peu, je te prie, M Manette sur le peu 
d'attention qu'elle à eue jusqu present 4 necrire, cela n'est ni 
dun bon cœur ni d'un ben esprit, et elle est dus uu âge ou al faut 
avour de ss-méme Lun et D'autre 

Pour ce qu concerne habillement de Dubois et Peur, je crois 
qu'une bonne sedingete de rate prise et une pare de culottes de 
tue etote Aves” leurs Vernis POUR CS le boobrallec rs frors chaudement 
pour Dhaiver, et Cest ce qual so de nueus 0 fore jusqu'a ce que 
nous venons plus char dans nes petittes affores pecuniunes. 

Je vais diner aujourd hus chez Mr de Montesnaerd aves le 
Brunes Je nettes ren de ba cu means de sitét le Due que inarque 
trupeure des bots =. os Tien He su fat id ue: cree la ju'ur nov. 
J cepere toujours Leon grandes culettis sent toujours en suspens. 
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renouvelle 





entfilne peut rien que des petittes dragées que je 
ne voudrois pourtant pas négliger et c'est sur cela que je travail 
ge de quelqu'un que j'aime prend une aswz 
s-grand coup et cela peut arrivez 
rennes. J'ai rendu compte au Prince de ce qui le c 








tuellement. Le mari 








bonne tournure, ce seroit lü un tr 
le: 
rne et tu fa 





ce is fe 





{bien de lui écrire : ee que je Lai marqué de lui 








dans ma lettre d'h ite au fonds quelque attention de ta part 


e puis lui faire 


pour encor pousser avec F'épaule et « 





co r au moien de ce secours si 





me 





toucher 









s au ferme, Je suis charme 





e de presser peut- nt 





que auser. Pauvre femme, tu as veu 






le puisse un pen L 


depuis longtemps une si triste vie: le bonheur de la mienne sera 





de Cen faire passer ue plus heureuse, Baise pour moy mes enfans. 


ti saur, ton fre 





- et reçois pour toi seule un million de baisers. Je 
te les donne de cour et d'ime, 





MAREANGE A Mer BE MARTANG 


A Meotame de Martanpe, à Chaumot. — Mardy, à 6 heures. 
dans le cabinet de SAR. Sans date LITE S 
r' <et je te remere 
n'asout ren a avr de meilleures de tu sante 
affaires prend 
trôleur géneral 
quelque chou « 








receu ta lettre 





de tes nouvelles 





le prstillen, mi her 








hotes que d 





st heu mere, bonne, et l'aspect de ne 








Bleus 4 is du Due et du € 






TETUITES 





NOIR puisse na puis SU à 





atrihuer à ton bien-tre 






oestaette lee de cs 





nes cutants qui enr ot soutient t courage. J'ai 
Latfans Mallet qui vient demain tes 


psp. qeuuls avec de bonnes lettres 4 








CE De get tes sation dans le ferme 
\ n 
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recommendation. J'ai vu hier Beaujon! à diner chez le contrôleur 
general ; je l'avais vu ainsi que Noirette le matin chez li comtesse : 
où j'ai été ficrement faire ma cour et où j'ai été très bien receu de 
la fume et trés froidement de la demoiselle. Aujourd'huv le mar- 
quis d'Arcambal' qui est le chevalier den deux mrur est venu 
minviter à aller en visitte aujourd'hus chez elle et je vais leur en 
faire une en finissant de Uécrire. Je vais pousser le contrôleur 
general pour avoir un peu de futaine. Restés, malade où non, jusqu à 
sanvds : ni je puis je Le verrai ne fusse que deux heures: ni je ne 
te vais pas ce seru pour le mieux. Je te ferui encore toucher b& ou 
5 Jous pour augmenter un peu ta pauvre petitte bourse jusqu à ce 
que je puisse Fenfler une bonne fois à mon nine. 

A l'égard des chevaux, qu'ils crévent ou non, moquest-en ainay 
que mo, ce Ne sont pas non affaires et en partant prens mor bra- 
sement la poste de Villleneuve-le-Ros des en partant de Chaumot ; 
c'est ma volouté et cest pour le nneux, rupporte-t-en à mov. La 
dihgence de Lion exposer les lettres à étre lues et c'est ce que le 
Pancæ veut éviter. Sije ne viens pas sumeds, pars lundv matin et 
prens la poste: je te fer tenir, ainsv que je te le marque, quelques 
louis, 5 vu 6, car je suis pauvre comme un rat, mais j'ai bon cou- 
rage J'écns à Paris pour qu'on nuensoie le deshalulle s'il n'est pus 
perts par le coche, ainsi que j'avais ordonne à Laurent de le faire 
quand il serait hivre. A l'egand des souhiès de M® la comtesse t je 
vais Îles faire prendre au postillon: assure-la de mon respect et 
hais pour mov tes enfans. Je Uecnr encor avant ton depart. Si 
jene te vois pas, donne-mes de tes nouvelles jur Henurs où pur le 
Pruce. Bonsur, je quitte La blanche pour aler ches La noire. 


Lz bemquier de ls cour 
Ve: du Herrs 
Dot one gone D'otihe Couser set sonne avant octo Dontant de Mes du ares. 


. Les comivces: dr D L'LLCCOMEE 


œ wie ” 
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MARTANGE À Mme DE MARTANGE! 


A Paris, ce 29 janvier 1772. — Tu es un drèle de corps, mon chr: 
enfant, 





“ec ton Bacchus et l'Amour: il est bien question de cris 
atre le boucher, le boulanger et le 
i depui: 


ider ce 









d'il est temps de j 





êque, et voili be cas où 





à peu près celui ou 





itie et il ne tient qu'à toi de te ressouvenir que je ne l'au- 





rois pus envoive des 





at avec toutte la brigade si je n'avoi 
. être soulagé des équipages pour pouver 
re seul plus légérement l'a arde. Tu peux juger si au 
‘occuper de beaucoup de 
Uai sauvé les chagrins et 








voulu, en cas de Des 
fai 
milieu de tous ces emnl 
. Ma 

seul plusir que j 













choses à 


cest 1 


auvre amie, je 





pu goûter au milieu de beaucoup de 
à perdre une grande pa 
ele je fais bien de faire mon bonheur mui- 






de mes 





petnes ms je Suis accoutun 
attentions et de ce 
méme tune me gäle pis sur les sutisfactions que tu marques de 
ds qui est excellent 
ée et sur ce chapitre-la 
ques plus que sur les attentions et la ten- 
“qui ht sa campagne comme elle l'a com- 
mencee, sans me donner un seul signe d'honnéteté. Grand bien 


vous fisse. mes enf 





ce que je fais, mais cela ne fut ri 





T 
Pour la for 





tunas jamais vu que ton 





ins a 


dresse mue fille uns 











Tu aurais vu, au teste, . pur mes dernières, dont 
été de 


idée avec celle 





ateune ma ete ecute dans Pire mnns que ce n'a 





pese que Le smar he cart puitatement dans me 
mue ta te propuesuts es oque suivant mes atrengemens cette lettre-cs 


juur ou le veille de 
tuer venu attendra l'autre et 





ein tursinera de 





que 









Uopuut Chau: eu 





issus nette marche ultérieure. 
uliesw fraternelle, c'est 
ss quelque cles de gague. mais je ne suis pas fâché que tu 








Des satnfet aus Pas et su Li 
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aies pu juger par tari-meime que les fantaisies en tout genre ne sont 
pus a bou marche Je compte que les %ouX du prochain tu seras à 
Ehaumet et jespere + étre vers le méme temps. Je ne sus encore 
le j''ur de la reccplion de \f. le conte d \rtons 1, cu sera cela qui Lt LL 
reglera sur sun départ dics ou de Versailles, 

Les commissions que tu me dunnes sur le soldat de Me Feronce : 
ne sont jus faciles: j'en parlera cependant a M le duc de Saint- 
Meznn. colonel de Dauphin. Mius 11 faut avant tout que les parens 
où ceux Qui sinteressent 4 lui faire obtesir Si grace fassent deux 
beaux hommes 4 4 place où donnent une somme d'argent de 
V0 hvres au moins pour en faire, car sans cela, nul espece d'espoir 
a reusur. el les capitaines sont avec Juste ruson imexorables. 

NA beggerd de La porcelaine de a cher petite “r'ur, je Ne Cros purs 
que je puisse obtenir le pesseport qu'elle soubiatte, Le faseur qu'on 
acconde à La manufacture de Suvres sopposint « foutte espece de 
porcelaine etrangere qu'a change d'entre: je tenterar et feras de 
mon gueux aupres de Mr. le controleur general. Mius je ne pourrai 
leur donner de nouvelles sur ces deux articles qui dans huit ou dix 
jours au plus tôt, esta dire quand je te reverra 4 Chautmot. Ce 
ts Procureur de Duc. Ne. N'est revenu sur Deuu., men 
auuers dus Stianus tin rapelle «0 tous ceux qui sinleressoient à 
LE LOVE Ca Je Meet beaucoup plus de complimens et de plus de F'ARLLES 
que je ne voudrais Dieu veuille que nous en sortions un jour. 
mais 1 est certain que cu ne Sera ques de tot, Bonsoir, ton cher 
enfant. porte-tor bien, et jours du Pneu situ peus sens te menger eh 
den, en natosse et cu humeurs osiens cn bonne sante avec ta 
geule bngade et, UC CRR EE LL CES De tuisses heu tous tant que vous ctes 
que Votre mars et Vote pers mt jus mine ot plus 4tif que vous 
Je ne vous en embrasse pus means tous de tout men crur Celle-es 
cet La dermersc pour Bion Denon ou apres a Digvon. 


1 +-. rsalite er nel ge cerat La sses tisse es 


H b arss.lie Îe CL CPNCECEE TT IN sil,a © 
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MARTANGE À Mmes DE MARTANGE ! 


Ce dimanche 8 mars 1179, à onze heures et demie du snir. — 
J'ai fait mon voiage à Versailles, ma chère amie, et j'en suis revenu 
par une pluie de chien, à neuf heures, à Bel-Air*, où je n'ai pres 
voulu rester à souper pour venir voir ma lille que j'ai trouvée ausa 
bien que son état peut le permettre, Privat! qui Fa vue a une 
heure à chargé la Guilfart de me dire que je pouvois être tres- 
tranquille, qu'il nv avoit que très peu de lièvre et que tout allait 
bien... 

A l'égard de la grande affaire du vovage, je la regarde comme 
faitte quoiqu'il v aitencore rien de signé, mais Monsieur à repart 
une seconde fois aujourd'huy à Mr. le comte d'Artois et il lus à 
répondu favorablement, Les deux frères nous ont vu toujours, Mr. 
Dietrich ® et mov, à côte l'un de l'autre et nous ont souri : Mon- 
sieur le comte d'Artois n'a mème salué avec bonté et M. le prince 
d'Henin: nous à dit : 4 Votre affaire va très bieu: elle se fera 
us je Ne sais pus ice sera atjourd'huv. » Nous avons entendu 
M. le comte d'A\fTrv . que Hous croions devoir venir travailler. Mais 
nest pas venu a Six heures comme l'ordinaire, Nousavons su 
qu'il avant parle le matin a Mr. Le: comte d'Artois et nous avons ete 
pour Le vVour, Mais 1 etant reparti où allont repartir pour Pan. 
DOUS Dis NV Settinnes Bulecrire, je tacherai dv aller demain matin 


pour savoir où cele en est. Comme eo sue de pays la nécenaite des 


LU Aech de ontleur. 

2, Chr Me HS 

[ Moclercin soul il CRE prurle ‘À RTE j tiisioctite Fu utie ls de Nourelles. 

où Le burn de Proteus fs. 4 que Nutange ceda jlus tard, en 17:93, «s 
ner le meute toutes cet pales Nupsses, 

( tj tenue den ot foutu outre is comtes | Vrtinin, Invu coanu per ces 
pres aveu NI \: n! 
| 


L] 
D essre nent ss vint clins Dai -hoe-Susai 
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Fermes prendra du temps et que peut-êtn. jusqu'à la parfsite con- 
nimation de lexpedition du brevet! au travail du Rov, cela pour- 
rat bien nous mener jusqu'au mois et que dansle dédule d'affaires 
pressees où nous nous trouvons de tous les cotes nous ne pournans 
aller uns quelque argent. Pour courir au plus pressé j'ai nus ve 
nr Que jai puaveur trois nunuttes, la bonne Madame His seule 
cette digne et brave femme dans la confidence en lui disant que je 
auvens que M Ars est chargé d'arrunger l'affaire en notre 
faveur et quil ne seruit plus question que des formes, d'engager 
Mr. Dietrich «a m'avancer un nulher d'ecus, ce qu'elle m'a promis 
fort noblement, et méme comme elle a son frere ses elle m'a dit : 

pour eviter touttes les longueurs je les lui demanderoi «lin de 
gagner le temps que M. BPietnch prendroit pour faire venir cette 
unie de Ntrsbourg. + Ni je puis avoir ce secours ce sera une 
benne affaire pour me donner un peu de repos vis à vis des crards 
de 2 et 400 hores d'abonl, ensuite jauru le pluiuir de t'envover 
une centaine d'evus pour que lu cours AUSNV au plus prenne, et 
jura mettre Dondn: a Cerns où deux mois passés sans me voir ont 
un peu jette Dallarme et où une vingtaine de louis repandus remet- 
trent la tranqullite. Pourvu que la parole du Prince soit donnee à 
d AtTes, comme je le crus, tout cela sera evecute cette semaine. 


Fatin, mou enfant jar Ben du mal :, 


VARTANGE N Mes DE MARTANCE ! 


A l'ari. re LU mars T5 Ÿ. munuit, — Ven encor de dectdé, 


ma chere anne, sur le jour de la reception de Mr le comte d'\r- 


{ L.z brevet ce suoretore PO FL tal on Narinnaus ct Cottwsotsn que Vortsupe 
sun.t nètenu 

2 onc-etClios, art, :| b'ormpss 

D a tin de Lo lettre movsssque 

où Nrob dr HMonfie sr 
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tois !: je retournerai demain à Versailles tant pour v sglliciter Les 
pédition de l'ordonnance de Mgr. que pour savoir à quoi m'en tenir 
sur la permission que j'ai prié Mr. le comte d'Mfrs de demander à 
M. le comte d'Artois pour me trouver après-demain à se suitte 
aux casernes de Ruelle ‘où il doit aller, J'achette pour cela et peur 
les promenades deux chevaux qui me couteront encor une cinquan- 
tine de louis, mais cela est indispensable : il viendra une benne 
aventure qui paera tout, En attendant nous avons eu un malheur 
à Maison-Blanche, le meilleur des chevaux de la ferme qui ma 
couté 500 Nivres vient de mourir de la morve et je ne suis pas sans 
inquiétude pour les trois autres, 11 faut dépaver l'écurie, brûler les 
rateliers, reblanchir tout et mettre au feu les colliers et harnus. 
cest une petilte sue pour nous au moins de 500 livres si cela en 
reste li, 

J'ai paié ce matin 16 louis à Maheut pour des semailles neces- 
saires de mars comme pois, vesces, ete. Au surplus j'ai vu Mr. 
Sénéchal qui ma mené chez un notaire et je ne désespère pas d 1 
fure affaire pour une douzaine de sucs de cent pistoles: si cela 
réussit et qu'une autre affuire que je mitonne vienne aussi à bon 
port nous serons en pied et en repos au moins pour un an et d'ics 
la 1] nv û que du lien à Usporer, 

Je ui point encope ire mon logement. Je tatonne et jy regarde 
it deux fois pour me decider seul jaimerois mieux le faire de con- 
vert avec toy. 

Jo ordonne chez M Tuvache Le pehisse de Madame la comtesse. 
cela ser fat Funals oi mards | perte mardv ot jeuds au plus 
tard pur Lu balise nue. 

Je voudreis bis pouver te marquer egalement le jour de mon 
depart pour aller te chercher. mas bent que Mr. le comte d'Arts 
Jhe mc. pres peuvent que Jisefter tresotl prur Les SUISSES ne serx pas 
Rat, je qe pus pas s songer J'espere pourtant que le Roi décidera 
Lee peur une ceux deu seneane prochone, De telle façon que les 


! }':. quete 4, ‘ | mtlrst 1! 1, x “ij aus u , Uyrtmetie. 
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choses tournent, la poulirde et l'agneau ensemble, cest partie 
hée. 
Ma nante est aswez bonne au rhume pres. 


LE PRINCE XAVIER DE SANE A MARTANGE! 


AM. de Martangr. Chaumot, ce 18 avril 1779. — Quoique nous 
ne fangons que nous quitter, mon cher Martangse, je vous écris ce 
peu de mots pour vous prévemr que mon rhume qu me parotssoit 
tres peu de choses hier, etant augmenté considerablement, joint à 
un grand mal de téte au peint de moôter presque l'usage de la 
parule, je me vois oblige de différer mon sovage el peut-être pout 
plus de la semaine. 

Vous pou és Bien crure, mon cher Martange, que cest avec une 
prine senuble que je vois Selmgner de plusieurs jours le moment 
qu devait me procurer la Sutsfaction de sous embrasser et de vous 
redire encore combien je suis, mon cher Martange, votre tres-uffec- 
Uonne. — Xavion. 

La petitte Naverine a un peu de fievre, mais Wolf espere que 


cela ne sera nen etcrnis que cest d'une indigestion du magere 


LA COMTESSE DE SPINUCCIA Mes DE MARTANGE? 


Chaumot, {EE masques 1759 — Madame et très chère sume M 
12 del coprente 0 ricutites lu UC CAT SEITU.S lettera data ti Â fu, 
per fortuna, che 6 pruna di queste tempe peolute saper sue nove 
per La bouc del principe Nosene. altriments are stats ben lunge 
tempo pra di quest conselarone Non mens di ler. canssima 


mis, 0 prove 1l EM LE L disques ere della LEE LELLE dell «mabul suit 
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ne come quei che si trovano à Dresde, ne per L 





. ne per il colore, non manca perû restargliene bene obliate, 





réiurla pe 
» giardino di Maison Blanche. La preculs 
raziamenti per il graziosa sovenire, e gli vara 
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tplimenti. 


parte Lutta be su 










cizi 
affezzionatissim 
MretM 


 ecndermi qual n 











LA COMTESSE DE SPINUCCT A Mes DE MARTANGE 








Le 12 


Heureuse 


Chaumot, LE mai 1779. — Madame et très-e 










arant j'« u ve 








t que j 





aus pu su] vos nouvelles par la 





Nasier, ss « ES 





luche du S restée bien longtemps 








privee de cette consolation. Néanmoins, trés-chère amie, j'ai 





LUCE TTT 





md deplusr a ë le votre aimable compa- 





privee 











ge, et je ne que dev bientot la consolation de pou- 


sen vous embrasser de nouveau, Le prince m'a changé de vous 





saluer ee distinctions en vous print de Fesenser Si n'écril pus 





Ace de ses arabes ecnpations, I vous reme beaucouj 


peu LS eut benapiils ne suent pas comme 
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1 la vouleur, ilne vous 





trouvent 4 Dresde nr peur Letesne ni} 








eut 2 Novaibue 
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pour les elles fleurs envosees pur les muuns du Pnnce et venant 
du delioseux jardin de Maison-Blanche. La petite Beatrice! fuit ses 
ner ments peur de gracieux souvenir, et elle ser tres-heureuse 
des beaux escurpius couleur rose Je vous prie d'embressr de mi 
part Lootates vootan aumable female. le me conserves dans votre anmtie, 
et de nie croire telle }" dec ban devonr étre tente mia sie, votn: tres- 
hucuble et tres-affectonnaee servante et anne. — Cum SriNto 


Met Me de Cunmg envesent leur compliments. 


PNA OUEN SPINEOUOD ON Mes DE MAREANOE : 


Chaumet, 9 uote 131%. Canissiuna semi mes Nono ge di 
terne que a Chauemet di pos al di 20 del corrente non Vosges mian- 
ons darne en vise lle nie care annec, Sipendo Pintervsne grains, 
he du eme si prune, pere gl faces pere, che be nus slute 
buse, o che son resta content delle aque di Pousues, spere 
che Ve sue salute si sue ce quest one ben ristabalite. connime la 
dede 

DE sacre Ds spores festives perl conmplenenus dl Poncape 0 
vVeutitss La pris cule Bhoetrace che ste ss ben, Benohe di tecente 
abus avt Lo petite roue. na isprucs h men ave cute de Belle 
= srpettine voor dl: Prime, che Lu soere rm RME 'ELREL LIL LE 
LUN ITUERTRes Le Pro pute ENT LUE m:tl Lu UT set TIRE «ul 1 411- 
care um ec semammassaene. 0e à Prin ES LUE ET EEE Jette porteuse di qui 
dd asdrageeg nan cu Don oo lu sonner quest srpattes qua accluse à 
WMensiur de Vertou ous sta ne ver Ve bent disque ur per 
ee ritte, dalue puuts oh alain Possett Homer hhu: Sept. tnt 
urimlvereg lacs tte :! purstes br oumbetes Ni de Matin: St St 
| nt ni quest ALT EL | . il 4 uta 4: js st. Loch ET he in 
OR ENT jestro LETTRE DEL l. sperdrro. h: pris stes signent lorrctta 


bor anne publ averses isurass eo M tal ctuecctttiiehe que sa 
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quande e buona la mia amatissima amica, e 1 suo degne consurte, 
per non sperarne d'un benieno perdono, e di far volontieri quani: 
avanzo à supplhearhi Îl castello di Chaumet e in un gran disonhne. 
per tutto si fa gran riparaziont, e augumentazions di legynament 
per 1 novo monde che di Sassomia dorran venire, con 1l ntormo 
del Principe. Mille teneri abbracci a tutti di Maison Blanche : con 
impazionza aspetto sue care nove, che prego amica cara di non tar- 
darmele, ed anziora de suoi comandi, piena d'affetto, e stima, senc 

Devotissima et obliratissima serva e anica. — COMTESSE tt 
SPINL EU, 

Vengo di ricevere in questo punto la sua carissima lettera del 
12 agosto: la ringrazio senza fine del gracioze sovvenire che a avuts 
per a mio giorno di nome: la prego di miei ringraziamenti a tutta 
Damabile fanngha e all buon jéepu Martange: non capisco comme 
mi Principe non abhi ancora seritto à lui, resta attonita di tal 
negligrensa, non essendone capace, sopra à tutlo per 1 suoi sen 
amici, comme le Mr. de Martange. Dubbito di qualche discordine 
di posta, non marchero farne à miei lamenti al Pnnape.e le ne 
rendero riposta. 


LA COMTESSE DE SPINUCCI A Mes DE MARTANGE 


Traduction 


Chaumot. DS août 117%.-— Ma tres-chère amie, Je suis déja de 
retour dei, à Chieumet, depuis Le 20 courant: je ne veux pes man- 
quer d'en donner avis ce mis chère ame, Sachant le gracieux intérét 
quelle prend 6 Ie, aussi lui fois je SAVOIr que ma santé est bonne 
et que parts tres satisfaite des euux de Pouygues. J'espère que 
Vetre sante Se st cette heu tres tetablie comme Je le désire. 

Be 26, peur de nassaune du Prince jeu habillé la petite 
ATRTETE ES qua var ter bien. quorquelle ait eu recemment la petite 
Ponte JL: tosprtte: de uv] puis ou lus boaeux cACArpIns couu- 


CC CE CET LE D (LE 


LU Co UTE SA) DE SPINLOCOD AN Me Dh MARTANeR Ni Dr 


leur nm que la chère anne mevcat pronus, mais ds pourront tuu- 
jours rvir Je dns vous prier, chere anne, de vous charger d'une 
comaussen que le Prince en partant dcr ma charge de vaus 
adresser, Îl sql d'env er 4 M. de Martange Décrit cr-inclus tin 
Qu'il nat Lo boute dexphiquer par rent les deux peunts que 
NE Feretti sent anvieux de sevonr avant de se decider à accepter 
le prate demande. M. de Martange sut deja quelle est cette aflarv, 
dus 44e" Locle de cette feuille, ner quelle Mit en italien. il 
pourre uen comprendre quelles sont es explications que 
NE Ferretta demnreat avenir Je suis fachee de vous causer cet ennui. 
mais je is trop combien est benne mon same tres-eimee, et son 
digne cpous pour ne pus esperer d'eux un benvellant pardon, et 
quais feront volontiers ce que je n'avance «à unplorer d'eux. Le 
chaâtesu de Chaumet est dans un grand desordre: partout on fut de 
grandes reparations et on augmente les logements pour les nou- 
veaux hôtes qui doivent semer de Nue, avec le retour du Pnnce. 
Ne tendres ermbhrassements 4 tous ses tres-dignes enfants, et 
compliments «4 tous les habaitents de Li Minson Blanche. J'attenda 
seu QLLLT LCL ECS ET ee vos chers nouvelles que J" pre EN chere nee 
de ne pets tie faire Attendre, "A Cnrpressce Ù es ordres, pleine d af- 
fe thon et destame je suis sa tres-devoues ct reconnuassante servante 
et corne Coourpans ne Site ut. 

de viens de nmocveur a Dinstant votre tres-cherc lettre du 12 nouût. 
J. Votin Pultirtute atilininnent du MENMRONN SOUCI que vous avez eu 
pueur ni fete J: Vois prie de fan es remeroiments a toute votre 
simable foie ot ou ben pape Mastange, Je ne comprends absotu- 
ment pus comment Le Prince ne us ce pus encor ecrit, je reste 
stuprfaite une telles are selagse mue car nent purs capueble surtout 
envers ses Vrais amis, conne de Me de Mastenge Je soupmonne 
quelque crrouI de pute J. Ebe” LLPCE LC LECSE EL purs de LRU EL plundre ALT 
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quando e buona la nu amatissima amica, e il suo degne consort-. 
per non sperarne d'un benigne perdono, 6 di far volontier: quan: 
avanzo à supplicarhi. Î castello di Chaumot ein un gran disondin-. 
per tutto si fa gran riparazioni, e augumentagioni di logyrament: 
per il novo monde che di Sassonia dorran venire, con il nturro 
del Principe. Mille teneri abbracei a tutti di Maison Blanche : cz 
impazienza aspetto sue care nove, che prego annca cara di non ter- 
darmele, ed anziora de suoi comandi, piena d'affetto, 6 stima, sun 

Devotissima et obligratissima serva e amica, — CONTESE 14 
SPINUUUI, 

Vengo di ricevere in questo punto la sua carissima lettera del 
12 agosto : la ringrazio senza fine del graciozo sovvenire che a avut. 
per 4 mio griorno di nome : la prego di miet ringraziamenti a tutta 
Pamabile famiglia e all buon papa Martange: non capisco comme 
mai Principe non abbi ancora seritto à lui, resta attonita di tal 
negligenza, non essendone capace, sopra a tutto per à sui ven 
amici, comme le Mr. de Martange. Dubbito di qualche discordine 
di posta, non marchero farne à miei lamenti al Principe. e le ne 
renderv riposta. 


LEA COMTESSE DE SPINUCCI A Mes DE MARTANGE 


Traduction. 


Chaumot, 98 août 1719. — Ma tres-chère amie. Je suis déja de 
retuur lei. à Chaumot. depuis le 20 courant : je ne veux pes man- 
quer d'en donner avis à ma chère amie, sachant le gracieux intérèt 
quelle prend ä moi: aussi lui fuis-je savoir que ma santé est bunne 
et que ji ete trées-satisfaite des eaux de Paugues. J'espère que 
votre santé s'est io cette heure trés-rétablie comme je le désire. 

Le 25, jour de naissance du Prince! j'ai habillé la pete 
Beatrice, qui va tres bien, quoiqu'elle ait eu récemment la petite 
rougeole, Je reurette de n'uvinir pus eu les beaux escarpins cou- 
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leur mme que la chere anne qavcut promis, mas als pourront tou- 
jours servir Je des ous prier, chere anne, de vous charger d'une 
comanssaon que de Princes en partant dir ma change de vous 
adresser, ES agat CHNONOT 4 M de Mrtongge Decnt crinclus afin 
quel ait La honte d'expliquer par ecrit les deux points que 
NE Pervetti sert anieux de saveur avant de se decider « accepler 
le pesate denvende. NE. de Martange sat dega quelle est cette affaire, 
aussi see Pade de cette feuille, men quelle soit en italien, dl 
peourre nen  commende quelles sont les explications que 
A Fernetti deurcraut vont. J. st faute de VOUS CAUNCT Cet chu, 
Haiti je Sais trop contents est Drome nes came tres-mee, et son 
dine cpoux pour ne jus esperer deux un bienvellant pardon, et 
quals feront volontiers ce que je nuavance 4 implorer d'eux. Le 
chateau de Chaumet est dans un grand desordre: partout on fait de 
wrandes reporations et on augmente les logements pour les nou- 
VUAUNX hotes qui disent venir de Ste, da Vec les telour du Pnnce. 
Mille tendres embrassements à tous ses tres-dignes enfants, et 
compliments 4 tous les habitants de be Manson Blanche. J'attends 
du: Lfipmtes tie (D de Vu cheres Denti elles que j" prie [A LE chere utile 
de [4 LS purs tue fair: dttendre. CO | etpressos Ù rs ordres. pleine d af- 
feu ton et estime je suis se tres-cdevoues et reconninssente servante 
eÙ serue Coutpant pi Nrintost 

Je siens de tucevour 6 Dainstant sotre trescchere lettre du 12 août. 
Je vous tumeruse antnmmment du RIUTEUN SOUVEINE QUE vous avez eu 
je'ur tune fete: J. Votis pri de fur Itivn Petüercinents 4 toute soltre 
sunable orne ot au ben qua Martange, Je ne comprends absolu: 
Ne nt fues cosmatent de Pranus ne ur « putes cticore ecrit. j" reste 
situe faite: dl LYLLLE telle De higctus. ot nent pts «4pble surtout 
UNS Sn NES ANRIS, corttattie be Mr de Martongse Je “ujaonne 
que que erreur de poste Jéne nianquerss ques de men plaindre 4 
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MARTANGE AU DUC D'AIGUILEON! 


A Londres. ce 99 mars 1773. — M. le Duc. J'ai été arrète contre 
Calais et Douvres ? par un calme de vingt heures qui men « fut 
perdre dix autres à attendre celle d'être visité à lu douane, ce qui à 
Un peu appesanti ma marche et ne m'a permis d'arriver ies que le 
vendredrv au soir * 

Le peu de temps qui me reste pour profiter de la pute 
d'aujourd'hui moblige de remettre à l'ordinaire prochain les details 
de mon début avec M. l'aimbhassadeur et ceux de la convertis 
particuhere que je viens d'avoir avec milord Rochfornd. Tout 
que je puis dire à M. le Duc cest que notre entretien qui a com- 
mencé avant onze heures à duré jusqu'à une: que pendant tout cet 
interville de tems ln a pas eu une seule minute de vuide et quil 
ni fini que par laveu formel de mulord de son entiere conviction 
Sur la parité d'intéréts qui devait déterminer l'Angleterre à se cun- 
cerler avec la France dans les circonstances présentes et oucanimns 
spéciales pour empécher la nouvelle Kuerre que la Russie ee disque 
sut à porter en Suede, 

L'attention suivie avec laquelle ce ministre à écouté la déduction 
ques je ui an faite des faits et raisonnements dont vous avez eu 
vous-métue Le boute de uarmer à mon départ et lu confiance avec 
buquelle ma repondu me paroissoent Paugure le plus favorable 
peur de succes complet de Le commission dont vous avès honure 
Hussil TE TER Si d'un: querl les mpprositions insurmontahles que Nilord 
Rise dus Daoveuet “‘hti} atha de son imprtueuse nalion. et de 
Duutre les ahitlioubtes que pe venus, un, 4 Pelever lui-mème au-desaus 
dec huneuts he Lomaltitude netnent par des obstacles aussi impo- 
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«us contradictions qu sopposeront etfecüusement à la confection de 
laut aute solennel qu'il wrint question de COMINUNIQUET AU parle- 
ment et qui s feroit demander la tte du chancelier qui l'aurait 
œelle et des maimsties qui laurent suysne, jentrevois plus que de 
La pursaibalite à convenir d'un crensement, pas publie 4 Le sente, 
Mais Ausnt sacre pr Le Sancthion du on et de sen conseil pour s'us- 
aurvr des secours en Suede sans que cette demarche altére la puis 
de deux nations n1 Dharmeme des deux muimsteres. Cest par les 
cons et de concert sec aulore tin hforud que j" prends ut vove 
indirecte pour vous faire RTE lettre. J'aurai Dhonneur de 
vous rendn: cortaipole de tout dans min preunere qui vous sera pout- 
ctrr portee par un courrier, et st les resolulions plus positives ut 
plus decinises que nulord ti « fat esperer deux ou Cros j'urs qual 
a pers pour rendre cognple «ou ton et ne concerter avec les autres 


tilintrus sont answers inlotussintes pour te determine. à prendre ce 


part. 
J JA! l'honneur d'etre, uto. —— \M AREA). 
MARENNGE NE Dte Ir At D TN: 
U londres, ce D avril 155 = NM eus Je nus pu remettre 


que Le dunsene he moatan ce M Le comte de CGuaines Vo lettre que sons 
avis eu da beute de me dominer peur us Je nvetins prescute denx 
fous Le mettrons où perte A Javens pils l- puerti de Loausser mon 
Bavetin eo Ù tue doiieur UT ce qu soin fie dt que n. DT Avon done 
Lo vel un grand Bel qui navet fins quo huit hours du matin, 
quelle devint sortir aussitot quelle sereut leve ct quelle ne servent 
sort persenne de Le journee J'appias cepe ndont bo soir ineme 


en tuntrenunt oies tu quil seotenut dou da proue il N pisser peur 
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me rendre sa visitte et on me remit de sa part un billet d'insatatis 
pour le souper et bal quelle donnera encor vendredy prochain 

I ma reçu avec la plus grande politesse jusqu'à me din‘. en 
prenant de ma main la lettre de M. le Duc. que je n'avais pas 
besoin de recommandation et qu'il se servit fait le plus grand 
plaisir de me rendre pour moi tous les services qui dépendent de 
Jui pendant le tems que je serois à Londres. Î1 me demanda « 7e 
comptois faire un long séjour. Je lui répondis simplement que «la 
dépendroit du plus ou mois d'agréments que J'Y aurvis, que j'avais 
depuis longtems la plus grande envie de voir les \nglots chez eu: 
et que j'avois profité du peu d'oceupations que me donnoit actuel 
lement auprès de Mur. le comte d'Artois ma charge de secrétaire 
des commandemens pour demander à ee prince un congé de 
quelques semaines, que je comptois passer partir dans la bnnne. 
parte dans lt moins bonne compagnie pour voir un peu cettr 
nation-ci dans tous les états. Mon intention, dit-il, est de vous pre- 
senter au Roi, et sur la réponse que je lui fis que j'avois compte sur 
lui pour ne procurer cet honneur, il me dit que ce servit pour le 
mercredi suivant, avant-hier, le jour destiné pour cela, comme le 
jeudi pour la Reine. me prevint qu'il alloit à la campagne pour 
deux jours, mais quil seroit sûrement de retour le mercredi cet 
qu'il viendrait me prendre chez moy pour me mener à la cour. Sur 
La fin de ma visite j'eus Pair de me ressuuvenir de la commission 
de Mo de Forcslquer et de la lettre que J avois à remettre à milord 
Rochford. Je demanda à M. l'ambassadeur ce que j'avois à faire 
pour Ne pris tros fure attendre au Lord le plusir quil auroit à 
recevoir des nouvelles de cette diume. Îl me répondit qu'il me 
meneroit volontiers chez lu dans le moment, mais que c'étoit jour 
deshse et que nousne Pr trouverions ps. Votre Excellence ne voit 
AUCUR inconvement, ajoubo-je, comme elle ne sera pas ici de deux 
jours. que je porte le lettre imencimieme sauf a la laisser à son suisse 
ave une carte de visite 2 nv 4 aucun inconvénient si ce n'est 
Que Je Vous pPrcviIens que nulerd Kochford ne vous rendra pas sa 
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visite, car cost ici l'usage: de Mr les secretaires d'Etat. + Je ln 
repondis en nant qu'etant venu « Londres pour voir et nen pour 
étre AU je serais tres latte qu'on reçut ma visite Sins exiger qu'on 
me la rendit. Et sur cela nous nous quattämes Je ne puis sous dis- 
umuler. M. le Duc, que lyre les chours honnètes el prevenantes 
que ma dit M. L'amhassadeur, ji cependant cru remarquer dans 
en Len quelque chose de singuher et de contront, qui me porte- 
rot assez 4 croire Qu'il n'est pas totalement 4 l'abri d'un soupçon 
au moins vague sur objet de mon vosage. Quoiqu il en soil, je 
ferai certainement de mon mueunx pour ecarter toutes espece de 
nuage el le trenquiliser sur Dion compile. 

En sortent de chez Ne comte de Guines, je passat chez nulord 
Hochfonl que Je ne trouva effectivement pus et Last la lettre de 
Me La comtesse ovre mon tons et ma demeure 0 son suisse, auquel 
je rrcomimandas suns affectation de soulour nen remettre lun et 
Duutre 4 son maitre aussitôt quil rentrent Je revins chez mo 
dans Desperunn | he de Cru evo bientot UE osent" de Milord CES | de 
peuveir peut-étre dans Le méme jour le vou et lus presenter la 
lettre de M Le Duc Je commençeis 0 nnupuetter de ne point 
cutendre purler de Vus quand on ni apporte 0 dhx heures du soir un 
billet le mu sun pour ne faire compliment sur men arrives et 
mr ansater a mme ronelre chez un de lendemain vers les onze heures. 

J: reponelis «ur l.- chenmye peur Lossurer de Levauctitude CO | de 
lompressment ave dequel je nue tendrus a ses ordres, Et le lundi 
avant ha heures et deu jetons dans son cabinet, où je lui pre: 
œnter La lettre de NE Le Du et cu à nv it un acoueal tel que je 
persons Desperet. Verent de votre prof, st ke plus propre A4 fie 
faire ben augure de Lontietion que nous alles avear ensemble. 

J'obecriar cettentisement Pimpressins que Last sur nulerd la 
lee ture de votre Vettis ou juges he tout Les entage que jautnrs à 
Bus eteeller les pauscnmemmne ts dent vous tnavssz prescrit de Le sou 
nur de tebleus de Do make sistemetique 6 oarttioreuse du roi de 
Prune reprises nt auivie depuis onterteune de Pline us 
Lepmrque presente ces ans De vue cle se punelre mnostse de Le Poune. 
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malord, le nom n'en euste plus que pour vous servir de trophées, 
etle vrai mosen de la tenir dons Lbussement où sous Lasez muse 
cest de vous élever encore au-dessus de ce que vous étes par le 
rie eclatent que vous rendre 4 Engleterre en lus conservant 
sus avantages les plus precieus. Le douceur de Peloge et ke bnl- 
laut de La perspechse ne Lempécherent pus de me repondre que 
quenqu il eût beaucoup gagne eFectivement sur le parts pour ce qui 
concernent Dadenmstration iuteneure, sen fallont beaucoup que 
cube AA jusqu'a masenr men ce redouter du credit que ce parti 
conservent sur l'esprit du peuple et de L'avantage qual ne manque- 
nul juin le tree de sun asersion pour toute luuson avec la France. 
- Tenez, me dit-il al semble dej qu'en ait desane Votre arrivee el ce 
que vous aurez à me dune, car je viens de ire dans les papers 
publius du jour Les touts les plus forts sur les dispositions ou Fon 
me soupçonne detre, et on pousse Le once jusqu'a avancer que, 
dans Li necessite de Lalternatives 4 voudront ineux pour li Grande: 
Brtagne que l'Electorat de Hanovre fat vnsaln par Le roi de l'russer 
que protege par le pot de- France ' Je his obscurs Tr A Niort la hf- 
ferune equal asent pour Lenation snglonse entre interet qu'elle avoit 
assurer son counnerce et celui qu elle pouvent prendre sr const se 
heondes Etatsde son souverain en \lemagne Jjoutesque puisqu'on 
pau ont echautter Le peuple par qern ttes de pupuers, D devant étre 
aus possible de Des orres ques Le meme vos. ct mème en mena 
prant «1 eut huverssen et de rasaite andelehoaile Je me servis 
a ce supet de ba comqurersen des deux varsseuux ennemis que suni- 
nuent defocts contre Le tenipéte Sins renoncer pour cles scutenir 
Lun contre Deutre Dhenneur de lear pasallon queen le dhensser com 
mu sert paresse Niort Pause des puouers comme peuvent 
au menns servar, ae ht al 4 pressentit les dispositions nationales, 
eUal rclena a justesse de Le conrpuersen de Loenr e mootne peunt 
ctonne ni je le venus qu lp nu ele ces jours reluate on unichus 
Nous rvansmes plusiunus fois sur eme de Prusse que je Mu 
prints Loujours cuire Lenteur ot portier ut de tout «qui 
setent Pat et ne penstnont foire on Peboene eo amsmnabt pour bu 
faire less sentir que fe sucrss cu La vadoue ee ae frame 1 artificset- 
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plus L'effet en serait imposant au res de Prusse, qui étoit trop 
clairvosant peur he puis saine Loutes les consequences de l'atten- 
Liens combo que Hous AUTIONN SUT ses Aues el sur si conduite. 
+ de conviens de tout ce que vous me dites, me dit Molord, mais 
Cover non, M. ue que je VOUS dis, que ce seroii nous perdre 
avec cette nation que de songer a un traite que cut une sorte de 
molette + —- u Votre nation est volontaire, Madord. mais voile 
raisenne et on peut la preoccuper de sentimens de grandeur, et 
prunques ne fenens-nous jus pur des motifs d'ecpuate et d'honneur 
ce que des couts de Vienne ot de Berlin ont lnen fut juer interét et 
pourquer naggriens-nous de le dire publiquement: 4 nous importe 
tunst ce Je four ? Cela devreit étre. que repliqua Milord, 
mars Le solonte d'un res dd Nogleterre na ques a beaucoup pres le 
pruvonr de celle du Los CE Eranu «, dl il 4 0 CU org: leu plus lou 
de ce que peut Caire M Le du dd Nigualloun et ce que peut faire le 
comte de Hochfendt  Entin, M. de Martanse, où faudra vor. Je 
vous demande foujours trous on quatre jours pour pPeOuvoir rendre 
compte a NM de notre entictien, consulter avec elle, et pressentir 
les dispositions de mes collegues, pout-étre alors serui-je en etat 
de vous denner des resolutions plus positives Tout ce que je 


puis vous promettre dons ou menunent:os co est que je vous parler 


veu luute la urotalnsetiue que j" dus il \! Le du dd \aiguillon. - - ef 
al jouts avec Petites à voile que vous Votez de LIRE O TES à 


Hoosen donna Le pevuse sur Le chomp eu me montrant en original 
la reponses que le vos dd Nnileterse fus avent donne sur la commu: 
tous start qu A us event Faute de a Dettau de Nr Le comtesse de 
Fonalquer NOM Be a merque 4 ce manistre quil ne peut étre 
que res bon qual confers avec mes et que nous rations ensemble 
des pennts snperrtents cent ND Le duc H Naullon ma charge 
Murs tjr CE D prilius, 1l CRC ILE D'AÛEE CEE LR \ilonl pu'ut Votre propre 
deliuatrsns: Que vos Cntie tiens sers ni srsivts pui he print donne 
de jalouse AU couette ee Oataanes Les sis qu ose donn et ses 
depenes peur phare a is ation denses nt cette ottoutéen Je dis 
Mb que es etes NOM tient absclumm nt 
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que je ne paroitrois nroceuper à Londres que de objet de plus: 
et de curiosité, mais je ne le serois réellement que de protiter des 
occasions qu'il voudroit bien me fournir de conférer avec lur puru? 
terminer 1 grande affaire dont j'étois chargé auprès de ut. Sur 
cela nous primes nos arrangements pour rendre nos entretiens 
secrets et nous convinmes que Milord mécriroit un billet pou: 
me donner rendez-vous au pare Saint-James ou ailleurs, et qur 
Milord ne me diroit que quelques mots en public et à la cour et 
pour me parler de Mo de Forcalquier. Nous sommes convenus 
encorv que pour éviter les inductions qu'on pourrvit tirer à L 
poste de mes lettres en chiffres je les ferois passer par vove de 
banquier, ce que je supplie M. le Duc de vouloir bien faire ausa 
de son côté S'il me fait passer de nouveaux ordres. Dans le cou- 
rant de notre conversation, Milord me dit qu'il ne doutoit pas 
que La Russie ne se proposäat effectivement de déclarer Ia guerre à 
lu Suëde et que quoiqu'il vous eût fait dire que dans le cas où la 
France envoveroit une escadre dans kt Baltique la Grande Bretagne 
ne pourrai pts se dispenser d'en cnvover aussi Une de son Côle. 
onmavet ques tenu ser le méme langage au ministre de Russe, 
qu'il crovoit tres bon que vous vous expliquassiez publiquement 
Sur les ombrages que vous prentez des desseins de Cathenne [IL et 
que vous etes tres-fonde 4 vous méfier des assurances formelles 
et positives que vous avoit données M. Pamn. L'objet de Mori 
est de se fare un titre de votre méliance pour parler ici et faire 
parler fortement aux ministres russes en leur faisant entendre 
que de cour de Bendies verrait celle de Peterbourg prendre cette 
nuyuste resolution avec de plus grande répuynance et dans ce cas 
ducssresston L Nuglterre [TLE sopposeroit LUS aux secours que la 
France pourrait envoser su rot de Suede, 

M Lumbeisssdeur sua fait l'honneur le me présenter avant-hier 
Au Reis et hu Le Mtane. En sortant de Lx Cour, S. Exec. m'a 
presente etes tete te ou su Diese mabbent. dit-on, tous les étrangers. 
ass me voile ete eoment an courant des plasirs de cette grande 
salle 
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A Londres, ce 3 avril 1773. — M. le Due. Les grandes affaires : 
dont milord Rochefort à cl: uCupe au Parlement pour y faire 
puiser de Dit concernant les preshiteriens conformément au vuu 
de bi cour, ce qu'il à emporte avec Ke plus glorieuse majorité de 
Var, À ntarde jusqu « UE JOUur-C\ le con) entretien parüieuher 
dans haquel a nn avent fat esperer une reponse plus précise sur le 
grand objet qui nous avt occupe dans notre premiere conference. 
Cest chez mot que M lord «est donne: Lau prete de venir lui-méme, 
cal s est reste depuis mas jusqu'a prés de trois heures. 

Ha débuté pur que faire l'honneur de me dire qui avent rendu 
compte, aies Qu'il me Davoat pronus, à NS. M0. de notre entretien 
du 2% du pisse et que Le os son maitre, ainss que lui-même, 
venment evactement Les conjectures présentes utis L'aspect où 
NO Le Due et mes des avions presenteecs: que SM. B. étent pené- 
tree dde Punto et de Lo contince du os et que ses sentimens et 
œs denire pour Li conservation de Li pus ectoient parfatement con- 
fosrrnes ù C'OLiR de S. \ . au de DCE LE ote lus . lord ton hefort. «le - 
rot de tout print « la justesse des principes ctablis dans La lettre 
de NM Le Due et a la vente frappante du tous les rosonnemens vt 
details politiques quil nu a vent donne L'ordre de lui exposer. 

Mas quen convenant encor, conne 4 laveit deja fat dans 
notre prenner entretion, de la guerre danterets qu us tent des deux 
cœurs de concerter leurs mesties et en condenant avec tie, de 
plus, des avantages qu'elles pourraent tetuer speclement pour 
kuür conederation de leur snte lisses sistematique, sl nen restent 
ges muuns abeoluiment anpretee able de constater oo tte méme intel: 
have par aucune sorte dinar asemment Cu LU, met raite formel ct 


public, sent méme convention secrets de Th a es ct de nomstere 
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me rendre sa visitte et on me remit de sa part un billet d'invitatiss 
pour le souper et bal qu'elle donnera encor vendredy prochain 
ma reçu avec la plus grande politesse jusqu à me din". en 
prenant de ma main La lettre de M. le Due, que je n'avais pas 
besoin de recommandation et qu'il se servit fait le plus gran 
phusie de me rendre pour moi tous les services qui dépendent de 
lus pendant lu terms que j" Sernis à Londres, 1 me demanda si je 
comptois faire un long Séjour, Je lui répondis simplement que cela 
dépendroit du plus ou mois d'agréments que J'Y aurois, que javais 
depuis longtems la plus grande envie de voir les Anglois chez eux 
eUque javois prolite du peu d'occupations que me donnoit actuel- 
lement aupres de Mur. le comte d'Artois ma charge de secretair 
des commandemens pour demander à ee prince un congé de 
quelques semaines, que je comptois passer purtir dans la bonne. 
parte dns Li moins bonne compagnie pour voir un peu cette 
nation-i dans tous les états. Monintention, dit-il, est de vous pre- 
setiter au Ron, et sur la reponse que je lui fis que j'avois compte sur 
lui pour me procurer cet honneur, 1] me dit que ce seroit pour le 
mercredi suivant, avant-hier, le jour destiné pour cela, comme 1e 
jeudi pour ba Reine. Te prevint qu'il alloit à la campagne pour 
deux jours, nus qu'il semit sûrement de retour le mercredi et 
qu'il viendroit me prendre chez mos pour me mener à la cour. Sur 
latin de ma visite jeus Lur de me ressouvemr de la commission 
de Nr de l'orvalquer et de la lettre que javois à remettre à milond 
Rechford. Je deraenedis co M. Dombussadeur ce que j'avois à faire 
pour de Euis Urop Care attendre cu Lord le ploanr quil auroit « 
recevonr des nouvelles de cette dame. H me répondit qu'il nie 
meneret volontiers chez lus dans le moment, mais que c'étoit jour 
d'eurlise- el LICE Nontis De in Érounetuts put. Votn: Eruellenve ne Vent 
AUCUR IDC etmnent, “tjoutei-je. Corne “lle Pie ra pros ici de deux 
jours. que je ponte Le lettre mercmémne sauf 4 la bosser à son suisse 
ave tune carte de visite | [l NOV. AUCUR IRCONNA crient si ur n est 


que je vous previens que miel Eohfornd ne vous rendra pus mi 
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visite, car Cest ici l'usage de Mr les secretaires d'Etat. : Je lui 
repondis eu rant quetant venu à Londres pour voir et non pour 
étre Au je sers res flatte qu'on reçut ma visite Sins exiger qu'on 
me Li rendit, Et sur cela nous nous quattämes. Je ne puis vous dis- 
amuler, M. de Due, que malgre les choses honnêtes et prevenantes 
que ma dit M. D'ambassadeur, ji cependant cru remarquer dans 
œoty tort quelque chose de singubher et de contrunt, qui me porte- 
rouif asses 4 croure Qu'il m'est pas totalement à Labri d'un soupçon 
au moins vague sur Dobjet de mon vovage, Quel en sant, je 
ferai certainement de men nueux pour eccurter toutes espece de 
nuage et le tranquiliser sur mon compte. 

En sortant de chez NM le comte de Guines, je passat chez mailoril 
Bouchon que je ne trouva ete ti ement pas cl laisses La lettre de 
Me le comtesse avec mon noms et ma demeure 4 son suisse, auquel 
je command sans Mec tation de vouloir Îneu remettre lun et 
Dautre a son vraitre ausstôt qu'il rentreruit Je revins chez mor 
dans Lesperence de recevenr Mentot un messge de Milord et de 
peuvoir peut étre dans Le meme jour de voir et ln presenter la 
lettre de M de Due Je conunençess «4 nrinquetter de ne point 
entendre parler de lus. quand on ne apperta «he heures du soir un 
Billet de eu inan peur me fau compliment sur men arrives et 
ma anvaler a qe rendre chez dus le lendemain vers les onse heures. 

J: repris sur de chemy peur Passurer de l'exactitude | de 
Lempreseement uses Tequel je me rendrons 4 ses otdres, Etle lundi 
avant dix heures et denne jetons dans son cabinet, où je lu pre. 
œtutn La dettes de ND Le ous et co ne tit un accueil Ulque je 
pr'uvens Lespere:. Vermont de votre pr. COX | [FE plus propre 4 ie 
Pass ben usure de Lentietin que neus dhous vue ensemble 

Jabra attentivement Lamipressien que faiscat sur malerd fa 
lee tasse de votre fettes et je jure de Bout Pan ntasss que jaururs 4 
lus detealler Les passennemnens dent vous tenez pau sourit de lu sou 
teur Le these de Lo nos siateunetope et arGhiaseuse du ra de 
Prune poprins ot suive depuis Dontesregne dde Boloene qpusq 
Lepemque priesetits Dogue ba vie le se tente pattes de be Poonne 


Paie nheeoine, mt où tie Do Session ent put Vonsc d'invasion, 
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malord. le nom n'en euiste plus que pour vous servir de trophécs, 
et le vrai mosen de da tenir dans Paliussement ou vous lasers mise 
c val de Voili cles er cheorc Au-dessus de Ce que Vous cles par le 
service eclatant que vous rendres a D'Angleterre en lus conservant 
se avantages les plus precieux. La douceur de Delage et le bni- 
Lant de La perspective ne l'empécherent pus de me repondre que 
quesqual eût beaucoup gagne eMectivement sur le parts pour ce qui 
concernoit Dadmanustration iunteneure. 1 Sen flloit beaucoup que 
cela At jusqu'a m'avenr rien «4 redouter du credit que ce parti 
conservent sur Lesprit du peuple et de avantage quil ne manque- 
runt pris de rer de son aversion pour toute heusuon avec la France. 
Tenez, me dit. semble deja qu'on ant devine votre arrivee et ce 
que vous aunez a me dure, car je viens de ire dans les papiers 
publus du jour les traits les plus forts sur les dispositions où lon 
me soupponne détre, een pousse Le hone jusqu'a avancer que, 
dans Le necesute de Lalternatise. al saudret nueux pour Le Grande- 
Brotagne que DElecterat de Eaenovre fat envahs pur le ren de Prusse 
que protege par le roi de France. Je tis observer 4 Miloni Lu dif- 
ferene equal savent peurs La nation angles entre interet qu'elle avont 
assurer on commerce cts qu'elle pouvent prendre le consers a: 
Len des Étatsde son souverain en \iemagne Jejoutarque puisqu'on 
peuvent eo hauther ke peuple potr ous sotlrs de puepriers. dl devent etre 
ausu possible de Poches pur Le méme vove, et méme en mena: 
pesant son out daverseon ot de risadaite sudelebale Je me servis 
a ce sujet de La cormparesen des deux voisseaus ennemis qu Sun: 
rune tt efforts contre La Lentiputtes Sens pete ur jesur cela soutenir 
un contre bautee Lhenueur de leur prevallon quand le denser com- 
MIUn rit puisse \hibonl LULU LE | Us. ds ELU LLLE D  ornine prouvant 
AU fans mcrvar, Une dit il pressent ls ispmaitions nettes. 
ctalrclersa La justesse: de fs comnpuer cisen che Race a notre jeunt 
eteane nn je de vins que bu fe ous peurs troluite en anses 
Nues revinenmmes plusinuts fous sur Here oh Prusse que je ur 
peigne Rotjeurs congenne Lanteur et le prometteur ce tout qe qu 
sotonut faut et peut at fours on Pbogne on ansintint pusur lus 
Pause Pets sentir que Le succes cu ha tune dl Le trame st arte: 
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Sément ourdie dans laquelle il avoit enveloppe les deux cour 
impériales, peut-être contre leurs intérèts, dépendoit avant tout .i 
lumion des deux cours de Versailles et de Londres pour svour: 
lu Suëde et empécher Catherine [de porter la confusion et 14 
guerre dans ce rovaume: que le roi de Prusse qui ne comptu' 
envalnie da Poméranie suédoise qu'a ln faveur de la lever de 
bouclier de Le Russie m'oseroit pus dans les circonstances ou 1l 
trouvoit en Pologne entreprendre seul cette invasion: que cr 
prenner obstacle opposé « des projets dont il a avont pu espervr la 
consonnnation que sur lindolence où il avoit calculé que la jalousie 
respective enchaneroit Bi France et PE Nngleterre lui feruit faire 
en des vovant se combiner de serieuses réflexions sur l'influence 
plus directe que pourrait avoir intelligence de ces deux puissances 
contre ses autres projets d'invaston : que Les deux cours ses allives 
actuelles entrunées duns sos systéme où par ses suggestions ou 
par ke combinaison forcec des circonstances pourroient être moins 
subordonnées son impulsion en vovant l'attention que les deux 
pretnicres puissanees de Euro: donneront de concert à ce qui 
Se passe dans le Nord, et les deux cours ue pagnassent-elles à leur 
intelligence que de restrenndre Le mal et d'en arrêter les progres 
ce seroit toujours besuvcoup. \ius vbhscrvez, Milord. que le prénner 
pas uihspensabls ANaout toute auire combinaison est de nous cun- 
Ccerter pour secour Le Suede, et pensez que le danger est instant 
el «ue les resolutions ue Saœroient Ctre trup promptes. Muerd 
CSS deux fois de me parler d'un plan quil ine dut avoir deja 
commune 6 M be Dan pour «ir de convert auprès de la cour 
de Venus et be portes de changer du blanc au noir les engagemens 
quelle avent uses de veu de Prusse, mas je me contentai de lu 
cepuanelre que sus entier dans les differentes vonsiderations pol- 
Licpuiss dont ue LED La prruvont ctre susceptible, je le priois de 
costletet que eus cas mate on vla pouvoit avoir lieu pour 
prit: Eu œuite sel tr pruvont gris quite lems aux dangers de La 
Suede bout Do ccnssis tion vettut dot reconnue entre nous puur 
Lébqet prenne sus Lequel nous 4vums un interèt égal à nous 
eu deb et pas Gant he nt sacte us notre intelligence rt 
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plus Detfet en seroit imposant au ros de Prusse, qui étoit trop 
clarvosant pour ne pas sur toutes les consequences de l'atten- 
tros combinec que Nous AUrIONN SUT es Nues el sur sit conduite. 
- Jde conviens de tout ce que vous me dites, me dit Mlord, mis 
Croidez-trun, M. ce que Je vous dis, que ce scroll nous perdre 
avec celle nation que de songer 4 un traite qui cut une sorte de 
melennete + — 0 Votre nation est volontaire, Milord, mais elle 
raisonne ct on peut Li préoccuper de sentunens de grandeur, et 
pourquoi ne fenens-nous pus par des motifs d'équité et d'honneur 
ce que les couts de Vienne et de Berlin ont bien fait juer antérèt et 
prurquer rouginens-nous de le dire publiquement: 3l nous importe 
tant de Le faire ? . . Cela devrait être. me repliqua Milord, 
mais da solonte d'un ros d'Angleterre nu pus a beaucoup pres le 
peuvenr de celle du Toi de: France, ut il A tt CHOCO: bicn plus lose 
de ce que peut Rare M le due d'Aigullen et ce que peut faire le 
conte de Hochfont. Entin. M. de Martange, 4 faudra voir, Je 
sous demande toujours trois ou quafre jours pour pouvoir rendre 
compte a SM de notre entretien, consulter avec elle, et presseotir 
les dispasitions de mes cullegues, peut-etre alors Serti-je en vlat 
de vous donner des resolutions plus positives. Tout ce que je 
puis vous promettre dans ce moment. cest que je vous parlerai 
Avon toute la conhanur que } Li dons t \! Le due dd \agullon, — vl 
il +jruts avec Dente. - «0 celle que vous venez de nu insparer. uw 
Hosen donnes ds prouve sur le champ eu me montrant en onginal 
Da ropmeine que de res dd Anileterse us avoit donne sur Le commu: 
fiction QU'Al Lun vent faste che la Tettre de Me la comtesse de 
Fucalquer NOM Br co marque 4 ce maustee qual ne peut étre 
que trus-hon quail confere avec mes et que nous trations ensemble 
des poants umpertents ont NM le dus dd Nisullen ma charge 
Mass, ajouta ou prince, 4 convient, Miles pour votre: propre 
del ste enr que Vus entretiens soie nf secrets peur he print dentert 
de pole au gonnte de Guunes Dis scans quite donne et ses 
À penees puour plaire où De gratin deimanedent cette attention Je dis 
F Viol due los pe fe Aus = \! l;: Lange dat ossi ht 
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que je ne paroitrois m'occuper à Londres que de l'objet de plus: 
ef de curiosité, mais je ne le serois réellement que de profiter des 
occasions Qu'il voudrait bien me fournir de conférer avec lur pou: 
terminer la grande affaire dont j'étois chargé auprès de lui. Nu: 
cela nous primes nos arrangements pour rendre nos entretiens 
secrets et nous convinmes que Milord méeniroit un billet pour 
me donner rendez-vous au pare Suint-James ou ailleurs, et que 
Milerd ne me diroit que quelques mots en public et à la cour et 
pour me parler de M de Forcalquer. Nous sommes convenus 
envorc que pour éviter les inductions qu'on pourroit tirer à la 
poste de mes lettres en chiffres je les ferois passer par vove de 
banquier, ce que je supplie M. le Duc de vouloir hien faire aus 
de son coté S'il ime fait passer de nouveaux ordres. Dans le cuu- 
rant de notre conversation, Milord me dit qu'il ne doutoit pas 
que le Russie ne se propusät effectivement de déclarer la guerre à 
li Suéde et que quoiqu'il vous eût fait dire que dans le cas où la 
France envoveroit une escudre duns la Baltique la Grande Bretagne 
ne pourrott pas se dispenser d'en envover aussi une de son côte. 
Î savent pas tenu se de méme langage au ministre de Russe. 
Qu'il crovoit trés bon que vous vous expliquassiez publiquement 
Sur les ombrages que vous preniez des desseins de Cathenne IL. et 
que sous ebiez tres-fonde à vous métier des assurances formelles 
ul positives que tous avoit donnees \. Pamn. objet de Milord 
est de se faire un titre de votre méfiance pour parler ici et faire 
parler fortement aux mitusties russes en leur faisant entendre 
que Le cour dde Dangers Verroit celle de Peterbourg prendre cette 
imuste resolution avec da plus grande répugnance el duns ce cas 
dussression ENnletere ne Sopposcroit pus aux secours que la 
OPATT e prurrent UV ON ET tt EEE de Suede. 

NE Dambassedeur a fat l'honneur de me présenter avant-hier 
Ati av et tes à He Ubeine En ssrtout de lx Cour, S. Exec. m'a 
presents ou Lovsrne cui se rassemblent, dit-on, tuus les étranger. 
AHSA Or voulo ut De sg at ou courant des plusirs de cette grande 
\ille 
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A Londres, ce à avril L773. — M. le Duc. Les grondes affaires : 
dent malord Rochefort 4 ete occupe au Parlement pour + faire 
pusser Le Bill concernant les preshitenens conformement au vœu 
de Li cour, ce qu'il a emporte avec a plus gloneuse majorité de 
vois, 4 marne jusqu'a ce jour-es le second entretien particuher 
dans lequel al navet fat esperer une reponse plus précise sur Le 
grand objet qu nous avoit occupe dans notre premiere conference. 
Cest chez moi que Milan s est donne ls peine de venir lui-méme, 
et al \ est reste depuis ail jusqu « pres de trous heures, 

Ha debuté por me faire l'honneur de me dire qu'il avoit rendu 
compte, css qu'a me avoit promis, à SM. HR. de notre entretien 
du 24 du puisse et que Le Fos son maitre, ins que lus -méme, 
vounent cvactement Îles conjectures presentes sous Lspect où 
M Le Due et mes les avions presentees: que SM. BR. etait pené- 
Loue le D'annatie et de La confiance du Ro et que ses sentimens et 
æs der pour Le conservation de be pren etoient parfatement con- 
formes à ceux de NS. M, que de son côte Los, lord Rochefort, adhe- 
pont ele tout prunt « La justesse des principes etblis dans La lettre 
de M Je Duc et a la verte frappante he tous les rasonnemens et 
details politiques quil nvavent donne Dordre de hui exposer 

Mais quen convenant encore, comme 0 avoit deja fait dans 
notre prenner entretien, de ds partie dinteréts qu'asusent les deux 
cours de concerter leurs mesures et en convenant avec mas, de 
plus, des avantages quelles pourraent setirer spoctlement pour 
Lur conaiaderation de Jour antigen sistemdtique, uen restait 
jus ments abalument unmpraticnhle de constater cette méme imtel- 
héener par aucune sente dense ment ecrit. sat tente formel et 
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a ministére: que, dans le premmer cas, ou le truté pour être bis, 
devroit étre communique au Parlement, i'exeiteroit les réclimetiss.s 
el les oppositions les plus tumullueuses: que duns be seconde sus 
sition qui étoit celle de li convention secrète Le Parlement auqur: 
on ne l'aurait pas communiquée et ke nation entière à laquelle 
auroit fut mistère aurotent le plus grand droit de se plamdre de 
cette réticence criminelle : et que dns tous les cas, la propesition 
seule d'une luison quelconque entre les cours de Bourbon et cslir 
de Londres fourmroit les armes les plus dangereuses au parti dr 
l'opposition pour perdre les ministres actuels, peut-etre demande: 
leurs tètes, et compromettre lhonuneur de la couronne sur celle du 
Rov sou maitre: que d'aprés des considérations d'une natun: ause 
imposante, la résolution à laquelle SM. B. s'étoit arrètee apres 
l'examen le plus réflechi etoit de ne point s'écarter de Li marche 
quon Setoit fixée dans un grand conseil qui s'étoit tenu 11 4 
env IrOUE SIN sematnes et dont le résultat avoit éte : 

Que les mumistres des deux départements concourreroient resp - 
Uvement autant que possible à la conservation de la paix, fus. leni 
Rochefort. et sc prettant de concert et d'intelligence ave TR kr 
duc d'iguillon à Femplos de tous les movens et tempéramens les 
plus propres à prevenir un renouvellement d'hostilités entre Îles 
deux nabous, pendant que lord Suffolck son collègue se conduinut 
dans son département du Nord de façon à persuader In Russe. 
qu dons Le cas où cette puisse atlaqueroit La Suede, la Grand-- 
Bretagne ne cherchent point 4 traverser pur lenvoy de «rs 
esucudres les secours que Lu Drccnius feront peser en Suude : que cute 
resolution prise et exreoutes depaus plus de x semaines par les 
mainstres du SONO in pueroissent encor à cile-mème devor 
regler Le conduite sonrdenent comucde dans laquelle ils avoient 
constamment a se reufesmies ave de mumstere françois, et qu'entin 
dd ceneuerent, Vus, lord sheet. « La vontionce qu'il devait à 
de duc ol Nas et coceth: pual tn vent peronnellement pre- 
Disease et one sub pret de Leon 0 me fure concevoir des 
sspetatues dune autebienens pus cfionte 


ou ccstanuetes hu. DSL \ibed [RUE Le plus courte, Mais eo! 
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méme temp la plus enerngique pecapntulation des motifs que je ln 
avis deja detailles sur Dintesét que P'Nnagleterre sasont anss que 
la France 4 empecher que Le Suede ne ft attaqnes pour surtout 
pPnver le roo cle Prusse. contre: lequel Le. velti dus deux Fons setout Le 
plus specelement dirige, des mosens que cette agression Jui pro- 
CUP pour CONSONNOT ses projets amibatietun. 

Apres ce que Malord tient de me dire, continns-je tout de suitte, 
de La parfaite confornate qui se Bouse ent laspest sous lequel 
SMORB elle-meme considerere les circonstances presentes et celui 
us lequel M le due  Nasullon des à evpuises 4 VEN dans la 
lcttn contidente que jee L'honneur de lin spperter: apres Laven 
Matter oqua elles one faut 6 mrea-maeine de evidence et de Li justesse 
des Con qUuenurs donssereuses QE LUCE LCLLEE EEE EU discuteus avec tant 
de etude dans notre prenuer chlretien. J «4 ou que ju de Li pointe 
AURONT Qu'en cotvenment aussr parfaitement sur be mal. dus 
aitqus mesen de nous entendre sur le remede, 1 faut qu'etfective- 
ment les conseleritions de Dusege dangereux quelle parti de Loppo- 
ten pourront faire de Lasvcuslement sentipathique de li nation 
œuent lun aresistihles est Le teume dont Milerds etait sera plu: 
quure fins pur Beruas seu rite dus auterts aviser chers co be Grende. 
bre tas aue que de sont ceux de ns conmsidderation ct de sen conuerce, 

Coue le ou sert tous fo he de renonecrr à Desquur qu 1 vaut 
conçu de resserrer dans des conjectuins ou 4 navet paru que les 
deux Boutons caventergut tarte dunlete ts crus «4 se teoprpotun her les hotis 
«de Le ICOTUT unte baissent LR dons Lecque-lle les visent depuis lu der. 
tie pr: jMmix, EEE qu LEE: l'es telont oct csperenec = \! Die fetioticeront 
pus peur code 4 Dante set hessane nur quo le avont ce soute pur sen 
ae suletent snpuste ment attoque 

Que Malord Lui mens convenant ve mes que La politique la 
plus aupres tie prtitent stipuesst aucune vue dd ambition 
epoque edonsseiee clous onto sot que \! prions Lo lors at x la 
{enqulhte de = No sucboss 

Ubue plus Len machine ntn el SOON ot nt srstoatsit LEP PE DCE CAULTTEE 
sus ls Betis tit on sect cuttt 


Que tout Doshije t le one tisse teut ide Codec alie : Leneuution 
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d'engagemens aussi sacrés que ceux de sa parole avec le vœu de 
son cœur pour ne point aliéner la bonne harmonie dans laquelle 
ient actuellement les deux nations 
. d'honneur et de conciliation 
autant ceux d'une condeuvn- 
e par la crainte seroient encore plus 
de penser que de la dignité de sa couronne : 









x 
avoient d'empire sur 





is qu'autant les motifs d'équi 





résoluti 









dance qui paroitroi 
aç 
Que dans les temps malheureux où les deux nations avuient 


inspir 














au-dessous de su 
été le plus aigris par lu guerre, elles s'étoient mutuellement con- 

é énemens l'estime qu'elles se devoient et que 
perdre en sacrifiant les plus 
impression des husards qu'elle auroit à cou- 





it pas 


parole de son maitre, 





y de ln parfaite équite 


des Litres auxquels S. M. pourroit et peut-être devroit secuunr 











it plus douteux que la Russe 
etil s'est borné à se retrancher sur le 
correspondre à la confiance de M. le Duc 
tiques des deux Rois, nos souverains, en 








por a guerre 





désir sincère qu'il 





et aux seutimens pa 
trouvant, sil étoit pu 





sible, «ins cependant sortir des bornes de La 
S. M. B. qui devoit régler inv 
. quelque muyen honnéte de sauver la France 
d rche qui telle juste 
e la guerre entre les 
























nt imaginé quelque tem- 
as faire la proposition et qui 
de Linterèt que prenoit S. M. 
este qu'il avoit de conser- 





avec be snesre 
ver de ps ave 'Augleterne. 

Si bee nonselles que jarreques ne répondu Mylord. 
e M. de Mar- 


Ven mens que se sont qussrs lepuis votre arrivée a 





sont ovrues 





qu 








Uuxe. qu 





< encor à lever 
nveration. Tenés, 





S laeu plus dut 





qu'ils ne menus Peut paru, dans notre prenuere 
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continua Milard en tirant de <e poche une lettre qu'il me lut en 
entier avec la plus cntivre coufinve, voula ce qu'un CRIER TI TL jutr- 
tiuubher qui ent porte d'aveur de tres hennes 1tfoenruations tn ecnt 
en dete du 2N de Fans, cela est anses fruis comme vous voies. 

On lui marque dans lu lettre qu'il est arnvé coup sur coup trois 
courners à Veraailles qui vont fait la sensation la plus alarmante: 
que | prenuer de ces COUITIEFS vtoit expedie par ke prince de Etohisn et 
avt apporte la nouvelle de La signature d'un nonveau traite entre 
les nus cours copartageantes pour se garantir respectivement 
toutes leurs purs nntons actuelles x COIpris celles qua stroent ou 
etosciut dermiembrées, CEE L leur faveur. de la l'olossne : que dans ve 
méme trute 1 4 avt one clause offensive contre telle autre puis- 
mince que ce fût que attaquent Dune des trois cours en hune de ve 
partie: que les nouvelles apportées par les deux autres courriers 
etinent celles de l'embarquement des troupes russes, et du dejurt 
des galeres qui avnent profite de la fatahté ssngubhere qui permet. 
lot cette annee-cs lie navigation sur de golfe dans une &uson ou 
Dameoncelli-ment des ghives Le rendoit ordiniurement impraticable, 
et quen ne doutoit pas que les Suecdois surpris d'une attaque aussi 
impr s ue n'euss:nt beaucoup de peine ee attre en etat À opposer 
des furves suflisantes «i cette LIN Slot) Je hit ur purs. nt. dut 
Molent, et SM à laquelle jai commumaque des baer cu soir cette 
lettre ne croit purs plus que ion 4 Le verte de cette nouvelle dont 
Fesecution lu penet hors de vrasemblance dans cette sise 

J'avoua à Malernd que je neteis pus ans quelques imquietudes 
en comparant ce que Lauteur dissut de Le singularte de Le nent 
veu ce que Javurs VAR ON Ont tot depurt de Pris dans quelques 
lettres du Nond où Len me marquent quil neteoit ques tombe un 
pence de neige aur les mentagnes les plus eleves et que de tout 
Ehuser aucune des rates idees Hnoedont geo pros le ot 
embouchure, «ce qui A LE Utie Etoile ‘| fiosmamne mretout J'en HTTINe, 
que ce premier point de pessihahite sant où Le cohorte aneores ble 
FAR Loque-ile Je Sovons ptite Du Déasan ovest Det mots artmetue nt de 
galere et de Le reprite ve Loquell Cotherine Petat cccoutumes 


4 brusquer Da ULLLERERE LE trie {: LI ES | uit.otit plus que }" CCI FORCER CI L 


22 CORRESPONDANCE DU GENÉRAL-MAJOR DF NARTANGF 


tout l'avantage dont il devoit être à cette souveraine de presser ses 
opérations contre Li Suede avant le retour de la suson oi oi 
prévoyait pouvoir reprendre celle de sa guerre avec les Turcs 

Je suis bien fâché, m'a dit Milord, que vous cruies au la prrssits- 
hté de cet événement car alors 1] seroit trop tard pour execute: 
l'idée qui nest venue et que je me suis proposé de vous commun.- 
quer pour que nous puissions sans perdre de temps la faire pars ctur 
à M. le duc d'Aiguillon comme l'unique moyen qui me reste de 
correspondre à sa confiance, La voics : 

L'objet de la Russie en attaquant la Suède est d'v restreindre le 
pouvoir absolu que le Rov à tenu à se conserver dans ke dernier 
revolution, Le droit de décider souverainement de la paix et de L 
uerre est surtout Le point capital qui excite lu jalousie de Cathe- 
rine [et jai pensé que si SN. M. suédoise se prétoit volontairement 
à revenir sur ce point et à restreindre jusqu'à un certain der 
l'étendue de cette prerogalive inquiétante pour la Hussie 11 nr 
seroit pus peut-être nnpossible de faire goûter à la Russe jar 
Fentremmse de SO M. HR. et de son ministere une résolution dir 
celte nature: que M. le duc d'Aiguillen avant ou pouvant avoir 
le secret de SO ME suédoise sur les dispositions où ce souverain 
pourrait étre de se relicher sur son autorité présente ne fuss-, à 
ajouté Milerd, que pour se procurer au mosen de la paix quil 
conserveroit be temps de consolider asses son existence pour 
pouvoir dans la suite regagner sens crainte le terrain quil aunut 
volontirement cédé dans Li conjoncture emlurrassante où 1] 
trouve. 

Le numstere britonmaue tichereit de faire agréer par la cour de 
Peterson bre propositions pustes et raisonnables sur lesquelles 
M le Due Sonmsrimeat avec uv. et qu'en conservant par cette vorr 
la TELL SCALE EELELL CL LE de Suede Sal en etant “HUor temps la Franc 
desesee honnétement de Pespeos de necesaite qu'elle s'est imposer 
de sccagrir Le Suede csaterat à L'Nngleterre Ja necessité absolue 
en eh se trouver de renouvelle: es hostihtes aussitôt qu'elle 


Ver Mie subie f: tilureler ccprpusre ile: punur porter des secours à La 


SLTTITS FE 


MARTANGE AU De D'ART ILLON 124 


J'u répondu «4 Malerd que m'avant nr endres, nr instructions sur 
Une proposition de cette nature, je ne pouvoirs D prendre qu ad 
referendum., ce que je ne manquerons pas de Borne pat l'envos d'un 
CeOUTTIer Que jepedhenns aussitôt que ma depéche sert forte, 
141 que j" TE prions de voulinr bacs ubsers er que dans LE suprjr- 
salon meme où cette proposition pourpeit concher avec la 
dagenate des deux tons. ue que Jevers de la jun à CONCCVOIT, le 
temps que prendront celte negecsathion dun succes dutleurs si 
incertun rot insutflisant pour presemr les hostilites dans le cas 
oui La nouvelle qual ET ANON L donne en Communication Ne sers 
pue fonidec st ou les Lusses atteudrosnt jusqu à Le entier du 
menus prochain pour Lesecuthon de leurs projets: que dans le cas 
eu Dembarquement aurait ete elfectioement execute et Pinsasson 
deja commencée, cette negociation sent encore plus impraticable 
peer des hesuns urgents que SM suedeise aurait des secour de 
Le Frence: 

LL mp: de M leni touts observations a ete: que les tainistres 
britanniques tant disporses + tesarder la prottiess de M le duc 
 Negullen comme un engagement pour NS. M suedeise, ls ne 
pe cnaunt puis Un instant peur nemocier à Petershourg les propres 
stiuns que M Le Duc les auront prie de faire a limperatrice: que 
Den cvpedierent un courrier à Lamdbussadeur du nn d'Angleterre 
dons cette cour avec des instruchens les plus propres a faire 
smettre ce temperment, dont 4 nu tepetoit cependant encor 
qual ne pouvoit pas garentr Eadinissions nues etutin que dans a 
supopersitien da plus défavorable nous nous trouverions respesti- 
destent au Bent de quense jours aus termes ou nous en elions 
sc tuellement sans avenir 4 nous teprocher Have neghige li seule 
vose pralicable peur se mettre avec honneur 4 couvert de la 
neuessite de suite une resolution qua fonte juste quil vit ct 
‘4: CE L CE fhsothe paroisse 0 rotin fie Pier Eeta fouet pee [ilot 1 
ee 0 Det NON OR ous soon comsest à ponte a Le verite contre 
men re ef peut os re contre sets inter t bo s mesuss ss plus violentes 
peer des raisens ques je veus et hate des prineipus ses on ostous 
sure que honneur du pes ion onghas one anissitet qu'elle verra 
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Au reste, à continué Mvlerd, je n'ai encore communique set. 
idée qu'a NS. M. B. seule qui sincérement désire de conserver Li 
paix: c'est avec son approbation que je vous la communique ju? 
que vous ba fassiez parvenir le plus promptement que possible a 
M. le duc d'A\isuillon. 

Voili en substance, M. le Duc, le résumé du long entretien que 
je viens d'avoir avec Mylord. La franchise confidente avec liquile 
na parlé ne me permet pas le plus léger doute n1 sur a aincente 
des voeux qu'il forme pour ki conservation d'une paix qu'il avoue 
au moins aussi précieuse ic l'Angleterre quelle peut létre s L 
lrince, ni sur les nécessités inévitables où il se trouvera forcement 
emporté de concourir contre son vœu et ses lumières au renouvel- 
lement des hostdités qui recommenceront certainement ausatot 
qu'ils verront appareiller l'escadre du Roy. 

Dai demandé à Malord si ne me chargeroit pas d'une lettrr 
pour vous, et na répondu qu'il auroit tres-certainement honneur 
de vous écrire et qu'il OT ripporteroit entierement à moy pour Le 
lideéhté des détails de nos entretiens, qu'il me donnoit avec plaisir 
ce nouvel acte de confiance, Je Tux ai demandé en retour de me 
permettre pour ma propre Sdtisfaction de lus fair hommage de 
celle que javois en us Hhisant sans réserve la dépèche que 
jJavems Phonneur de vous farce, et nous sommes convenus que 
demain, où plutôt aujourd hus dimanche au soir, je passeruis ches 


fus eu il auruit peut-être encore quelque chose à me communiquer. 
L | Ï Î 


Ce dimanche 


Cest jusqu'a ce peint, M le Duc, que j'ai lu ma dépêche : 
Maiberd et la trouve que Le compte rendu éteit de la plus exacte 
fileaite. 

D bus etent chu un trut dans Le vivacité de x conversathon 
ces Jatl EU he purs pettutfre SOUS SOS VEUX, et quil me paruil 
trperrtont les smettue sus des vôtres, ut qu'en m avousant La 


FL , .l": CRE ..it I: LEE de mttistioss «it | Ruonteur de wa engageons 
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avec NS. M. suedoise, Milord ajouta: Je voudeus pour beaucoup 
que votre escadne prissait et battait La notre +. Je ne me permets pris 
de commentaires sur ce texte, mens, M le Duc, on jugera au moins 
de Lenipine que la crainte des mosens dont le part de Poppostion 
pourruit we CP Iir pour les perdre sù ur L'esprit des uinistres 
bntanniques. 

Moto na dt ce soir qu'il veneit de recevoir une trés longue 
depéche de Milord Storment qui eteut le resultat d'une longue 
conference quail avent eue avec vous et duns lequelle 11 avoit 
retrouse le méme fond de rnsennement que je lun avais détaillé 
uv de votre part. D me dit que malerd Stormont x avoit ajoute 
de plus de son chef toutes les considertions les plus fortes contre 
linjustice et lo mauvaise politique du parts que E\ngleterre etont 
au moment de prendre en sopposant aux secour que la France ne 
pouvoit dispenser denvover en Suede. Eniagnnez-vous. ss continue 
Mslord, qu'il a ete jusqu'a mettre dans si depéche que Li Grande 
Bretagne allait se rendre La fable de l'Europe en armant en faveur 
de La Russie, quil me chargent de rendre compte a M le Duc de 
ce re de Dambasaideur qu. d'ailleurs, etest sen ami porticuher et 
auquel 1 penser Souvrar avec toute confiance 

V propos, Un 4 dt encore Milord, Lido: que Je Vous avois Con- 
miuaiquee pur La ain pervers ce NE Le duc Niuallen et qui etent 
Le prenner objet de Lenves de votre courrier nest plus praticchle: 
elle est ques venue dns Lesprit de NE le dus qui « proteste à 
Von Storment quil ne peuvent absolument pennt savoir réelle. 
LEE quel etont le scott de n \! audios Aavotlare- ll a ott ssl plus 
que tien, et Leu qe que Je vos avons dette sur sujet devient 
inutile, autant plus que jen ar comfere devant Le He avec Nilenl 
Sul lk. mon cellegne, etoque ce dernier pue une neble dei stesse 
que }" fie“ puis desipprunse tal ‘dt [u he ctoutint putes puuvenr 
patrie se charger dune pregpuesithen de cette mature aupres de La 
Cour de Muse, 4 ne poser est que si sit inistes beitanmique 
pérpmrent a qe Ur prises tite ohne que D anse dors dE Nndle. 
erres eat Cruaues vronse puabeibole 5 9 rs, sels oui us AU Le Pussze ls 
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obligé par honneur à passer du côté de la France et qu'il ne vu. 
Joit jumuius se mettre dans ce cas-la. 

Un service essentiel, à continué Mylerd, que vous pournes rends: 
a M. le due d'Aurullon, cest de le prévenir que sur la depeche d: 
Mslord Stormont, jai demandé un grand conseil pour mercndi. 
tous Les ministres 4 seront invités et on + diseutera tonus les points 
inportants relatifs aux motifs déduts dans cette dépêche J. 
demandera que les résolutions qu'on prendra sment pour ma sunte 
bien protucolées, et } SÇAIS d'avance quelles seront ces resolutions 
et je vais vous les dire, est tuportant que M. le due d'Aueullen 
en ait connaissance huit jours plus tôt, mon courrier partant jeudi 
perte ü Mvlord Stormont des ordres dont 4 ne lu sera pas pernus 
de sécarter. Mssurés Bien Nf. le duc il me Pa répété deux fois, que 
cest Be notre ultinetmn dont nv aura plus moven d'esperer 
qu'on puisse chinsger les mesures. 

Je vius vous dire actuellement quelles seront ces mesures, © est 
que les seigneurs de Faniraute recevront leurs ordres pour qu'on 
commence a preparer tout ce qui pout étre nécessaire pour lus 
Areinens, Mas avec précaution pour ne point allarmer le com- 
merce et menacer les fonds publics, mais aussi que dès qu'on aura 
quelques informations postives que les escadres françoises ou espa- 
œneles riment car te apparenes que leur projet est de se joindn: 
ensemble qu'idors dd boudre armer visiblement et que sil v a vingt 
Vaisseaux tnt où Perrot qu'a Brest dans l'instant l'Angleterre fera 
sortir vint vosseaus. et alors qui peut étre maitre de l'evènement ? 
Vous sentes Pnen, niactel icpete de quelle conséquence 11 peut 
etre pur NE Le ous detre prrssessenr d'uu traité et d'avoir rs 
But jours Du devant lasser Mslord Storment ne pourra traiter avec 
Bus des pennts contennsehens les ordres que je lux feras passer que 
de mare ou haut qu sers Le vous ou il serre M. le Duc qui pourra 
aveut peu dote cette Ve gouts ou le veilreds au plus tard. 

Signes tube ou pussise 8e Mb je crournis que cela sini- 
fan test ga Pret fruitiers ! + Noirs DL hs db imosures lentes, prenes- 
ou des gone ous cette neveu de ue gagner de vitesse, 


Crtiu os te SNS EN 1 OCR PATES st sencs à otre ubjet avant que l'on 
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vous oppose” de ce coté-cv des obstacles que je ne serois pan le 
maitre de lever et auxquels, au contraire, je paroitrois concourir. 

Cest nu cette seule idee, NM. de Duc. que borne li presente 
depéche uniquement antervssante pur ce seul point que je voudrois 
que vous l'eusses deja entre vos imains tant j'y attache d'impor- 
tance pour la loire des armes du Roret pour la splendeur de votre 
maitiintere 

Je me reprocheruis, M. le Duc. de ren ajouter a ce que je viens de 
vous marquer et qu, en rapprochant une asses grande quantite 
dandices anses forts pour me persuader que je ne me suis pas trompé 
dans mon calcul, me parait étre la plus intéressante nouvelle en tous 
Œenresa que ALL URS priissies F'Cevoir. 

Je voudrois deja avoir des lettres de Mylord pour fermer la 


nuenue et la savour sur de chenun de Versulles. 
Lundy 5 aprés-midy. 


Au moment où je ferme mon paquet avec les lettres de Mvlonl 
que me sont pardenues 1 4 une heure, je reçois un nouveau mes- 
sage de Malord pour me rendre chez lus et je dferc l'expedition 
de mon courrier jusqu'a men retour dans l'incertitude où je suis de 
cœ quai peut avoir « me dire 

Je vieus encore de passer une heurr avec Molord et cest aussi 
mon ultisnatum, conme celus que mailord Stormont recevra par le 
courrier qu'on lus expediers jeuds. 

Je lui ai ropete eee stement tius ins gloss: Le fonds des choses 
qu al nn avent élire der qu sens de vous ecrire. et 4 ba façon dent 
1 a ceuute men recit, je me suis contirmé dans heureuse imterpre- 
tation que jen ei faite. Ï nus dut qual venent de puesser trans 
heures au Conseil ou on avent resolu denvever des messes pres. 
manaires aux lors de Dennairaute squat mecrurat qu'un petit Ballet 
puer Le poste de denim e Perd Stosiment ot qual fur cemnencerat ses 
vers precis peur jets quil prodemneennt Le plus qual fur sert 
Lu ssl. les pilr » n Us Ale FA Dis à ns l dl. QUES que Ha .0 tal 


dit, independant He Detfet ous cols produit sur les fonds 
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publies, il y & une re politique pour cela, et cette raison 
que la Russie en voyant l'Angleterre armer puissamment ne pourra 





douter que ce ne soit pour ka secourir et cela pourra élever ses 





entions et sa confiance, 
de ne lus ai pas répondu : « Mylord, vous me dites la raison 
.) 
qués encore dans votre lettre 





qui n'est ais je 
M à M. le Due, m'a dit Mslerd. 
que nous venons de recevoir par ki malle de Hollande une lettre de 
notre ministre de Pétershourg eu date du 12, par conséquent de 
te que celle du 4 qu'il a communsquee 

qu'il 
qu'a plus forte raison 


(RS pensé. 














eh 
Hiquelle on nous marqui 


neuf jours de plus f 









a encore 


ilest tres 





& mylord Stormont, pi 
deu pr tif réel de la Hus: 
que lembarquement prétendu des Russes est une nouvelle 














den fondement, Je suis convaincu, m'a-t-il ajouté, qu'ils ne 
seront pas aussi à leur aise qu'ils Fespérent avec les Suédois dont 
où me dit que marine est en infiniment meilleur état que celle 








des Husses et des Danois: qu'il étoit sûr au reste que la guerre ave 
La Porte cont 


Apres tout ce que 









aeroit et Qu'il n'y avoit plus d'apparence de pueix 
M. le Duc, Mslond ma 





viens de rendre 








dit des choses infiniment satisfai 
part de SM. B. Pour cette foisces j' 
ter Da peine d'aller plus loin, mais j'ai mieux aime 
Hunt: Le Hey na dit, le Rey m'a demandé si votre 
at partie Je vous previens qu'il n'y a que S. M. et me 
s etilest de la plus 
ut ques, dés que tout espeur 
S plus rien à confe- 








‘is pu lui 
Patte 











qu seems du secret de ce que veus fintes ic 





giant consequence qu'en nes 





us un 





de est fins entre hauts et que u 





me De Mes veat ben et ane ht que cela pourroit me faire du 


sa ttequer Lo lesl Noathosut des pi 





nd liaisons ave 





Le Prune, Sur au met que D Ha on a dt, je crains qu'on ne vous 
soit qu'on m'ait 








seupeonne de] pen one sens ait esjiont 
pourrons plus faire de 
sons nunisténielles à faire 


vaut nueux que ce sn 








espuente ttes met 





bruns mil 





dima hs 
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Je lus a repondu : Milord, je pense comme vous. Ne pouvant 
are Je lnen, je fais necessarement le mal si je reste el je sens que 
je nurruis., Quand croies-vous que je doive partir? car je nuls à vus 
ordres, — Mais, moy, je pars le mercredi pour quinse jours pour 
mes fétes, je na que ce temps-li de plusir, Enfin si vous partés 
frs ou quatre jours apres, cela SUflira en prenant conge du Ros et 
chargvant Lunbussideur de me dire comluen vous êtes fâche de 
ne juis pouvoir tue demander une lettre pour Me de Forcilquer. ‘ 

Je ue fus peint de commentaires, mins 4 mens de nouveau 
ordres de M le Duc, jaurua Phonneur Dieu dant vers la Qnas- 
num de dur renouveler Dhonaenengee de mon inioleble attachement 
Où | celus du trvs profond respect avec lequel, ete. 


De Manraner, 


MARTANGR AI DUC D AIQGUILLONTt 


A Londres, er 0 avril 115 Ni le Duc. Queique j'ase 
ou honneur de vous ensuer her Le chose essentielle, je me tap. 
pelle encore quelques rats de Lentietien de males Rochfort que 
je connus ampertant d'u joandes pur forme de supplement. Fetont 
question entr Milond ot mes de Le dependance ou eteit Cathe- 
ne DE du res de Prusse. Je tons avoue. qe chant Mitord, que 
es deus puissances sent poretadees quais ce un cord quelconque 
entr Amiletere ot Le rence. et maire cela vous veses quelles 
Vent en avant, eg he Prusse uen ont AN Pesroud du po de 
Dane march et de be Hussie, crenrus veus que ni lun ni Pautre ne 
facstin vont pers Fat La plus LL tite prohitesse Veste js une LU LR E 
neue? Cuanel mes Vistsse un sertitent ce qu crier ausaitot que 


l-… votres prsrtitent. dors p Ut er DR d FA puissants Eros 


D OA es Nuls, mt CU Le. 
2 us lement os ounit pu M Moto once ct te sut ses ro lari- 


ve easy et + oti os. ju dr: nouves DM intu-es 
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Lu 


demanderont-elles des secours, n 





ce sera peut-être aussi qu'en 





leur en donner 





cest ce que nous verrons ». 
nistre de Prusse repand 
le bruit qu'il va partir, joue sur les actions, el met vingt- 





En attendant le comte de Malzhan, 









su poche, Je ne serois pas surpris qu'au premier 
Aujourd'hui, M. le Du. 
as d'entendre dire que ce ministre avoit fait mettre dans les 
it à louer, Îl va peu à la cour et 





1 pus sans prendre congé. : 








ison & 





papiers publics que st nu 
il ne paroit presque point eu publie. 
J'ai l'honneur d'être, ete, — DE ManTaxGe, 





MARFANGE AU DUE DA 





GUILLON 


ce Z'arril 1773. — M. le Due. J'ay trouvé ce matin 
Hachford a la cour qui, quoiqu'il ne fit pas sem- 
quelque chose à me 
urtisans qui avoient été au 
sion de me parler en sortant 
nt d'une galerie je me suis 











dant 










4 M. B pour lu 
des derniers. Elfetisement, au tour 
ae Mer dde 


nous avons eu le 








latun suivi et ou 





entendue an rider où je F' 





etien suivant : « Je viens, m'a dit 
Maud, de receveur nt mouse courrier de M. Stormont qui me 
Marque postiement que vous armes», — Eh bien, Mylord, lui 
mad ue pus de mal cela, tant mieux au contraire 
Samettre sms voile, et c'est bien quelque 
r. mais c'est qu'il parait 





“ie 








mens ou stats piutet pt 





che Qu mia bal reports son te 





Hotte 
tnt 


dans les papsers 
reproduisons le 








Me due de Broghe, Le 


sus ar 1: Londres svec Le 
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que NE. le duc d iguillon change de battenes ut que son projet 
actuel nest plus d'envoser une escadre dans la Mediterranes pour 
À tttuquer Lie flottes guise — Attaquer les usa. LE lord, }j" 
Men suis Den, UNS NS endoser des voissaus de guerre pour s pro- 
ter Le commerce des sujets du Ros et empécher qu'on ne fasse 
eprouver aux vaisseaux marchands françns des avanes ins nombre 
telles que celles quals dont essuvees depuis deus ans sans qu'il 
AIT ete puormsihle, toflus demarches qu'on ait faites pur cel: de Le Le 
prnurer dne setisfiction sur Le passr ni les assurances suflisantes 
pour Laver. Ces precautions paraitront trop justes pour devoir 
Vous surprendre ou vous inquiter, Musa dit malond, vous 
notendns ausst, et celine peut pus étre autrement, que, lorsque 
Le France aura une escadre dans la Medterranes, Angleterre ne 
peut jus se dhspenser du en envover aussi une de son côte, dors 
Le Buse ne manquers jus de are des deinarches qui ne lusseront 
pass de devenir tres cmlburrassuuntes. Tant que M le duc d \agruil- 
Des poemes Pen cela Jon pue a NS. M. sur vous et elle croit que pour 
carter le soupmon Le plus tot que vous parhries ce sera Le nueux. 
Je siens de du Dre a lettre que vous porteres VOUS tente, per 
Laquele Vols Serre7 bin que ce nest pes que TEE personne ic 
Less ment fort aseruohboli Sub cc, Malonl ns donne bolettre sn bre 
Cenme peur honneur de Le cmettie que mme 4 M le Due, je 
ne lus enveve pes dextrat que dulleurs contereit un peu «4 me 
menleatie 2 Vous miaves fort ban entendu. 4 veus miser, 
nuisis surtout “vprhiques Diet on ue Nasa que ducs lus our 


moon ee chasser quand ne fus Le Cons cure puonenee quil se con 


sulte [OTRT AN 4! d. .” de. ul: pren! Le \f. lt eee CT tee l: av: 
letre envie de garder Leneutidhite. mous s sions qeut otre bless de 
nootse Énattee : -- ft peut otre essai miens pe re puisque de se 
ose ns nos ne nonstusttrons pe Jens getostieetius are pheuss lu 


sr cloopat oo fit au: QE LED LT LEE sptedonts il DE etes humeontsidu 
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avez approuvé Ja fidélité, mais je vous avoue que dans mon pes: 
criplum jai insisté comme point capital sur l'emplos des haut juurs 
d'avance je ne vous demande, mxlond, que de me dire st jan turi: 
fait +. - 4 Ousv, fort bien, m'a répondu mylord, car pour le pret 
de nous engager à fure des propositions à la Russie sur les dispuisi: 
lions du roi de Suede à se relâcher volontairement sur sen autontr 
cela est pas praticuble sous aucune forme. il faut absolument : 
renoncer, Vous l'avez bien expliqué à M. le due d'Aiguillen? 0. — 
“Oui, milond. et je vous avoue que quoique je ne prsse cette 
ouverture de votre part que «d referendum je les faisois à regret 
ne la vosant pas au niveau ni de la dignite du Roy, ni de la glein 
de Padimnustration de M. le due d'Aiguillon. J'me mieux be 
coups de canon, mylord, pourvu que vous ne Îles entendiez pas :. 
Pom regardé eu souriant et a fini en me répélant encore que le 
plutôt que je vous verrais aeluellement seroit le mieux: que. lu: 
comte de Rochfonl partoit toujours vendredr, mais que nous pour- 
ons encore coser ensemble le jeudi au soir en me remettant la 
lettre en question. + Esnnbassadeur ne revient1l pas samedi? -. — 

Ubu. imvlort, CE LL dine chez bu ce jour-la. Prendrai-je conge du 
Les dimanehe ee Non. ma dit maylend, vous ne pourriez prendre 
conge que de mercredi. TE faut nueus que vous prétextiez une 
affure  partioulhere et que vous parhez «ans prendre conge de 
SM. quine de trouvera pus mauveis dans cette circonstance-c1 je 
vous en réponds, Vous preres seulement M le comte de Guines de 
Vous CNCUSCE QUES de LES 

Douuns De clermacr ontarien ue Je Viens d'avoir avec myloni 
Bo bte pur chere et trouve Poccasen de m'expliquer encourr 
pus boten nt us sur be ra sens de certaines phrases dont 
pen ets Diese fo vous tendre vonipte specalement dans mon 
Avant-ahennuenr Lettre et dns be commencement de celle-cy. de ne 
prit jus entr. \f. le Lou .tflee [ue JT veus al marqué ne soit 
uns La péhis tee vorite, suit LL Dose ln françiise se porte 
ons be Note pion sut quel caille uns la Baltique, avec la 
pteslls re, Vesfoopts du tthaceals ot eus auit.ont Are deur que vous en 


putive sous Veusctnene qe ce que Le Prius fera d'uu côte ou de 
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Lautre à altereroit pesnt Le pan entre les deux nations, 1 nest ques 
dans La pesahalite qu'on arme en France sans que Pnaleterre 
n'en fasse autant, et les vaisseaux anglois une fois sous vente os 
fera ben sus ce quon pourrs peur que cela nentrunat pus d'hosti- 
bites, us on ne peut repondre de PFesvenement. Le grand point 
ent d'operer aveu tant de celente que Poperetion fut terninee 
as ent que les resolutious que le conseil brtanmaue se verrs force 
de prends contre le vu du res d'Angleterre et de ses imanistiss 
de contionee, PE a telle creéemstanee ou D Nngleterre pourra facile 
ment troner eh longueur avec La Russie et avec Le Donemarck. 
guus Nc aussi telle autre ou ses deux paussnees pourront 
cntraner La decinon du Conseil jusques 0 le forcer d'entrer en 
auerte ave Le Frence.  Jusqu'a present. nee ht malent, ni la 
Russia Le Danecmeuc ko nent fat aucune demarche supers de 
Nous, vole qu ces ne feront que dans Le necessite auront trop 
Mieuvense rue peur qu'en ss rende chose Las green puant est, 
Den va, aller vale eme crus pas, Me Ds, dessus mietendre 
plus au Jens sur ce tente sinsant me lettre d'aussi pres Oum: 
subite pente musee, on desme dde Deviter Noon Le fait oo ou 
ere que malgre ses ot danse ces on regarder comme nn benboun 
que des succes men senent puis de ce cote 64 Mus bersque Les frs 
un ermement anchispe ns serentuns fois bats et que Lo busse 
des fonds qui on ser Le suite nec sure ser une fins soutferte, om 
craint que Lesprit et Dhummeue de De mation ue Sngrsseut et que le 
cheval nempeerte de cañlut 

VB oral use ht qu sl veut ou Be metun ue engue conference 
aveu es comte dde bornes Je uon emls puunt Dente ut querce qu'elle 
« perte pri quels tuent sur À prop! envers LRELOTE S (UNI: 
luervs AUX Suedoss 'ÉCRLE RLEEL Const hiernboons F': Jens puurfoite tien 
TE Ft. 14 “jette ml: que sus Ete motos !:. Vos Vert Î VIEN Evpihi.= te 
session que De age 8 Niue asc ben hi Les ous de Ses Nbr 
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ce que vous pourrez pour he prendre que des nisolutions lent: 
dont vous differcrez Fexécution autant que les circonstances le pur 
mettront. — 4 Je n'ai rien à ajouter, m'a répliqué myxlond 4 
ma dit ensuitte non seulement pour lui-méme mais aussi de la pur 
et au nom de SM. B. les choses les plus faites pour me peénetr. : 
de reconnaissance. Tv a ajouté le présent d'une bague qu'il m 4 
remise de la part de SM. comme une marque de la satisfactir: 
qu'elle avoit du compte qu'il lui avoit rendu de la façon dont j'avuis 
traité avec lui. « Et quoique vous ne preniez pas congé de NS. M. 
m'a ajouté mylord, je vous assure de sa part et vous dis pour nun- 
méme que nous serons fort aises de vous revoir à Londres dans 
l'occasion +. Apres quev il m'a embrassé avec bonté et les témor- 
senasres d'estime les plus flatteurs. 

Le mumstre de Prusse, qui, ainsi que je l'avois marque, avoit 
Bat répandre le bruit de son prochain départ el avoit même pour 
confirmer cette nouvelle, annoneë dans les papiers publies que 
maison toit a louer. est effectivement sorti hier de Londres ct a 
pris la reute de Douvres le tout pour sagner sur les actions en parant 
a La biusse de concert avec le ministre de Russie et un banquier de 
Londres momme Deot. Le comte Rochfornl avoit déjà évente la mine. 
on soutenu le pLIN des actions de façon que les associés Y «nt 
perdu chacun quatre nulle preces, Le comte de Maliahn est revenu 
ce Un on prrste queur Lauhence de mylord qui l'a aborde en 
ppent son cher cour, allusion cparranmatique au nom du ben- 
QUI T QUE en atgons signe crnur. Il fui wurde uncore un autre sar- 
eastie dons Les puepriers publies ou en Île représentera revenant à 
Daounelres tenant chens ui: nian un canard hboiteux et dans l'autre 
Late TOUTE iooptiun et ctosqeque de «trouver vis-à-vis le vilain 
osent estropne Le selle cette cpagronmme perte sur ce que canard 
esten Anileterre une expression consecree 4 quelqu'un qui a fait 
une Lonsse deunrehe, Ji Phenueur d'être. ete. =— ManTaANGE ». 
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MARIANGE AU PHINCE XAVIER DE SANE! 


A Paris, ce 17 avril 1153. — Mir. Mon prenuer soin au retour 
dun petit vorage d'outremer qui ma tenu hors de Paris pendant 
yuelques RCRAIRCS A ete de demander # M. Riviere des LU D clles 
de La sante de VOA et du temps line pour son arrivee dans ce 
pess-cs À Degand du prenner objet de mes questions qu estoit 
lessentiel, réponse Sitisfusante: méme incertitude qu'avant mon 
depart de Pans sur le second, Ce qu'il ma ajoute de plus à ete le 
ec ontentement de VON sur da longue interruphon de ma 
cortespendancc CO des repiun hes HIRCTS SUr le ULLEUEL CE EULE de conbhanve 
que javens ed en elle en ne ui fosant cueune part ni de men 
vos perde ce qui Davent oucasionne, VON HR a ins doute les 
drats les plus grands sur ma contincs, Mir. et elle en à encor de 
jus uuprescrptilles Sur en attachement et ma rmeconnausscne, 
ces dernurs sont meme dune nature 4 a persuader que dans 
Lancertitude ou cle ont sur on lens silence, Les motifs boublr ou 
de detachement de na put sont bes denis qui donnent se piuscntet 
A eo AN Uetten pret ci inlerpueter Lu couise 

J.- TL ren ut de [DT 1 usssntae] 0 Voetin LLC LE LE 5 \fis: . TT TS LITE 
sur les petittes Maures domestiques de NON HU dense pet sun. 
Lacrque jus ete consulte pur Mis Honor et de Le Frenave sur 
quelques CA DRE Fe BE LE LES EE ET | faste lsns Vin Mare po Lilileoltes, A4 
de adle Coneme pee cou que NON botereat elle meme si elle ctout 
presrnte, comte los cehouens Jo suites ef mapereemn es glorram. 
Jaicte fort tranquille sur le Cape que Mi Déetner mia assure 
‘{u Ù sous en OS 0 LE J: Ah Haies frus cspendent do SU se qui 
rarde persennetlement VON tonus sus se que mr comsine 


Missictetne, Je foetus on tube te pe ntillimonte ce tue gitie to Hit cer 
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ais tant qu'elle restera à Dresde ou + 

belitz, lettre close: et avec le fonds d'équité que je lui conneis 
Île ne peut que nrapprouver, Au fait, Mgr. quand j'aurai D'hon- 
s me tre s constamment le méme qu 
ajeurs vu, et nous traiterons de ore ad os de tous Le 


des torts j'en 















bien aime car 
par bazard 
serois plus fâché parce que 








hu ne me coutern rien 
VA RS soit à elle-même j 





la reparation n'en seroit pas aussi facile, Quoiqu'il en puise ét. 
\ . 


à vos Jeux et que 


vous prie, que votre serviteur sera le me 





gr. soies bien sû 





ne 
ien n'a altéré ni n° 





Mérera jamais les sentimens 
que je vous ai voués pour et dont je vous renouvelle Fhom- 


ns{ 








ge de tout mon 





mment avec eux et avec 





ax du plus pr {que je suis, ete. — DE Manrasee. 
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embre 1773. — Myr. J'ai enfin teruune 
nt le mariage de 
{Me la princesse 
ne en me laisaant 1x 
Les articles du 
ne reste plus à remplir que 
1. des lunes à publier et de 
quelpus autres petittes ceremenmnes medispensables qui ne laisse- 





en nantissement le 2 


ertstetn ent 









contrat sont ariétes, Haes ot 





nes 


les formalités de Le natures 













can ets filation. 
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rent pus que nioceuper chcorse pendent les mois d'octobre et de 
nesembre, et jespere qu'a loin de ce dernier tout sera consomme 
juuques et compris Le partie peounsun qui. en fat de mariage 
Contunnnes on Tonuit, cat tit: parti: essentielle ot ptet 

Je Prqeus AVC La plus respectueuse CCE CRU LOT EI E pour IN el 
peur des quens le compliment que VON. 0 Ben voulu me faire 
ur cet evenement qui nest pus un des eins interesains qui 
puismnt rarner. Les soins qu'il mi oucasiones ne urent puis 
fait perdre de vus ceux que je des au service de VON HR. et je nai 
ques Doisses qnerer 4 Mi, Le Clerc les menaces que m'adresse votre 
Pie ceopptotatequan tal 15 se Manque de: pure ne tuettent dans le vas 
de ne ques tem des promesses que je vous on fattes en son nom 
nue renouvelle nu cette occasion les engasemens pris avec mo a 
Cempnegne, el les protestations de SOU etmipressement «à faune tout 
que dependent de us pour que VON OR eut se louer de son 
evaectituue Je ne puis de mon côte. Mar que vous peter les 
assurances du see imvaiolable ass lequel pempliaere toujours les 
bustite-s personnes que lors mUns et pl e utitooni peur Phtool ,4 AAC 
le plus qu il Ende or.t porssibhs ls ar Psdoets AN ent asetises ou Pet 
le vutre mere et a otre stistaction Je ne trous heureusement 
dans des circcensteneccs on Prcpute Pnonfannte du nnumsters tue] 
me ut csperer de netie pus un serviteur aussi inutile que je Dai 
sl diiiin le pre eedent CR | peut-ctre DSL ELLES LE ALL VE: Évernare 119 put 
prouver por ane cent 0 venir Pingustius des mivges queen 4 
JDA LUE sur cril. Œque ji CR TLILE put [EE pousse \ VOOR mount mise 
que personne ce que per et seutfrar ot je nee Hotte quel prendra 
plus ele puert qques perse cousss où tout ce que pente quartet de 
{ovarable el L ont pnitote mms purur ' Dls--tine tte. set «os to tel 
justice 0 Le conduats ou musitre que de pustitios cale du sera 
tenir 

Vhaoliere- Le oh CET ruporile CCE LES LES LEE LESS sltiprersue star torritts 
eapuas de meuvelhs jeune puis me retire vens Par pret de ba 
disgraue ou coms oc Ut pu ou tement" che porte peut alt 
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dente avec Mr. le duc d'\iguillon l'ordre d'aller à son chäteau d- 
Ruffec pour v rester jusqu à ce que S. M. ou ses ministres lus -5 
fassent passer d'ultérieurs, Cela est d'autant plus malheureux peur 
uv que la ville comme la cour bläment également se conduite. 1 
que personne ne doute de la justice avec laquelle il est ausai sr 
rement traitté. 

Un autre événement sur lequel le public à aussi les veux fort 
ouverts est lemprisonnement de quatre ou cinq personnages d'un 
ordre inferieur qu ont été conduits à la Bastille pour cofrespen- 
dances, dit-on, icites et méme criminelles *. Le petit du Mouner:. 
que VAR. 4 vu en Pologne aupres de la conféderation sous le 
ministere précédent et qui est beau-frère du pauvre Schôénberg, est 
du nombre de ces messieurs, Le publie prétend qu'ils ont dej 
été interroges plusieurs fois pur une commission compose de 
magistrats du prenner ordre et où juge que l'on pourra découvnr 
par da une suite d'intrimues et de vérités trésimportantes que des 
fripons tres-impartans aussi auroient grand intérét de cacher 
Dieu veuille que Les traitres, SA v en à, soient decouverts rt 
confondus, c'est de vou et Le consolation des honnètes gens 
Lorsque tout cela sers plus clar et plus certain j'aurai Fhonneur 
de vous en Gare part. sachant combien tout ce qui intéresse | 


bien publie et la satisfaction du Maitre intéresse VA... 


LE PRENGE DE DOAVENSTEIN A MARTANGE ! 


Haybach. ce LN novembre 4553. — Mr. de vous ay écrit le 11 
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a Havbach!. Je vous prie dercechef sans tarder un moment de par- 
hre et je vous attends à Hasbach, mais pour ruson de venire seul 
avec deux domestiques : mon honneur et le vostre en dépendent, 
Jay encore une ruson plus necessaire de vous parler mans delay 
pour des rusons que je moe vous ecrire, Btisons d'Etat. Sovés 
content et en repos, el je vous prie ne Lusses retenire el de partir 
incessimment: tous vous attendons, mon epouse et moy mans 
retand, ainsi tous les lettres qu'on ecrnnnt sercient temps perdu pur 
vostre promple arrive que j'attends a tout moment. J'uv l'honneur 
d'estre, M. le vostne tres-attaché serviteur. — Cnantts, prince 
de Lowenstein 

Partes sans delus, je vous prie, pour grandes raisons, dans six 


jours vous est uv #. 


MAREANGE NAN Mes DE MARTANGE! 


A Francfort. ce LS decembre 15233. — Je aus arrive hier soir iey, 
ane chere ame, un peu Les comme tu le penses bien, et je n'ai nen 
eu de nueus an far 46 dix heures du soir que de manger dite un 
morceau et de me mettre au ht dont jasens srend besoin Je me 
trouve frus et bien portant cagourd'hus, grues a huit heures de 
Pros, elje sectes tres vontent si ju sets que tra te: pertes alins! 
NTI de Loot uote C:.. que Li te marque de LT sttite. 1336 chere 
Ste, est atiess Loulou que jai jusqu « present de satisfaisant « te 
tianeer, ar metre rende atfare qui fit l'objet essentiel des mon 
Vonagge paorsit prenne Le plus mauvaise tournure, d'apres ce que je 
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viens d'en parler avec ce M. Rossaline chez lequel suivent œ 1 
Le chasseur avoit dit, je devais trouver que tout serait crrenie « 
ma satisfaction et duquel je n'ai rien appris de nouveau que la con 
lrmation de l'impossibilité où on étoit de satisfaire aux engace. 
mens quon avoit pris, J'ai parlé avec la fermeté que je devoirs, :! 
jai peint sous les couleurs les plus fortes les suittes fâvheuses qu: 
cela pourri avoir contre le Prince, sans cacher tout le chagnn et le 
peine particulière que cela me faisoit à moi-méme. On est convert: 
de tout cela, nuus en blämant fort ke légerete du Prince et se rejet 
laut sur le refus que faisoient tous les banquiers de s'engager sens 
avoir leurs suretes, et Dimpossibihté où l'on étoit de donner «aucune 
Surete sans le consenx des freres qui ne le donneroient puis: quil n- 
Scevit pas comment le Prince s'en tireroit et qu'il faudroit vour 
avec Quv et avec Ja Princesse, Je lui ar fort bien expliqué que cr 
néteit plus mon atfure pour le fonds, mais celle du banquier Rou- 
ecmont dont javois une lettre à remettre à Mr Betthmann: que je 
devis étre de retour, le 26, 4 Paris et que, le 22, je devais ecnrr 
pestivement sur quev on pouvoit compter, Rien de tout cela n 4 
fat effet et lune paroi que le Hossaline conte Îles autres con- 
unnent Le Prince sens Le vouloir ou le pouvoir servir, de suis con- 
Venu avec dit ossi d'aller cet apres-midy chez les frervs 
Betthmann pour save positivement ee que je dois dire au Pancr 
el ba Princesses que pe pendee dencan à Henbach ou à Harr. 
du voit Stockstadt. ou }jr trouver leurs chevaux pour itte conduin: 
ch un Ponnt dd ererunt. prenait de suretes pur en avoir. voila esti 
DONS en somines peut be mennent present. En attendant, je vats 
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ue vumples, CU EC Degard du sonne des freres dont la Pnnevsse 
Neon 4 parles, à ns 4 pas moven den fure usage prtnsqu ol est 
exprssement unnite 4 Neun foire usage que pour paser cernes 
dettes cncsennes desuness  Sonune toutte, tout est perdu. ou àl 
ny «e quunr ressourees qui est M de li Ressource elle-méme : 
cest ce que M Bethman que on out rendu la visite chez mon 
viennent de me faire catendre et ce que je dus preciser d'une voix 
lennente au sercimssime chatelauns dd enbhach. Nr je reussts cela 
m oblugsera dde repasser les et ele retarders mon retour de deux 
jours. mius au plus tard le 22 du courant est celut où je reprendrin 
Le coute de Paris, Denan j'arnvero seul, le soir à Henbach. Apres 
donna NE Bossaline on jeunt et le jour d'apres qui sera le 16, 
J" Lecrirai en faisant fetssCT RE lettre TLLLS US pour otre sur de son 
depart. Car «4 toutes ces postes de Craverse, on n'est jus «ur, 
et NE Bethimann ne Dont conealle, Portes-tos Baen, ma chere 
anne, embrasse uen Les enfans, trannullise Le baron mais sans 
cependant le flatter et isclus que je fers pour be mieux dans tous 
lsuus Je ne puis ren dire davcntages pour le moment 4 totsméène 
Sant que à est un soft. ensimte que NON men hote de demaint, 
jui meeu un express de us cageurd hu nv attenmed ave amp. 
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viens d'en parler avec ce M, Rossaline chez lequel suivant @ 7: 

le chasseur m'avoit dit, je devois trouver que tout seroit arrinir » 
mia Satisfaction et duquel je n'ai rien appris de nouveau que La «7. 
frmation de l'impossibilité où on étoit de satisfaire aux enxgezr. 
mens qu'on avoit pris. J'ai parlé avec la fermeté que je devis. :: 
jai peint sous les couleurs les plus fortes les suittes fächeuses 7. 
cela pourroit avoir contre le Prince, sans cacher tout le chagnn et! 
peine parüculiére que cela me fuisoit à moi-mème., On est convenu: 
de tout cela, mais en blimant fort la légérete du Prince et se rejet- 
ant sur le refus que fuisoient tous les banquiers de s'engager ns 
avoir leurs suretes, et Pinpossibilité où l'on étoit de donner aucune 
sureté sans le consans des frères qui ne le donnerotent pas: quil n- 
seavoil pas enmment le Prince sen tireroit et qu'il faudruit vour 
avec lux et avec la Princesse, Je Tui ai fort bien explique que tr 
mél plus mon sdfaire pour le fonds, mais celle du banquier Rou- 
emont dont pavois une lettre à remettre à Mr Betthmann: que je 
devons étre de retour, le 26, 4 Pans et que, le 22, je devois ecnrr 
positivement sur quo où pouvoit compter, Rien de tout cela n 4 
ft effet et lime paroit que Le Rossaine comme les autres con- 
dumment de Prince sens be vouloir ou le pouvoir servir, de suis con- 
venu avec Jedit Rossi d'aller vet apres-nudv chez les frens 
Betthinann pour saveur pastisement ce que je dois dire au Pnnce 
et da Princesse que je pondre demain à Henbach où à Hacr. 
une Stochstalt, out pe trouvera leurs chevaux pour me condur- 
chez eux Point d'argent, point de suretés pour en avoir; vunla ou 
aus en semines put de imoment present, En attendant, je vais 
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“s'e comptes: et « l'egarel du consane des freres dont La Pnnerss: 
neus à parle, nv 4 pus mosen den fure usage piasqual est 
evpressement hante 4 nen fre usure que pour paver certaines 
dettes anciennes desunees. Somme toutte, tout est perdu. où al 
nu 4 qu'une resseouree qui est Me de la Hessouree ellesmeme : 
cest ce que M Bethmann qui uvent rendu La visite chez mon 
viennent de me faire entendre et ce que je vais preciser d'une voix 
tennante au serenisaime châtelin d'Henbach. Ni je rrusais cela 
mobligera de repasser ses et ecla retarder mon retour de deux 
jours. mius au plus tord le 22 du courant est celus où je reprendra 
La route de Paris. Denain jarnvern seul, le sir à Henbach. Apres 
denann M Rossi nv jeant et le jour d'apres qui sera le 16, 
je tecnirar en fusant passer ma lettre pures pour être sûr de son 
depart. Caen à@ toutles vers postes de travers, on n'est jamais sûr. 
et M Bethmann me Lont conanlle, Portesctos been, ma chere 
anne, vmbrasse Inen les enfans, tranquille le baron mais sans 
cependant le Matter et dis lur que je fers pour le mieux dans tous 
lsous Je ne puis ren dire davantage pour le moment 4 toir-méme 
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delissima tussi suffocante et catharrah ! nec caliinum potur sumen 
qui de consummatione optatissint matrimontiet Ubiet serein: 
parentibus denuntiarem*: faustum iud nesotium sub faustisainis. 
ut opinor, augunis el ad mutuan omnium nostrorum laetitiam evlr-- 
bratum fuit die octava curreutis: et domino d'Orville qui utpeitr 
Hens SCTEDISSENI principis parles procuratoris sui renvvando cun- 
sensu eÙ in persona representenda tenuerat omnes credidimus ut 
pariter nuntiatoris partes teneret usquequé, sibimetipsis reddit: 
juvenes nostrt diversis revert pro causis fngidions sensu ohsequi 
nostra renovatun, scriberemus sonatis serenissimis nostris et atma- 
issue quoque pastort nostre, Cubihseniper à tribus heblomaudie 
aut saltem culicule fixus, Versahüs pariter non potur adhre, et 
neminem absolute adnssenr nist absolute ad 1d fuissem coactus per 
adventum ltterac exspectatie à fratribus Betthmann qu prme 
mul seripserunt de impesshihitate solutions Ntterae cambialis 
Serenissen nostet ad decuman eurrentis: quod ut bene judicavit 
Reverentia  Vestre  promptum exurebat, honons salvandi causa. 
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potuerim al tempus usque reditus donnnr Rougement ex Ang 
unde redire debet ultuna hujus si faseant spsius negotin. Interva 
nosan htteram nul scrpserunt fratres Betthimann per quam me 
certiorem fecerant de novis proponitionihus « denune \Vurth de 
Visenfels facts juats quas propostiones credunt se suum assensum 
daturus proximae solutions 55 null hbrarum scilicet ad quuuleci- 
mam februnru praefivam: qued summans nobns abat in opere 
nostro exequende faciitatein med ad termnum Paschale possint 
novae regulationes solutonie pro relique. sum, et juxta illos, pur- 
ant de novo fratres Betthimann pecunias ie Parnisus pronumerure 
apud donunum Rougemeont, quel scmel factum ommia ad antiquum 
tiduuiam reducet et nolns omnes fecihtates supprditulut ad omnia 
alra evequend, de quibus Aaperto orv el conle NUITUS collocut:, ad 
arvent ihexpugnaton pre Seremessima nostre in amona panter et 
cure postione construendam, Spero! sub aliquot diebus custellum 
de que locutus sum in Menbach cum uvore mea et novis nuptis 
inviaurus, el s: ils plauet POLUL UE LCONS LL PUE LE Hegroctatonen ut adven- 
tantibus Sennisainmis dlos ht poussin excipere, et ipsimet judicent 
ex proprio Vistu si ils juecundum et convemens necne ul possint 
internes alu ex situ pracjqudacare, non volui tardare, informe 
hoet, Ubu nuttere expositions planues hinealem qui nul multum 
armiat. Quand semel ct ho temperc hiemals dadero certius quid 
opunar scribhaimn, quel vera est pranedens possessor plus depeudit 
ad accomedendun quan costohat al cmendum., schcet commu non 
cstabunt plus queen menaginte mule hhrerum, et ad annum LINO 
reituns quaneque malle Bhrarum dat, securum quudem an prratis, 
saines et fructibus Plus ctmesnsminus Venatie et tetmor sdhuc, si 
pressibule cat, deumbulatie Jui abunut ipaismet oculis Seremsstnt 
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Per! currum ordinarium transeuntem per Metz, Strasboure ct 
ibus Betthinann, à domino Vernet dep 
S libi mitto, benè elictes, et multun: 
mice et bi adhuc exemplar unur: 
s tuuseupit. Senhe Libe: 












portus Galliae. mari 





matos: placeant peropto 





mitlum si alius generis aut tu, aut amie! 
et tibi alios imittm pro secundo exemplari, In omnibus, amecisun:. 
pastor, me semper impromplu habeus pro devotissime et obsequen- 





tissino amico, Ta, vale et am, — DE Manrasce. 

»litte principis Theodori, cui sut 
quet dicbus reseribam consequente que simul de 
Sumus  confabul: et d quueso  obsequis 
Serenissimis nostris quibus pariter scribo. 
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Que mov QUI ai pris part que par le désir que j'as eu qu'en 
rigeät une bonne fois Pautheur des belles les plus atrmss 
d'autant plus dangereux qu'ils sont intéressans par Le stef. Ve 
ù bon compte un scandale de fin DE ven à eu un autre d'u: 
espéee diferente à Tours qui, j'espère, est aussi termine. Le publ 
vouloit, 1 va deux jours. que Les imutins eussent été jusqu'a ve 
loir rendre une visitée à Chanteloup*. Jugés si je suis henn:t. 
lardre publie Va emporté dans mon cœur sur le ressentiment pur: 
icubier, de me dois Ta justice de sous dire que jen aurs 
cle venitablement fiche. Et cependant VOA OR. scait nues 
qu'un autre Louttes les raisons que j'aurois..….. Mais laissons «5 
FUTos les lrépasses et parlons des vianis. 
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Boraque je vous as dat, M. que ces lettres couteroient mentie 
fihooiiin quil ent ete anus Juters dns la bonne fes . est l'es «lu 
Gien du hustienaes de quart qu à ete cause de cette augmentation, Ni 
veus doulles ben enveover un matin surles neufheures 4 Le Chambre 
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que me busse encore aucun membre de bre Hione fout 
moins, M. le Conte, qu'un obstacle de cette nature pour nveni: : 
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et vous ases ele plus it porte que personne de juger de la poerrtiss. 
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essentiel et véritable qu'elles avoient mutuellement à se trempe : 
n'est-on pas dans Le cas de conclure que Catherine FE deseassee 1e 
be pain qu'elle vient de signer, des eutraves où la retenoit la guet 
du Danube et ne craignant plus par ki réunion et la présnes ft 
ses forces sur le haut Niester ni de se démasquer aux veux de Pr: 
derie, ni de s'ouvrir enlicrement à la cour de Vienne ne tarders jus 
par Le développement de ses véritables idées à opérer un revinemen: 
total dans Le sistèéme actuel des affaires de Pologne”? 

Avant d'entrer dans Le détail des motifs sur lesquels on resgani, 
cette seconde exposition du tableau politique comme la seule veritabl. 
telle inapparente qu'elle soit, on croit pouvoir établir en prin je 
que de telle façon que se décide eette grande affaire. le dencus-- 
ment dans Puue ou l'autre des deux suppositions établies sers teu- 
jours un objet du plus grand intérét pour touttes les puissaness de 
l'Europe et plus specialement pour li France que pour sucun- 
autre, Soit eu raison de Ts disnté de sa couronne et de la considere- 
Gen dont elle à toujours jour en Pologne, méme sous le regne des 
Ross dont cle A4voil TT plus contrane L'eluction : suit en PICUT de la 
publieite de son vor pour liconservation de Pintégrité des domain 
de Le Republique et de Li notoriété des secours dont elle à soutenu 
pendet un temps les etforts du partr patriotique: mais surtout jur 
les suattes tres donrereuses Ar LLLS pourrait avoir un jour contre elle- 
meute, a permanence dune  Haison fondée sur des principes 
'atubatiens et de cupnudhate entie deux cours out le veau réun dis- 
puoseseit a sou re de touttes les forces de F'Allemagne qu elle 
peter nt enmplener sous bemémes appas de convennnees respec- 
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demonstration évidente par les faits, c'est que pendant Les quatre 
prunieres années des revolutions qui ont suivi ls mert d'Augruste 1 
non seulement Catherine nest eutrée pour ren dans les vues cf 
Frédére. mais qu'elle Sest mème tenue très en garde contre toutt= 
les tentatives que ve prince pourroit faire pour se conciher us 
imtluenee directe dans Les affaires de Pologne jusqu'a ur interdhs 
outte espree de démarche actives au pornt que pendant que des 
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Soutenir a non armee sur ke Vistule les volontés de leur sus: - 
raie, ce prinue est conslenmment resté sur a Warthe tranquil 
spectateur de fouttes les sucres qui ont précédé La confederation dd 
or, ct meme de celles qui ont suivi ke déclaration de guerre ave 
Lu Porte, CE s1l A CONCOUFU it bous ces ésenenmens., ce n'est que pur: 
les fonres mturesses dont 1 TE Cousst d'esciter vt d'entlanmmer 1 
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Doslosssaus et des Turcs sur de Niester et sur le Danube. 
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d'ousahar tout ce qu leur conviendent des domaines de la opu- 
blue À metent pas dans Le caractere de Catherine I plus 
cenmamne elle ctent a cette cjmnque entre a necessite detre Liosstipue 
eu de tremper ellecmémne, d'hester sur le parts quelle avoit 
proudre COL aduitant Compte avantageuses, ivec touttes les “pps 
fu lltes de le Jose el «le La Wnuerile les LATURSS lee plus cunlroures 0 
Lonte cet sur lequel elle aurissent depuis IN ans: en cédant au lemps 
et aux conjectuses dans des crrangemens qui devoient autant étre 
poshatre De vouu tel de son cou, elle avout du monns la consolation 
de suuser, d'une part, Lesproe de honte qu'elle vosnat pour elle 
dons Levaenaten forcce de Le Pologne dont a a faveurs du toutte 
cle jueratrent relier ses troupes que pour les faux remplacer par 
ee es de ses adlies. et un ceutre côte elle pusgent avec plis (LL LE 
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répandre une grande lumiere sur linfériorité de leurs vues si che 
eune d'elles n'avoit pas eu on cru devoir püaroitre avoir un met 
prié d'intérèt majeur pour suspendre toutte explication eut 
elles jusqu'à ce que li baze fondamentale de leur amlation cou. 
mune fût solidement posée : le cominerce du sel fossile et du «:i 
marin, Lalfiure de Dantzig, celle des limites, La construction ds 
forts, Fevcasation des canaux formoient autant de questions liti- 
ieuses que st elles avoient été suivies et approfondies au meme: 
ou cles se sont élevées étotent plus que suflisantes pour craur 
“ssentiellement lintérét d'Etat respectif. Mais le roy de Prusse 
étoit trop éclairé pour n'avoir pas senti lui-méme et fait sentir à L 
cour de Vienne Pimportanee dont il leur étoit opportun avant tout 
d'accélérer par les arrangemens préparatoires de ki delégation ct 
de li conféderdtion centrale, la tenue d'une diete de pacilication. L 
Seule qu put rallier par une cession légale el constitubhonnelle de 
démembremens que sans ce titre de légitimité ces deux cour n- 
pourroent jinnius posseder qu'a tre d'odieux d'invasion. 

Avec telle confornute apparente que Catherine Fat concouru 4 
accelérer cetevenement, 1lest pas vrusemblable que le ros de 
Prusse ut ln au fond de son cœur la répugnanee cachée qu'elle 
avoit contre Le consommation reclle d'un traité que la nécessite 
senle des conpretures ont pui lui fure SNCF, Et sur culte reflet 
on peut edbment juger et de l'empressement avec lequel cr 
prunes cherche fie tenir cette dette si intéressante de paciti- 
outieutn 4 ei ls LATE de la Russie avec Le Perte, el des ressorts 
aus 0 ELLE Cathietuune 11 0 tot jouer pour prolonger ct reculer Jun 
fosninaulites LR pustetenrs D LUI LLECLL ternps QUI Y doyagée des emberra= 
de Leur sur Le Danube, elle put Sexphquer avec plus de liberte 
Sat de \ ist. 
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puis qua son feld-marecchal, conte de Romansow quelle à chorge 
ul et de sen pleins pouvoirs et du sen de tout tenter, de tout 
naquer, de tout fase pour amener le Grond Vanr aux termes dune 
pou Mication subate et telle quil contenoit a ses mterncts, Le succes 
Seul pouvoit justiher su polihique, mins enfin elle à reusss. 
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prlonsaton de La puerne entre la Porte et la Hausse. Cest le pre: 
nues effet qu'a prrodhnt 4 Dane et à autre cour la prenuerc nou 
delle de Le signature des articles de Sumbu, Les ministres du os 
umples à ces deux cours mont certainement pasoublhe de marquer 
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nouvelle snattenadue, 4 ete masques au com de Va jose où de la 
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ann perheuher le sul peut-étre qui seit, qui ut toujours ete dans 
et confidenes intime, pour aller en dermer heu « Petershourie, La 
Loge dent ce anastee Ni ete receu et tratte, be sorte de sucves 
que eue Se Degoction et quelle niacue qu'aux prenmeres nou- 
selles de ceux du comte de Homansow ., Le ton avantageux qu'a 
pris ce méme comte Bramcki depuis son retour 4 Varsovie, fa 
deu boration eAprusse quul a Lutte ses comimmiettans des intentions 
tmolues ou eteit Catherine de ne s'écerter en nen ns de la lettre 
aide Lesprit du truatte de Petersbourg dans les demäarcations des 
pronneres linutes, ls protestation solennelle que ce grand general 
0 Fonte ets vonise queue contre foule espece de pretention ulte- 
noue des couts de Verne et de Berhn, -- ne sont-ce pus autant 
annisus anses LEE ET LEOEES des dispositions pren hiuines OU Oo SUpr- 
perse quest bo cons de Potersboure, de rever par Li voue des 
t vu tions sesailas ue partie UT ETUIS des APPANLTItOIS qui un 
ote fonts ce Le suatte du tocatte de: Petershenre. 

Que onto salle dv aure Cal entre les expliahions et les greurs? 
6 cnsuatle entr: les CUSTCUErS ut La tuplure totale ? Quel a cle objet 
de ous ameanes contes bre kha en res hment hautement depuis sol 
ntous de Petechours indépendance de se charge de gere gene. 
ral des ge mlutions du conseil permanent? EUquel peut-étie Lobet 
de Cuthionne Don de pretesesnt dans cette tue bonration ? 

Sida denied du comte Branch sur ce ponnt unpartant ur est 
acute. fut HANNE dus tante hope oct artengement ne detnure- 
t-,) jus ‘til ans PR fut tout oc tte lu LLCTENNTE de: voue FT cover Les 
dun autres cours on port pourrie ans Le porme avec lo plus 
srende chaleur Or best etadent que ss de rend enural usant 
le. forves ‘lu ELA auihe dautis su HN he depenl pue sbsolument du 
cotes dl puni dt al teur nes saatemment que de cons al pari 
se nat depends lu nivuonuel sennecal et en D teen are ne tel lutoimuomme cost 
Lbesanse dfas Boss des Pers tonutte Le force ot cons quemment out 
Ti abuilue ques fat ls disposition ‘lu SON OT ea croniles lo tons us 
ot Desperate ses cata si longuement dissut.s pour Petibliss 
Pre OÙ es çes peine ose il ECOLE LE dut | be t stunt 'OLLLECET QUES 
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influence trop precieuse pour elle pour ne pas s'occuper düuns ve 
ot ni-C\ du son ct ce Lesponr «le La TORAROT. 

On se trompent egalement et sur La façon de sentir et sur celle 
de penser de la noblesse polonaise, st on unaginent que le souve- 
mir de tosustlesn les AVatilos quelle 1 d'sstiites de lu part de ie Hussu 
puisse bmbenser un seul instant dans son cœur lempressement et 
La jure ete lesquels elle se remettra Satis reset e sous ba protection 
de cette puissance, des quelle bi verra reve sur ses engagemens 
du tratte de Petershoures. Lespesr du tecouvrement des provinces 
qui viennent dus Dan étre arrachess ot Lespour du setablissement ot 
de a conservation de éutte cocacnme constitution dout les saes 
et les abus Du sont toujours chers Pemporters toujours dans les 
Aïe polonsnmes Sur toutte autis consideratieon., Ces nobles republi- 
LORS Se No nl jur MONT thhite LUS uote constitution «4 liquelhe ils 
hennont jar dessus tout sest consersce mire Pespuce demmre 
que Le Russie où pus depuis Le regne de Prerre L' dans leurs 
dohbertions nationales, et ls nent pots CNTTE de: Lesperience pur 
queur quai ne leur rester plus men de cette ancienne hberte vu 
devenant sujets des musons dd Nutnohe ou de Brondebours. Loum- 
persons de ou setitannent est sû tonte. si prete Den grue dns 
les cœurs de eutte cette nation tepublu.anc quon ose due et 
sVabCer comte Une Vetite hors de deutte que ces metnes fanniles 
au Dent Jesus pu se pour maire Les malheurs multiples qua 
d: pris dan us ont ete des suattes funestes de leurs disisions code 
pont teuttes sans balances seubautesst se nest du retablissement 
de ours aucuns prie pesativess, CE O7 LLC ent nu us seul print de 
CONTE AIT presse. Le ale oo Eine nature que toutte cotte neblesse 
chape pa pertre etienne Vent ospeter ous trouvant ba toses te olle 
qui us a toujours tistque, tout quo nc us que pau pelotons 
wie des daffccunds maires hou de S s comtdoniti ons prurtioueiete 
Cost alors qu'en peurs Vent sus tiens uetteis que Pinsteluinte, 
Danehiseapline, Dares ubasite Lonstabessdineton et susteut Dons apete 
dd ours o hors stat posts cetisss mu presents ses hs cs us cd 
Lure pulatinaets devenus ces stef rer atasiss sous is crdres 
Samrinure et ahelus in ges ras tass etes poutre plus 
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d'ardeur ne déroser en ren à la fermeté et à l'ordre de Para: 
sous Les drapeaux de laquelle ils combattront. 

Le retour des prisonniers faits en différentes circonstances ju- 
les Russes sur les confédérés depuis l'origine des troubles et n:u- 
vellement renvoyés en Pologne pur les ordres de Cathenne H 
avec des témoignages de lindulgence et mème de la genérostr üe 
celte princesse, ne serait-il pas un indice de l'usage quelle se per 
pose de faire de Fattachement et de la reconnaissance qu'elle a pr-- 
tendu leur imspirer et lammistie accordée pur Stanislas aux conf. 
derés de Bar”? 

Malyrre tout Je fonds que peut fure Catherine 11 sur ces disque - 
üous de toutle Ja noblesse polonaise dont elle disposera dans Lx- 
Casion Sans reserve et avec liquelle li Russie balanceroit, peut-etn 
avec sucees, les forces comldninées des cours de Vienne et de Berlin. 
1 est plus que vraisemblable que Catherine ne négligera rien peur 
séparer Le cause de la cour de Vienne de colle du roy de Prusse. 
car cest contre ce prince que 011 ressentiment est specialemen: 
dirige conne autheur unique de toutte la trame artlicieusx. dans 
quelle les deux cours imperiales se sont trouvées enlacves malere 
elles. 

Si on compare tee quelque attention les avantages réels des 
démembremens codes ou ro de Prusse, aux avantages purement 
aprens des provinurs cedees a dr cour de Vienne: ai on ounsulerr 
que ce ne serai qu'en courant des dangers continuels que criir 
ie cour he Nicna: pourra esperer de conserver ses nouveilre 
acpustions pendant que le vos de Prusse aura toujours les plus 
unes Éocabates dehuser du sa prrsition ruunie et concentiree en 
eus de ruptuss contre Le nuasen d'Autriche et de Brandebourg : s: 
Leu établit en un met, conne verite politique démontrée, que 
cette memes cour le Nacum casnercantfinnment à rendre tout ce qu 
Prin co ste end. peurs u que Le Ps de Pitises: ne garde nen de y 
Q LL il à pis Stouus Pticitats chantent ou jrunt encore crus de la 
2er quite saemadrent 0 Lecce Vienne en se rendant à des pnia- 
otpurs \ LT ETTE LE dent elle ne s'est cuourtee que par la nécessilé des 
LES DELREEEI TE ut os cusrcomstanus et euxquels vlle se ferait le plus 
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grand honneur de nsenir: si en consideration de la restitution 
volontaire que feroit cette méme cour de ses provinces ultrumon- 
toines, La Republique lui cedoit avec pleine volonté et hberté et 
sous La garantie des principules puissinces de l'Europe, lu souve- 
runele du duché de Zips et de SKindeck avec une partie des salinen 
ruiales de Wiclictsha: st surtout, en retour de l'eflicacité des secours 
que La Russe et la Republique retirermient de la reunion des 
treupes autnchennes à armes rusmi-polonois contre l'ennemi 
commun on dus fast envisager Le recouvrement de totalite ou de 
parte de son ancien patrimoine de Silese, — on peut se for- 
mer Didec des differens points de negociation que la cour de Saint- 
Petenhourg auroit « emploser pour rappeler celle de Vienne aux 
anciens principes de huson et d'intunste qui les ont aussi etroite- 
ment unes depuis le commencement du siecle. 

On ne se permet pas de prononçer d'avance sur Île plus ou le 
LUCE LL D de aucues Ne lequel ces differents peints pourroient étre 
discutés entre les deux cours imperiales. Mass on auroit de la peine 
à ne pernuader qu'une hiuison aus nouvellement établie entre les 
cours de Vienne et de Berlin puisse balinçer lien longtems des rai- 
ons aus fortes ds rURenCCr : 

On permet encore moins d'indiquer niméme de pressentir les 
differentes instructions que Le numstre diriseant les atfares du Roy 
pourront faire passer aux differns imnnstres de Se Mieste aux 
cures de Vienne, de Bec et de Petesshoure peur surveiller leurs 
venstables dispostions respectes dans chacun des points suppes- 
es, 

On osent encore moins prevoir ect decider jusqu a quel peint 1l 
sert où peourrent étre convenable aus atesèts de Li Erance, d'en- 
trer dans les nee de Le Hussie dans Lobut fe de AMEN TA | LEE g dans 
La Hepublique et cooperant au recouvioment de Dainteserte de ses 
demainve, le desre de cnnsidersations ut À TTDTOIT «* t{u cle à a tou- 
pour vu A | qui Content ce Lotut es Latres où Lie lhasctoates le me conti 
roune: 2 de w: rappren her dde Du cer de Petershenns, pueur Je ban 
du ConmmuorrLe de 7 ER sujuts dns ls l. he Il. = du Devant «se qui pu'ur- 


ruut être csuwnticl « que lques csards où touns tant que le question 


be 


00 CORRESPONDANCE DU RÉNÉRAL-MNJOR DE NARTANGE 


russe aura la liberté d'Y pénétrer: 4° surtout de dissoudre le plis 
promptement que possible lallianee révollante et inquetante 
cours de Vienne et de Berlin. 

Les seuls objets que l'autheur de ce mémoire se soit proposes sn 
le rédigeant ont été : {" de déterminer bien exactement Pintes: 
réel de chacune des puissances aujourd'hui influentes dans 1! 
affaires de Pologne : 2° de reprendre dès l'origine des troubles -: 
de suivre jusqu'à l'époque présente lexposition des motifs prb 
tiques qui ont effectivement réglé ou du moins pu régler leur cu- 
duitte dans les différentes circonstances essentielles : 4° sur la «on: 
nexion parfaite qui se trouve entre ces inèmes motifs de condutte 
tels qu'ils ont été exposés avec l'intéret d'État réel tel qui arte 
détermine et la concordance toujours soutenue des raismnnements 
el des indices avec les fuits et les dattes pour se réumr loujaure 
AUX Mmémes conséquences: &* d'annoncer au moins comme pre 
babe un revirement total de sistème dont les suittes telles qu'elk= 
puissent ètre seroient trop évidemment importantes au bien dr 
atfaurres du Rev pour qu'il ne suit pars également intéressant à la 
siresse de son ministre, d'en avoir calculé d'avance la posaihihte. 
pour prendre où préparer eventuellement les mesures les plus 
propres ù rer le port le plus aVintigreux de l'événement. 


LE PRINCE XAVIER DE NANE A Mes DE NARTANGE ! 


Chaumet. ce 0 decembre 11548, — J'ai reçu la lettre que vous 
nes bien voulu niecrre, Ve 4 du courant, el vous suis très-oblie 
des veus que veus ni adresses 4 Foccsasion de mon jour de fète. 

Je vous prie, Malone. de remercier aussi de ma part Mie Xave- 


Do iottes er ruse Nice M our LE out permis de croire, se ta 
ue ut athenetats cu entre ke prince el Martsnge, ce que 
nontiptes Pas Deus tienre dans co setcele du prince Navier, conserser à 


Prose  roshn sr udtus de cette ie sit Lencs 2° lianse, 1:40h1%7::, à per 
patois ct oh Prise 1eccnhue frouse plus à l'adresse de 


Worte. ju Mious tts foulrte. 





LE PRINCE NANIEH D SAND A Met D, MARTANGE NT 


nue. ma filleule, de la lettre qu'elle mia certe a ls méme occasion. 
Je suis avec toutte la considération possible, Madame, votre tres- 


oberssant serviteur. — Nain. 


MADAUNE MARTIN-DUFOUR A Mes DE MARTANGE! 


Eatrat . 


A Me de Martanye, faubourg Naint-Honore, rue de Monceau, 
barriere du Roulle, à Paris, — A ion, le 6 février 17735. — Je 
pretfite, ma bonne cher sœur, de L'occasion qui se présente pour 
vous CCrin Comme si je vous parles, en vous prant de me faire 
Lanntie de mec par le retour de ces messieurs une lettre ou votre 
crur à son ae el en sûreté ce deploe cosntie pair le rotour de 
NL Dufourals à deux ans. L'état d'ennumset de tristesse où je vous it 
vue quelques fous et dans lequel )" vous at huisse Vote dernier ne nai est 
pes sorts de a téte et me chagrine itiniment.... d'in heu de 
chan que Vous avez des sujets reecls d'inquetude et d'ennuis, mas 
puut-ctre les mentirnes-cvous avec moins d'amertume sr vous éties 
tres brie pertante. …. Je ne pris. ma trescchere “LUI, que Vartin 
eHoouraRor «4 fair le: LLLAETESS de SUIS Se pur consulter cet Bonne: 
de Le nantes et cher d'en tter quelque jerti, je compte mi 
acheminer Les prenners jours de mas si men de ficheux narnive 
d ni-l Je fes «ii CLR EELLLR LES CLS inquetude sur La booadlerie 
aves de maitre de Chaumeot Les gens de cette espece ent toujours 
le pouver de foire Le anal, lors méme que La puissance de fon le 
lien leur est otee: ls font or quanddals mn ssissent pas. etilne 
trousse que trop de gens dans de mende qu servent avec phosr la 
Benne ee du vengeance des gens de ou cchabre a best meme des 
sons ass idees ot assez bas pour prendre 0 honneur cette 
affrous confiance Jui retuasrque peer un silence que nebserveent 


prnsnt uv-desant tes ftirel Moss: Cocotuclorsl ju ils seootqt 1nstruits. ils 
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sont toujours grands partisans: 1ls ont réceu en dernier heu d- 
présents en porcelaine du Prince et de la comtesse ; un de Jeur besu- 
frère nommé Sponton, génois d'origine, vient d'obtenir une plaie 
eu emplox de paveur des rentes pour la ville de Gènes qui vaut 
qui rend 60 à SO mille livres: il va avec su femme et sa famille + 
retirer à Paris, Cest singulier combien il + a de concurans «= 
qu'on sait quelque chose de Tucratif: je connois 2 ou 3 maisons qui 
ont brisué cette chose-li et celui-es la emporté sans qu'on «: deut. 
it quil la postulät. Cest agir finement et cela étoit juste comm: 


étant sénois... 


MARFANGE AU PRINCE NAVIER DE SAXE! 


A Honfleur. ce 30 decembre 17533, — Myr. La retraite à laquelle 
je me suis voue pour larrouement de mes affaires ne m'empeshe 
prunt de IN ouCcuper de ques devairs : celui d'y former des vœ-us 
les plus urdeus pour Le parfaite satisfaction de V, A. R. et de tout 
ce qui lintéresse, est dune datte trop ancienne pour l'oublier. Je 
vous prie, Mir den reccvou hommage avec bonté au commencr- 
ment de Pinnes, sains que cel du tres-profond respect ave 
lequel jai honneur d'etre ete. —- DE Mantanes. 

PSN. OM de Martanse et mes enfans se r'unissent à moy pour 
mettre leurs voeux et leurs respeets au pieds de V. AR. 


MNBIANGE AU PHINEE XANIEH DE SAKES 


À l'urix. 1e ! home fist. -. Mon Prince, Je me suis con- 
Vale ul A vent  puunt sd obstules insurmontables pour 
RITOITILITE QUE see upue Se tiectsetne ni de ses affaires. loin de me 
Daisser ubnettis pur des circenstans fohiuuses où je me suis trouve 


S.à a, - Li à still 


MANTANR AU PRINCE NANIER Dé SAXE. NY 


a L mort du feu Rost et pur les pertes encrmes que j'ai essuiées 
ous le mainistere de M. Turgot, j'ai oppos: le courage et la patience 
a da tenmpéète et au mosen des sacrifices que jar faits sans balancer 
eur ton aisance’, je suis parvenu dans le cours d'une seule année 
a ctabhir dans ana fortune uu ordre asses evident pour assurer une 
tronquilte, celle de tous mes créanciers, et forçer tous ceux qui 
Chonotent avoir à se plasmdre de niv à applaudr 4 ma conduite et à 
Mmes arrangemmens. Je ne doute pas, mon Prince, que Me d'Onille 
nait rendu compte de toute ma marche à VON. Sérémssime, et 
© est sur cette confie que je ne Lai ques Cat moi-mème comme je 
Dauress du on setour de Dinterét genereus que vous avés pris à tout 
ce qui an arret, Je jouns des casgjousd' hu, mou Prince, de la setis- 
faction de a avenir de reproche a me foire Viscassis de personne et de 
pruvenur, Hiete en restant au pri au je SUISSE passer de tout 
luniners, Je nas cependant renonce pour cel a aucune de mes 
COR PAT ON OUEN SOPAIOUS PASS et la justu ee de mon maitre ie 
dennent des droits tro lesitimes 4 ses jtâces pour ne les pas 
attendn soit un peu plus tot soit un peu plus tank, et grâce à la 
nte que EL EC EU IL TT plus besoin que de occasion pour 
rappeler peer des m'EViuus piosons (EE que Ju fat COL EPL que [LR puis 
where fre Et. Liu “ibunt. 1l \ «A tout Lou de croire qu'avant 
pou cette occasion de manquent pas 4 mon ze le et Davemr me con- 
udicra du present, x tant st que js « bescan de consolation. 

Je deurnus ardemment, mon Prince. pouver mresiter de din 
a Votre Ness qu'un des plus grands embarras que Jase eprouvé 
dns Darrengement de mes affaires est venu des engagemens per- 
munies que ja cle oblise de prendre pour Dluser Mi de Rougement 


et vous mettre vousctmaenne. ton Princes à Fabrs des poursuites 
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payer dans le courant de l'annee 179%. Comme cette somme de 
NOM) livres ne pussere pris pair mes tuuns el qu'elle sert neiise 
par Mr d'Orville à Mr. de La Cour designé dons Pacte dont j'en- 
vose copre à VON. OS. et qui en donnera quittance pur devant 
notaire, je me flatte qu'il n'v aura pas d'inquietue sur l'emplos de 
cette somme, comme il nv eu à jamais dû avour sur l'execution des 
engagriumens pris de mia purt dans le contrat de mariage et qui ont 
toujours ete a couvert, ans que VAS. peul en juger en vbser- 
sant que per dela Les 120 nulle livres 4 peu pres echues au 
10 decembre 1 rester encore tros pasemens au total de N0,63 
hvres et consquemment qu'il v a toujours eu 4 ou 4.000 Nivres au 
dela de La somme dont je dons Demples à mes enfans, en vertu de 
leur contrat de mariage. 

nur cet espose precis el detinlle de notre situation respective, 
mon Prince, VOA. ON. peut juger elle-même de la necvsute où je 
me trouve apres métre épiiise pour soutenir son credit et retablir de 
mien, de travailler méme contre Elle. à PFacquit des qurole 
envers des enfens dont mon premier et principal devenir est de def. 
fendn la fortune en les empéchant de perdre ce qui leur à ete 
donne par leur contrat et ques ete La hasc essentielle de leur 
union 

A apres cette sconusideraehon du rique que ces enfans aurment 
s counar, et que je comreess imoscméme daisssssis deux S'ils senment 
a pondre comme ls en sent menaces fonte de pusement de li purt 
de VAN les benetices d'un capital aussi avantageusement place, 
jp leur communique ba lettre que peurs a VON et leur en ensove 
copie peur quil 4° watule nt bin nsiitis | p?* fonte ct sous tele prive: 
Pie ma que qu sant ce se pre tter 4 atoune cession ou abandon di ce 
dent als detente jouir st que vous et mes leur avons granite et qu 
ne peut plus leur étrs conserve qu'autant que VON pare on 
tostlates ou au nine puertie le URSLEER Data cc tue llenuntot qui 
au 10 decembre de oo tes sement tes sem de priss 4 fau von 
livres 

En rsumant tout oo que je viens daeveut honneur de mettre 


RITES Versa VU. Vostlnm Vous = tlisaftl TTTE 
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l Que dans Porigine Mr. de Rougemont a sauvé V, AS. lors 
vos lettres de change ont été protestées: 

4" Que cest mov qui, en empruntant à tres-gros intérêt. seu. 
eÙ Mr. de Rougemont et V. AS. lorsque par deffaut de pinemers 
que vous lui aviés assignés 11 étoit forcé ou de vous faire susir a 
d'emprunter lui-même pour se couvrir des engagemens qu'il «veut 
pris CII Conséquence des votres : 

4 Que ne pouvant plus. mov, aujourd'huv, sauver plus leni- 
temps VAS. des engasgemens qu'elle à pris et des clauses aus- 
quelles elle s'est soumise volontairement et avec Fassistance du 
chef de son Conseil, je suis dans l'alternative fâcheuse ou d'alun- 
donner le soin de la conservation du bien des enfans ou d'agir men- 
méme contre VAS. si Elle ne S'aide pas elle-mèéme en pavant en 
janvier prochain les S6.000 fivres à compte des 120 mille à peu pres 
qui Seront echues Le 10 de décembne prochain, ol que faute de ce 
pement il faut que je me jouene malgré moy à ses persécuteur, 
dans Le temps eu je voudrais pour besucoup de sang n'avoir à lui 
dénner que des preuves de mon attachement à sa personne et a 
foire, 

Je prevuns VON. que je communique la présente lettre «à 
Mes. d'Or et de Rouzement et que j'en envose copie à ma fille 
peur que mon endlie et elle en donnent communication à Me‘ 1 
Princesse, votre Seremissune Epouse, 

Je vous supplie au teste simon Ponec, de ne voir dans cette exe 
Silion necessaire de nis prsition vis-u-sis de vous el de la votre 
Vis avis ee nes ques la necessite indispensable de nous mettre en 
rene, et de on ques rendre meuns de justice aux sentimens du sin- 
certe cttachetment ct du Ues-profonl respect avec lequel jui l'hon- 


eur elétiu 0 h 


MARTANDE À Met DE MARTANGE, Si! 


MARTANGE A Me: DE MARTANGE! 


Paris, ce 9 juin 1758". — J'arrive de Versailles, ma chère amie, 
et jen rapporte l'âme beaucoup plus calme que je ne l'avois en y 
allant et meme le samedv que je l'en écnvis ma dernière. J'ai 
remplh l'objet que je m'étois proposé de parler au Prince? et au 
Marechal . Le premier m'a dit avec bonté qu'il ne pouroit rien me 
dire encore, et c'est tout ce que j'en ai pu lirer au milieu d'une 
afMMluence incroiable de gens que su réception dans l'ordre du Suint- 
Espniti avait attirés à Versailles et que les affaires du moment y 
auruient encore attirés sans cela”. Pour Mr. le Maréchal, je n'ai 
pu Île joindre qu'hier quoique je leusse guette et chusw toutte lu 
journee du dimanche. J'ai seù de luv-même ce que j'avois déja 
appris pur d'autres qu'il avait eu la bonté de me mettre uvec beau- 
coup d'autres sur la liste qu'il avoit remise au Ros, mais que le 
nombre des elus étant infiniment plus petit que celui des presentés 
etait tout simple que j'eusse été sacrilié ainsi que beaucoup 
d'autres à des personnages plus protégés pour la pluparte. J'ai 
remercie le Marchal de la boute qu'il avoit eue de penser à mos et 
je L'a pne d'étre bien persuade de tous mes regrets, que je ne 
desrsperuis pas encorvel que st contre mes voeux el mesesperancees 
je navois pas Dhonneur de le servir à la guerre comme officier 


general, je lui demandois d'avance la permission de le suivre comme 


4. Arch. de Honfleur 

2. Le comte de Montharres, gentihomme franc-comtas, prince de l'Empire, 
minietre de la guerre 

2 Le marvchal de Mrs 

b ‘juin 1554 

3 Drugs rocadres avaient ot progress, Dune etait peche de Toulon sus 
bre onûres du comte d hstaine qrour les mers A Nmerique LU ave LIN ave 
vûre d'attoquer La Ueottes vntores  D'outre stat route à rest Lo cet Lire 
combet de La Hellr Jroule cet cu 1° juin 1m ete comliat 4 Obuces ant Hu 17 
juillet euivant. 

6 Martange sul itast le rie de iouteront œvuctal, 
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aide-de-camp et volontaire 2 sur ques il ma répondu sssez chi 
eanment : 0 1) faudra bien tâcher de vous racrocher Ji ont: 
le voir encore ies où il arrive aujourd'hus ou demain pour avoir 
ce sujet une plus longue conversation. En rapprochant ce qu'il nr: 
dit et ce que le Prince m'avoit dit de son côté, Je Ne nereis jus 
étonné qu'il ne fût question d'attendre pour se décider à mon ezsr! 
quelle sera Ja réponse de M. le comte de Lusace”, et de voir a 
eus Qu'il accepte, = ce qu'il m'est pas vraisemblable qu'il refus 

quel officier général de contiance 11 désirera avoir aupres de lus 
SU jeu veus croire Echartt, avant son dermer départ, al aveu: 
Soubhaitté me Voir el avoit meme ordonné à son suisse de me À 
Paire dire. en me hussant entrer si je venots à telle heun: que 0 
put étre. Ce sera, Si cekli a heu, une funeste reprise de travanl et tu 
<ruul embarras pour me decider connaissant, comme je la sis. 
cette termble hesounet mais d'unautre côté S'ils met de ke noblesse 
ul de la decence je sens in quil nv «i ricn que Je he “äonlie À 
Pespoir étre utile mon ts 

D'un autre côte. on parle de former une nouvelle armee çn 
Flandre aus ordres de Mr. le primer de Condé, et c'est peut<tn 
de cela que Mr. Le prince de Montharres à voulu me dire qu'il ne 
pouvont choses 1110 perler Lu at pount c'est que ce n'est rien ‘dJ. 
ce que je Caves marque que je craignois et que c'est beaucoup 
d'étre tranquulhise sur cela. D faut dans tous tes cas attendre et 
sutteut da Depronse du sCineur cotmilte peur an éclaireir sur five 


deutes 4 son sujet. et cela que fee passer es au moins encor le 


CS ES D TE |" it he sont sire LL a Saint-Mal.: CAL 


1 le. i ‘ ‘. . \ AE fat  s.,.c CRE LTLRE us ion Le man-chal $r 
Por ste ton tout tot queur commander celle anne 
en tot Na a a tete et Sons crédit, à qu on en 
l su NN: EC TEE D TC AT depuis pluseure 
= on, 
Ï . \. . Sun. volet ous thef les troupes canlonners 
Pots, : …. Ù'. ‘ ue vas ccttimaudement au mous ‘ie 
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reste de cette semaine. Je scuis que le Maréchal lui a cerit al va 
aujourd'huy huit jours. ainss d'icv à trois ou quatre il aura eu cer- 
tuinement le tems de repondre. Au surplus, je crois que cela peut 
otre tres SCrieunx pour les operations, quoique le gros den specula- 
teurs croient encor à La conservation de la pRuix pour cette unnee, 
pour mes je ne suis pus de cet avis-le et j'auguerois pour quelque 
grand evénement beaucoup plus tot. 

J'ai rroou lus deu lettres à mon arrivee, aucune du a! Leger, de 
Fontainebleau, accompagnée d'un mandat de 240 ivres pour les 
deux queces de vin que je te prie de ne boire qu'a lo tuble, celle de 
Mathunn devant étre umquement pour da cuisine, Je vais sortir 
pour ticher de trouver de ques compléter ce pusement pour lequel 
ju nus puis assez d'angentet cela presse. 

Je ne suuis si j" Un marque que grâces 4 Mes conseils, Île pauvre 
Didench setoit tre des gritfes du maraud de Fiennes ! 4 4 grande 
apparence que de projet du marv et de la femme eterent a la faveur 
du mensonge quads aveent fait sur leur pretendue fortune de 
Gare un trou 4 lo lune et d'enlever aus pauvres malheureux ainsi 
qu a beaucoup d'autres Pangent quais leur auront escroque. 

Jassule Ro avec grend phosr: en venté je ne sous pus ss 
cest les approches de Li uerre mars la dns le maintien et dans 
La phisononne Pair d'un heros, cest une remarque que beaucoup 
de gens ont faite comme mes fa Reine st plus belle que jamars 
dans Hrossusse «el D LEE porte cela a merveille. Touttes les nou- 
selles d'Angleterre annoncent des camps, des prepuratifs et des 
craintes sur une descente ic so oôte de Kent et de Sussex est borde 
d'artllene, et on pure d'un embase ou ms ou prit 4 tie mis pur 
leur gouvernement sur tous les bateaux marchands dans les ports 
des Lrens-Hosauinmes Dis 4 pourtant encor men de positif sur le 
temeou Larmes de Proton s assemblire : pranleneuse d CŒuipRsUs 
faits no ac hetes, mais alon faut anens pres une eapesbtien de cote 
Deture que ponss Lente autre. ele est que Lutfoute un moment 


peur on dosages octis ot Deneccouter Je C'emdbrasse de out mon 


4 Martanies avast sen nes voue . Loemest.,. eus tem, 
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eur ainsv que les enfans, Tel que soit mon sort, je me fer tu 
jours un plhuisir comme un devoir de me ménager pour le benb:-:.: 


de la mére et des enfans. 


MARTANGE A Mes DE MARTANGE ! 


Ce au soir janvier 1179. — Tai rvceu aujourd'huy, ma cher 
amie, da lettre du et je suis bien fäché que tu ne sois pus plus 
contente de La sante, Je CONÇOIS que Ue bourse doit étre lunes 
ce imoment-es fort platte. aussi ai-je fait aujourd huv une t:u- 
tatiie dont jespere qu'il te reviendra sous quelques jours trois louis 
pour te remplumer un peu en attendant nuieux. J'ai écrit à Mr. La 
Vallée, de Roten, ce matin, en lurenvovant un mandat à touche? 
Sur de thiesonur de Rouen. avec prière de te faire Passer, unit pur 
Le Havre, soit par Honfleur, Les dittes 32 hivres et de nrenveser 
le surplus quiirae, à ce que je crois, à une centaine d'écus dont j si 
er besoin de mon côté, Je fus malgré le sort contraire de mon 
mieux pour futter et je ne disespere pas de façon où d'autre de par- 
Venir amies fins, peut-etre chcore à Honfleur mème que je Be puni 
point de vue. Do'aprriss cle espérance toutte foible qu'elle ait je 
Lu SUIS juin d'avis que tu vendes les ratchiers 7. et ausaitot qu” 
faites recu de Pergent 1 faudra les puiser et en tirer quittanus 
ob les mettent foutles a Paris pur here pris dans Île cas de passer 
deu trs. 

Je sus fort use de ce que tu me marque de Tlassiduité de mon 
his, je desiictus foi que Lu ane dises vu pu comment 1 s conduit 
porn I ‘ td 1. | Plon dt et, AU Nu. Si \r. de Boullard est cn 
Bout sen pps ation, de su soumise et de son caractère. J'ai 
tee Pas he Mr Bases ou je nu point encore entendu dire 
ru sont Bis sit gcouuns bttis du Pons Sache un peu de jus. J° 


D ne nette dat ecoute sedttre ot comment il l'a adresser. 
| 


RTE fetes nette nlanss four cheindies panies-cotes 
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Qu'il ne se mere point de ton cachet, je lus en ferai faire un et lu 
porter quand jaras te joindre, ce qui sera de façon ou d'autre, 
Een asdant, vers lo in du mins. 

Les premiers momens ont ete effectivement contre Mr. d'Estaing 
ct cela nest pus étonnant avec les ennemis qu'il à dans la manne, 
aiais 1 parut que Lou n'a pas perdu confiance en lus, ni dans ce 
quil feru. Cest a li Grenade qual alloit quand 1 a appris la des- 
cente des Angles 4 Sonte-Luce et Cest un grand malheur qu'on 
nait appris que Ve DE a La Martinique que Les Anglais etorent 
deburques des le 124 Sainte-Lucie qui en est qu'a & heuest. 1 
est elonnant et peut-étre condamnable quai nu ut pus eu une 
fregatte en cnnisicre pour étre avert plus tôt d'un transport qui 
prissent AUSSN pres de Lescdre françois vi qui aurit ete bien plus 
fauile A Enettre en er que lorsqu al A4 cle etabla dans lisle. \u reste 
ue faut Jonas juser quand on est anusst elougne du heu de 1 
monte et hors de pile devaluer les motals quil N «ets peur faire 
telle chose de preferenes 4 une autre. Celus qui ent Le queue de 
la pelle faut pour le MAIN, el quand ‘oh fat SCENIC de ses D 
surement est vec toutte Penvie de seusur. Ainss de plus use 
est de ne point condamner un general dont Li reputstion est use 
bien faatte tin | Avoir entendu et avoit CRE L US EU LE et Latest 8 ceiles 
qu'en allegue contre lus. 

Qusnque toutes Les nouvelles contirment Lo pus d'Allemagne cet 
que Les plempotentiares tuspectils soient tous ppertis pour se rendre 
au hou du congres. un cc cependant once de convenu que des 
prb CO À, able est ai tmalhin que quand 1 L AUrent ctcotu 
queues anne pese qui Dit te puenedre es armes, je noen setuss purs 
ctonne, On be ddessse trepr vivement cette peux peur ne pus se flat 
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CUT ns que des enfans. Vel que soit mon sort. jeu forei 
peus un phuns conne un devoir de me menager pour be 


de Lau ere et desentans. 


ARIANE OA MORE MARTANGE 


Corso canret 1oa  — Ta veceu aujourd hu. 1e 
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Sont toujours grands partisans: ls ont receu en dernier heu des 
présents en porcelaine du Prinee et de la comtesse un de leur be 4 
frere nomme Sponton, génois d'origine, vient d'obtemr une pl. 
où emplos de puseur des ventes pour Bi ville de Génes qui vaut 
qu rend 60 à NO ne bvress iv avec se femme et &e fannlle 
retirer à Paris, Cest singulier combien 1 4 à de concurans He 
qu'en sut quelque chose de fucratifs je conneis 2'ou $ maisons qi 
ont brique cette choses et celuices Fa emporté sans qu'en se dent. 
Lt quil le postulät. C'est agir finement et cela étoit juste comirs 
eteont genes... 


MARENNGE AT PRINCE XANIER HE SAXE! 


A Honfleur. ee 50 décembre {iso = Mur, La retraite a laquelle 
Ju es Suns vente pus Parseuement de es affuires ne nyempes he 
pont de ns ceenper de mes devoirs celui d'u former des sous 
les plus ardens pour Li porfate satisfaction de VAR. et de tout 
ee qui Pinteresse. est dune datte trop ancienne pour Foublier, Je 
vous prie, Mir, den vec sens hommage avec bonte au commence- 


ment de Pannes, cons que cchu du tres-profond respect avr 


lequel Ju L'hicstanecur dotisota . D Nancanuer. 
PS OM de Notes et mes cntans se reunissent à moy peur 


juettre deu varunat Purs on DEL TE T A prets de V. A. RH. 


APNEMNANOE AE PHINOE NANIEN DE SAXE3 


Ars se demie it ee Mon Prince, Je me suis con- 


Van ul nu event peunt dedstates insurmontsbles pour 


Fest qui secte serie tint de ses affaires. Loin de me 


| ss, =! t abattre. d" l, catlumtiut, , H ie TAITS « (111 1 Li nie suis trous: 


MANTANGE OÙ FPHINGE VANIPR D. SAXE, 0 4 


a L mort du feu Most et par les pertes énormes que j'ai essuiées 
œus le ministere de M. Turgot. jar oppose le courage et la patience 
a la tempete et au moven des sacrilices que jar faits ans balancer 
SUr Mon aisance’, je SUIS parvenu dans le cours d'une seule année 
a etabhir dans ma fortune un ordre asses evident pour assurer une 
tronqullite, celle de tous mes creanciers, et forçer tous ceux qui 
croimient avoir 4 se plaindre de mov à applaudir à ma conduite et à 
mes arraingemens, Je ne doute pas, mon Prince, que Mr d'Onille 
n'ait rendu compte de toute ma marche à VOA. Sérémissime, et 
cest sur cetle confiance que je ne Par pus fut moi-mème comme je 
Daurens dû en retour de Pinterét genereux que vous avés pns à tout 
ce qu nr arnvent. Je jouis des aujourd'hui, mon Pnnce, de la satis- 
faction de n'avoir de reproche 4 me faire dis-a-vis de personne et de 
peruvour, Nude etdes en restant au point ui je suis, te pisser de tout 
univers. Je nas cependant renoncé pour cela à aucune de mes 
Li LRLes Li en, es Series puisses et la just e de ftiuot maitre tie 
donnent des droits trop leseatimes 4 mes tre es pour Ne les pis 
attendre soit un peu plus tôt soit un peu plus tend, et price à la 
Ante que jar trcouvree je na plus besen que de Poceasion pour 
rappeler pur des services presens vs que Jeu fut et or que je puis 
encore foire EC Den cadent, 38 8 a tout heu de crare qu'avant 
pur coûte. CE DL [LL LUECE LY LL CRE EL LR, at Don 7: le: el Lun CHE Ie Cofi- 
ler du present, st font st que Jus besoin de consokation. 

de demnnns ardemment, men Prince. pouver never de dire 
pi Votre MAltesss qu'un des plus talus cimbatts que Je cprouve 
ins Darrengement de mes dfares est venu des engagemens per- 
motte que jar ete oblise de proaudie peur Dluser Mi de Hougemont 
et vous mettre vouscmenme. men Prince, 4 Pabrs des poursuites 
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désagréables auxquels les délais des pisemens Convenus LS Duc'e 
que V, A. S. à passé ies avec Passistance de son president des 
finances vous avoient exposé, Je ne me fais pas un mente sup s 
de vous, mon Prince, des gros intérèts que j'ai paies pendant ! 
cours des deux années dont le 5 pavement échott au 106 decemhbn 
prochain, et dont Les sommes réunies aux intérèts forment un ch}:t 
de pres de 120 mille Hivres. Quand je n'aurais pas été oblise à 
soutenir les clauses de Locte qui nous fait la los à tous et qui fixe 
les clauses du mariage de nos enfans, le désir andent d'éviter des 
chasrins et des peines a VAS. nrauroit fut également emploserz 
fout ce qu éleil en men pouvoir pour fui facihiter les mevens À 
desruser it parole et st nature, \ius enfin. Eniol Prince. le- ju” 
est Venu ou, du moins pour un tems, ne nrétoit plus posaible si. 
continuer à aller en avant pendnt que VX. restoit toujours «1 
arriere, ef tout ce que jai pu farce en dermer effort pour vous pre 
CUPCE CCE TE peu de tems a ete de EMI LUS à jusqu au Mots de 
fevrur procbhan au maven de l'acte dont j'envoye copie et notifyt- 
cetion formelle a NON. en la priant de vouloir bien à ce sujet 
a henever d'une reponse prompte ot decisive, ne pouvant vous dis- 
Suuuler, mon Prince. qu'obliuse necessinment de veiller à la con- 
ser ation de la fortune: de Ier ecndre, de ma bille et de levure 
eufans. dieu ne peut plus me déterminer à retanler l'exécution de la 
les que VAN Set Lattes cllecmenu en exposant ses terres de 
Dhcobaoctaies ce vies sisi qui SUN at uninedictement la ruponse que J" 
Dur dennde st pour laquelle les ordres et les instructions sont deja 
fomttes potes punir tie cobresseus se Vienne, Vous êtes trop juste el 
Uepoecbeare. men Fine, pour he jus sentir de quelle importance il 
Quest ele ue quottis oi Depurs VIN-UENES de mon gendre el de ma 
TE Medique ÉS pe suis cateut de a portote execution des clauses de 
Pour opel be tuuetteeutes out ce que je puis, mon Pnnce. c'est 
atténuer pass Po penses puochoan Lo téponse de V, 4, S. et 
in eo cc ttr QE CECAEUEE IH Loat presser \!. 11 drsalle une somme dr 
NUM Jivres sculensent sur Vs 20 malle «4 peu pres qui seront! 
e ess 4 0 tt pics" Li: Sie ie et AU over de cel à-compir 
oui foin. élitiee pets prove l. su: plus de qu elle aura à 
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pever dans le courant de Lannee 193%. Comme cette somme de 
NO.000 Divres ne passer pus pur mes mains et qu'elle sers remise 
per Mr d'Orville à Mr. de La Cour desigsne dons l'acte dont jen- 
sose copie à VOA. ON. et qui en donnera quittance par devant 
notaire, je me flatte qual nv aura pas d'inquetude sur lemples de 
cette somme, comme il ns en à jamas dû avoir sur Lexecution des 
engagemens pris de ma part dans le contrat de marge et qui ont 
toujours ete à convert, ans que V. AS. peut en juger en ohser- 
sant que par dela les 120 nulle hyres à peu pres echues au 
10 decembre il rester encore trois pasemens au total de N0.07 8 
hvres et consequemment qu'il va toujours eu 4 ou 4.000 Hivres au 
dela cle a somme dent je denis Pemples 4 mes enfans, en vertu de 
leur contrat de manage. 

Sur cet expose precis et detulle de notre situation respective, 
men Prince, VOA. OS. peut juger clle-mème de Li necessite où je 
me rousse aprus metre cptise pour soutenir son crédit et retablir le 
men, de travailler méme contre Elle. à Pacquit de 4 parole 
envers des enfans dont mon prenner ut principal devoir est de def: 
fendr Le fortune en les “pipe hant de pendre ue qui leur à ete 
donné par leur contrat et qu «4 ete Le ban: essentielle de leur 
union 

D apres cette consderdhion du risque que ces enfans auront 
s courir, ete je courrers meon-méme dis-esis eus sas senment 
a perdre comme ls en sont menaces fouite de pusement de Li purt 
de VOA NS les benetices d'un capital ausse avantageusement place, 
je leur comimunmaue La lettre que peurs a VON etleur enenvese 
tespoles pour qu ls eur nt fun sœoustel prie tente et sus Lo Île LLLLE 
file mu: {ue çu sent At LE l'A Uer e atio une ue SStON ot obndon de ut 
dont als doivent jouir 6 %oque vous et mes enr avons gorenti et qu 
ne peut plus leur étis conserve quutont que NV As paire ou 
Cooobites ou au nine grotte sde quis st os Pas ces taue [le suetit ot 0Y LLL 
au 10 decembre dde uote celtes faut mate Somme de pins fou non 
hyrre 

Fn reenmant tout oe que je vous daveur Dhenmnenur de mettre 
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le Que dans l'organe Mr, de Rougemont à sauvé VAS, dorer. 
vos lettres de change ont été protestous: 

4" Que cest mov qui, en empruntant à tres-gros intérêt. ai saut 
et Mr. de Rougemont et VAS. lorsque par défaut de pénemens 
que vous lui aviés assignés 1 étoit forcé où de vous faire sas 1: 
d'emprunter lui-méme pour se couvrir des engagemens qu'il «veut 
pris en conséquence des vôtres : 

4 Que ne pouvant plus, mos, aujourd'hus, sauver plus lenz- 
temps VAS. des enguremens qu'elle à pris et des clauses auv- 
quelles elle Sest soumise volontairement et avec Passistancr dt 
chef de son Conseil, je suis dans lalternative fâcheuse où d'alun- 
donner Le soin de la conservation du bien des enfans où d'agir met. 
méme contre VOA, S. Si Elle ne S'aide pas elle-mème en pavant en 
jauier prochain les SOO000 Livres à compte des 120 malle à peu pres 
qui seront cchues Le 16 de décembre prochiin, et que faute der 
péucment 1 Bout que jee jotne malgre moy à ses persecuteur. 
daus Le temps ou je voudrais pour beaucoup de sang n'avoir à lu: 
donner que des preuves de mon attachement à st personne et a s 
uloire, 

Je previens VOA ON. que je communique ln présente lettre à 
Mrs. d'Orvalle et de Rougement et que j'en envose copie à ma tille 
peus que mem gendre et elle en donnent communication à ML 
lrincusse, votre Norenissitue Epouse. 

Je vous supplie, au seste, men Prince, de ne voir dans cette evper 
Sion nevesstre de mn piston \is-sis de sous et de la votrr 
vis avis de mes que Li necessite indispensable de nous mettre en 
tourle. ect le nun pus tendre OHTRS de jushce ati sentimens du «ini- 
ete attachement et du ties-profond respect avec lequel j'ai lhon- 


leur cbétre ct. 
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MARTANGE A Me: DE MARTANGE! 


Paris, ce D juin 1738. — J'arrive de Versulles, ma chere aime, 
eUjen rapporte L'âme beaucoup plus calme que je ne Davois en v 
allant et meme Le simedv que je Uen ecrnivis ma dermere, J'ai 
rcuplh Pobjet que je metois proposé de parler au Pouce! et au 
Marechal!, Le premier na dit avec bonté qu'une pouvoit rien me 
dire enrore, el cest out ce que j'en ar pu tirer au malieu d'une 
aMuence incroiable de Rons que “it Pt eplion dans l'ordre du Sunt- 
Espnt: avant atthres à Versulles et que Les affores du moment Y 
aureent encore attires sans cela. Pour Mr. le Marechal, je n'ai 
pu Le joindre qu'iuer quoique je Peusse guette et chasse toutte fa 
journee du dimanche, Ju seû de lus-méme ce que j'avois deja 
appris par d'autres quil avait en le bonte de me mettre avec beuu- 
coup d'autres sur la Liste quil avoit renuse au Ros, mais que le 
nombre des élus etant intinunent plus petit que celui des presentes 
Ù cteait tout sumple que jeusse ete sacntie ainsi que leuicoup 
d'autres à des personnages plus proteges pour Li plupart” Ju 
remercie le Marchal de Le bonte qu'alavent eue de penser 4 mas et 
)" ET pre detre: [DTOT porsuude de tous ie rugrtels, que 1 te 
desespuenos puts echoore el que 1 COUT Ities VON et mes CSpernucs 
je avons pas honneur de le servir 4 Le uen comme officier 
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aide-de-camp et volontaire! sur ques il m'a répondu asser bl.- 
eaumment : 0 1 faudra Bien tâcher de vous racrocher :. Je cout 
le voir encore ex où il arrive aujourd'huy ou demain pour aviar : 
ce sujet une plus longue conversation, En rapprochant ce qu'il nm: 
dit et ce que le Prince nravoit dit de sun côté. je ne serius fus 
étonné qu'il ne fût question d'attendre pour se décider à mon esse! 
quelle sera la réponse de M. le comte de Lusace*, et de voir au 
cas Qu'il accepte, == ee qu'il n'est pas vraisemblable qu'il refus | 
= quelollicier général de confiance il désirera avoir auprès de lu” 
NI jeu veux eroire Eckarth avant son dernier déprert, il ave 
souhaatté me venr et avoit méme ordonné à son suisse de me | 
Pure dire, en me bassant entrer si je venois à telle heure que 
püt étre, Ce sera, St cela a leu, une funeste reprise de travail et uu 
“rand eimbarres pour me decider conniussant, comme je la sais. 
cette terrible besosgne: mais d'unautre côté Silv met de là noblesse 
ml de la decenue je ses bicu quil ns a rien que je pat sacrilie 4 
l'esporr d'etir utiles « mon fils. 

D'un autre uote, on parle de former une nouvelle armee en 
Llandre aux ordres de Mr, le prince de Condé, et c'est peut-<tr 
de cel que Mr. le prince de Montharres à voulu me dire qu'il ne 
pouvoil encor me parler Ja graml point cest que ce n'est ren d- 
ce que Je avoirs mrcque que Je craignots et que c'est beaucoup 
étre tranquilhse sur cela. Tout dans tous les cas attendre et 
surtout la Pepotiss: du secteur conte pour ot volatrcir sur mMmre 
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reste de cette semaine. Je sais que le Maréchal lui a ecrit il v à 
aujourd hus huit jours, ainss d'icv a trois où quatre il aura eu cer- 
Uunement le tems de répondre, Nu surplus, je crois que cela peut 
étre tres serieux pour les operations, quaique Le gros des spécule- 
teur crnent encor à Li conservation du la pis pour celle annee, 
peur mes je ne suis pas de cet avis-la et j'augueros pour quelque 
grand evénement beaucoup plus tot. 

Ju neceu tes deux lettres à men arrisée, aucune du st Leger, de 
Fontainebleau. accompagnée d'un mandat de 260 hvres pour les 
deux puces de vin que Je te prie de ne boire qu'a Le table, celle de 
Mathunun devant étre uniquement pour Li cuisine. Je sais sortir 
pour Qicher de trouver de quev completer ce pasement pour lequel 
Je CET pis assez d'argent ct cela presse. 

Je ne sus st je Un marque que grâces 4 mes conseils, Le pauvre 
Padeneh setoit tre des griffes du marud de Fiennes ts à grande 
apparence que le projet du mars et de La femme etetent a la faveur 
du mensonge quais avoient fait sur leur pretendue fortune de 
Gare un trou à la lune et d'enlever aus puuvres malheureux «inss 
qu 4 beaucoup d'autres argent quals leur auresent escroque. 

Jaisude Res avec grand plhosr: en vernté je ne seus pus si 
cet les approches de La guerre nuus al 6 dans le maintien et dans 
L phisuononne air d'un heros, cest une remarque que beaucoup 
de gens ont faitte comme mes Pa Reine est plus belle que jamus 
dans grunsesse el lle porte cela a merveille TFouttes les nou- 
velles 4] Auglterre Aieeent des CCS, ces pes paratifs et des 
craintes sur une descente Bo cote dde ont et dde Susses est borde 
d'artllene, et ou parle dun embase ou nus ou prét a ét nus pur 
leur gouvernement sur tous les bat aux marchiols dans les ports 
ds | puis losaunes ons a peut ste tion de positif «ut le 
Lotus où | trtmec de éretaossner sSussseimhler ! prontit ctiucte nl LT LOU EEE 
Poste no uchetos, us abeu feut musns pes une pr dhteen de cette 
faafaire qques pour frrtiffes autre. 0 Qu hist que Duetfauses lun actus tt 


prour en douter Locnelse ot Devccouter Je T'erubresse dde tout mon 
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cœur ainsv que les enfans, Tel que soit mon sort, je me ferai tou 
jours un plusir comme un devoir de me ménager pour le bonh. :: 


de la mere et des enfans. 


MARTANGE A Ma: DE MARTANGE ! 


Ce au soir janvier 1739. — J'ai receu aujuurd'hus, ma cher 
ane, ta lettre du et je suis bien fâché que tu ne suis pus plus 
contente de ta santé, Je conçois que {a bourse doit étre dans 
ce imoment-ex fort platte, aussi ai-je fait aujourd'hus une tr: 
tive dont jespere qu'il te reviendra sous quelques jours trois louis 
pour te remplumer un peu en attendant mieux. J'ai écrit à Mr. Là 
Vallée, de Roûen, ce matin, en lui envoyant un mandat à touche 
sur le. hresorter de Rouen. avec prière de Le faire parer, sil LES 
Le laure. soil quel Hontleur. les dittes 32 hivres et de nr'envever 
le surplus quiira, à ce que je crois, à une centaine d'écus dont j'ai 
ru beson de mon côté. Je fus malgré le sort contraire de mon 
TT UN pour lutter et [D he desespere pas de façon ou d'autre de par- 
venir à mes fins, peut-ctre encore à Honfleur même que je ne perds 
pont de Vi: , D'upres Cette espérance toutte foible qu'elle Soit )" 
ne Suis point d'avis que tu vendes les rateliers 7, et aussitôt qu 
tu auras recu de Prgent 1 foudra les paser el en rer quittance 
en les mettent tonttes 4 Paris pour n'étrne pas dans le cas de paser 
eux tous. 

Je suis fort case duc que tu me marque de l'assiduité de mon 
fils. qe eines Fort que tu me dises un peu comment il se conduit 
peu Poteut de Dogdenanes et au sr. si Mr. de Boullard est con- 
bete sn applhactuwn, de sa soumission et de son caractère. J'ai 
ete une tous chez Me Hviere ou je nu peont encore entendu dire 
C9 CÉLRSE L Lis eut veccuume lettre du Pomme Sache un peu de Ju. Je 
Le pie. voeu tt us uchets sa bttie, ct cnininent 1 l'u adresser, 


M re: bete ne cas fee tausque teur des mlues garies-cules. 
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Quibne se serve point de ton cachet, je bu en fer fre un et lui 
portera quand ji te joindre, ce qui sera de façon où d'autre, 
Een audant, sers ls tin du nus. 

Les prenners momens ont ete electivement contre Mr. d'Estaing 
etcela nest pas étonnant avec les ennenns quil a dans Le marme, 
mass 1 parut que lou na pas perdu confiance en lus, ni dons ce 
qu'il fera, Cest so he Grenade qu'il allent quand il à appris la des- 
conte des Aujgleis à Soante-Lucie et cest un grand malheur qu'on 
nait pps que de DE 4 a Martinuque que Les Anis ctinent 
debarques des le 12 4 Saante-Luuie qui en est qu'a b heuest. D 
est etonnant et peut-étre condounable quil nu it pus eu une 
fregalte en cronsere pour étre averte plus tot d'un transport qu 
puissent ausss pres de Descodre françois: et qu auront ete IOTUT plus 
face à Dettre en mer que lorsqu'il ete eteblis dans Pise. Au reste 
one faut penis juger quand on est aussi elongene du heu de la 
œene et hers de putes devluer Les motts quil 4 eus pour fuare 
telle chose de preference a une autre. Celus qu tent Loquens de 
la pelle. (ut peur LEE Nhieus, cel quand on fat service de srs ns 
suroment cest avec toutte Pense: de tenus. Ainsi Le plus se 
est de ne point condemner un general dont la réputation st aus 
ban faite sans Pavou entendu et avenr connparc ses rusens 4 celles 
qu'en allegue conti lus. 

Queique toutes des nouvelles continent ai ppas d'Aemazne st 
que Les plenipotentiures respectifs see nt tons paottis pour se rendu 
au heu du conisres, us 4 cepenelent once de convenu que des 
probe ‘lt FE duahohes at si malin que queen 11 À AUrint encore 
quelque cie ren he que fit re puanie Ds eines, jo non smus pus 
etenne Ou Es desire freugu Vavere nt ce Ve puit quentin het pars se iat- 
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erand désir qu'on en à qui me fait craindre que les parties bel: 
rantes ne se pretent ü tout ve quon leur propose que d'une fa... 
un peu différente de la sincérité avec laquelle les puissances med,s- 
ices recoivent où font valoir leurs propositions. Le tems nee 
échureira avant peu sur tout ever. La Suède arme pour faire rs 
pecter son pavillon des Anglois et on se flatte que PEspagne 
aussi se déclarer! mais ce peut être le désir qu'on en a qui le fait 
juger ainsv. tien ne paroil encore se décider sur lemples des 
roupes el je remets a mardv, à Paudience de Mr. de Montharres à 
voir Si aura quelque chose de nouveau à ce sujet et Si js ras 
pour quelque interét personnel. Bonsoir, ma chere anne, Je tem- 
brasse de tout mon cceur et mon tils aussv: portés-vous ausa baen 
que mos l'un et l'autre, Demande un peu à Mr. de Boulard sl à 
receu une de mes lettres avec le püpier que je lui avais pronns Il 


Va au moins dix Jours qu'il doit lui ètre parvenu. 


Ce j à sept heures du matin. 


Je rouvre ma lettre pour te donner le bonjour et te dire que 
jasois oublié lier de Punnoncer qu'on assuroit le soir qu'un de n.…= 
Vaisseaux de œucrre de Brest, de 18. avoit sauté en l'air hommes 
canons per des suttes d'un incendie qui avoit gagné la Nainte- 
Biche. Ce metheur quoique tres grand, Silest vrav, pournat 
CE EL LI à letre divontaoue pitt la Cenmmunnicotion tres possible de l'em- 


brassement et de Pexphesin. 


UT uns M ou ce ste onda mméoteur entré la France et 
D Nate sus oan LL trouve bee terne, résulut de prendre port 
éheatece Je Vins Tes pl cuge ter bouts de Le Frauce et de l'Espagne 


SR ET EEE CE CT CT EEE 

5 ns ta a Reuta sete fous out des côtes de la Rretagne 
et te Lu Norton ct i Ma et oct aptes invasion Le maréchal de Broglc 
De eut tete tn st ns se Ptit Thouneur d'aller servir sus 
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MARPFANGE A Mess DE MARTANGE.! 


A Pontaudemer, ce 13 février 1939. — Arme iv en tres- 
bonne sante el sans accident quelconque, ma chere anime, à la pluse 
pres qui mia pris au commencement de Le descente, J'arete le soir 
+ À ossature QU L ju vu Miesclomus «le Laoutallat ul de Serclus qui 
ms out conmble d'hennetetes et de prebitesaes peur fus et peur tu. 
Elles voulenent nrengages hier à souper et aujourd'hus «4 diner, 
naiss jan biavemment tout sacre cos phase passer cette heure 
canette Des cle Le journee messients de Conti qui nent revu 
aveu Lo méme bonte et nent tous demande de tes nouvelles Je 
Suis event de Lassenbles ave M le chevalier dd Alemende qua à 
reste une heure 6 canin cover es seu coin de men feu, dans une 
PTE TE petatte { han QUE jt ROUE apres uit fit esectlent ou Jen 
fertbnen dernu, Nulle nouvelle nn que Le centinmation du succes 
des nes ations de peus en \llemmene. One epandu cocce sujet 
dns Pons une lettre du vos de Pousse ou al comble d'hermmases te 
jeune monarque sets les usquess duquel Où Coisesntiitie ou statu) 
UN Tu Se de La paoihication de quatre “tandis pistes où Le melon 
ae France Postal de comsidenation que LS malheurs du der 
fuahe None Un peu ec bipsecs On boue sutteut Dhobalete de 
enpintte ave hoquelle cure mas us Purepu entire dans eos 
detre suspendue entre des soon quelle a teremer dense quelle 
4. Le Fronss- CE | d. Ï Vus, toutes, Ur « 1. TITI LE JL cr la wi lu 
lettre. on quite ent ce énonce he osss  meots ans tous fes 
cas La Bongensse est pute et ame etes avons Perbenmonee de fa 
frise em neue pesant che che in Poaucss  Uf fat ot at 
faurs beaucoups dd hemnenur 4 NE de Nbenthase ss bou sc 
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C'est en attendant Pheure de la parade et la visite du reims 
de Contx sur laquelle je suis prévenu par M. le major que je teurs 
Je suivra de le ces Messieurs à la parade, et de la à Faubers 
aprés avoir fat quelques tisittes dans fa ville : je consacrer à ce 
devoir Le reste de Papres-mids et finir par lussemblee pour partir 
denim de bonne heure et avec la poste, les frais des chevaux pour 
ma chinse etant absolument les mémes, et lune étant plus sûre et 
plus agréable que Pautre, Je te paie, ma chère amie, de me rapp-i- 
Per su NOTANETIEE de tous vues Messieurs de Conty 4. dont j emporte he 
Souvenir de plus cher moi-méme, et que je désire ardemment de 
ficon où d'autre de rejoindre bientôt, de ne te dis ren en purtuu- 
er pour M. de Boullard, tu suis ce que jen pense et combien 7e 
SUIS reconniassint de Doblisation essenhiulle que je Jus auras sn 
repirunt nus fautes. Je voudrais pour ion dernier louis que tic 
ils pt sentir ct éprouver ko moitié de la confiance qu'il n'insquee 
et tout ee qu'il devreoun jour à ses conseils et à son exemple 
Encourasc-le touttes es fois que tu le verras à l'etude et a l'amour 
de bous ses deviours. sil ne st pere, qu'il ame M. de Houllini 
el son inetiess qu'il nuitée coutant qual pourra M. de Viart%. Je cite 
celuiev de pretetence parce qu'il Sen approche le plus par l'ägr. 
ir de tele qu'il se tourne dns le corps, 1l w'aura que de brins 
medeles, Eimbrassete pour mos et dislus de m'écrire sans façon 
et cavaherement, mas franchement et avec un peu de détail ce 
Qual faut et ce qual pense, 

[LCR CES ts el emplinens, OU peste, a touttes les dimes el messieurs 
de Lu Docctagues ot sale vale: que TE AL aus detfauts jaime avec pe 
siotl Je Le toc commande plus puihcubhrement mesdames Le 
Uihie volt, de ENTEADEE et u Nr. Bonjour, Tia chere amor. 
Apres denied Rouen. Sail est freeps tard peur la poste, demain à 
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mon arrivée. On me dit bien que Mec de Serclas avoit Rage 
LAN livres au dernuwr Uirugre de la lotlerte de France sur le mn 60 
ou elle avoit mis NOO Livres, Je ne lus envie jennt cette petitte 
caresse de fortune, nuus je ne serais pas fache d'avenr pour mon 
gouaurt ou pour le Gien à eu receveur le compliment. M de Lentillac 
ma dt ner qu'elle retournent incessimment a Hontlenr où cile se 
propenent bien de probter de ta societe, Cest une femme srument 
a rchercher et que je te prie de ne point neglucer. Portes-tos en 
et fus en tout pour de mueus on le moins mal, car c'est notre vus 
tant que nous serons comme Doiseau sur la branche, Je vais tacher 
de finis liver «ur la cote 1 pour RUE purs etre «l fout ur le cote. Bon 
jour. 


MARFANGE A Me DE MARTANLE3 


Paris, ce 97 mars 1750. -- Je ne Uecrinis mieu hier, ma chere 
anne, clant si presse que je Non dus je L- mp, Les inconmaumeddis 
susites du matin etencnt Venues avant 5 heures et ne im'avenent 
quitte qu'au bas de Lesvaher : [D he entrer pas avant Les chiner que 
pee faire rue Sont-Dems en nragre, avec une densaine de von 
Vives ii plhouir, + fronts li fers EE tot AE do leur Privat oh etent et 
je caen beauentp eve Bus sue compte de M de Bouland sur 
lequel al nie ht quil siretent vert quelques ccbarcissemeuns 
avant de …* decider tir ls Lotto dl: “ ot tupleer, RL que dns 
tous les cas parssihles 1 en cveat, qu'il netent seulement question 
que detre instruit pour les indiquer. À ssh mahede avent de man 
V1 dagestions pot bonne int sis loirsuns ct elute- 
Notes, ou 2 me ibetont cu sent cts mette cons Su Vie in ne À. 
purge ont veux, Bal vent en veut eus litres, trous catisrs 
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flus considerables el elonnans qui fatiguoient le malade. Frs: 
ane mieux sen rapporter à ce que M. de Boullard lus d:r. 
où dira lui-méme quà des détuils où mémoires fats par | 
chirurgien-major. Ces messieurs, m'a-t-il dit. se perdent dans l= 
termes et étant comimunement beuucoup plus occupes à la dissrs- 
tation qu'a l'exposition des simples faits et des simples indices qu: 
sont les seules choses que le docteur désire savair. Tu hras rt 
arbiele à M. de Boulard et tu l'interrogeras tout de suitte sur les 
trois articles en question et sur son genre de vie actuel: à Pegrard 
du passé tu le prieras de n'en adresser un mot luv-mème en paru- 
culier pour que le plus vertueux des hommes, à l'âge où le juste 
peche sept fois par jour, peut parfaitement se tromper une, et a 
Sen ressontient tres-lonsteins tentôt sous une forme et tantôt sous 
une autre. Sicetot la le cas de Mr, de Boullard ce servit le plus 
Éavorable a rater et a trattter avec succes. Fais-lui nul tendrrs 
complunens de ma quot eu lui sant cet article et assure-le que 
quand aÙ naamra nus dans le eus de bien instruire mon duxcteur., je 
me {latte que je sert Mmentôot en etat et à portée. mow, de lu: 
porter mi-imeme de remude ou Île soulagement qu'il désire. 

Jui accuser Le receplion de ta lettre du 23 et du 24. Quand 
jaural Lee dessein ste de M. du Viard! Je ferai avec grand plarur (a 
commission, et men-iméme Sail nest possible, enchunté de parler 
les au et l'en res Pacs du mal ce tous ceux qui luv veulent du 
ben. embressecle pour mes, je te prie. Je te plains sur tes les- 
Ses au lotte nues je te conseille fort malgre le guignon de conti- 
Ditest 6 Loenatiser ce ou peu utaule La sin ete: 1] est daflicile de le faire 
a nualleut compte et nu pus de mal que vula intéresse un pru. 
Jen que uote iebelique « cette maudite lotterie, il ny a 
que que peut muets du Ldunthe affreux où je suis engagr ct 
cost oil. qu petites à Le pes dass que Ju en m'enfonçant encore plus 
dans Lo messondhs Poe chasses dé demander à Rougemont des 
passe] sale ton Fini tu ju'us deasender 1 faut parler et ja! de 
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grands motifs pour n'étre point empresse a me trouver disais de 
Phomnre auquel je dois de touttes façons et que je ne puis prsv er. 
Je le verrai cependant, Je vais dans Pinstant à Versulles comme je 
te Lai marque, Les nouvelles d'embarge que tu mas donnecs ner 
sont intéressantes el me serviront de texte pour parler. Le colonel 
avec lequel je contuis faire le vosage ma ecrit hier pour s'en excu- 
ser. reste iv pour vendre des chevaux du prince, J'ai ecnt hier 
au Roue et Cest lexempt de la counetablie qui a dû lus remettre 
ma lettre dont je sourar le résultat funds où mards. J'aur encore 
deux mots 4 ecrire au comte de Sainte qui na envové lier un 
billet fort instant ot fort embarressent. A mon retour, je te parlera 
nouvelles sal en à de veritables et qui seient senues 4 nts con- 
naissance, Î en courroit hier de facheuses sur le compte des pertes 
que nous farsens dans Le commerce et que entranentacs une quan- 
üte de Imenqueroutes Si grande que Lurssent V vs plus rare el les 
proteurs moins contians que jumens, ais mes complhimens à 
Mr Bermend' et prie le si ua point disposer de snen ballet de le 
garder prirce que jar mor-méme dans les premiers jours d'avril 
retarer « Honfleur: cest au munns ce que jespere embrasse Ta 
mere et Le His. Remets 4 Mi Bermennd tes trois louis qu'il too pee 
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Varie. ce CLP #59. Jeu prestnt fe Cebnin. ta chete 
folie, Copie } LE ages Lo: Devenu EEE RE DEL IT PU, Hi 1h je Nies N fr uvenit 
aller de a senns pur Lenpectatiss dé NE is sur Le jour ou pe 
preurran qu aboenue her vers sen meules au sujet Pattes qui na. 
tent Le plus ou cour peur cent mule rasens miss surtt peur D 
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méme, Avec de la patience et du courage, nous sortirons, Jesper. 
de là comme de tout le reste... 

Je fus surpris hier par un orage du diable en sortant de cher ua 
notaire qui demeure rue de Mauconseil, ce qui me fit prendr L 
parti d'aller me mettre à couvert à la comédie italienne où Les 
jeuoit une assez mauvaise pièce, mais où jentendis une nouvel 
ussez intéressante pour mov. Des jeunes gens parloient d'un cem- 
bat de ke veille entre un otlicier de Conts et un gendarme, le pius 
bel hoanme, dismentals, de Parts. Cet homme superbe en passent 
fut regardé par loflitier de Conts quielfectivement, disoient-is 4 
unlichu remierd avec son gros nez court, son cliapeau de travers ct 
Sa grosse figure grèélee au point que le gendarme, qui etent un 
home sur Le principe, à cru devoir fui demander s'il étoit connu 
de lus. — 1 Nou. Hionsieul. sl repondu de Conts. NH —— Maise 
que vous NL aves revarde d'uu air. 1 — 1 Est-ce que cela Auus 
fiche, mon am? … Mon mn, à repris le gendarme, je atlis «li 
LL votre OÙ IL LA que [D Vins dans l'instant ous f.…. de l'épes- aù 
Votre, — . Oh cest ce quil foudroit soir, à repris Cents. 
Sur ques on schema bois de Boulogne et chemin faisant le 
mndarme, d'observer que \L de Conts ni qu'un couteau de chasse 
et de Qui dre Oh mensieur, vous n'êtes pus armé pour vous 
Battre eve mins -. Cest ttes bonet cela suilit, répond Conts. 
— 0 Non monsieur, scpond Le pontilleux gendarme: il faut de 
Desohite. prenons des pustolets et ces messieurs. 9 Car iv avant 
deutres cdliciers benuns et cele sent fort le goût de la ferraille. 
cename Lu veus. On cote des pnstolets, poudre et balle, et un va 
a Peugeot Nes Ds tonmeuns tout eu chargeant se disent : mais 1lest 
Don le Peissertues deux braves eus pour aussi peu de chose, ct 
Sir ac sue adite : Vfes cn eo ctablr des bases: battèes-vous. je 
pustts. it Du, pren opus Vice Conts, 

De re pubs oise deteur oies ri Dopue ct trouve qu'elle n cel 


Piopie ot ss gs tretrone do stone ot qual ne se battra qu'au 


pr‘ =. 
vus then Uuraodat eut sert ele ua veste. cette ndu quil est aussi scru- 
jui TE ES CE PT TEL QUELS ubioterolloux sur le print d'honneur 


ous ours bout CA it ut sut et ee sssst Luissc au undarme son 
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cpre dont effectivement 1 se servit fort Ben: mius Conts pus mal 
non plus de L'épee du camarade, Le combat a fins par un coup dipes 
dans Le bras de Conts et un autre dans Bi cuisse du gendarme qui. 
en sen allant, dit a Mr de Conts 5 A present, Mr, cest hffe- 
rent. nous avons fait connimssance et je seror fort content que vous 
a appehes Votre sims. 2 Et sur cela chacun 4 ete cherche connue de 
raisin un chirurgien. Je vais passer ce matin chez Le pere de La 
Marc! peur veur ni uusl lus. et peur veur si je punis lus étre bou à 
quekque chose 

Pas ombre de nouvelles depuis Le paix d'Allemagne: méme 
bruit sur des puanes que les princes puces vont se: donner pour 


Nous reconoudier «à notn: tour avec L'Ansleterne 
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Ce Ÿf su sur juin 1559 Fu es une brave femme, me chere 
dithie, de: ATRANTO den: «| 11 ni Prustutiors nouvelles de ten his. J un 
avons en verite, lets be sen apres Lo nat cruelle que javens presse, 
tourmente pair touttis fes nbes que Dinquietude peut occasionner 4 
Un ms pures que autre son ts et Denon 

Fest puerti qe sen on eu oem à pret actactlement un beau ct 
den Puma ch oflie ser qu mu conte ut pou plus pu n burseun pure. 
quel est aussr bien mneus Latet aon plus propre sera demon à 
ARTE peur ou puertar pat Le pésnniote chiennes st La prenate sus 
TER Îl À 1 de plus ARTE Le Un: Î div ar pette { put { 
puede et eux de ts eñiontoals jo nou pus su d. sue ON AE TE 
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cnvoves, cest toujours  hires qu'il ne faut pas perdre, Peut-être 
une autre fois seronis-totis plus heureux. Je Cembrasse de tout mon 
rar et mon fils ausss. Dis lui quil est un brasse ct que Je L'une 
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(r A | nmudlin Juin 1559 . J:: TEL TLLE te besnvourpe pires, 
men cher enfant, ausss content que je avoirs espere de im 
matins ner. queique cependant men ne sat encor detraque 
ef quau  contrute tout seit eclarrr tant pour les causes 
que pour ao marche 4 sure. et cela pendant une  confe. 
rence de pres de quatre heures consccutives 4 Biquelle assistorent 
M is que je trouver toutte halallee 4 dis heuwses et den et 
dans Le Ualtinne de lroquslle J" dental pour NEC olues Mr D CT ET h 
ets Arras he lame Doucet. veuve du fernuer general et le consul 
ct Dame du jeune Pscdrnh, Je parba. sauf respect, conune un 
ane, CU ONE His nn dit en sertant que ju unes nus touttes les 
races et Da fronehise et le chute pesaihles Ms tout cel nu pes 
« tipo he que traefl Bonn: ui it prit din Jours put UE consulter ct 
ont consultation Le avent ben dep Dar betises faite peur Le nosca 
fave mous MT Dis que jou vue ou ee venant ot qui apues be confe 
Potien Net atee Un inst ave us ans Dembrestre de Le crnsee 
nie efat que Île Doevent ou comme men nus quaf lus avsat dit que 
Brrota el qu M event pee De gene nat Pre soon de se scusultes sur celle, su: 
Bout on betivement on sucre es fu null Hivres qui ctesent à 
fends perdu un cbet he hu mille Bars sh rente st qua ponte s un 
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2 ou 4.000 livres pour faire ses voyages, ete. ete. : quil pouvent 
mourir et tout perdre, ete. : 11 est mutile de dire tout ve ques jai 
répondu, mas je Dai fait avec honnèteté et force de façon cepen- 
dant à uv faire envisager maliré uv que ce qu'il asoit à gagner 
du cote de l'honneur étoit d'une considération à balançer tout els 
avec avintage, Voilà où cela en est. Mais c'est la harpie que 31 4 
voir ce matin et avec laquelle ce délav-là va faire naître tous L< 
soupirs, les doléances et les exelamations possibles, Cest une tache 
de deux mortelles heures au moins que je vais remplir depuis dia 
heures jusqu'a nudv. Je ne peux pas pourtant les abréger sous | 
prete de a messe: juge Si je ser pressé pur mes nécessite 
pourmen tirer par la. Certain able dont je crois avoir parle dans 
La lettre du soulier est aussi ann de La dame Doucet, et jan insiste 
avec M His pour qu'elle me mit vis-a-sis de lus, ce qu'elle m a 
promis de faire cette semaine, si elle pouvoit, Je verrai cependant 
a aMer a Versailles pour savoir où on en est et où j'en suis, article 
qui ue touche plus que tout Le reste mais sur lequel j'ai pris mon 
parti et en faveur duquel 1" un auttens rit. 

Je nai pes entendu hier la plus petitte nouvelle, Je revins de la à 
deu heures diner save Naviere ou nous Iüimes ta lettre et causmes 
de to et de nan fils. Puns ju faire un tour aux Thuillerniecs vu 
M faisait Le plus beau et le plus chaud temps du monde : aujour- 
bus cest À anime et jespere que tu en jours UNS à Honfleur. 
Navi vient de nrenvever su lettre pur la Guiffard: je viens de lui 
Pare ue ques je la muemerens. su le beau temps, diner à lx cam- 
pregne et Quatune groule féte pour elle. rs Va prendre en <or- 
Lente chez Fo hoopue de Lorue Crun-des-lPetits-Champs, el je Îles 
pete te dant des cétele ttes, ent un pnacen, où une étuvée, vu 
TEE D LE teste on ER cp: . le 1L NT TE que Le ruste de la brigade 
he seat pas de Lo querti de fesnbresse dde tout mon cœur et t'aime 


AT Tue loue Et. het ‘jlliie", esse l. s clans pour mov. 
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Ce fe juillet au sour US — Je his dans ton cœur, ma chere 
ane, ef je sens combien il soufre de la separation qu'il à eprouvee 
hier: je Lassure avec la plus franche sente que le nmnen n'est 
«nm cup qu « Le: Prouuret des icols le consealations que je «ns ben 
que tune peux trouver que dans notre reumen: aussi est-elle Pob- 
jet vputal de touttes ls peines que je ae denne <t men CS DO ETE LC e 
est de ternaner premptement Va seule atfore qui at pu nrempécher 
aller te joindre dons ce mement-es, mas Les circonstances dont 
tu es anatnute ne te Lusserent aucun doute sur limposailahite ou je 
suis de Île faire et sur Le necssaite où je me troie de supporter 
encon cetle dpreun e avec dr meie conte ques toutes celles que 
ju etes à cunbattre depuis «| lonestinnapre Touttes imes courses de 
ls journée nent men print essentiel. osvant pu joindre Lo per. 
sonne 4 faquelle pavois affa et navent point receu teponsed elle 
sur de rendez-vous qu je Furs veus demande, Pitt sul TL ET ques 
empeche qu'en ne eut vue dundlenrs tes ser detmean vers mnls 
seulement que je pour en etre ferme Noomels je compte cdler a 
Veranlles de greut matin ot No restes jusqu'au funds au soir que 
peut-étre toute Paffare sers decidé ete sendia tellement 
compote tatin lun j'its sut de La. “mt d ie. de }, tt d: « A TUE ! Le 
gran) pente est que Le pelle on seat tte tue du ous ou du 
dueonte a decision ne put peste. pins “Jin. quie Noos LU jruurs 
asset qu'elle ours ions ce mas pars les cu dt pisventt que ce 
era peur Aer te Eragon ecransoe unes era 6 Montlouis ot t 
DURE ET eV petit presses ot Ponte a 6e ondes ont Le 
Loris à jeu RE “ SE DEL SUN ul sets os his .t l stule VIT où { ouin 
iqetules PET if eo ons ee tou, teopetnris U D LEL ford «le 
Saut asfitenhepe her te sr. fr. i' frut. po: sis QC SE st 
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heureux il va foire son devoir et if doit être trop flatté de ce qu 
augure ef dit de [us pour ne pas Gare tout ce qua va heu de. 
tendre d'un brave jeune honime, Cust son état et ce sera notre sit. 
Solation, je assure, Embrasse-he aussi tendrment que je le fois: 
que Fhonneur soutienne son courage. Telle affaire que j'ave dem. 
quue partira pus pour Versulles sans avoir éerit a Mr. de Causens” 
auquel jenverca Pestrait baptistaire de mon fils et ma petitte lettre 
de chance a M. de Boulare. 

Navarre a le fort sensible aux deux lettres que je ui au lues! 
Ji su ls lors rouler durs SES OA UN: jan “le bien fache de 1. 
pouver dhater avec elle nous javois trouve M. de Gnbheausal sir 
po oh que navet inaite el je metois pas füche de cause r 
TALNE lux pour na cepitonr WU peu aug nos malheurs. Naviere- 1.4 
denim pour se Eure remets encore de la pomade par son able ct 
elle ur encome trois autres vovaues à faire pour le méme sue! 
avant défie prutotement guerie. Au reste cette intirmité-la nest 
pots iieqpuetinte etoolle sv pute, d'ulleurs, q merveille et Ta MI... «a 
toujours baeu, Tire juueras toi-méme avant peu. 

On disnt cujeure hui que queonque les Hollandats eussent accepte 
he neutre, en vent de humeur contre eux, Ce qu'il v a de sûr. 
cest que Pmbassdenr dollende quoiqual affecte beaucoup de 
severe ne basse pus que oh dueet de prévenir qu'il sera oblige d- 
fuites tin putis DLULELERS EEE co] en aprporÎle battre le cinen devant le loug: 

Bu bout bat aujourd bus cou Palus-loval quil s avoit des 
letties ue Pirest qui parleunt une canonade dive qu'on avort 
este eh hipu ets 4 Chu ss , proue tre ls oreilles cornent-elles 
AN Pisces comes 0e uen ddatres . Ote est pus encore parfaite- 
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flotte que l'armée de terre opererat, Je ne suis pas fiche au reste 
que l'enfant fasse Le trajet de Nont-Malo pur terre, cest toujours 
autant de gagne sur la traverses et Sils vout «4 ile de Wight!, 
comme on de dit, ls n'auraient guvres que trente lieues de mer 
pour aller à leur objet. Eutin. men cher eufant, dd est où 1 dont 
étre : aimeons-le, vis annens aussi son honneur. Je embrasse bien 


tendreument. 
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(ef juillet 1580. - ... Je viens de rvcevoir ta lettre du 15 et 
) te: pne d'avonr forutte esprce de ELLE CRE EPCELLE D pour Mr. de Lauren [TL 
Dislur pavement 5 Mr. je suis lnen fiche d'être aussi peu en 
etat de vous recevoir comme je Le voudrenss mas js lentie mon 
lupus CR LUE LE his. BTtonnn PERTE «4 les SOUS, Jet Pier fennnes aupres cle 
ma Glle et je suis tu un peu plus mal qu'a Danberge. Telle que 
œunt La gnassen tout 4e QUE ON esta vus ondes, ete. ete. Et tout 
cola gavement et ave Le dhggnte de quelqu'un que est au dessus de 
ces Discrus-le \joute epue Na UE van etes uses hours peur etre 
plus consehablensemnt nsicublse et Jossrees, till lieu dun de ut fien- 
deurs Le on autos dennende autant que a miser eurent pu on 
Nec vsosr Jl ie faut jetttissts hendisser PES Un nelle de we Loto: ho. 
peur: La fenane dun mars chat de cannaprne dose que dans des us 
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couriers de Saint-Malo pourraient bien étre ou plutot avoir ete 
pour Lembarquement qui, dit-on, peut se faire jusqu'au 1% inclus 
Tues sur les Rieux et tu le scuis mieux qu'un autre, Nils 4 restent 
jusqu'au 28 ils pourraient Bien, sil n°4 a rien, être remplaces por 
Conts et tu n'en serais pas fâchée ni OV Hon plus. Tes lettres mnt 
toujours tres bonnes à bre et continuent à être bonnes à gandr 
depuis La précaution que tu as prise. Ni Mr, de Laurence se rap 
pelle de nraveir vu à l'armée et surtout à la bataille de Minden :-u 
je vins proposer à M. de Guvrales l'artillerie des Saxons, tu lus 
ferrses bien mes complimens ainsi qu'au marquis de Memillet sal 


est encor, La poste noble de finirf. 
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Ce 91 juillet au soir MT. — Ma for, ma chère amie, on dit 
[TO la meme chose qu'au Ilavre, ü Honfleur et à Saint-Malo sur | 
chaputre de la descente. et où croit à la fin que \r. d'Orillers 
avee les Espasnols pourront en être allé à la Jamaique et aus 
Aotlles pendant que sir Hardy se morfond à l'attendre à lentree 
de La Manche. Ni cela est, j'avotüe que j v aurai été pris comme Les 


D De vesinsent du Ben etant cle passa + Honfleur au mois de juillet 17%, 
Meter se re nlres 0 Soul Mai M e Chesalhesr, sulsielèque, rendit cmi-tle 
de ss Jr | Po pentes cles octets 0 Fonte] Eveque etant impraticable, ire 

ventures, sur fes oplres di des che 6rusent, se snpt rendues à Users jee 

Put relire et Prison cup se fat doute du chemin onhinare, la 

féeipus Sent fre tr écraccetravers fus: lose: île étant précédre d'un 

te hectent cf ts ue etttent Les hues et voinblatent les fossés. 
int Pt Esocque os soblats etuent clans un etat déplorable. Il a CE 
op tes chelou otes jrutecutnrs, Arch. de la Sesne-laféneure. 
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i s “ ! o CC CE CLS LL | OL © Ayrvsavoir paru devant 
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autres, el je suis encore dans Le cas d'imaginer toutte autre causw 
du retard de Durnisee de Mr. d'Oevllhiers que cette expedition qui 
tutte brillante qu'elle pourrint etre par le succes ne Lusserot pres 
que détne tres hassrdée 4 ce qu'a me semble pour touttes les 
avanivs auxquelles elle auroat cv\pose nos cotes ausatôt que les 
Angles auraient ete instants de ce pret. Entin dev à 4 ou 
jours où sauta postiement 4 ques sen tenir, Tout ce que je puis 
tes dire © 'ost que Uoeu ctant prunt je he sen tt honteux ni fache de 
metre trompe, “ù est partis Peine, pout-etre SCPI je assez bhou- 
Feux pour he la jus vor du méme paquet ? 

Vaviere à commence aujourd hus eu dinant Pusage de es halles 
de hinkana : elle a en cet aptes-mads alternativement du froul, du 
chaud et des ressentinens de Here nresgubhers, cv que est toujours 
Emeucnup contre De srgulante Privat io dt qu'elle en aurat 
uficor" peut-etre jurur 1 QU (Ù Jr'uts. Hatis 1 [LUS la pure pets does n- 
fasse, een petit Hlleul sat dans le méme cas etats 4 beaucoup de 
cute up de Qonres Lo Conan de medecin est fort ue vf que 
Vavieri CSS fort CHR NEUTRE CRE Dostolosntiones CE jt La #tande chic ‘qu vil. ‘l 
de ne uen, où faut espoir que cc me sera pas ons Lqgyetit 
Bus revient deja et comme le tronve Bus eut nu Le este quelle 
lmut peur isctine avec ti peu dou. ju ccmaiple que sortis deu set trons 
Jours “lle SE RL pleine ( nie URI LOUE 

(ent demain. face cher cutant. ON LLLS ] “pote que CLECEE rat} pre 
«ee rs deu. Ju ste oo uit «à la « ciille dus ‘nl Jorvens 0 eur 
Me ais ot de sengneur Bei cpu nv dit avear eu de bemnes 
nouvelles des isprssitins co tent Latour. pertes qui avent ete fit 
pour mettre De Prune ou tait de vor a vorute de se qui Puis covont 
ete cupuise par dos ons quil see ce portes interet se suyet 
\r L.- prit L d Elonn VO Valse crises doit ut fou de son ELEC TAN 
pur Corner cou qui 1 4 EL tt J sl pur TEL port «il. ï demun 
su putousr de Noreudles enr ou nice ee BE Nr atom cmt nu Ê 
DT prrenaipesr men seu ch toner ee 9 ct mien ous se Non 
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S , . , . ; 
revendre prendre possession d'Hanfleur et je ne serrer puis fac 
nitov non plus. A demain je te dirai encore des nouvelles ii. 


Navicre: en attendant bonsoir et bonne nuit. 


Ce {7 août. 


C'est de chez ma fille que je Céeris, ma chère amie! elle à fort 
bien devais et se trouve assez Dieu ce matin, elle est mème fort 
eaullarde et fort aise de ce que je siens de fui lire de la lettn: ‘Ju 
1e écris. EHe va preudrr une bolle de hinkina avec deux verres 1 
camomille, Elle trouve avec erinde soson cuite hqueur-l fur 
amere, La journée commence bien au moral comme au phisuque 
beau seesl, boue saute, bon espoir: reste à Voir comment ls 
hnira. Cest que je vais proceder aussitôt que mon cabriolet s ra 
arrive, Bonjour, ma chere anne, complimens et respects aux dumes 
ete tout ce qui se sonvient de mov, surtout à Mo de Lentille ct 
Me Chevalier! des Marets et Rollond®. 
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A Malone de Martange. à Honflour. — Paris, ce 7 au sur, 
#trtil PPEUR Je dieu tan teen de to aujourd hu. ma chere 
ane, et cu est sûrement pres a faute, mais Cest un grand mal 
parie que cela mecansont seulement demon me fait perdre le 
Ste ue aus de a tete et me senvuse jusqu'a lundv pour 
presses Bates Lo net tue deux fois vingt-quatre heures 
de tar] DATE 111 perle: d Ziutmls 0 hansitmuens dans les rvsolu- 


cos adtes 1 AE Juos ot elente. Enutin il faut ar 


tros |. “ 
st ah! l: TE DES OCR CO OS CR EE LS LL desiner dans le fonds J" 


ciousu po far es dément plus tot et jaurns eu par prevau- 


I He A HO Pal chocs at epuss de Gestien Le 
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\t :, . ot [{ “'errie tootle vijnmque, 
jt 
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tion La procuration ptusaque cetoit Le seul effet possible ur leque | 
}" pusse Mie nlourner. Il faut csperer que cela He HUIT st Tiotl pou 
lessentel, aus tons, pauvre ferme, tu unes huit jours a sentfor 
de plus ni je ue prenes pas la précaution de te fure toncher 
quelque cher pur ls poste ausaitot que j'aura touche mes-cmeéme, 
que dans le plus grand bonheur je ne puise plus esperer que 
pour lunds au sur dans le ous que ces Mrs. soient préts 4 presser 
Pacte Dunds aussitôt que je des ferat avertie que jus ta proure: 
tions 

Jen nen oppris de plus aujour Fhus que Le contionstien de ce 
que ge Lan nuque Dress et je suis uen face de savent pas vu 
aujourd hus Le colonel qui sst où Le cormpuegne pour fus pales de ce 
ques je entiane avec Besumnarchars et que est une chose antant 
plus 4 SIN EC Que, sous ou ptetente, comme out Diospauinne Bo ont fort 
Buse qu covers es annstec de Lo nuurane on peut eu later pou le sens que 
ce paroisse nueus pour étre cmplese et phes. ne pareit que 
pe us plu ete ctent ae en matention en cherchent 4 be sons st 
beaucoup plus que Le messes sation de Larsent dus Bavent, quesque 
le: atluu us «de L'un CE | de Loto Histissent font CDN LAN. 

1, Lo st Cosnprosue pronut sep jeurs sl TE al cesser {la 
fu nl peut tft Paru presses. Jens Dhaisteure du jui dise 
tisssannt auquel M de Maurepues ce pu se ver hier Cole quote 
# niet vel: tv: le pret que | 1 de li aller 1 \. iseuall . LE «0Totin 
0, da me ENRULEde Gone clos cutror. ct jp sotal fouet oise cest 
nu Douanes aupres ant ot UN vent mon Le sed dt Jun 
chens Diclere que cet Precteanue Da prouesse pee utile peurs que ee ques mers 
avons « Jin prspueser pr dt uv oote fesit uv spot os touts 0! 
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le chercher « CCE UET LE PRE LEECE dl fente faut ho pr font “j'i 1] 
«st obeud dut L puisse ph housse to DREUL dette os 
ons leapuur | ŒVoolt Loose 1}, LL ] tte lus ET CT ET sit 
je «de pur de la guest Jouer st, M ou. ou ue use 
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Ce matin. 8. ü once heures. 


Liu fort bien dormi, ma chere amie: j'attendois ce matin Le ti: 
ma chere anne, et ue Lai point encor receue ce qui nrinque tt. 
leut-ctru da juste at-elle retarde. en attendant je aute oblige .:. 
Lure partir Be mienne, Ni je ne Céeris pas demain ne suis jee 
Hiquuiute, eus que jiru peut vitre voir le coloncl a la NECLL OS LE TUE 
Bonjour. ques chers enfaus. Point de lettre du fils ni de da Otis 


aille", 


VMAREUANGE AN Ms DE MARTANGE ! 


Ces on jille, à 8 houres. re LE anût #4 


devon depuis 2 heures jusqu à heures et dennie, ma cher: amis: 


19. —J'iu brutalenur: 


Doupres Le ecrit qu'en nue fat de la nuit de notre chere malad. 
est sûr que le redoublement a vte meuns fort et beaucoup Moule 
d'aussitiation : 1 \ it +11 tn pou de rOvasserle mais a VOIR fai nec: ! 


depaus heures jusqu un sommeil tranquille sans rève :. 


eu os pitt aventures tu soir pour Versailles et on rviendrs 
Atout fus. Com Je crois que url pour nolre affaire avec N£. 
Dcrente  Natens, je press de Le a Bel- ir chez Mes His et de L 
Che NE Dsl pour Hu ture ecrire sur Le champ à Mr. de 
Cistissnl napritoritre es cross, pour qu'il al J'ai et l'orville au 
mt st es que bo chat pourrat encore fare contre notre objet. et 
M scrutin eo ete a npuelt 4 2 heutes et denne audit chevalier... 


Noam llions est ccutainetment dus La Manche uvec 66 vais- 


\: fl 
LAN our ta tn ct 'ettre celatise à l'etat de !a 
\ \: | [ .  .: ete en founllet. 
avalur cle ltbrnires, rajuiaite 
Vo + cle satalune et FR, men - 


que 


MAREANES ON MST DE MAHTANCE 10. 
seaus de ligne, 45 fréegates et 6 brlatst, La hygne de bataille est 
ete par Mr. d'Orvilhiers et le corps de reserse de 16 siisseann 
est commandé par don Luis de Cordova, Ces est sûr et à ete 
chose par la police à Le Bourse aujourd'hus. Ce qui ne Lest pas 
autant mous qu'on dit, cest que sir Hards s'est rephé sur Plimouth 
où Descadr du Ras le bloque. DE imdependamment de ces 66 ou 
da vaismaux de ligue, À vitsseaux aux ordres de don Gaston: qui 
nt restes en croisière sur les Açores pour Kâcher d'\ mtercepter 
une des flottes marchandes ennemies: 4 faut esperer qu'on prendra 
plus garde 4 celle de la Jamaique qu'à celles des Fndes occidentales 
arte Aus Dunes «4 bon pert, et qui leur rapporte, hommes et 
mastuhondises, on dit 45.000 matelots et pour 45 nuilions de nur 
chaines, Je tombe de besoins de dormir, ma chère anne, et je vis 


tacher de prend: un puu de repos. 
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Ce tandiy LS ut 150 Vas ete revealle ce matin ma chere 
ane, par une nouvelle Pneu plus accablente que celle que je te 
pasrquen’s Daer au sent, est le seugnenus Pasdnoh qui ce envove des 
5 heures pour ne dire que notre atfare vent ete absolument trfu- 


mes et Qu'il de tenent de sous cousin d'Esqugnact. Je ne pnus te 
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rendre compte des déliuls de tout ce que jai fait pour runs 2: 

ce qui a la fin s'est {rouve fau et je le CELL bien quant Au mi. 
formel, mais assez ul disposé pour avoir besoin des plus gras 
eocts pour être redressé. Pin en la consolation en revenant din 
u deux heures d'avoir des motifs de calme et d'espeir que tout o ?. 
Scroit répare dimanche prochain et je viens de souper au HRoulle 4 
Uni dt. de Patlore. aussi bonne et meilleure espérance que Jetiseis 
LA souper encore demin parce que d'Espagnac port dans Le ni: 
eUque nous 4 conviendrons de notre marche dans tous les sus 
Apres demain. pirai souper avec le prince denim qui îres noble. 
ment ana dit ce matin que ce n'étoit plus mon affore nuns b 
senne et celle de Monsiur et qu'il espéroit uy que duminche ot 
Soir Hots serions tous pluscontens, Je sais faire de mon nueus pars 
entretenir et eetter ce bei zele qui est d'ailleurs foude en pnu- 
cipes du veritable honneur st de la plus ovale hounéètete. J'ai ec 
Passant ecrire a be barque de la rue des Petits-Champs, mis 3 4: 
evate Dassaut et Pabordase que je tâchenu de prolonger jusqu 4 L 
decision, quoique cel soit bien difficile mis enfin j + ferai de mou 
TTILO TAN 

Ji recenser vevenent de mes courses du matin, ta lettre de 
DOTE LL CEE et Lu aus su jur la Holetiie d'hier que, malgré les pres +“Ù- 
Lists, ] at eneoe u uni jreui d'attente poureln recevoir deus 4 la fins 
etoque de retarde vont pas die. 

Je diner vendredi chez Prisat et lu parler à fonds de ta toux 
tele bon humeur, nus pete hrs d'avance qu'il n'ordonners jus- 
Qi Set are deux. etais 4 que cle pour fondre l'humeur quand 
en peut fes supuutess dé aus Pnen ausss, surtout depuis deux juurs 
ds sprormeut dequus het dans le ous de la toux seche, mais 
pus j''” l: fear de DURS EE ET CIT CRU ET Lecthiecer : Le mal mural ca! 
Pie ste ont peut songe t ot phusique, 

Doit CE Vi que asus marquee bier fausse est mal- 

ET CE ut acte es considérable, niais ke 


état cadres ot less su tout «e S00, cest encre assces 


JL ARE Peorenset ste le a cui tebtisctmuont uux buetlites. n | 
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ne paroi que aujourd hu et af aura touttes les graves de Ve nou 
settte interessante pour Hontlour. 

Jenurien receu de ton tils no de M. de Causans' ni de M de 
Boubard. Si M le prince de Mouthurres les passe en nue comme 
du a grande apparence, als n'auront pus eu le temps de penser à 
autre chose et tant que Le mumistre aura ete et sers ce Sinnt- Malo ils 
srent certanementoccupeés. Es 4 des gens de Larmes qui cenvent 
de Soint-M.do que. maldure tout ce qu se font et se ht, Lembarque- 
ter de «ur LS ETO TR TALE je Ne crois prets 4 cette Noouvelle la CL }"* 
ne quns qe persuader qu'en soutienne un stmulacre aussi dispen- 
dieux Je suis 4 cet escard plhonement de bonne fos sur Biodescente, 
Batin je UN orns que sous la condition prehinnnane d'un cemlbut 
HV entnenx entre les escudres 

Dons eurent sen dd ctemnant, si men otlore funten bien que cctte 
Bocotiise fortune fut attivte À itier setitre 0: que LR frise ( LEDEECE EL ut pou 
plus tatil UE LE LA sn Li. fausepe le seche Éonsriness out tout ces \ 
Cout Pen perles cle mes et est toujenrs un ren. et connime al 
aout ons ces ques De sovunis Lonunttes Tes pure S enettes ee La fascur j" 
opens que cest entoure de ous de Cenvover cute petit all he Poterie 
peer Carkoc de tneans a passer de ternpis on basant des chatons en 
Fsquesnr «ut Lu fon dl . st" Tostascrs J Ventalress bio. fttuolg ber 
etofesnat son ouue den touts qrlus satete soontes a ous Demi ur « Con 
Deus s  preut ere NN jeta poefresn pee, muets our ttenmbent pe Lasstite 
CT ECO Love be poudre vont et mures os Poste contre 

Vauviete vu supetitel Benin meots bib qui secte feat content sat 
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de peeute as Dom :l portent pritis .*, nt Pret ét ous so se tr ou 
êe tout Loral 4. DOTE TER i. ALEPSLIERES ot |. Vo {-.: du ts us to torches 0 
san etfiouee sl mous alers crie. es LE TE 
Depnibonems et ours eh tit sr, :, 
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MARTANGE A Mse DE MARTANGE ! 


Ce 1j août 1779 à minuit et demi. — Mon affaire n'est paint 
encore finie, ina chère amie, mais je lu regarde comme dectder 
M. le comte d'Artois avant dit à M. le due de Guines qui lu qur- 
loit en faveur de M. Diedrich crla sera, à M. le chevalier de Cruse:l 
cela seras au prince d'énin sois tranquille cela sera, ot cela aunat 
été sans la procession du veu de Louis NET, qui à duré jusqu'a 
heures passées, et qui a été cause que M. le comte d'Affrs n'a prunt 
eu de travail, Je suis revenu chez Me Dis où j'ai pu lui parler un 
instant sur le besoin que j'aurois eu que cela eût été agréé aujour- 
d'huv, Elle m'a répondu que l'intention de M. Diednich qui en 
avoit parlé avant mon arrives étoit bien de me donner un million 
d'ecus aussitôt que le prince aurait parlé à M. d'Affrs et qu'il vent 
encore de le dire avant que j'arrivasse, Je lui at diten m'en allant : 
+ fächés, je vous prie, que ce soit plus tôt que plus tard parce que 
jen ai grand besoin, + Ettu conçois tant pour toi que pour le reste 
que Je de Dun at ques menti. 

Lu trouve M. le prince de Montharres dans ln gallerie qui m2 
ivilé a diner avec le ton de l'nntié et de l'estime. J'y ai ete et lai 
Lenetrole ‘pres de ce quil «vont dit CO | fat pour oti in, on ajoutant 
que je sers charme dvi des remerciemens encor plus directs à 
Bi ane Pas coute 5 pernt de purele de prince ni de nnnistre 
QE Je de CFOIS ONE AUX Ulis Hi Au stress, Inais parole Juvalr 
es heart ondes vens que je reste if pendant cette guerres ?: 
Se pecpoestiss ote : LEE Dore 1° 1,590, ent, je ne Soux point Voie 
prentettio sun ee Puis-ge conclure de Ti en faveur pour F5K0° 

Je sous pepens ils Porte he mem mieux et pour vous et pour | 
bus; cle series Nu tuenss ci-qre replique. je n'aurai pars 4 


cepuon lis: de pu qe purs prieur, eÙ «1 ju ue vous repetle RS. 
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tous les jours la méme plante vous étesbien sûr que ce n'est de ma 
peert que discrétion et crainte d'inportumte. 

Ce sont des complunens, mais enfin ce sont des Utres 4 renouvel. 
ler mes demandes et co lus rappeler ses engisretmens 


J'ai Urustaves ait fille CHOC IRICLIN que j ile* L'ovens Lossec queue 


tu omis enveose et les nouvelles que fu us Jeuntes 
Mr. d'Orvadher suivant ce que ju sueur Versailles 4 ctfectivement 
du partir pur ordre du Ross sur une freitte, vendreds. pour aller 
joindre Mr. d'Orvailhers ft qui de se personne dent vemr S hbonches 
aveu dus a Nont-Malo pour se concerter dans Poperation preettie. 
On ajoute que Mr. d'Orvalliers nest point encor dans Le Manche ct 
qu 1 est reste en cresierc 4 embouchure pour atetesper Lao flottes 
de be Janianque qui. mdire cel et Les Dvassraux qu croisent aus 
Murs cal arrive st Lros-bon port ch Nusleterre (ELLE LES LE celle des 
Indes cuccidentales. Encore 86 mulhons et 5 nulle matelots, dit-on, 
«ec qua le: dont pars Phontis fiuurs- rire. Il À an ee tte Prons autres nirons 
robes 4 arriver, cunquelles je ne souluate pus causst bonne: frtune, 
fers qua prnitont ne se Li procurer ce Pesemple des den tres 
eus me hernant 4 Jerses ete Gucrneses. PE aura de ques se core 
der de net de ten en 1559 

On assure que da qua canee et que Mi de Vergennes ot fort 
au tupue 4 ce sujet A Le Boosnanaur Bio uues sr elle ot vante use mis st 
Nes ennemns gagnent du temps, je crons Juen que nous ne texte 
Uiootis nie reneont d.- CERN EL ques plus Vitotenit taplenve Dhron Llicido tin 

l. COUT veut Le heu Île 2e Ja prise QE Saut Viucont «st 
sr’): il À e dulions QUE tuall ELEC Prooui ls Us’: TRUE con tue 1 À 
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apros Mio sur Le pla e ee vue durcit, et à [LL CONS | LTD CLIC CERTES 
Auoune vspecc de Putetue: su Hioeti de coca les 0 000 Jivres de 
M is scront presses ef fes 000 fisres de Rougsement, et mous 
ASS LUE SEE LE LE 

Je ne purs Cenpruner, men cher cntant, 4 quel peint je suis she 
men ee Lover assure cette sorte denstence apres mes Dontte 
ntteslion te dE LCR sit cette putitles fontuine, cest loueurs à {on au 
A de 10 TN LEE livres OÙ eo est, dus l- Lt. FE jus italhenre un. 
tre eu dessus du buse ue flot ques munns qu'un heonnue 
songe cet ave Deep ja traitte pour aucun marche de cette 
etats assure: CONS LL FT ET here cer. qu D aus en cute HO Douliurss 
et comptent qui foent ones 0 000 Bivass de rentes sresvcres. et 
que = il LOT OO L dot, ut La sept perdu ELLE AT fontaill- Il it dl. 
pus mc get ts OU ivre de pension passer surbuntts ste 
such quoi Ve Dé oogmte 8 Notons a sent pscte arque boss Nains 
promeurs avt Labbe others durent sur OU Pise quol 
pes Vel OU OO) ivresse peser tes Les ans. mas steel mrartise ce 
Sere o mnen cenpes de ffenelent ete or cu ban posais x puetudre 
COPLLL OS | CE DEEE UNSS COSIT ES prétendue Pietro humeur NE GE Ars 
qua ne dune se peur Lil Versatis et que tra ation cuves nenis 
la fe ul. qu ss! pores: Vito, itaiens he prions fran tu Etes peu: Le 
signet et teutohe sont oser reumess 4 NE primo de Menthotres 
prour tante fre msn Le Pere nt lun tune ou scctetise tencralet bture 
tartes ut Dhoss ù soin préc muet fruit et bout sn semis \hos 
eteeds je tous Bas pur D nus en avants nent becs etoue Ro fotai nus 
mor on Ent livres peus toerssences Dons Jousocrssoouss, fe 
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recevoir nos remerciemens à lun et à Pautre dans sen valant. 
Encore quelque chose d'agréable que Jar te dire, car qui chqpun 
mange, suivant be proverbe, chapon lui vient, c'est que ju cause 
aujourd'hus avec ce même ami de Mr, de Montharres dont jet. 
euvoveé la lettre au sujet de Pavancement de mon fils et comme j: 
lui parlois que movennant cet arrangement, il me restent avec mi 
peusion de maréchal de camp environ 6.000 Nivres pur an, 1 ma 
dit que Pusage et lintention du Roy et du nmunistre était qu'un 
maréchal de camp jouit au moins de N.000 Nivres par an et qu'uus- 
St que ceux seroit int. 1 flot sonsser à avoir ces 2.000 haine die 
plus et qu'il v serviroit et qu'il ne falloit pas que l'hvver se puissat 
Sans que cela fit fut, C'est une nouvelle besogne qui je enns nus 
ira et pus au printems 1 fudra lien songer à étre emplove et 
petit pet les affaires se rétabliront, L'enfant pendant ce temipr-la 
vu bien force et Mr, d'Ars en à parle fort avantageusement 4 
Mr. le comte d'Arts qui à trouve que cetoil agreable, à son dsge. 
de donner bonne opunon de sex. faudra bien en sysnant que 1 
Res D-inene en soit instruit, et laura ainsv que toy une copie du 
brevet pour le pouver representer duns Poceasion, Îne faut plus à 
présent penser qQu'e ovicre qui, querqu'il ns ait rien pour elle, cat 
euehiontée de ce que est fat pour Si matuan et pour son frere, sur- 
font prout for . CE cle se Le Doi esprit de dhre qu'avec Hu pee et Le 
presse ot est elle se flatte qu'il aure jouais besoin de nen: mais 
ee cela en Venant os M Dictoich dns &'ou 5 ans son expeutatine, 
et tenoncont peurs N en 0 000 fivres. 1 sure de quov achetter une 
CEELLLE LES 1 LCR es sd le pau out les tasses. et ceors à seru au nivexu de. 
lente oiente noblesse lu rovaume espere que heu nous le conser- 
detre veus anis beplus stand plosit que Fenfent est né véntable- 
nent Bocre ut et meer tes sc tmtes tu dus pourtant en cunveinr 
l 


tite quant des quesisoilhs che mer: nous ne sauts 
pe acte his a pursitiocni ON déhnalliers telle que lu me La 
pr nat at hors at ste one nt à da buteur des Sorlingru- 


tent SR Ut NE Loue Dresde! quiuira cher- 
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cher les transports du Havre apres avoir, je crois, aide 4 ceux de 
Saint-Malo à pincer les deux isles de Jerces et de Guerneses. J'ai 
men de la peine à croire que cette expédition soit remis plus loin 
que celle présente marve et comme ne faut que sept heures pour 
es porter de Sunt-Malo et que Dartllerne des varsseens aura 
ientot rase touttes les fortifications qui dont ete élevees ju ne 
pense pus que cela fasse grande résistance nt que ecla soit bien 
meurtrier. Î faudra bien que sir Hard prenne un parti quand cela 
era faut, et, sailne veut paspresenter Le comdbset « M d'Orvallurs et 
qu'il s'obetine à temr Le lange les troupes du Tusre iront fure la 
méme cercmonie 4 Pisle de Wagbt, et pendant ou tenps-ba ù 
proparera un autre transport aussi fort que le prenner pour operet 
L grande descente à da pleine lune de septembre ou 4 le nouvelle 
d'octobre, Voila ce qu'on ht. ce qu'on orent el ce qui parent devour 
étre. Levéque dent je Un parle is eu ordre de péter. 4 «0 deux 
juurs, dans les vingt-quatre heures. 

J'avtrouvé en arnvant ce soir ta lettre de vendreds qui ma fat 
grand plaisir parles details que tu mis demnes de ce qu se fit et 
de Li guete avec laquelle ton petit cnqun de His Pectit se des 
folles, € eat le sens age ave Le temps il mettes di Po dans sen 
van conne niet aujourd bus dans son cu du vince. Dust qu 
juu. ma chere anne, à fut lun lasser fare les honneurs de se prsi- 
Bon et csperer Qu'il jouera heureusement. 

Mo bougies AUD Usces et murs OUR se ferment. ONE DOTE ER 
chere anne, 4 demain. Je vous donna sus mes Leurs ot sur ceux 
de en fils Jan dans Pidec que pendant que menus sens en tt 
tune pou pagneruns, oo tirage on, cette que Cest he de nnere bus 
que JA tels jérass, ot dorment pu otmetfies Veaupeurs tisis purs 
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Ce Du soir septembre 1139, Vois, ma chere aime, Le de: 
nier lettre contrestenes que tu auras de mia façons el je Cassis. 
que je CORRODECE SURRS pointe a cette prerogratin Le Ju retire aujeun) hi. 
Le. restant dus effets Ar LOS pit siti mout-de-pieté: CL | «1 Mr L- 
Chevaher quiet ven aujourd'hns chez mes pendant que je n°: 
clins pas pour prendre uoonires et ne antoucer qu'il partent dents: 
put outleur, est jus parti le nudin je lui remettru le puque * 
contenant tes dentelles, Hichus. et be pet coller de perles fan-— 
qu die ete ns en decmer heu. Ja arrête cet apres-mids le je:t.i 
‘ppt muet de ae ou Tlubseutode dont Je Ua parle hier et 23 
ame Navires que eu a ete enchantes, C'est fort pelit, mais entin 
punis 4 findrens tous: et connue les plancher sont fort us je 
pure dr LLLE cubes hautul Dloever et velo ne sera jt cher ci la Miitleon) «=! 
fort honnete aus que a femme du procureur chez laquelle j 
Bite Vuviote, Le rar: cdot honnete et une viville dame di 
NB ous. Naud tous des habitants: ue porte cocherv, un pertic-r. st 
COTE UE 

Vevrre ss Patoune gionde féte d'aller « Cerns pour + prendre 
Dur elle à erapuite se mc hane pour Lo mettre quelquefois le «ur 
ut eo patann aussitoil quil: pururta la supporter: elle est encre 
OT pue. et ose meezte ass cola peient 

Je dires clones queue dues Mr. dl AtTrs ou je remettra: 
Subet a NE Dessus: pure che, Le prince d'lémn ct 
bush ON et pes ons, Lunds je restera à Fans 
put rss Lists ET ET OI j" conte uller paserr kr 
pen cn eue Où cu ta tete he, [est encore incer- 
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tous nous pourrons avenr L'appartement le D 6 ou Bee 255 de eu munis 
ou so frudoiciattenadre jusqu'au De cst-a-dire cu N octobre. ce qu 
feront perdne besucoug de temps 4 enfant. noas le proprietuin: est 
D Even too ne Pattern pris et Be 20 Conan ah a ses Hoduts. 
dus unes et des hires on ne prout pus prendre Sen appartement 
qual nt tout retire... Comme je nu vu personne aujourd hu 
«qu Le ntoud- des cresnoiers JU Be Is auCuDe nouvoil: [EL je ne 
« trie purs quil OT CE PC L JL. 1. qu” L.- Ron lt paru tres content 
dr ROMEUN EL COTE Urootipopuers actalx depart | qu il 1 
annee que Daornees nas. Raeculrent Be nur essaient Poste 
HS Nour ni de sent 1 “tip hors pris out pesnlutanes, sut à est un pu 
bus que veglere cela D Pr Hborepues voussiau di M de Bou 
tobere Diam ce et D éeongaccne ee const on rssaues ou soumbiat de da 
Castle et tes icon fat Le: captain” LE ete ue Si Me le 
Ghevehs nest pes prit pe bus Precesn ob ee vous ot Pos soimettion 
etusre quelques los pos teen Does Hate vale Doute tee sobre, 1 
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d'un de mes fréres qui est abbé, lequel étoit en route pour se rendr. 
û Paris pour l'arrengement de quelques affaires que nous en ua 
stonnent Lo mort de men pére, me charge de vous en fur 
remerctements el de vous prier de lui en faire savoir le pris. 

Nous avons aprit hier les avantages que Mr. d'Estaing a rn:- 
porté sur Pannral Biron après avoir prit Fisle de la Grenade. Lou 
nous a ménte fut le récit de quelques faits particuliers qui lus sent 
ares qui démontrent son zèle et l'ensie qu'il à toujours te 
récompenser le ménte, comme tous ces détails nous viennent jur 
Li vete de Paris, je crois trés-imutile de vous en rapporter ict. 

Je ne seat Si vous avez dei été instruit de la rencontre que \ 
dOrallers à été au moment de faire de la flotte anglaise aux 
ordres de Douniral Hardi, le A aoust., ic la pointe du jour ; la precis 
tation que Les Anglais ont nus à regagner leurs côtes fait crurr 
quils ne nous cherchoïent nullement dans leur croisière, d'estime 
cepetdont Commime tres-honne teur conduite, nous étant infèneur.. 
ul depuis ue notre flute tient Be mer nous n'avons pu nen entr-- 
prendre el nous sommes de refuire de nouvelles vivres pour les- 
cadre qui en manque. 

L'on Assture que Les: conbince de Mr. dt drviiliers esl rrn- 
Lens Le et TO 4 Teest: Pon fonde cette crovance sur cœ qu'on sait 
quelle eu avoit Pordre et que Les vents ont ete favorables pur 
eppurers Peu dat qu'ils 4 pres de 5.006 malades, lon ajoute de 
plus cpu Ve 2 de ce mens elle dent resortir, je le désire bien and- 
ment our est court pour un etlicer qui desire de s instruire et de 
So mentios detre bajours spectteur des succes de M. le cumte 
Œbstons sous pouver ton Le place d'un acteur ou figurant. 

Pos Poetanumus dd Ptotisqpunrt eut cote nus «à Nunt-Malo partie dans 
otre oh Dinenst autre dons le junt parce que les plus grue. 
vis bris chier ces, southiot nt trou quan ls se trouvaient à sex. 


nl ut ns sou cadte d'éte docuuges comme lon avait 

NS Lo nt: A, M eve 
Vo se deu du us cop, «ct snstruit de l'avantusv 
Doors te. cn Su LS Auglis dans la nouvelle 
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tructon et qui pour le favoriser avoit envove b fregatles, tout cela 
acute pris ou brüle par les insurgrants. 

Voila bien des choses qui se sont passees aus isles qui pourront 
bien rendre mfructueus les efforts de M. Tardi et qui pourroit 
bien. jount au blocus de CGabraltar, faire faire à France par Mrs. 
les Angles des propositions de poux trescuvantigeuse, que je verrai 
ave plhosir cette palion humiliee: je voudrus cependant aller faire 
mun-meme celle observation en Angleterre car je me metie des 
ligeures qui nous seront envosees en France. 

M. votre fils aient tout-a-Pheure de me quitter, 4 etoit venu 
d Hede ESSser une heure avec Ion, dÙ purte à IUT elle, il au su 
Un jour un ptit accus de fievre mas voila pluseurs jours qu'il m4 
plus aucun ressentiment, na dut aveur donne au commission: 
nare de M. de Causans qui alloit a Soant-Mdo avant ler une lettre 
peur vous, ue charee de vous presenter ses hommages respec- 
tuux. 

Ds a opparence que les troupes destinees a Pemlbarquement ne 
qütieront point leurs contonnements pour prendie les quartiers 
dlnver que lorsque Don aura Le certitude que nous ne pouvons pis 
Deus embarquer soit 4 cause de Le continnte des vents que peu des 
efforts de nes ennemis: pur consequeut 1 fout attendre ave 
paticner. 

lu TILL AN LES Semblsnt quatter puise depuis que Les chaleurs oul 
cede-, cependant Hess etes etc otas ÆNO annlochers prrn les sualdiuts 
culs eprousent beaucoup de peine dans leur re tablisement se qu 
le: rend (n's lent Nous Votes ae je tels . l. h d. ve” itols, Vito 1 Li 
Laetthe nn mere cotnl, cotlicues de tortue: qui servant les Vuenunues 140, 
«dl LLECEE COAS PE putrle 1] TRPASEO D Î lisant tai 1] lis connu le Voitis., 
ctaont de “etniosti. queen Vostin oo flo 7 ÉPATLIENT 

ous tes Mosstonunss ame se sal me cor out le mule ciiars 
peur Vous et vonirenent bain que etis ces petaesils Vous proue nt 
Phenneur dutre sets Vers raies amis he te pu ls cuit que sols 
lee mil TER Loue Toit rise tite jours D ii queues stats. 
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A Malone de comtesse de Martanye “n son hotel, à Honpiour - 
A Hide le LE septembre 1340 - Ma chere maman. Mi vtr tie 
est acquitté avec etaucttude des reproches que Vostis le: charirr s À. 
qe Loire, et pour que vous ne fussiez plus en dut de me rene - 
davantase je vous ecriis a huit jours, et jettois dns Proton: 
Bu che vous renouveller mes sentiments tous les jours de peste 
brsequ al ana pris ce mitiu que vous vous plagenes encer de mt 
peu cleacttinke, Nas vensemblablement ma lettre datée du ÿ 4e 
ce nes be nous chi pes enont pardenu, Je serois fort etenne opte 
dus he Pussies jets CU: elle ne vous apprenoil Feu de netive ss. 
ar nons étions tort dons incertitude. Fiute-mies, je sous pri 
OCLPLE LIELE DR Du prute tion ee croucs LE que quelqu'un qui su EL 
sentant dhenneétehs et de prenne danmtié que mes ft capes 
used Poonu pate beaucoup er de Le gloire que sest 
ALU LEE Nr. Destin Le pris de Le Grenade. Mr. dt briliers, qj'i 
Vent che rentre 4 Brest pour s Lure can, dat nous retenir enc st 
quelque: Lens dons de vilain pds et ous avons pour toute resoutus 
be sectes Page Houme fout onmaieuse, est des moments ou ou 
rerotte entlour, suite 4 que sent nous frouvertons les Lescne. 
Puntaens, Nont Severt ds divanatess ansst quand par has al 
RU LL ligue Le nattee a Voutiite Lou est stur de voir toute Le eur 
Digseets 0 fo fomectes 
Dors ct Péenbespe nent est rennes ot Foctobre au plus 
RS CE RDS D equal vu Nugloterre. Je resrete-rai 
ni ts a uistests s ais vouliez laen nuaccorder pour 
‘ in ons ii et lie LES a eonhuour de renouveler Costi- 
- Noos te S'ts ettenlonut os tems varient que 
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Paris, ce 19 au soir septembre 1719. — J'ai été diner aujuur- 
d'buy, ma chere amie, avec toutte la famille Rivière invitée sinsy 
que mos par Privat, à un village nommé la Barre !, à une lieue par 
dela Saint-Denis, et je niv suis fort amusé innocemment avec une 
douzaine de vieux soldats du bataillon de Saint-Denis qui fuinoient 
la police dans la foire et les jeux qu'il v avoit pour la fête du 
daillage. On v a re le prix à l'arquebuse ou j'ai tiré l'use au sabre, 
beaucoup danse, beaucoup chanté, ce qui m'a fait naitre l'idée de 
£aire des couplets sur la victoire de Mr. d'Estaing et lillumination 
qui ne faisait aujourd huy à la suitte du Te Deum chanté pour ve 
aucces }, et de donner ces couplets à ces honnètes grenudiers pour 
aller les chanter chez le seigneuri, et, de la, les faire imprimer 
avec permission pour les faire déliter sur le puvé de Pans. Len 
leçons que je leur ai donnés pour cela ont eté trop plusantes, et 
Jai n aus davance des siuttes de cette polisonnerie qui à au 
fuuns La grâce de L'apropos et dont je Cenverrai un exemplaire. 

d'au trouve en revenant is tes deux lettres du % et 10 du cou- 
root. Tu as vu pur mes precedentes ce qui v a de sûr relativement 
à La rentrec et a la destruction de la flotte et des troupes : on dt 
aupourd'huv que don Louis de Corduosa pere ra seul aveu D vais 
sraux et que M. Duchatfault en commandera cinquante. On dit 
cela parce que Le public se promet de juger Le conduite de M 
d'Orvilliors sans savour quels sent les ordres qui lus avosent ete 
dounes et ni en cherchant a les remplir ba etfec tement mente ou 
demente aux seuls veux qui sachet ventablement Saba fait ou 
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Jusqu'à présent le silence de mon fils ne nrinquiette pas, nu: 
méme celui de M, de Bouked qui étant à Tinténiact, comme t3 
Pas vu par la lettre du petit, n'est pas à portée de parler à Mr. 1. 
Rov de luv qui est à Edet *. J'attens incessamment de leurs lettres 
à D'un ou à PFautre en réponse de l'argent que j'ai envové «4 Mr de 
Boulard et des cartes que j'ai adressées ainsy qu'ils me le deman- 
doent à Fun et à Pautre, 

Je manne point ce que tu me marques du mauvais pain. et tu 
feras fort en de Len faire faire exprès pour toy dont tu achetterss 
la farine: et en le pavant un peu plus cher il n'y a aucun boulanger 
qu Se refuse à cela, Je suis bien sûr que Mr. le duc du Châtelet ! 2 
un boulanger et que tant qu'il restera à Honfleur 1 pourrait Uen 
fournir jouruetlement pour ta consommation journaliere....... 4 

Je souhaite que ton estomach soit aussi bien remis que le mien. 
Tu ue me dhs qui situ prens envor le run deux ou le 310, c'est 
cependant une chose bien essentielle pour la réparation et l'entre- 
Bien de Ve sente, et Privat me la encore recomandé pour tan 
aujourd huv. 

Liu entendu parler ce soir au Palais-Roval en + passant d'un 
res-wrand savantes qu'ont eu les Miuéricains sur les Anglois aux- 
quels als ont fait bescuvcoup de prisonniers, enlevé trois forts, mais 
Je Des Sul pris au juste cr que est et je pe pourrai ten parier que 
den. 

Phomas est event er soir et na apporté de bonnes nouvelles 
de be sante de ua file qui est orrnee ce mème jour, vendreds. a 
Corus, dense meut qu'elle croit que l'air a encore augmente 
Sen appetit et des Île niudresse incluse pour te le faire passer. 
Je count. priothitt LEE dune: ELLE a LUE CL lu chasse que le pnac 
ess oo deumes, et imesereds où jeudv au plus tard aller La 


UN ART cs St Moda 
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! ! lo te tete Navarre en 1556. brigedier 
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moindre à Cerns et nv passer sept où dant jours 4 me bien 
purger avec Dean et le sel de Sedlits que Privat na conseillé et 
dont jui veritablement besoin. J'ai pense comme Los ainss que tn 
as vu au sujet de l'appartement à Paris, et celux que ji ai arrète 
pour le mois prochain remplir notre objet, mais 1 ne faut pus et 
moins que jamais rehonçer à Honfleur qui, à la fin du compte, sert 
le reparateur de notre fortune, Eaissez-mov conduire ma hiurque, 
je suis sur la bonne vove et je ne crois pus que je mesure, ce que 
je viens de faire me tranquilhise sur ce que je pourra executer. Lu 
veine du malheur est cpuisve et celle de la prosperité Va comimvon- 
cer: en tout cas ve sert toujours l'epoque de La reumeon et ce seru 
toujours un tres-grand en. me tarde de savoir en ta possession 
la robe que je ar endovec el je ne suis pus fiche que tu juses mon 
oût plus sûr que celuv de ta fille, Je cruns quand elle x vu la 
tnenne qu elle h'aurunt pus ele fachée de Sen étre rapportée à 
mio v. 


MARTANGE A Me DE MARTIANCE 


(e A ati Senir, ptembre f119 J'aenrave de Lo clins ou je the: 
sens fort amuse, ma chere ane, sans Le petit malheur qu'a eu 
Rover en tuant un perdre de blesser deux petits jorcons qui 
travaillent pres dune vigne Queue: Le blessure di css deux 
enfants ne sait ques gran chers et que des th hivces qu'en a don 
Neve à ls mere purul le u! fuites totarst le phumh 4qu US evo nt Prost, 
— l'un au embase de 2 ecrans ot bautre sobonat uns Boaimain, doux ou 
ventre. mn a Destesnne dioot De desmaer ou pue d. sut ete bec 
coup plus agréables 0 ces preuvres geous que Be petit mal doses 
enfains he lou «4 ct: desulontenun un ha ques à penebnt fait RL CE 
la chose bep plus Letoaguees ets 1 etilestts ft. ienque «ol: 
aÛlet fort fnen dallouss Hisvise vente. floues et nues ont 
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reCeVOr Nous remerciemens à Fun et à autre dans son chant. 
Encore quelque chos : d'usrable que jai a le dre, Cat QUE Poopuen 
mange, SUVAnt le proverbe. chapon lui vieut, cest que Jr cous 
aujourd'hus avec ce méme ami de Mr. de Moutharres dont je 1: 
envedé fa lettre au sujet de Davencement de mon fils, et comme à 
lui parles que movennaunt cet arrensgenent, 1 me resteat aves mo 
pension de maréchal de camp environ 6.000 fivres puer an, 4 m4 
it que Pusage et Pintention du Rov et du ministre étant qu'un 
mareehal de camp jonit au moins de N000 hvres par an et qu'uus 
Sitot que CUS seront fin, il fullont suner st avoir ces 2 ei lis ne de 
plus cf quil im v ser iront | quil he" fallont pus LI LL LE Dhvver D CODTL 
Sans que coke fût fat. C'est nine nouvelle besogne qui je enns ruse 
Sira, et qaus ou printems 1 faudra ben songer à étre emplose st 
petit a petit les aires se retablhront, L'enfant pendant ce tenpre-la 
va bien fure et Mr. d'en en 0 puede fort avantageusement 4 
Mr Le conte dAiteus qui se roue que etait sugreable, à son ur. 
de denner bonne opamon de ses. Hi feudre lien en signant que ke 
Des Dune on seat snstruat, et il aura anis que tov une cop du 
brevet pour le pouver representer dans Poccasion, Tne faut plus à 
présent penser qu'a Nacre que. querqu'il ns ait rien pour elle. est 
enéhantes dec que est Rat pour So maman ct pour sou frere, sur- 
fout prrnut LE . 4otl [ls ‘1 le: ICT esprit de dire qu'avec OT per « Le 
presse ou abest lle se flatte quil eure pans besoin de nen: mass 
ee cel en vendant oe M Dactinh dens $ ou ans son expectative, 
ON retenue tit pro Non OO fines, laure de quor achetter une 
: QULLE LUF ELLE ATE DORE CT ELITE passons. CE | tours il rit tu niveau de: 
toute br Bent qubbesse fu pos tm J cspoivque Dieu nous le conser- 
Vitre house plus “tan plus ue lenfentost ne véritable 
cent hope ns ot ogreles fscruntes fu dois pourtant en Convennr 
Venu !e puits pusrtit ds metivolls de met: nous ne sauons 
ir ane situe NO Oialliers telle que lu me la 
El. : a tas at fa houteour dus Sorhingus-s 
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cher les transports du Elavre apres avoir, je crois, aide «à ceux de 
Saint-Malo i pincer les deux isles de Jerses el de Guerneses., Ju 
Men de Va peine à croire que cette expedition seit renuse plus loin 
que cette présente marve et comme ne faut que sept heures pour 
4 porter de Smnt-Malo et que Lartllene des varsseaus aura 
entéot ruse touttes des fortifications qui + ont ete eleves j" tue 
pense pus que cela fasse grande résistance nt que cela soit bien 
meurtrier, Î fsudra bien que sir Hardy prenne nn purti quand cela 
sera fut, et, Sue veut pas presenter de coma 4 M d'Orvalliers et 
qu'il S'obatine à tem le large des troupes du Havre iront faire la 
meme céretmonne 6 Pisle de Nuit, ct pendant ve temps-le 1 
preparene un autre transport aussi fort que le prenner peur operet 
Lo grande descente à Le pleine dance de septembre où a Le nouvelle 
demtobre, Vonbe ce qu'en dit, ce qu'on croit et ce que paroi deveur 
ctre Levée dont j" CT pure nu eu ordre de partir. il \ 4 dun 
jours. dans les vingt-quatre heures. 

Jan trouve en arrivant ce senr ta lettre de vendreds qui na fat 
grand phone jou des details que tu donnes de ce qu se fat et 
de La péinete avec hequelle tons patat cogquan de til ecrit Tome les 
fes, Quest ce son ge sas Le temps al mettra de Lou dans sen 
Vo cette diet aujourd hu dans son cou du sinogre, Test ou 
ru. ane chere ame, 1 fout lui busses foire des honneurs de a: persi- 
Be et espere qu'il jeuese heureusement 

Mes PET SONT Unes et murs VON LI ferment . Pustisent, nrn.t 
bacres conan 4 dennuun Je ses dossnans su nues ours et sus run 
ele muscu fils Ju clous Pace que pendant que nets sets on del 
Quaaes ponts prets oc apogée ee bu battue Cost Bo oleghin Las 
que ON Ones Eters or alerte then ent JU mettez Voupeurs niris jus 
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Ce au ur septembre 1559. 


oLNERANL-MNIeR DE 


MARI ANet. 


"DE MARTANGE ! 


— Vous, CEE EL chere anne. |. Ar r 


ic" Lettus- conttrisiper que Eur suras «le LEP CLL OU LES | je LUunstise 
que Je L'URSS pute #4 cette prete trs e, J'iu relire atyjouri hu 


Sipest veine aujourd has chez mes pendant que jen: 


les pastnnt des elfes (Y'ETTE pires ati ment-de-preté : et « Nr 
Chevalier 
chois pas pour prendre conge et nrsnnencer qu'il partit demon 
put Mentleur, nest pus parti le matin je hu remettra le paquet 
contenant tes dentelles, tichus, et ke ptit coller de perles fin... 
qu ete is eut dermer heu, Jia arrète cet apres-mids le petit 
sppertement - la Elle: Dubautonule dont Je CET parle Bier ct 3% 
sache Nanute D LPC ECS CUT hautes C'est fort petit, Mis chti 
nous 4 Houltons tenus: et comme des phenchers sont fort Jus je 
pete que che chaud Phaser et cel ne sera pus cher et la maison st 
fort hemnete causes coque Le tem du procureur chez laquelle 3j. 
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TTATTE matt esobeiment honnète el une \icille dame de 
UT: perte cochere, uni perber. e-{ 
OCTO 

Vanves Lot nue: etude tete eluller Cerns pour Y prendre 
Dur elle à empuate so machine pour Le mettre quelquefois le sur 
ei de uaatin cussitel quelle quontrs La supporter : elle est encor 
bien pull Bass pu mette tiruis act teient 


Le nets devenues chez Mr. d'AMTIS où je remettra Île 


TS À ES LR TS TESTS Jill hs prince d'Henin ct 
L Ù eo Nous ll s 0 pel Lotisr Dusds je ruslerai à Paris 
|' < set es ee NN et ot je conte ser pasner le 
CT Ur, 4 sat miaohe. Ï est encore incer- 
Un 
. —— ,- 


“rsqcuiser, avoral, suh- 
st re Mcrve. 
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tan si nous pROUTPOES AN CEE EN Lapprotement le 24 soul le 25 de ve mots 
ou s 1 Goudis attendre jusqu au D'oust-s-dhire au N d'octobre. ve qui 
feront perde beaucoup de tenips 4 Denfant, nous le proprietone est 
n Leu et on ue Poettend pres AV Le 20, Convne 3 a ses hohuts, 
du Bingres et des hures ou ne peut pas prendre son appartement 
quant tout relire... Comme je at vu personne aujourd) bus 
que le. face des crecnouurs } Ds Neo tin UCI nouveble CN j" [I Lu 
CRIS pes Qu'il nent Je sus que de Fos 4 paru tres-content 
de Mn PDO AUN el de nr Lionippus ire dernier 0 | quil «t 
Aunenee que Larmes nasde Dendoot Le mer imevcssimment Keste 
a vour ai de vent iempéchers pas cette pesolthon, sur cest un peu 
lus que roglere cree Dacr Pslreque. vassean de Mr de Bon 
nubeere Dons, on en Phones de conmbattse ea here ou combiet de la 
Corenide et 4 es bucn Bat: de capte A 4 ete tue Ni Mr Le 
Ouesaher est pus querts je tachere de de voue et ns remettra 
choeur: quelques PETITES pue LE Eous Pac vate daoure te Looboe, SL 


javais mou ue dpt je be bus ausons remise. 
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Vo Pantera s pre Hide be PE septembre PEL on soural. 
Danreu de dettie que vous urnes fat Phécnneut de mrscraun 
Basque: El test prete ame Pete anse de NU ivre sur Fonnes. 
Laque ble ne ete saquattes pret La use du vent on sccpittant 
Mseteu tits dd ii lasrst sitplus se ttihe ue Non ls pueur sis 
Le minis 


A Peut te ur AE Noahe ue vous oves lion veuln 
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ELLE COR SPON DANCE DUO GE NERAR- MAJOR DE MARTAN EH. 


dun de mes freres qui est abhe, lequel etoit en route pour se trimie 
a Paris jour arrenercinnent de quelques ufiures ii EU un se 
Sionnent Be ment de mon pére, me charge de vous en fon. ss 
remerciements et de vous prier de lui en faire savoir le pris. 

Nous avons april lier les avantages que Mr. d'Estuns 4 mou 
perte sur Dannral Biron apres avoir prit Piste de la Grenade. Le 
hs a re But le récit de quelques fut particuliers qua lus sest 
arrnes Qui demeontrent son ele et Fensie quil a toujours dd. 
técuttpaser Le. ticrite, conne tous ces détils Deus Viennent US 
Ba vence de Pass, je crois trescinutite de sous eh rapporter tes, 

Je ne seu si vous avez dej ete instruit de la rencontre que M 
Opvalhers 4 ete au moment de Gare de Ke Hotte angle: aux 
fresh Donne ad, Le 4 aoust, 4 he pointe dujour : li previ- 
Lattes que les Anlois ont nus à resiuner leurs cûtes fait crure 
quais ne nous cherchent nullement dans leur croiser, j'estime 
U cpeuelont CRC OI TIE ETS MOTTE bei conduite, Dortin cltiort inferieur , 
ut deqruis que nolie fatte ent Le imer nous aavons pu rte chtr - 
penehies et mms sommes de refure de nouvelles vivres pour Les: 
cadre pus cu menu. 

Du asstin que Lescodhie comlanes de Mr. d'Orvilliers est ren- 
Liu Les ot fu Brest: Don fonce çcette crovalite SUr Ce qu'on «sil 
qu'il. en ceveut Poubre ct ( LLLS les vents ontote favorables purur 
pren, Den it qual Na ques de 000 medades, Lon ajoute 4e 
plus que he 2 ie ce mmas elle dat resortr, je Le desire ben ane 
aout oser est cout pour un otlicier qu dessre de Sinstruire et de 
Se these cbetis fosipairs spctetenr des suucves de NE le comte 
stone sun pustit ris four La DAT ec dun.uteur ou lysurant. 

Des betinmens  tronspet ont ete ons a Soant-Male parte dans 
' l' uote alter L ‘ty L prit pote que lus plus pos. 
she ges, setfiro sont EEE quant ds se trouvenent à . 


nt ts ea ut tr lg ou lors CRI LL TL l'un avrul 


\ - Li Ve custount de Pavantasge 
4 Vuchus duns la nouvelle 
j | | no nr tot ttes tie hs nf de POT de us 
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truction ci qtu pour le Laveriser avent cOveove b fruyautes, tout cela 
acte pris où brûle pur les insurgeants. 

Vente Inen des choses qui se sont pussees aus isles qui pourront 
ben rendre anfructueus des effosts de NE Hard et qu prurroit 
ben, jeunt au blocus de Gibraltar, fore faire à la Frence pur Mrs. 
les Vins des propositions de qRux tresses antigeuse, que je verru 
avec plus cette halo hunnbee: je voudrais cependant aller farce 
Men-meme cette observation on MNugleterre car je me mehe des 
hiyures qui nous seront envesees en Frune. 

Votre His vient tout. heure de me quitter. al ete venu 
d Bee passer tes Jeune «vu Abel; 1 0 porte 0 ICT cille, 1} cu 
Un jour un petit acces de Reste nens vends plusieurs jours quil na 
plus eee Un Fosse ntitnent. ll TUE dt AVonr donne AU Corine - 
tire de \! du Coussins qui Aout Sant: Nid as ant ler ittie lettre 
pour vous, ane chers de vous puesenter ses homimaxes respec- 
tucun. 

ll V QU D LULLS LL ‘ que Lin io ou destinees t emlmrquement [} Las 
quittent prnnt leurs cantonim ments pren proue ls quastiurs 
dd huiver que dorsque Dons aus Lo certe que nous ne pouvons pas 
bons cimnbarquer sent a cause de Le continunte des vents que par les 
Mots de vues eunenns: ques censuquent di faut attente vus 
plie . 

bas touobclie . semblent quitter LEE depuis que Les chaleurs ont 
cel. RE Le hebent peus eos choice {su TI AL LE ROULE es soliluts 
et us eparmnent Beer cup de pans cons leur ts teblisaenent ce qui 
Ju pectel tros out Nous sotrens dd: pond D 6h ce puus, un ŒUUE 
Poste ot mes otlicses le tetume qu screat oh Pounes AU 
hausse fie vie puitisel pl eve! pres D diceganee ue slotes cute le vous 
CL EE LE OC COOE L'ORS ESP ERES CI RESTES CS SET Dhontto nu 


Brous LE LES \!. tn ic SN .| sit Ë 1! de 1, vices « 


« 
pur Vetis at vs ndlr ou Bisou di frstis sen de ,: pren ui. nt 
Ubnesgagae ur aout serge vs rat un se "." {': ts et. ES le 
Ur nt L'” tt LIRE . D to su ° 
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NO VINREUOA MO HE MARENNGE : 


A Mc Le contenue de Marty en sen hotel, à Honfleur - 
Added september Li Mu chere miens. M votes trie 
sest acquitté vec exactitule es reproches que vous le charsnez dd 
ie foires, «f jour ue Votis tie fusste:z plus ‘ti droit de tite steel, : 
THAT j VOUS COUINIS I Vu haut jours. ct qputteus dns Finton 
Mure vous renuseller mes sentiments tous Les jotirs dde peste 
losipu nl nn puis ce matin que vous vous planes encor de nes 
pu etc tite. Nos smossimblablenment nu lettre datee du D 4 
ou Dideols fie host jt ctbror ÉLLRUS LLLE Le rois fort etosrinne ù EC 
Vois que Dussu:s |" ut, elles que Vous tppronent Dieu du pese 
Qu hot stress et dans Pincecttude  Fastesimos, je vous pre 
113,0131:0)1, Le porte fin eÙ te tours pots que quelqu un qui ut tu 
“lite! «| Pcotometotes ot dd DÉRIARS dance que LI LEE fut uepahl. 
duncratitude Dos ED MONT Up C1 de. le loin que nu! 
moquise Mr Destin so bo puise de Li Grenade. Mr. d'Orsihiers. qui 
Vautet alu poutre a Pirest RL fur eau, SAÛ nous rlenir en: 
quehpue tous dns Le sun LAS DUUt Phone Vois pour toute resta e 
Ban see etes abs femmes dette nanense, sat des moments vu Don 
esptte hoatlour. surtout se pus sent nous trouverions les Lestne. 
Dintrens, Noimt Nevoit des dhvsmtes,s aussi quend par hamuerd à 
presse on ee feimime ou vostuis, Don est sûre de voir toute Le ser 
PTE PR TIQUE 

Door seat ous Pemborue nent est remis nt octobre au plus 
Met ot peus pets press Lo camasalen Nusteterre, Je regretera 
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" eur ete copoute ou Bonheur de renouveler con- 
‘ Dont ts ee steosttotuhont or tunis arinent que 
ie 1 EE le. plus rvuconnoicunt de- 
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Paris, ce 19 au soir “septembre 1779. diner aujour- 









d'huy, ma chere amie, avec toutte La fanulle Hivi vitée ainny 
que mes par Privat, un village ne la Barre ?, à lieue par 
dela Samt-Deuis, et je m'y suis fort amuse imnocemm ee une 





douzaine de veux soldats du batiallen de Saint-Denis qui fuisent 
du 
üre l'ese au sabre, 
fait nuitre Dulée de 


ag et lilumination 





la polie dans li foire et les j 
ullage. 0 
beau: 


ax qu'il 3 avet pour la fé 








sacre le prix 4 larquebuse où j'a 








up dense, beaucoup chante, ce qui m 





faire des couplets sur Le victoire de Mr. d'E: 


qu se fast aujourd'huy à la sutte du Te Deum chanté pour cv 
| 





succes! et de dunner ce 


aller de 


avec permission pour les faire d 





couplets à ces honnêtes grenadiers pour 





chanter chez Le seigneur .es fur impns 








ater sur le pavé de Pans. Len 









leçons que je leur at dennes pour cela ont ete trop plusantes, et 





es de cette 





sance des sut 
del 


revenant 


Juin ausu d au 





Krice pos et dent je Lenverrar 
du et HU du es 


lentes ce qu'il à a de sûr elativen 





Ju 


rent. Lu as vu pur mes pee 


trousse dtes deux lettre 











a La rentre et a Le destruct 
den 
que M. Dachatault en coin 


Le tlatte et des troupes on dut 





aupeurdhus que 








x 
ele pure que Le publie se pren t de ju 


esters ns saveur quels sont les ordres que lus oveient ete 





etsienahorhant a des ample ctfectiseu AU 








at sul a fait ou 





deumernte aux seuls veux qui sachent ve 





tenter quil peuvent fase 
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Jusqu'à present le Silence de mon fils ne nrinquiette pas, m 
mine celui de M de Boulerd qui étant à Tinténtac!, comme tu 
Das vu par la lettre du petit, n'est pas à portée de parler à Mr. Le 
Rav de uv qui est à Edet*. J'attens incessimment de leur lettres 
à Fun ou à l'autre en réponse de l'argent que j'ai envoyé à Mr de 
Boudiursl ut dus cartes que ju adressées ainsv qu ils nie le dem - 
dent a l'un et à l'autre, 

Je manne point ce que fu me marques du mauvais pain. et tu 
ferus fort Buen de Len faire fare exprès pour tov dont tu achetterus 
Le urine! et en le pavant un peu plus cher il n°4 a aueun boulanger 
qui se refuse à cela. Je suis bien sûr que Mr. le due du Châtelet : 4 
un boulanger et que tant qu'il restera à Hontleur il pournut t'en 
fournis journellement pour ta consommation journaliere....…... # 

Je sSouhiitte que Lou estomach soit aussi bien remis que le mien. 
Tune me dis ps situ prens encor le grain deux où le 5-10, c'est 
cepetdont une chose Per essentielle pour la réparation vi l'entrr- 
fie de La sante, et Privat me La encore recomandé pour tes 
aujourd hu. 

Das entendu parler ce sir au Palas-Roval en + passant d'un 
fres-crond HAE A EAE qu ont tu les \inuerncains sur les Anglois aut- 
quels als out Bat beancoup de prisonniers, enlevé trois forts, mass 
Ju tu suis puis tt juste cr que « est et je he pourrai Uen parier que 
Jen 

lions est revenn ce sur et nr sppeorte de bonnes nouvelles 
de Du sante de qu Hlle qu st crrives ce méme jour, vendredv. à 
Cons, ben elle necunt quelle creait que Fair x encore augmente 
SCO appt et housse De que udre see Dinuluse pour Le. le faire passer. 
Je socnte pucttes nr lune permission de chasse que le pnace 
Pons sue boues et Mistuto els UT jeuds «“u plus tard aller La 


' :  " : ot Fous es es I, “ur, \! ol. 


. —— pie ‘4. ele Navarre en 1536, brigadier 
 . | Lot. 4 Mit 171, colonel-heutonsat de 
. «: st ete out sonvral le {® mars 4:00. — 

. M <'...t br à Hunfleer. 





MARTANGE À Mes DE MANTANGE vi! 


rejoindre is Gers et \ passer sept où nuit jours 4 me bien 
purger avec Penn et de sel de Sedhtz que Privat ma conseillé et 
dont jai verntablement besoin, Jar pense comme fox nss que tu 
an vu au sujet de l'appartement à Paris, et celus que j'a as arrite 
pour le mois prochain remphra notre objet, mis il ne faut pas et 
moins que jumas renonçer 4 Honfleur qui, à la fin du compte, sers 
le reparuteur de notre fortune. Eaiswz-mox conduire ma barque, 
je suis sur la bonne vove el je ne crois pus que je nuesure, ce que 
je Viens de fure me tranquihise sur ce que je pourra executer, La 
veine du malheur est cpuisee et celle de Li prospérité sa commen 
er. en out cas ce sera toujours Depurque de La Uno ctcoe ra 
toujours un tres-grend bien. El ime tarde de savoir en ta possession 
la robe que je Las envovec et je he suis ques fiche que tu juges mon 
goût plus sûr que celus de ta fille, Je crus quand elle à vu a 
maivnne qu elle 'aurunt [LUS ete fachec de sen vire rapportec 4 
uv. 


MAREANGE A Mes DE MAREANGE! 


Ce f! di? enr, ptembhre 1:54 Juris .° de La « fuisser ou je {LT 
mernuis fort amuse, ma chere sonne, sons be petit malheur qua on 
Raven en tuant un perdresu de blesser deux petits garçons qu 
Uravaulensent pres dunes vague. Chvaque Le Blessure de ces deux 
enfants Ne sent pus etotule chose et que les hi livres Œuet 4 don- 
Nres a La mere pour leur faire setirr Le penis cpu ils aveu nt recu, 
— L'on au membre des D ecpanns ot Pooatre dent uns De nican., doux au 
ventre, un a Destemdhoet le den r au pue cuent ete su 
coup plus augréebh s 4 es ponvrs eens que He petit mal de ses 
enfans ne Deus 0 ot deubenreun. cel menus 4 cependant fut crsset 
Lo qhreme Does cup plus Pot qques none nauisens fet querque els 
alat fort Poe daallours Héivise avoutt posa tonus bent 


Jemporte ts ls vie ? à " lt: UN ‘À On ee Cotn J A RRLEE 1.0; de. 


U Ne ON  *. 
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plus deux bouteilles d'eau de Sedlitz et deux paquets du sel du 
méme Dom pour me récurer un pou Pestomach et les intestins. Tu 
devrois ban, ace que je crois en fure autant, et sûrement il x 
un dépot pour ces eaux à Roûen où au Havre, et dans de vus 
quil nv en cut point je Len fers passer, car indépendamment 
d'une queue d'alfaires qui noempécheront de partir pour Hontleur. 
je Davoue que tant que be regnment du Ros v sera, je ne suis pennt 
du tout curieux dv aller et tu us été la premiere à en concevoir la 
Vis, 

J'ai cent ce matin à M, Rougemont relativement au delai de 
pétenuent de M. Blanche, du Havre: je Cenvose sa reponse atin 
que si cel netent pets lepire tu puisses en {ur usage Vis-t- vis de 
Son correspondant, Je suis bien fâche que tu ne sois pas contente 
de ta sante et les craintes que Pinspurent les maladies courantes du 
pass que tu hautes et qui sont les mèmes cs et à la ville et à la 
CO. Cest men tous des uns fs meme chose, mais al est 
cependant sur que cette annee Cv cela à ete beaucoup plus 
marque. Du oa de presersatif a cela que de boire beaucoup de 
bainonide Leger où au detfaut de cel un peu de vinaigre vu d'eau- 
de-vie dans Leu. 

ie facon de juzer larrangement que j'ai fut sur ma place me 
surpretul prie les detts CY LLC LE Uencn faits 5 1 faut vu que lu ue 
Paues pas counpris ot que tu les sus deja oublies, Comment, mon 
cuteut, paves OO fige pur cu et jen pasois 6.000 livres d'in- 
fout nl men testent dou 8.000 fisres comme aujourd huv el 
privets AE j'ius DO un Listes ole dettes qui restoient à la charge 
LI LR, EEE EEE DE dl dl. Yibes le Utiouite ee la honte de mes vnfans. 
Dhs teatt su cp tes et as un dousare de 4,000 livres de 
pete neotuse te tapant Nadine. Non His qui n auruit jamais eu 
TEE ml ue prit 1l V4 de st tb fins AU pousion donnees sur ma 
satsinaene cet De peer oh Te phes moine enzagée du mème 
t je tes cite uni pacs Les ON Fivres quil n auruit 


‘re <uivral des Suisses et 
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jamais eües et il pourra dans & ou 5 ans d'icv, s'il vit comme je 
e à Mr. Diedrich pour 7 ou 8.000 livres 
avec lesquelles il achettera une compagni 





Fespère, vendre cette re 





de dragons où de cava- 


lerie, et tu n'appelles pas cela très heureux, tu es difficile, et je 





vois bien que tu n'as jamais éprouvé touttes Lex angoisses que les 





instances et les craintes de Me Rouge 
Mon enfant, regar 
instruits, ce march 











et sur celle de tous les ge 





Sur ina | 





server 








affaire antinment avai 





comme ut 






SU quil dent me procurer des 





bles etant empl 
et Les 2.000 hivres dl 


ueun hitre pour les dem. 





ve que je n 





mentation de pen 





que je conte auss obtenir: je n'avois 
puisque possedant une place de 10.000 Bvres de rente jetons aux 
sous du Roy rempli de plus de N 006 hires, au eu qu'aujound'huy 
dl sen 





ques 20,000 Hivres que je n'ave des benfaits de SM. 
étre ms au Lux de tous ceux de 





€est un tre évident pour 





peurs que sent dans mon cas ef auvquels on à complete Le menu 
de NAME hivres Je Caves, jee He tout 
ecla 

A l'egant du Roux: 





urtant deja de 








DER LENCO TE 





des Doux ‘en pat 





s je 


du sur Les gens 





que Jen pense et comm 











combl mepris este cela que Je me toutes les fers qu'il 
€ question de ls 
J'as ausss pue sen une lettr Mo de Boulard datte 





intense en date du DE de se mes a maceuse Le teseptien de 
ONG Hiores 


atement bien, qu'il avt ou un 


ma lettre, des cartes et de Di lettss de chans 








en ajoute que men fils se putte pu 


petit acces de fer nn pont mes que depuis plusieurs jours 1 





maseat eu ameuh pssentmment etat venu Hd une 


heure uses Me Hebent Pinto Ha et Me Betesd seat 
MO Cous 





remis au cominissien sun pur 


D Sensest Mot 


parte Ce Hors 











lettre le ne 
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je meurs de peur qu'iluait pas dit la vérité car je l'ai point receue 
D ne nue dit point Sail se conduit bien ou mal, et cel ne me fait 
pes plaisir, car je crains que ce he soit jar discretion qu'il ne msn 
purle pas: peut-être aussi cette crrinte n'est-elle que panique, nus 
ma prendéere facon de voir les objets me trompe rarement, et 4e 
Seutinent de douleur est le prenne’ qui se soit offert à mon iniuur- 
hation en lisant cet article. Les autres de sa lettre portent sur Le 
pement des SN4 Hires dues pur le prédécesseur de mon tils, et 
acquittess par lus et sur la mort d'un capitaine en second qui <er- 
vaut des Panunee 1132 et jui toit oflictr de fortune, c'est pepe - 
rensment Mr. Gallenst. Les maladies ont cesse où du moins fort 
dininne depuis que les grandes cludeurs le sont aussv, mais ls out 
peut-être encore END maboles dans les hôpitaux et les convales- 
cences sont tres-lonunes, 

Les Patins de Urunsport ent te muis à Seant-Malu parte dans 
a eivacre de Dinan. petite dns Le port pour éiter les avanes que 
les gros paies cssiieronmnt en restant à sec au rtlux, mais point 
clloode d'ordre de Les decharser COL" TE bruit vi avoit couru. 

Lrrensement que tu us pas de toiméme pour mécrnre, ma 
chere anne, est Le méme que Je Pavons indiqué : c'est toujours «à 
Photel de Grenoble quil fout adresser parer que de là elles me 
sont CVs, Je Load de sommet et de lissitude. Je t'embrasse 
de Lout peur cour, Le prie d'auvenr soin de ta santé et vas me 
Deposer apies ever tin une grande caratfe de limonade tres-lègen- 


qques qe vues haben Cectivant Honsoir, ma chere amie. 


PA OBABRON NE DE RE ME BSRERO TON MES HE MARTANGE 


nn. 
LR | 


dr, [TU Vis ties-cherv maman, Îly a un 
Pots eriiic sise du benhous de sous écrire: mais 


LA RARONNE Dh NE MENSRENENT À US Ph, MARTASRE (CE Re 


je vous suplhie d'êttre persuadé que cela a èté bien contre mon gré. 
Nous sommes déménage de Jlohunneshirch, à Landau, où nous vols 
pour tout Pluser. Je desireros bien, ma chere maman, de vous pos- 
der à present ici, la mison que nous \ alntons étant fort vaste, 
Je pouroi vous x loger commeodeément, mais j'en ia perdue lespé- 
rance 101 comme à a campagne, et je me voit par La frustres de la 
sœuke chose qui auroit pu me flatter is où ailleur, voila comimne 
presque toute les fois dans lai vie on se vent dechue de nus plus 
cheres espérances. Cette disgrice nest arnsee bien souvent, mins 
enfin al faut duen tout superte dans da vie. J'u appris par Îles 
pasettes que mon jupe S'éteil défait de a charge de secretain 
penéral des Suises et que sest Mr, le baron de Dietneh qui en cet 
actuellement posseseur, Tout le monde me fut des questions, mars 
auxquelles je ne puis sepondre. Mon frere de Lerwimanneht ma 
aussi demande de lus donner des nouvelles de cela, et je nat qus 
encore pus bus en ccrnire Le moandn: chose, Osere-je vous prie, mi 
chere maman de nu marque comment cela est fat, si mon papa 
Va gagne où perdu DEN 4 au moins Ni mens que je n'a peint 
reçue de lettre de mon pape, je suis dans La plus grande perplerute, 
ju ne crois cependant pus nictre muse dans le ous de me rendre 
indigne du bonheur de receveur quelques hines de se main, mars 
je commence à mr epereucvenr que les cheent ont toujours tort. Fires. 
Mu je vous en conjuie encore, me tres-chere nuunan, de cette 
nquictude. Ets vos, fit chere OO LE Lussurennx «' du pump du 
burn ut respuut et tendresse de nus pre tits et dhousnis etre pe'r- 
atheclere de Lu Fee relient + dd La tonelre sus «-! du profenl le spot 
avec lesquels jne sasecres lettre pusque ou tenibe sos muttes chere 
maman, Votre tros hummbdi st tres Hoche genente Hi ot servante 
A D OM ee ovnmsninnt 

PON Onrarge vous super. que tresschete he uen vember Pare 
puiser sutte putitte de Pgo ce sain fret es ion sitie ef don “De 


il jus l adress. 


OM ce Hot. Dos: se pitt pou ns te Ve: 
Martansr. 
DO Natersae te 6 Ne fs eo te some sn 
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Paris, ee Lo octobre au soir LRO, — Je ne sus pas, ma cher 
amie, Si le petit billet pur lequel je Ua mandé, ce matin, ta petitte 
bonne fortune Cest arrivé comme je le désires, celioma fait plus 
de plan que cel ne vaut pirce que jui imaginé que cela Uen 
feront à Lov en voñant que be tbe n'est pres toujours a la perte des 
pauvres gens. Peut-ctre serous-nous plus heureux une autre: fins 
mans nest pas possible d'étre plus prés du ferme puisque tu avis 
Na et que cest N6 qu Paurait decide, Cela pourra te servir peur 
faire Lens vonagre ot Near jeune di fille dus ki petite rue Tihautoste 
aussitôt quelle x ser etable, ie suiet du régiment de Conts ne 
°° der prets prematurement pour PeNCnIr à Hontluur. 

Ou pretend core que Mr. Duchatfault est sorts aujourd hu tou 
Qqual sectare le 6 du courant au plus tard. Reste à savoir si nr 
Durs be chotehers hors de Le Manche, prime, et en second heu si 
on ose chercher sie Mundi de plus quel sera le succes du comhut 
el de plus si Parme sereusses forte pour en detacher de ques semir 
chercher ds Lrensprorts du IR RANTE ut de Honfleur, cl avant tout «à 
Sir Luchart Hess qua co prise commandement du Æoidohnstune ne 
fer pas res de quelqu espmeglones à Nant-Malo ou au Hasre 
Count dl pret pou La lettre qu'en en a quelque inquiétude dans 
le ques que tu hautes Le bent court aujoeurd'huy que les 
Wisutgens cedinent cote un peu tailles, et que la petitte escadre de 
bee commander Phephins cvut te cnticrement prise ou détruitte. 
Durs outre cute or disent que Mie ls Mothe-Picquet avoit pince 
ein sos tn fe grise ape sin users Nisoureux combat ; d'autres 
trahit et ventes aus bspugnels. En tout il nv a ren de cer- 
Buste os tout cela 


A PTE EL Most uv: lquel ja beaucoup 
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causé de qui tu sais! dont il est plus excède que jamais, et qui est 
plus lié que jamais au maraud. Ds sont occupés actuellement à faire 
reconnaitre nu Parlement Fétat d'un nouveau fruit: des chastes 
amours ; et il y à, je crois, à cette affaire, mi... au bâton, car Don 
Hufo est venu icv, v a été huit jours et x été à Verailles où le 
colonel ereit qu'il à à eu au sujet de la dame du chameau‘ quelques 
explications defavorubles à la mere et à la fannlle, puisquail a vu 
qu'en écrivant à Pont au heu de mettre sur l'adresse : à Li comtesse 
de L.°, on a repris au retour de Versalles Fancienne façon d'adren- 
ser à La dame de Sp. Tout cela fait mire el vonnur. Le colonel dit 
que Cest cent fois pis que tout ce qu'on peut unasginer de plus 
ma). H Va lieu cle... tres-boau d'étre delivres de Vivre avec un 
étre aussi lues. 

Je n'iaui encore pu aller claitre Sont-Jacques-de-ls-Bouchene, ce 
ser pour demain matin en sdlant faire cimplette d'une couchette car 
je ferai servir des matelats qu arriservut, j'espere, lundy de Cerni. 
Deniin au sonr est le soupe de be dame is, et dimanche je retourne 
bo Cernv pour faire Qure cet emballage, donner de Pargent au 
Jaune® et en ramener Xasiere merecreds. au plus land. Ainsi, ma 
chere amie, à fout toujours m'adresser «4 hôtel de Grenoble? jus- 
qua nouvel ordre juirie quen partant dus jun donne peur qu'un 
nue fan: pisser les lettres. 

Je nu auenune nouvelle d'Edet® je cependant su ce sur un 


oflicier que arrive de Sant. Malo muus dl na puis vu le reguuent de 
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Contv. I ne croit pas, lui, à la descente, Je conte aller souper un 
de ces soirs avec Me prince de Contichez Mec de Silly pour aviur 
occasion de luy parler de Penfant dont je voudrois bien avoir d'u s 
Eu des nouvelles satisfaisantes, A propos cekt me revient dans ce 
moment-ev, le colonel ma dit que la femme du prince Charles : 
étoit grosse et que cela alloit faire du bruit à Dresde relativement 
à l'état de l'enfant: cv sera une raison de plus pour rendre la situa- 
üon du blondin d'icy d'autant plus fâcheuse vis à vis du chef de ns 
Eaison. 

Le st Lorrain a ête se plaindre au colonel de ce que je Lavus 
solde avec 50 éeus et qu'il avoit perdu beaucoup avec moy. I Ta 
ehvose promener comte de raison. En venité, nous n'avons qu «4 
Dotis louer 4 rhours de touttes les cuniulles que HDOUS avan Ioour- 
res, Ge gueule, auquel je disois ce matin que je n'avois nomme 
ses cnfans ue pur charile, TT force u lus parler sur Ce ton en 
osant ne dire quil niooit jemins ni de récompense pour la nourn- 
ture que su femme avont fatte, et qu'il n'avoit pas de quoi vasre 
avec les 400 res du Primes, Mon enfant, lus ai-je dit, quand tu vs 
venu à Pris, tu m'avais pes de puni ou as-tu mangé toy et tes 
enfans ? chez mov, este pas? Eh bien, situ n'es pas content de 
(OU qu'on te denne. VAS CH EC hercher ailleurs, tits chez mu, il n\ efi 
a plus  denner ni bosser perdre. [m'a dit que ce pauvre Henry 
cteatinert de nuisere chez Dar a Choumet. Ha voulu me dire bien du 
al de Le meuson vus je Pau a ferme Le bouche en lui disent que 
tout cela me mue te cardent pas ct que je ne pronençeis mème pus le 
fes cle son maitre. Entin pou ss uttauee finale et }" voudrois avoir 
pu me poourer cel dé tous Les autres. sec le temps cela viendra. 
En attenmbint, poatens tous Peu. Ji Ceimbrasse de tout mon crur 

rome emianede dns ta botte Sal var des maladies epide- 
Eañques, pe non entens pus probe Pour des fievres putrides et 
Hate S atisst il Vert TENLET CPR PRES CONTES cpidenne el seulement 


prurpittes Lrabental Lasers n Peai qrinis spprochant de l'épidémie 
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qui regne icy ce sent des maux de gorge qui troussent assez vite 
leur monde, mais touttes les automnes 11 4 4 toujours quelque 
maubachie ie di irole, et si cela est si violent à Monfleur tu feras fort 
ben plus tôt que plus tard de nous arriver avec certitude qu'on ne 
te laissera pus coucher pur terre. Bonsoir et bonne nuit, mu chere 
amie. 

Je Cecrirai dumanche matin avant de partir pour Cernv. 
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Johannishaireh. ce [PT panrier LIN — Apres Adour soUlfert tout 
ve quil OA | quessible de souflrr. }" tite Vois on clat de ren le 
plus doux devour. sesl 1 dure de nm cntietenn Ve HIT chere 
matnan  Éermettescumuen den avant de nrexplhiquer sur ce qui na 
ettipree he «de jeun plutot de cette Satisfu tion. de Vols super, 
chere et tendre nuonan, de recetent aves bonte les scrun que thon 
Reeur ferme eu caen pour La conservation de votre precieusse sante 
dans cette marnelle annee, 00 Paccomplissement de tout ce que 
veus desire et Lo continuatins de vettee Penveallenee pour mor et 
mes enfanus Noest Le cruelle mabedee de ces deniers qu ma 
empeche ni lengtens dd veus donner de nes nouvelles, Les deux 
cadets or bord eu pe nebaut deux mens De coaqneluche 4e nn peant 
a violent que toute Des fs quals tousse nt ls dev enement videt. 
OU Re sun seiteat es deux marines ce gres benlon. ques ste 
hesrabole malle ane petite € Nanies print Va pris basses tiens. 
Chaude: purs ble Ji. chere mraenteen dense etat nets 
bersaque deux mel us nus te qual voscsent peu desiepaone de 
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moins violente, Grâce à l'Etre Supréme il me sont rendus tous 
trois et je ne puis assés admirer 4 bonté du ciel qui n'a conserve 
sans devenir malade apres avoir St cruellement souffert, sans 
dormir ni manger que ce qu'il faloit pour me faire exiter, 

La flatteuse nouvelle que vous avés bien voulue me donner, n:4 
chere maman, du grade de Heutenant-wénéraeloù mon pue vient de 
parvenir a été une consolation bien vise dans mes meaux. Toutes 
les lettres que jai le bonheur de recevoir de vous sont les seulle 
capable de me faire passer des heures agréable, et a compagnie de 
mes petits fut aussi mes seulle délices, Sans eux, je crois que Je 
ne serais plus de ce monde, eur le bonheur et li gaieté n'est js 
Cutte pour Hu, ut pendant toute l'annee les pleurs sont plus ps 
de mes veus que le rire de mes levres et S'il mrarrive quelques 
fois de paraitre grade, un souvenir amers me fait couté Bien cher 
ce moment de gene : tout ever, chère et tendre maman, est entre 
vous et men, et Je sereit désolé ei quelqu'un d'autre le savent. J'ai 
receu hier une Jettre de ma tante qui veut bien nrenvuver son 
portrait. Je n'ose, ma chére maman, vous prier de me faire cadeau 
du vôtre puisque vous ne Pavez promis lorsque vous trouverez un 
bon pendre. Ni jen avoit put trouver un dans ce puvs-cy j'aurai 
pris la hherté de sous envover mes deux petits, mais je suis jus- 
qu'a présent dans Funposslahte: au reste ne m'envoyés point de 
perte, one chere mamnn. et venes comme vous avès bien voulue 
me be promettis dus vottre derniere, Je sas me repaitre encurre 
de cette fatteuse esperance pnsqu'au moment heureux qui la 
rendre tedhité, Si plat ù Peu En attendant ce bonheur je vous 
Saphae. na trescc here mrenrn., de sous ressous enir journellement de 
De gr umesss que vous mon uves faute, Continué mot vos bonte< 
Shoes etes puit at LS rejalhr sur mes enfans et da:- 
Liste poste hs sentiments. de t-ndresse, de la recon- 
Boss etoln grotond ie pes tive lesquels je ne suiserés d'éttre 
Paso mon org: DELL DER L LE os hors maman, vottre tres 
hingir das ets D OU St el te cote NA De Mrurnssinun 

Pois et ee ct e cb sun respect et mes 
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Paris, ce 13 juillet INT. Nones ua chère anne, le resultat 
de mon conseil d'hier apres une promenade de trois heures le matin 
aux Champs-Elises, et de Dapres-mnds au Luxembourg. J'ai 
éont ce matin a M. de Segur et a Sont-Paul!. Le copie de mes 
lettres te rendra la situation de mon me et Ke resolution à laquelle 
je eme suis fine, De tel côte que soit venu Pobstacte, vou ce 
que je crois dans ma lettre de ques fre fure des retlesions, Au 
reste con nnou que de bonheur est en nouscmémes, et qu'il n'est 
question que de se recueille pour Ve trouver, je me trouve tres- 
heureux d'avance de lexeoution du parts que je prens si cela fait 
ten bonheur et cela de Nasser, je ne desrera mens J'espere aussv 
que la leçon clevers Lune de men His et cest ve que je souhitte 


par dessus tout. 
A Mr. de Segur. 
« Mr. le Murs, 


e Mr. de Sant Paul ma rendu Pimposalahte ou vous eties de 
 mobhger et le rougret que vous vies eu lu bonte d'en marquer: 
la peunnerss prete de sou Ballet ons penetre de douleur et la 
secohale de tac cmmnetsaanes…, Mu mens ment etat est deudli et C'est 
4e ee de sente ave he tesignation sussi fera que tespue 
Queue je de feras Mais hons Le patte borce que jan a pente ol 
niest absclument anclispe sable he pauses be boucher ste fur: 
Loner qu tuent uoutre e hentions et obean mel upon cornes. 
tiques qui na ent mur era ON ui turn DE dose sur la 


fous des I LS CRT OR {tr | Vs qtti | DATNESLE un scfdrs Vol! .{ J Al 


{ Aron 


» 
à Le :.s:..! re ei ALL ° « aus. hr. 
ea , -à ‘. « 1! sl, , , » 
1 A! = . = , «1: 


622 CORRESPONDANCE DE GÉNÉRAL-MNOR DE NARTANCE 


« besoin pour cela, Mr. Le IA rUIs, de l'avance d'une annee de ma 
[L pension sur le thresor roval, C'est ä cette uile faveur que j" Pr =- 


« Qraius aujourd'huv ma demande, et je présume que cels ne peut 


‘pas être onereux au thrésor roval puisqu'au fonds ce n'est ‘que 


0 prendre sur mov et me paver un peu plus tôt ce qu'on m- 


donnera quelques mois plus tard, et qu'il n'y auruit de rnsques 4 
« courir qu'en cas de mort, ce qui ne ll arrivera pas Je vous le 


« promets, au moins de chagrin, eur movennant ce petit arran- 


 gement el ma résolution je rentre dans la pleine sécurité de men 
«“ caractere, Je vous avoue que j'ai eté un peu étourdi dans le 


prenner moment, nias jai lu un chapitre de Belisuire et je mr 


« suis dit © J'aime ous Maitre, mon pays et mon melier comme 


uv: jax quelques-unes de ses connoissences et j'ose croire que 


dans l'occasion j'aurais un peu de son talent, et on ne m'a point 
encore crevé les Veux. Ainsi tout calculé je ne serai pas trop 
a phonadre en me servant moi-méme et jen suis deja tout cun- 


sole, AL TR sert pars Hioins toujours pret. \f. le NArqUIs, 4 


voler ie le Hleniu “mpressenient partout où vois jJugeres con- 


venable de miemploser, dés que je recevrar Vos onires et des 
iles. Lies Luneur, ste 

Je Gendras parce et nous nous suffirons à nous mêmes : au moins 
Je donnera exemple du couru et d'appetit. Peu à peu nous nus 
Eronverons seu tive de notre revenu et tout cela ira bien. Demain 
Je Cenvergu Lolettre io Sont Paul, jen plusle temps aujourd'hur. 
de Crimbrausse TSX ui Viet et de fout mon cœur. J'ai recu 
Lo bttre av anthier, 8 secret Puou job de gagner un terne mards. 


Cest ou ui aopout rte propres. 


MARINANAE OA OM: DE MARHTANGE!* 


AOMepn hi Motos a Hnftour, Le [1 juillet ‘#78. — 
Hu: LE SE LE dite, pros ahore ARE COTE OU le calme d'un 


= . 
7. LR US as. 


MARTANGF À Mer D MANTANGE 623 


homme fier et raisonnable qui se convainc d'avoir pris le meilleur 
parti posuble, et qu reflechit sur les mosens d'en fure son bon- 
heur et celui des siens. Je me sus promence toutte la journee et me 
aus couche à nunuat, et anses bien dormi. La sante se soutinte 
toujuurs. Je sors ce matin pour aller passer le journée à Arvceuil! 
et causer avec le colonel dont ja recuu hier un petit Ballet avec 
l'indication des numeros IN, 29 et 58, sur lesquels ali mis et qu'il 
ma conmallés, m'asant point de meilleure ressource 4 m'indiquer 
etetant dans Li méme situition que mov, ce qui nous rapproche 
encore plus Fun de D'autre, Nous nous sommes sugnes tous les 
deux pour fauve cette fors-cv un dernier effort, nous verrons apres 
demain ce qui en résultere. Je Cembrasse et Canne de tout mon 
cœur, ma chere ane, autant a Naviere. Comme nous hrons et tra- 
dirons le silence du Bars 
Voies ma Lettre 0 Sont-Paul dont j" Liu puce hier : + J'ai 
rcceu men orrét, Mr. el sa miueur ne prend men sur tua recon- 
Nonssanue ce La penctualite QUE ONOUS AVES PINS 4 ne l'ennonçer 
- Lanteret qu: Vootin soules [OTET \ prendre. J: vous oh fous mes 
sinceres reercunons Je vous avoue que Je ne ns attendois 
pes mans Da fonne meme du coup ma rendu toutte Lo umenne., Le 
malheuc eunesrtaun ponte neelte Pme qu'abu svt paset linuenne 
. est heureusement de cette rompt, Vous en Jugenrs, Monsieur, 
peer nee lettres nu NO Le muusqus de Nesur que vrusemblablement al 
veus ronerta Je uns borne 40 lus demandes pour toutte grue, 
aujourd hu, bo feveur de me Paire passer uns nn d'avance de 
SOUS pee petit Die fnae tre eus etat executer os uthanesttens 
for es que Jo “uis dons L Bousssate dl: prendre jt HLARE fist 
TT [TR LOU L PATATE LP, lin donne steque ="! k, n tetes tot, | J: 
ges flotte, Me equipe nelent que due ump ordis de 
\r de sure the privee pe ect ten on fige set po ul Note 
Veuelren Dirt aphonit Lsabhihcits situ pris sente che. Sheueuse 
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« assure, Mr. que je juuirai modestement de ma situation avec 
faction où il entrera bien quelque gloire. J'ai 





«une sorte d 






nneur d'être, ete,» 
à, ma chère amie, ce qu'ils ont receu hier, Je n'entre point 


t cela nous 





ails de ce que j Ï parcs que sur te 











nous déciderons ensemble et a jours. j'espère. 





1 peu « 
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de suis en retard de lettres avec mou fils. 
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lui écrire, 
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ne Fannonce pis prochaine, On par r de la pris de 





mais le soir lt nouvelle tu 





navires sur da flotte de La Jamiuque 


boit, Pour éclle de lude elle est sûre et on traduit la letttre du 





consul du cles details qu'elle contient: cela paraîtra peut- 
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tout ce qua pourront étre faisable pour operer sa tranquillité, fuisant 
ete udrr put Le eu qu U eloumnerent des effets à terme cloune ol 
qua se chargeret d'en tependie. je ne sus bequel des deux. Que: 
quuben sent, je viens dans Le mennent méme de rendre compte de 
cette conferenes ht sent Phevard. 4 Halle. et nous verrons ce 
quibane rependre, Sal reviendra ns. cu Sas revient pas ce qu'il 
Ars Fait Lo Dos 
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A Madame de Martange. à Honfleur. Paris avril LIN 
HTOT de ton, TUE OR chere: tte, ] LE pissal prut Etterti CRU LU D CS 
MSN que je te Danens mucques chez signer Le due dh Sels que 
je true et ave eue je passer asser de tenapes peur lun signet 
la pernassien de boues Li muson de Ceins des ce mennent-es sal 
frouvent le foires ce conditions que Le puix quad tient du lever sul 
pt vement a sen de Poe sentent dune: sue celua cde a bu atren jus: 
qu au lo sept TTURE cjue je de Vous tenais: cela sv DUREE EURE CLLESE E ste 
Lost num enteu Lun ot mes, Bee se nnera contesaine, st 

Nous allons diner cureurd bus chez Post. denven chez Pam 
autos. et pan muets chez Le Dhuhesss que je vis lues etqne je 
Crouvar res Afflinre, sOAL old files ous ur e «dl: j'* jte d: la Elus 
qu est un objet prour ele ou du means pour fus de plus de cent 
Bale sous et Dhs soutien cutacne Lo dedens et si co ous quon 
dootatre veto ue fic pelrs purs Done da ch otatre s srpuues “ique Îles cu tue nt 
edeesentene nt et stunt ou cethen bleu On perle becencoup de 
Beth Davesohbes fe Paseo et con os natale conne vsottoan que 
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